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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOClfiTfi BOTANIQUE DE FRANCE 

AU l or JANVIER 1923 


Membres perpGtuels dcc6d&s 1 

THIBESARD (Joseph). 

LAGRANGE (D r ). 

DUCHARTRE (Pierre). 

VILMORIN (Henri L£v£que de). 
CINTRACT (Di?:sire-Auguste). 
MICHEL (Auguste). 

VIDAL (Prosper-GuStave). 

CLOS (Dominique). 

MAUGERET (Louis-Alexandre). 
MALINVAUD (Ernest). 
DELACOUR (Theodore). 


Membres de la SoeifctG morts au Champ d’honneur. 


AARDNSOHN (Aaron). 
BERTEAU (Armand). 
BIAU (D* Alfred). 
BRUYANT (Charles)* 
DUBARD (Marcel). 


GATIN (Charles). 
JOIGNY (Joseph). 
JOLLV| (Robert). 
MONNET (Paul). 
TOURRET (E.-G.). 


‘ : .1. Sont Membres perpittiels ceux qui ont dona! k la SooiitS un capital 
doat la rente. repr&ente au moins la cotisation azmuelle ; le nom du dona- 
teus igpjE ^ #ur la lists des membres de la Soci4t4. 

(fiiciaittii etu Oanseil, approuvke par la SociM dam kt stance du 28 mai 
188<k 172.) ' . 1 : : - : : ; . , - ' : ■ \ 



IV SQClETE BOTANIQUE DE ERANCE 

Date de la nomination *. 

1891. ALIAS (Albert), inspecteur des contributions directes en 
retraite, rue de la Merci, 18, a Montpellier (Herault). 

1921. ALLE IZETTE (Ch, d’), officier d’administration de l re 
classe, direction de 1’ Intendance du 33® C. A., secteur 
postal 96. 

1918. ALLORGE (Mme Valentine), docteur es sciences, rue Gus- 
tave-Nadaud, 7, a Paris, XVI e . 

1913. ALLORGE (Pierre), docteur es sciences, preparateur au 
Museum d’Histoire naturelle, rue Gustave-Nadaud, 7, k 
Paris, XVI®. 

1895. ALVERNY * (Andre d’), inspecteur des Forets, l a , Schu- 
machergasse, a Strasbourg (Bas-Rhin). 

1913. AMAR (le D r Maxime), prepai'ateur au P. C. N., avenue de 
Suffren, 159, a Paris, XV®. 

1913. ANNET (Emile), 93, boulevard Beaumarchais, a Paris, 

XIII®. 

1886. ARBOST (Joseph), pharmacien honoraire, rue Dante, 4, 
a Nice (Alpes-Maritimes). 

.1922. ARENES (J.), instituteur, square des Tilleuls, au Parc-St- 
Maur (Seine). 

1918. ARNAUD (G.), sous-directeur de la Station de Patliologie 
v£g6tale, rue d’Alesia, 11 bis, a Paris, XIII®. 

1920. ARRAS (Paul), professeur au College, rue Dainesme, 11, 
a Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

1914. BACH (Denis), preparateur a la Faculte de Pharmacic, 

pharmacien en chef de l’ Hospice de Bic&tre (Seine). 

1920. BACHELET (J.), fabricant d’accessoires de Pharmacia, 
rue Rubens, 9, a Paris, XIII®. 

1891. BAZILLE (Marc), Grande-Rue, 21, A Montpellier (H&rault). 

1. Lorsqu’un ancien membre demissionnaire a etiadmis sur sa demando 

A rentrer dans la Society, la date donnee est celle de la premiere admission. 

Au cas d’un changement d’adresse survenu au cours de rimpression, c'est 

la plus recente qui est indiquee. 

2. Les noms imprimis en caracteres gras designent les membres a vie. 



LlSTE DES MEMBHES 


V 


Date de la nomination. 

1919. BEAUVERIE (Jean), professeur a la Faculte des Sciences, 
& Clermont-Ferrand (Puy-de-D6me). 

1909. BECQUEREL (Paul), docteur 6s sciences, preparateur au 
P. C. N., avenue des Gobelins, 77, a Paris, XIII®. 

1909. BEGUINOT (Auguste), professeur a l’Universitfe, Jardin 
botanique de Messine (Sidle) (Italie). 

1896. BEILLE (L.), professeur agr6ge k la Faculte de M6decine, 
rue Constantin, 35, k Bordeaux (Gironde). 

1908. BENOIST (R.), docteur es sciences, preparateur au labora- 
toire de Phanerogamic du Museum d’Histoire naturelle, 
rue Cuvier, 57, a Paris, V e . 

1919. BERTRAND (Paul), professeur de Botanique appliqude k 
la Faculte des Sciences, rue Brule-Maison, 159, 5 Lille 
(Nord). 

1905. BESSIL (Jacques), professeur au lycee Montaigne, 17, rue 
Auguste-Comte, Paris, VI e . 

1919. BEZAGU (Louis), capitaine, cours d’ Aquitaine, 61, & Bor- 
deaux (Gironde). 

1905. BILLIARD (Georges),, secretaire g6n6ral de la Soci&A des 
naturalistes parisiens, rue Manin, 22, 5 Paris, XIX e , 

1918. BIORET (Abb6), professeur a 1’ University catholique, k 
Angers (Maine-et-Loire). 

1903. BLANDENIER-BEY (Ariste-Ernest), professeur au Col- 
lege de Ras-el-Tin, boite postale n° 534, k Alexandria 
(Egypte). 

1922. BLAQUE (G.), pharmacien de 1» classe, secretaire de l’Of- 
fice interminist&riel des Matures premieres, 7, rue L6o- 
pold-Robert, Paris, XIV e . 

1911. BLARINGHEM (Louis), professeur k l’Ecole nomale sup6- 
rieure, rue de Tournon, 14, k Paris, VI®. 

1907. BGEUF (F.), chef du Service botanique, professeur de Bota- 
nique A 1’Eqole coloniale d’ Agriculture, &Tunis (Tunisie). 



^ ■ SOCIETE BOTaNIQUE DE PRANCE 

18g4 BOIS (D.), professeur au Museum d’Histoire naturellc, rue 

1884. B °£W. k patiSi v „ Aneie » prfaMeat do la SocStd. 

1013 BOISSY (Jean), prdparateur a la Faculty do Pharmacie de 

1013. 4i 4 H.pmy^alae (tone). 

1902. BONAPARTE (PriocoBoiAKp) membra do 1'tatiW.av^ 

nue d'Idaa, 10, » Paris, XVI*. Apci.n pr&Utat de la 
Soci6t&- 

1904. BONATI, docteur de 1'Universitd (Pharmacie), k Lure(Hau- 
te-Sa6ne). 

1895/ BORZI (Antonino), directeur du Jardin botaniqua, k Pa*’ 
lerme (Sicile) (Italic). 

1900. BOULY DE LESDAIN (Maurice), docteur cn mddecine 
et docteur ds sciences, rue Emmery ,16, a Dunkerque 
(Nord), . ‘ ■ 

1875 BOUVET (Georges), directeur du Jardin des Plantes, con- 
servateur de VHerbier Lloyd, rue d’ Alsace, 7, k Angers 
(Maine-et-Loire). 

1923 BQUYGVES, naaitre At Conferences k la Faculty des Scien- 
ces, A Gaen (Calvados). 

1887. BOYER (G.), professeur k l’Ecole nationale d’ Agriculture, 
rue Bosquet, 1, k Montpellier (Hdrault). 

1919 BRi EMER (D r L.), professeur a la Faculty de Pharmacie, 
rue Saint-Georges, 2, a Strasbourg (BasTlhm). 

1920. , BRAUN-BLANQUET (Josias), privat-docent k l’Ecole 
polytecbmque f6d6rale, Winterthiirerstrassc, 66, a Zurici) 
(Suisse). , 

1917 . BRETIN (Philippe), professeur k la Facultd de Mddecine 
de Lyon, k Bron (Rhdne). 

1923. BRIDEL (Marc), pharmacien en chef de 1’Hdpital Lariboi- 
sifere, rue Ambroise-Pard, 2, k Paris, X e , 

1898 BRIQUET (John), directeur du Conservatoire et du Jardin 
’ botaniques, La Console, route de Lausanne, k Gondve 
(Suisse). 

1922. BOUVRAIN (Georges), pr6parateur k la Faculty das 
Sciences, avenue Reille> 33 bis, Paris, XIV 0 , r 



USTE DES MEMBKES 


VII 


Bute de la nomination. 

1896, BRIS (Arthus), dirccteur dc l’usine de la Vieille-Montagne, 
a la Chinee- Angleur, station de Clienee, province de 
Liege (Belgique). 

1921. BROCADET (P.-A.), docteur en pharmacie, rue du Com- 
merce, 89, k Paris, XV e . 

1918. BROYER (Charles), rue du Sahel, 51, k Paris, XII*. 

* .... ' 

1893. BUCHET (Samuel), pr&parateur a la Faculty des Sciences, 
avenue de l’Observatoire, 38, k Paris, XIV e . 

1913. BUGNON (Pierre), doc teur As sciences, chef des travaux 
'■ de botanique a la Faculty des Sciences, Jardin des ^an- 

tes, k Caen (Calvados). 

1921. BUREAU (Henri), naturaliste, rue Bertin-PohAe, 13, k Pa- 

ris, l er . 

1922. • BUROLLET, docteur en pharmacie, pharmacien-major, 

Hdpital militaire, a Sousse (Tunisie). 

1922, BTJRTT-DAVY (Joseph), k Johannesburg (Transvaal). 

1920. CABANESj conservateur au Museum d’Histoire naturelle, 

h Nimes (Gard). - 

1887, CAD IX (L6on), propriAtaire, k Bossfrval, par Vrigne-aux- 
Bois (Ardennes). 

1922, CAMUS (Mile Aim6e), rue de i’ Abbfr-Groult, 48, k Paris, XVf, 

1907. CAPITAINE (Louis), docteur &s sciences, boulevard Raspail, 
48, k Paris, VI®. 

1906. CARPENTIER (Abb6), professeur de Botanique k la Fa- 
cultA libre des Sciences, rue de Toul, 13, k Lille (Nord). 

ldSD. CAZIOT (Le commandant), conservateur du MusAum ATHis- 
toire naturelle, boulevard Risso, 60, A Nice (Alpes-Mari- 
■ times). 7' 

1905, CHAMAGNE (G.), pharmacicn, ch&teau de LaubanAe, par 

La CrAehe (Deux-SAvres). ' 7,- <7 

190&:|lsa4ARBbNNEL (AbbA J.-B.), curA de Roffiac, par Saint- 

. ; : >>> ' V;, 

1890 CHicRjlAS^A,); pbaiteaeien ,k Saint-Cyr-de-Proyence (Var). 



VIII SOCIETE B0TAN1QUE DE FRA.NOE 

Date de la nomination, 

1908. CHARRIER (J.), pharmacien de l re classe, k La Chataigne- 
. raie (Vend6e). 

1920. CHART IER (Jean), preparateur & la Faculty de pharmacie, 
boulevard Saint-Marcel, 16, a Paris, V®. 

1904. CHASSAGNE (D r Maurice), a Lezoux (Puy-de-D6rae). 

1905. CHATEAU (E.), directeur d’ecole a Matour (Saone-efcr Loire). 

1890, CHATENIER (Constant), directeur honoraire d’ficole su- 
perieure, villa Geiievraie, a Miribel, par Crepoi (Drome), 

1895. CHAUVEAUD (Gustave), directeur de labora Loire a 1’lScole 
pratique des Hautes- Etudes au Museum, avenue d’Oiv 
11 leans, 16, k Paris, XIV e . Aneien president de la Soci£t& 

1906. CHERMEZON (Henri), chef de travaux k la Faculte des 

Sciences, Institut botauique, rue de FUniversit6, k Stras- 
bourg (Bas-Rhin). 

1900. CHEVALIER (Auguste), docteur es sciences, rue Cuvier, 
57, a Paris, V e . 

1874. CHEVALLIER (Abb6 Louis), prof esseur, a Precigne (Sarlhe). 

1914. CHMIELEWSKI (Paul), licencie ks sciences, Les Marron- 
niers, a La Haye-du-Puits (Manche). 

1894. CHODAT (Robert), professeur k FUniversite, me Ami- 
Lullin, 9, a Geneve (Suisse). 

1921. CHOUARD (Pierre), quai Pasteur, 38, k Melun (Seine-et- 
Marne). 

1921., CHURCHEVILLE (E. Piel de), attaeh.6 au laboratoire de 
Phanerogamic du Museum d’Histoire naturelle, rue Cu- 
vier, 57, k Paris, V®. 

1909. COL (Alphonse), docteur ks sciences, professeur k FlScole 
de M^decine et de Pharmacie, quai Turenne, 6, k Nantes 
(Loire-Inf erieure) . 

1909. COLIN (Abbe), rue de Vaugirard, 74, k Paris, VP. 

1908. COMBES (Raoul), maitre de conferences a la Faculte des 
Sciences, rue Victor-Cousin, 1, a Paris, V e . 

1896. COMfiRE (Joseph), pharmacien honoraire, quai de Tounis, 
60, a Toulouse (Haute-Garonne). 



LISTE DES MEMBRES 


IX 


Date de la nomination. 

1922. CONARD (Alexandre), professeur a 1’Institut botanique 
Leo Errera, rue Botanique, 40, k Bruxelles (Belgique). 

1919. CONILL (L.), directeur d’Ecole publique a Toreilles (Pyr6- 

nees-Orientales). . 

1883. COPINEAU (Charles), juge honoraire au Tribunal civil de 
Doullens, k Hornoy (Somme). 

1922. GORREVON (Henry), a Chene-Bourg, par Geneve (Suisse). 
1866, COSSON (Paul), avenue Friedland, 5, a Paris, Vine. , 

1881. COSTANTIN (Julien), membre de l’lnstitut, professeur au 
Museum d’Histoire naturelle, rue de Buffon, 61, a Paris, 
' ,V e . Aneicn president de la Soeifde. 

1885. COSTE (Abbe Hippolyte), cure a Saint-Paul-des-Fonts, par 

Tournemire (Aveyron). Membre honoraire. 

1914. COTILLON, docteur en droit, rue du Cloitre-Nolre-Dame, 
6, k Paris, IV®. 

1916. COTTEREAU (Abbe Elie), a Conflans, par Saint-Calais 
(Sartlie). 

1905. COUDERC (G.), ingenieur, a Aubenas (Ardfcche). 

1908. COUDERT (Abbe Jean), cure doyen de Sauxillanges (Puy- 

de-D6me). . ■ . . - 

1890. COUPEAU (Charles), pharmacien, place du MarcM, 5, 

■ „ & Saint-Jean-d’Angely (Cbarente-Inf6rieure). 

1886. COURCHET, professeur Ala Facult6 de Pharmacie, k l’lns- 

titut de Botanique de Montpellier (Herault). 

1909. COURTOIS (F.), directeur du Musee botanique de Zi-Ka- 

Wei, prfes Chang-Hai' (Chine). 

1921. COUTA*GNE (Georges), docteur fes sciences, quai des Brot- 

teaux, 29, k Lyon (Rhdne). 

1922. CRETON (D r ANDP.it), boulevard de la Villette, 47, k 

Paris, X®. 

1909. CUENOD (D 1 ), oculiste, rue Zarkoun, 1, & Tunis (Tunisia). 

■ 1920. CUGNAC (de), rue des Glanders, 7, k Paris, V®. , 

1909. CUiiMANN (Paul),, docteur fes sciences, boulevard Saitoh 
e"-. Jacques, 54, k Paris, XIV e . - ;.A. 



X SOCIETY BOTAN1QOE UE FRANCE 

Date de la nomination. 

1912. DAGAN (Marcel), avocat, cours Victor-Hugo, 6, k Agen 
(Lot-et-Garonne). 

1908. DAIGREMONT(Mme j;), & Soisy-sous-Montmorency (Seine - 
et-Oise). • 

1886. DANGEARD (Pierre-Auguste-Cl^ment), membre de 

1’Institu.t, professeur A la Faculty des Sciences (Eriseigne- 
ment P. C. N.), rue Cuvier, 12, a Paris, V®. Aneicn presi- 
dent* de la SocidtA 

1921. DANGEARD (Pierre). pr6parateur a la Faculty des Scien- 
t ces, rue Cuvier, 12, a Paris, V e . 

1888. DANGUY (Paul), assistant au Museum d’Histoire natu- 
relle, rue Vulpian, 14, a Paris, XIII®. 

1903. DAUPHINS (Andre), prdparateur a la Faculty des 
ces, rue Faraday, 11 bis, k Paris, XVII®. 

1875. DAVEAU (Jules), conservateur an Jardin botanique de 
Montpellier. 

1920. DAVY DE VIRVILLE (Andre), rue Qrossardiere, 40, k 
Laval (Mayenne). 

1920. DEB AIRE, route de Crosnes, 23, & Villepeuve-Saint-Georges 

(Seine-et-Oise). /A' h ..■■■ "V 1 

1921. DECARY (Mile Suzanne), k la FertAsous-Jouarre (Seine- 

et-Marne). 

1920, DECLUY (Henry), ingenieur, rue de Douai, 48, k Paris, IX®. 

1896. DECROCK (E.), professeur k la Faculty des Sciences, rue 
Raynard, 72, k Marseille (Bouches-du-Rh6ne). 

1887. DEGAGNY (Charles), k Beauvois, par Foreste (Aisne). 

1932, DELACROIX (J.), preparateur a la Faculty de Pharmacie, 

rue Saint-Georges, 2, Strasbourg (Bas-Rhin). ‘ : 

1917, QELARELD (Maturin-L.), avenue Davel, n° 29, A Lau- 
sanne (Suisse). Membre perpAtuel, 

1923, DELMAS (Abbe Jean-Pierre), cur6 a Meyreuil (Bouches- 
du-Rhdne). 

1922. DENARlE (Maurice), place Saint-L6ger, 40, k Chambdry i- 

(Savoie). 



LIST® DES MEMBEES 


XI 


Date de la nomination, 

1919. DENIS (Marcel), doeteur &s sciences, chargd des travaux 
de Botanique a la Facultd des Sciences de Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dome). 

1922. DEPAPE (Abbe Georges), licencie es sciences, maitre de 
conf drences a l’Universite libre de Lille, rue de'Toul, 13, h 
Lille (Nord). 

1906. DERIBFRF-DESGARBES (Pierre), doeteur en medecine, 
* rue Houdon, 16; k Paris, XVIII 6 , 

1911. PESMAISQNS (H.), pharmacien, rue de Frdpillon, 28, A 
Noisy-le-Sec (Seine). 

1919. DESPATY (Marcel), instituteur, a Nainviile-les-Roches, 
par Soisy-sur-Ecole (Seine-et-Oise). 

1888. DEVAUX (Henri), doeteur es sciences, professcur a la Fa- 
cultd des Sciences, rue Milliere, 44, a Bordeaux (Gironde). 

1898. DEZANNEAU (Alfred-Paul-Rene), doeteur en medecine, 
rue Hoche, 13, d. Angers (Maine-ct-Loire). 

1893. DISMIER (Gabriel), rue Aline, 19, a Saint-Maur (Seine). 

1905. DODE (Louis-Albert), doeteur en droit, place du Maine, 
4, k Paris, XV®. 

1904. DOP (Paul), correspondent du Musdum, charge de corns 

k la Facultd des Sciences de Toulouse (Haute-Garonne). 

1905. DOUIN (I.), professeur honoraire, rue de Varize, 34, Chartres 

(Eure-et-Loir). 

1922. DOUIN (Robert), doeteur ds sciences, prdparateur k la 
Facultd des Sciences, rue Qdricault, 10, k Paris, XVI®. 

1887. DOUTEAU (Jules), pharmacien, d Chantonnay (Vendde). 

'1990.' DUCOMET (Vital), doeteur ks sciences, professeur $ rEcoJe 
Rationale d’ Agriculture de Grignon (Seine-et-Oise). 

1877. DUFFORT (L.), pharmacien, d Massoube (Gers). • 

1893. DUFFOUR (Charles), instituteur, rue Jeanne-d’Arc, 16, 
^ A g en (Lot-et-Garonne). ■ ’■ ' g' V'P'k . 

1883A ? DIJMEE (Pauje.), pharmacien honoraire, rue %Rennes, 45, 



XU 


SOCIETE BOTANIQUE DE PRANCE 

Date de la nomination. 

1904. DURAND (Georges), a Beautour, pres la Roche-sur-Yon 
(Vendee). 

1893. DUSS (le R. P.), professeur au college de la Basse-Terre 
(Guadeloupe). Membre honoraire. 

1921. DUVERNOY, chef des travaux de Botanique h la Faculty 
des Sciences, k Alger (Alger). 

1919. EMBERGER (Louis), docteur fes sciences, chargd de cours 
k ,1a Faculte de Pharmacie, a Montpellier (Hdrault). 

1906. EVRARD (F,), docteur fcs sciences, boulevard Montparnasse, 

32, k Paris, XV*. 

1921. FAURE (A.), instituteur, avenue Saint-Eugfene, 7, & Oran 

(Oran). 

1902. FEDTSCHENKO (Boris de), botaniste en chef au Jardin 

botanique de Saint-Petersbourg (Russie). 

1907. FELIX (Armand), surveillant general de l’ficole nationale 

. professionnelle, a Vierzon (Cher). 

1877. FLAHAIILT (Charles);' membre non resident de l’lflstitut, 
professeur de Botanique a la Faculty des Sciences de. 
l’Universite, h Montpellier (Hdrault). 

1913. FOEX (Etienne), directeur de la Station de Pathologie 
vegfetale, rue d’AIesia, 11 bis, k Paris, XIV e . 

1922. FOURNIER (Abb6 P.), directeur du College de l’Irnma- 

culee Conception, a Saint-Dizier (Haute-Marne). 

1920. FOURNIER (le Docteur), professeur suppliant k l’Ecole de 

Medecine et de Pharmacie, a Clermont-Ferrand (Puy- 
de-Dome). 

1921. FRANQUET (Robert), licencie es sciences, prdparateur 

au Museum d’Histoire naturelle, rue de Rennes, 59, k 
Paris, VI e . 

1903. FRIED EL (Jean), docteur es sciences, chef des travaux de 

botanique k la Faculte des Sciences, avenue de France, 
42, a Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

1921. FROHDIN (John), professeur adjoint a l’lnstitut de geo- 
graphic de l’Universite, a Lund (Su6de). 



LISTE DES MEMBRES XUI 

Date de la nomination. 

1906. FROM (Georges), professeur a l’lnstitut national agrono- 

mique, rue d’Assas, 90, a Paris, VI e . 

1921. GABRIEL (le D r Gyprien), professeur a l’Ecole de Mede- 
eine, Pharo, Marseille (Bouches-du-Rhdne). 

1871. GADECEAU (Smile), boulevard Bineau, 89, a NeuiUy-sur- 
Seine (Seine). 

1893. GAGNEPAIN (F.), assistant au Museum d’Histoire natu-' 
relle, boulevard Saint-Marcel, 76, a Paris, V e . 

1921. GAIN (Edmond), professeur a la Faculty des Sciences, Jar- 
( dinbotanique, rueGodron, a Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

1907. GAIN (Louis), docteur es sciences, rue de Luynes, 5, a 

Paris, VF. 

1887. GAL AVI ELL E (Leopold), professeur agrege a la Faculty 
de Medecine. rue Maguelone, 23, a Montpellier. 

1919. GALINAT (Maurice), ingenieur-chimiste aux Mines de 

Carmaux, rue Nationale, a Carmaux (Tarn). 

1871. GANDOGER (Michel), a Arnas, par Villefranche (Rhdne). 

1921. GARD (MiAderic), maitre de conferences a la Faculty des 
Sciences, coUrs Pasteur, 20, a Bordeaux 1 (Gironde). 

1921. . GARNIER (Jules), chef des travaux micrographiques A la 

Faculty de Pharmacie, rue de l’Argonne, 19, A Strasbourg 
(Bas-Rhin). 

1907. GARRAUD (Francois), chef de la comp lability A la SociALA 
de la Vieille-Montagne, A Gapdenac (Aveyron). 

1920. GATTEFOSSfi (Jean), ingenieur-chimiste, rue des AubA- 

pins, 7, Lyon-Montohat (Rhone). 

1897. GAUCHER (Louis), professeur agrege A la Faculte de Phar- 
macie, A Montpellier (Herault). '■ 

1914. GAUME (Raymond), rue Palatine, 5, A Paris, Vl°. 

1919. GAUSSEN (Henri), professeur au LycAe, Les Bruilhols, A 
Foix (AriAge). 

1922. GjSNAT (Emile), etudiant en pharmacie, rue Casimir-Defa- 

Ad^ne, 3, Paris, VI e . A-.. 



Xiv sociEte botanique de France 

Date de la nomination. 

1881. GENTY (Paul), directeur du Jardin des Plantes, avenue 
Garibaldi, 15, a Dijon (Cdte-d’Or), 

1922. GEORGEVITCH (D 1 P.), professeur k F Institut botanique 
de la Faculte d’ Agronomic, Studenicka, 54, Belgrade 
(Serbie). 

1902. GERARD (Charles), colonel-commandant ie 33 e regiment 
d’artillerie, rue Inkermann, 1, a Angers (Maine-et-Loire). 

1922. GERARD (D r M.), licence As sciences, A Bressieux, par 
Saint-Etienne-de-Saint-Geoire (Isere). 

1881 . GERARD (RenB) , prof esseur k la Faculty des Sciences , direc- 
teur du Jardin botanique, Pavilion du jardin des Cbar- 
treux, cours des Chartreux, k Lyon (Rhone). 

1911. GERBAULT (Ed.-L.), rua da Procissao, 143, 1*, A Lisboa 
(Portugal). 

1891. GERBER(Charles), docteur bs sciences, prof esseur de Bota- 
nique medicale k la Faculte de MAdecine et de Pharmacie, 
allies Saint-Michel, A Toulouse (Haute-Garonne). 

1899. GiZE (J.-B.), docteur es sciences, ingenieur-agronome, pro- 
fesseur d’Agrieulture,^ du Cannau, 8, 5 Montpellier 
(H6rault). - .. G-v) V 

1921. GILLET (Abel), Grande rue, k Saint-Mammfe (Seine-et- 
Mame). 

1908. GODEFROY (M.), docteur de TUniversit6 de Paris, biblio- 
-tMeairede la Faculty des Sciences, allies L6on Gambetta, 
40, k Marseille (Bouches-du-Rhdne). 

1921. GOFFINET (A.), rue du Minage, A AngoulSme (Charente). 

1905. GORIS (Albert), docteur 5s sciences, professeur agiAge k la 
Faculte de Pharmacie, pharmacien de la Maison muni- 
cipale de Sant6, rue du Faubourg-Saint-Denis, 200, & 
... Paris, X e . 

1885, G RAN 1 EL (Maurice), directeur du Jardin des Plantes, pro- 

fesseur de Botanique a la Faculty de M6decine, k l’lns- 
titut botanique de Montpellier (HSrault). ■ 

1886. GRAVIS (Auguste), professeur k 1 ’University directeur de 

1’ Institut botanique, rue Fusch, 22, A Lifege (Belgique). 
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Date de la nomination, 

1894. GUERIN (Paul), professeur agrege a la Faculty de Phar- 
macia, professeur a lTnstitut national agronomique, ave- 
nue de l’Observatoire, 4, a Pai'is, VI®. Aneien president 
de la Soctete. 

1878. GUERMONPREZ, docteur en medecine, rue d’Esquermes, 
63, ii Lille (Nord). ' 

1918. GUETROT, docteur en medecine, rue de Toibiac, 169, a 
Paris, XU®.' 

1898. GUFFROY (Charles), ingenieur-agronome, Kergevel, rue 
Civiale, 17, a Garches (Seine-et-Oise). 

1911. GUICHARD (Abbe), cure d’Herepian (Herault). 

1881. GUIGNARD (Leon), membre de l’lnstitut, doyen honoraire 
de la Faculte de Pharmacie de Paris, rue du Val-de- 
Grace, 6, ;\ Paris, V e . Aneien president; de la SoeidtA 

1870. GUILLAUD (Alexandre), professeur de Botanique k la 
Faculte de Medecine de Bordeaux, avenue Gambetta, 
77, k Saintes (Charente-Interieure). 

1921. GUILLAUME (Andr£), docteur en droit, avocat, rue de 
Montchapet, 3 bis, k Dijon (Cdte-d’Or). 

1907. G UILLA UMIN ( ( Andre) , docteur fcs sciences, assistant au 
Mus6um d’Histoire naturelle, rue Froidevaux, 10, h Paris, 

. XIV®. ' ■ 

1 912. GUILLIERMOND (Alexandre), docteur fes sciences, maitre 

de conterences a la Faculty des Sciences, rue de la R6pu- 
blique, 19, & Lyon (Rhone). . 

1909. GUILLOCHON (L.), assistant au Service botanique, pro- 
fesseur A l’Ecole coloniale d’Agriculture, villa du Bclv6- 
dfcre, route de l’Ariana, k Tunis (Tunisie). ^ , 

1904. GUINIER (Philibert), directeur de l’Ecole nationals des 

k Eaux et Fotets, rue du Grand-Verger, 30, i Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 

1905. GYSPERGER DE ROLLET (Mme), Grande-Rue, 39,Mul- 

• house (Haut-Rhin). /I’ 1 . 

4918, : : HA^^,p«.), etudiant, rue Gustave-Courbet ! 32j:d Paris, 
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Bate de ia nomination, 

1906. HAMET (Raymond), rue George-Sand, 27, a Paris, XV P. 

.1891 . HE IM (Dr Frederic), professeur agrege d’Histoire nature] le 
a la Faculte de M6decine.de Paris, professeur au Con- 
servatoire des Arts et Metiers, rue Hamelin, 34, a Paris, 

' . XVI e . 

1920. HEIM (Roger), rue Nolet, 96, k Paris, XV IF. 

1884. HENRiQUES (Julio-Aug.), professeur a l’Universite, di- 

recteur du Museum botanique, a Comibre (Portugal). 

1885. HERAIL (Jean-Joseph-Marg), docteur 6s sciences, pro- 

fesseur de Matiere medicate a l’Ecole de Mcdecinc et de 
Pharmacie, rue d’El-Biar, 14, a Alger-Mustapha (Alger). 

1909. HERMANN (Jules), libraire-editeur, rue de la Sorbonue, 

6, a Paris, V e . 

1904. HIBON (Georges), president de section honoraire au Tri- 
bunal de la Seine, rue Le Chatelier, 2, k Paris, XV 1 I®. 

1907. HICKEL (Robert), conservateur des Eaux et Forets, pro- 

fesseur a t’Ecole nationale d’ Agriculture de Grignon, rue 
Champ-Lagarde, 11 bis, a Versailles (Seine-et-Oise). 

1922. HINGLAIS (Hermann), interne en pharmacie, hospice des 
Incurables, avenue .de la Rdpublique, 7, d lvry (Seine), 

1894. HOLM (Theodor), botaniste, Clinton Maryland, Etats- 
Unis d’Amerique). 

1901. HOSCHEDE (J.-P.), rue de la Station, k Vernon (Eure). 

1910. HOUARD (G.), professeur de Botanique a la Facultd des 

Sciences, directeur de l’lnstitut et du Jardin botaniques, 
k Strasbourg (Bas-Rhin). 

1922. H0UDARD (J.),' licencie es sciences, pharmacien de l re 
dasse, avenue Saint-Georges, 18, a Auxerre (Yonne). 

1869. HUSNOT (T.), maire de Caban, par Athis (Orne). 

1922, JAGCARD (Paul), professeur au Pflanzenphysiologische 
Institute der Eidg. Hochschule, 6 Zurich (Suisse). 

1891. JACZEWSKI (Arthur de), directeur du laboratoire central 
. dePathologie vegetale, au jardin de botanique de Saint- 
Petersbourg (Russie). 
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1888. JADEV (Fernand), doyen de la Faculty de Pharmaciede 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

1906. JAHAND IEZ (Smile), quartier des Salettes, k Carqueirannc 

(Var). 

1912. JEANJEAN, directeur d’Scole, a Villencuve-sur-Lot (Lot- 
et-Garonne). 

1921. JONESCO (Stan), licencidCs sciences, professeur au Lycee 

militaire de Roumanie, au Laboratoire de Botanique de 
la Sorbonne, rue Victor-Cousin, 1, & Paris, V®. 

1907, JOUKOV (Mile Anna), rue du faubourg Saint-Jacques, 30, 

k Paris, XIV e . 

1882. KERVILLE (Henri Gadeau de), rue Dupont, 7, k Rouen 
(Seine- InfCrieure). 

1916. KESTN E R (Paul), rue Ribera, 38, k Paris, XVI®. Membre 

PERPETUEL. 

1906. KNOCHE (Hermann), Hotel-Royal, k Montpellier (HC- 
rault). 

1922. KOHLER (Mile Denise), licenciC fes sciences, rue Valette, 

2, k Paris, V e . : ■ •• • . 

1899- KOLDERUP-ROSENVINGE (J. Lauritz), au MusCe bota- 
nique de Copenhague (Danemark). 

1921. KtJHNHOLTZ-LORDAT (Georges), chef de TravauxA la 

Faculty des Sciences, k Montpellier (HCrault). 

1920. LABRIE (Abb 6), curd de Frontenac (Gironde). 

1905. LAMOTHE (Camilla, -instituteur, k Saint-Denis-lCs-Martel 
' (Lot). 

1922, LANG (Ch.), pharmacien de 1’Asile de Slephansfeld (Bas- 

Rhin). 

1899. LANGERON (D r Maurice), chef do travaux A laBacultA 
de MCdecine, rue Ravon, 15, ABourg-la-Rane (Seiiif|. : ; 

1909. LAPJE (Georges), docteur h sciences, inspectenr dies feaW; 
•: > et Forfets, charge de_ cours h l’Ecole natlonak des Eai^ 

; et Fordts, & Nancy.:(M®i^ 
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Date de la nomination. 

1875. LARCHER (Oscar), docteur en medecine, rue de Passy, 
97, k Paris, XVI e . 

1898. LASSIMONNE (S.-E.), a. Rob6, commune d’ Yzeure (Allier). 

1910. LAURENT (Armand), professeur de Sciences naturelles au 
lycee du Parc, a Lyon (Rhone). 

1910. LAVIALLE (Pierre), professeur a la Faculte de Pharmacie, 
rue Saint-Georges, 2, k Strasbourg (Bas-Rhin). 

1920: LEBARD (P.), preparateur au laboratoire de Botanique 
organographique du Museum d’Histoire naturelle, rue de 
Buffon, 61, a Paris, V e . 

1919. LEBIOT (Marcel), metreur-verifi'cateur, rue du Laminoir, 
1, a Essonnes (Seine-eGOise). 

1922. LfiBRE (Emile), rue Frederic-Mistral, 15, h Aix-en-Pro- 
vence (Bouches-du-Rhdne). 

1915. LE BRUN (Pierre), professeur au College fibre, 5. Aix- 
en-Provence (Bouches-du-Rhone). ■ 

1921. LEGHTOYA-TRNKA (Mme), liceneib bs sciences, rue de 
Ponthieu, 70, a Paris, VIII®, 

1883. ■ LBCLERC DU SABL03X, eorrespoiidant de 1’Insti tut, doyen 

honpraire de la Faculte des Sciences de Toulouse, k La 

Vialle, par Venejan (Gard). - 

1884. LECOMTE (Henri), membre de lTnstitut, professeur au 

Museum d’Histoire naturelle, rue des Ecoles, 24, a Paris, 
V e . Aneien president de la Soei6t6. 

1389. LE GENDRE (Charles), directeur de la Revue scienlif ique 
du Limousin, avenue Garibaldi, 48, a Limoges (Haute- 
Vienne). 

1921. LEGENDRE (le D r Ch.), a Perthes (Haute-Manic). 

1 895. LEGRAND (Arthur), docteur en medecine, rue do Clignan- 
court, 13, k Paris, XVIII®. 

1918. LEGRAND (Charles), garde g6n6ral des Eaux et Forets, 
k Khenchela (Constantine), AIg6rie. 

1917. : EEMEE (Albert), tresorier-payeur general, a Auch (Gets). 
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Bale de la nomination. 

1907. LEMOINE (Mme Paul), docteur es sciences, laboratoire de 
Cryptogamie du Museum, rue de Buffon, 63, a Paris, V®. 

1885. LEMOINE (Emile), liceiieie es sciences natnrelles, rue du 

Montet, 134, k Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

1874. LE MONNIEIt (Georges), professeur k la Faculte des Scien- 
ces, rue Montesquieu, 19, a Nancy (Mcurthe-et-Moselle). 

1912. LENOBLE (Fiixix), inspecteur ddpartemental du travail 
dans l’industrie, villa La Pensee, rue Thiers, a Valence 
(Drdme). 

1893. LESAGE (Pierre), professeur a la Faculte des Sciences, 
ii Rennes (Ille-et-Vilaine). 

1922. LETACQ (Abb6 A.), rue du Mans, 151 bis, a Alenqoh (Orne). 

1905. LHOMME (L£on), libraire-editeur, rue Corneille, 3, k Paris, 

VI®. 

1910. LIGNERIS (Michel des), ingenieur agronome, k Bressolles, 
par Moulins (Allier). 

1909. LITARDlfiRE (Ren£ de), docteur es sciences, prdparateur 
k la Faculty des Sciences, rue Malus, 14, k Lille (Nord). 

1902. LLOYD (C. G.), the Lloyd Library, West Court Street, 309, 
k Cincinnati (Ohio, Etats-Unis d’AmOrique). 

1906. LORMAND (Charles), phamacien de l 16 classe, rue de 

Babylone, 47, a Paris, VII®. 

1886. LUIZET (Dominique), chimiste, k Aiffres (Dcux-Sfevres). 

1895. LUTZ (Louis), Secretaire general de pa Soci6t£, pro- 
fesseur agrdge k la Faculte de Pharmacie, avenue de 
l’Observatoire, 4, k Paris, VP. 

1909. MADIOT (V.), pharmacien de l r ® classe, rue Thiers, k Jussey 
(Haute-Sadne). 

1875. MAGNIN (Antoine), doyen honoraire de la Faculty des 
Sciences, ancien directeur de I’Ecole de Mfedecine d< 
Besanqon, k Beynost (Ain). Membre honoraire. » 

' 1996,.;. ■MAHEU (Jacques), docteur fes sciences, prdparateur k la 
. Faculty de Pharmacie, avenue du> Maine, ; 44, A Paris 

■ ' • "v ' • ... ••• it.'. . . :.'bv:b:vATib; 
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Date de la nomination . 

1907. MAlGE (A.), professeur de Botanique a la Faculty des Scien- 
ces, rue Malus, 14, a Lille (Nord). 

1900. MAIRE (Rene), professeur a la Faculty des Sciences, villa 
Tilia, rue de Linne, 3, a Alger (Alger). 

1919. MALEN QON(Georges), rue Antoinette, 30, h Paris, XVIII®. 

,1920. MALMANCHE (Adrien), docteur es sciences, pharmacien 
de l* e classe, avenue de Paris, 37, h Rueil (Seine-et-Oise). 

1920. MANGENOT (G.), route de Saint-Gen&s-les-Ollibres, h Tas- 

sin, prbs Lyon (Rh6ne). 

1881. MANGIN (Louis-Alexandre), membre de Tlnstitut, direc- 
teur du Museum d’Histoire naturelle, rue Cuvier, 57, 
A Paris, ye. Aneien president de la Soci&A 

1905. MARANNE (Isidore), pharmacien de l re classe, cours F6- 
nelon, 25, a Perigueux (Dordogne). 

1881. MARCUS (Abbe), a Precignd (Sarthc). 

1921. MARCHAND (P.-M.), instituteur aux Ecoles Schneider au 

Creusot ' (Sadne-et-Loire). 

1905. HARNAC, docteur en mddecine, place Saint-Michel, 42, k- 
Marseille (Bouches-du-Rh6ne). 

1909, MARJRET (L^on), rue Michelet, 5, k Paris, VI®. 

1895. MARTY (L£once), notaire honoraire, rue Trivalles, 133, 

. . ■ h Carcassonne (Aude). 

1919. MASCRR (Marcel), docteur &s sciences, prdparateur a la 
' Faculty de Pharmacie de Paris, pharmacien des hdpitaux 

. ; ' de Paris/ Hospice des Incurables, avenue de la Rdpu- 
v.:'. A bliqne, 7, h Ivry (Seine). r ^- ' 

1909. . MAUBLANC (A.), chef de travaux & l’lnstitut national 
: ^ ,;agronomique, secretaire general de la Socidtd toycolo- 
gique de France, boulevard Saint-Jacques, 52, 5 Paris, 

192p., MAUREAU (Andris M.), directeur de la maisoii Roustan- 
Servan et Cie, k Saint-Remy de Provence (Bouches-du- 
; Rhdne). 
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Date de h nomination, 

1922. MAURY (L.), professeur honoraire, rue Simon, 26, Reims 
(Marne). 

1922. MEUNISSIER (A.), chef du Service des cultures exp6ri- 
mentales, maison Vilmorin, a Verri&res-le-Buisson (Seine- 
et-Oise). 

1892. MOLtlARI) (Marin), doyen dc la Faculty des Sciences, rue 
Yauquelin, 16, A Paris, V e -. President de la SociGtA 

1912. MOREAU (Mme Fernand), docteur es sciences, Jardin 
botanique, rue Godron, 11 bis, a Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 

\ ' * 

1910. MOREAU (Fernand), docteur As sciences, agr6g6 des scien- 
ces naturelles, maitre de conferences A la Faculty des 
Sciences, Jardin botanique, rue Godron, 11 bis, k Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

1906. MOREL (Francisque), rue du Souvenir, 43, k Lyon-Yaise 

(Rhdne). 

1913: MOREL (Pierre), pharmacien, rue Denfert-Rochereau, 77, 
A Paris, XIV 6 . 

1909. MORELLE (Edmond), docteur en pharmacie, place de 
l’Hdtel-de-Ville, k Commercy (Meuse). 

1919. MORQUER (RenA), lieenciA As sciences, prAparateur de 
Botanique gAn^rale A la Faculty des Sciences, Toulouse 
(Haute-Garonne). , - , 

1919. MORVILLEZ (FrAd.), docteur £s sciences, professeur agrlgA 

A la Faculty de M6decine et de Pharmacie, rue Jean- 
Bart, 1, k Lille (Nord). 

1886, MOTELAY (Paul), cours de Gourgue, 8, a Bordeaux (Gi- 
ronde). 

1907. MOTJILLARD (Louis), ancien Al&ve de l’Eeole nationals 

, d- Agriculture de Grignon, A Cauterets (Hautes-Pyr6a4es), 

1920. MUGNIER (Louis), boulevard de Strasbourg, 54, A Paris, 

■ ■ A. . 

1883. NA|frEUlL (baron RoGER de), au chiteau du llaut-Biazajf, 

' ” par Mle-Bouchard^Indre-et-Loire). " , V 
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1902. NENTIEN (E.), inspecteur general des Mines en retraite, 
Clos Son Peire, Le Pradet (Var). 

1888. NEYRAUT (E.-Jean), preparateur h la Faculty de M6dc- 
cine et de Pharmaeie, me Sainte-Catherine, 236, a Bor- 
deaux (Gironde). 

1920, NICOLAS (G,), professeur a la Faculty des Sciences, A Ton* 
louse (Haute-Garonpe).; 

1919. NOACHOyiTCH (G.), ingSnieur-agronome, avenue de Via* 

cenpes, 9, k Nogent-sur-Marne (Seine). 

1920. NOBfiCOURT (Pierre), licence es sciences, preparateur 

P la Faculty des Sciences, 47, rue Cuvier, k Lyon (Rh6ne), 

1904. OFENER (D r Jules), professeur suppliant A l’Lcole de 
Medeciue, chef des travaux k la Faculty des Sciences, 

- ; rue Hebert, 17, A Grenoble (Is6re). 

1906. OLIVIER (Abbe), a Bazoch'es-en-Houlme <Orne). 

1922. PAQUET (J.), redacteur du Bulletin Joseph P&quet, villa 
Faraut, boulevard de Magnan, a Nice (Alpes-Maritimes). 

1922. PARCOT (Abbe L6on), rue Royale, 97, a Versailles (Seine- 

■ et-Oise). v- V-' *• ■ ■■■.(■”' : ■; • 

1920. PARMpNTIERlPAuu), professeur & la Faculty des Sciences, 
rue Gambetta, 1, k Besanjon (Doubs). 

1913. PASTOUKHOFF (Nicolas de), ingdnieur des mines, Gr. 

. : Bolotnaia, 26, a Saint-Petersbourg (Russie). 

-1877. PATOUILLARD (N.), docteur en pharmaeie, avenue de 
Neuilly, 32, k Neuilly (Seine). 

49Q7.: PAVILlARO, professeur adjoint A Tlristitut botaniqua, 

■ h Montpellier (Herault). 

1887. PfiCHOUTRE- (Ferdinand), professeur au lyc6e Louis-le- 
. . 'Grand, boulevard Brune, 121, A Paris', XIV 0 . 

19lO. ; PELLEGRDff/ (Francois), docteur As sciences, 'secretaire' 
general adjoint de la Soci6te, preparateur au Museum 
; ; d’Histoire naturelle, boulevard Montparnasse, 71, A 

Paris, VI e , ; 
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1866. PELTEREAU (Ernest), notaire honoraire, k Vendome 
(Loir-et-Cher). 

1913. PBNEAU (Joseph), preparatcur au Museum d’Histoire 

naturelle, avenue Eugene-Harel, 8, a Nantes (Loire- 
Inferieure). 

1920. PERRIER DE LA BATH IE, Service de la colonisation, 
k Tananarive (Madagascar). 

1894. PERROT (Emile), professeur a la Faculty de Pharmacie de 
Paris, boulevard de Port-Royal, 12 bis, a Paris, V e . 

1919. . PFTELOT, College du Protectorat, a Hanoi', Tonkin. 

1903. PETIT (Louis), rue Eglise-Seurin, 211, k Bordeaux (Gi- 
ronde). 

1914. PEYERIMHOFF (P. he), inspecteur des Forfits, directeur 

de la Station de recherches forestiferes de FAfrique du 
Nord & Alger (Alger). 

1922. PlEDALLU (ANDRii), pliarmacien-major de l r « classe, rue 
des G6ridaux, 11, k Sevres (Seine-et-Oise). 

1906. PINOY (D r Ernest), mailre de Conferences & la Faculty 
des Sciences, k Alger (Alger). 

1901. PITARD (J.), professeur k l’ficole de Medecine et de Phar- 
macie, Belmont, Saint-Symphorien, prd* Tours (Indre- 
et-Loirc). 

1880. POIRAULT (Georges), directeur de la Villa Thuret, k Arf- 
tibes (Alpes-Maritimes). 

1906. POISSON (Henri), v6ttrinaire-inspecteur h TuHar (Mada- 
gascar). 

1918, PONS (Joseph), pharmaeien, A Brian?on (Hautes-Alpes).- 

1877. PORTES (Lud.), pharmaeien honoraire des h6pitaux, rue 
des Filles-dU’Calvaire, 23, Paris, III®. 

1871. POSADA-ARANGO / (Andres), docteur. en mMecine, pro- 
fesseur de Botanique k TUniver&it6 de Mddellin (Etati^ 
Unis de Colombie). 

1911. POTTIER (Jacques), docteur it sciences, chef des travanj 
pratiques de Botanique k la Faculty deg ’Sciences,^ Be- 
sanfon (Doubs). ' ‘ . v J 
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Date de la nomination. 

1895. PRAIA (Sir D.), Heatview Gardens, Putney Heath S. W., 
15, Londres (Angleterre). 

1897, PRUNET, professeur k la Faculte des Sciences, directeur du 
Jardin des Plantes, a Toulouse (HauLe-Garonne). 

1920. PUYMALY (A. de), preparateur a la Faculty des Sciences 

de Bordeaux, avenue de la Rkpublique, 7, k Caudkran 
(Gironde). 

1911. QUEVA (C.), professeur k la Faculty des Sciences, k Dijon 
(C6te-d’Or). 

1894. RADAIS (Maxime), doyen de. la Faculty de Pharmacia, 
avenue de l’Observatoire, 4, k Paris, VI e . 

1877. RAMON l) (Georges), assistant honoraire au Museum d’His- 
toire naturelle, rue Louis-Philippe, 18, a Neuilly-ssr- 
Seine (Seine). 

1911. RAPHELIS (Alphonse), pharmacien de l re classe, rue 
d’Antibes, 92, k Cannes (Alpes-Maritimes); 

1905. REAUBOURG (Gaston), docteur en pharmaeie, rue Alboni, 
. . 7, k Paris, XVI e > , 

1921 . RfiGNIER (Maurice), licencik ks sciences, boulevard Saint- 

Michel, 8, k Paris, VI e . 

1919. REMEA.UD (Octave), pharmacien de l r0 classe, Grandc- 
: ■ Rue, 38, k Boulogne-sur-Seine (Seine). 

1913. REVOL (J.), instituteur honoraire, k Vif-la-Rivoire (Iskre). 

1905, REYNIER (Alfred), villa Marguerite, avenue Brunet, k 

Toulon (Var). 

1896. REY-PAILHADE (Constantin de), place Sainte-Aphro- 
dise, 44, k Beziers (Hkrault). 

1906. RICHER (Paul), docteur ks sciences, prkparateur k la Fa- 

culte des Sciences, rue du Luxembourg, 30, k Paris, VI®. 

: 1922. RICOME, professeur k la Faculte des Sciences,, k Poitiers 
(Vienne). 

1919, RODlfi (Joseph), licence ks sciences, usine Payan et Ber- 
' trand, k Grasse (Alpes-Maritimes). 
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Date de la nomination. 

1919. RODRIGUEZ (Leopold), ingenieur agronome, rue Linne, 

10, U Paris, V®. 

1918, ROL (Ren£), garde general des Eaux et Forets (service du 
reboisement), Palais de Justice, a Chambery (Savoie). 

1907. ROLAND-GOSSELIN (Robert), colline de la Paix, k Ville- 
franche-sur-Mer (Alpes-Maritimes). 

1895. ROMIEUX (Henri), lieutenant-colonel, ancien conseiller 
d’Etat, Florissant, 59, a Geneve (Suisse). 

1901. ROUX (Nisius), chemin de la Sceur-Vialy, 5, k Lyon-Saint- 
Clair (Rhdne). 

1870. ROUY (Georges), secretaire general honoraire du Syndicat 
de la Presse parisienne, secretaire general de la Caisse 
des victimes du devoir, boulevard Saint-Denis, 339, a 
Courbevoie (Seine). 

,1886. SAHUT (Paul), avenue du Pont-.Juv6nal, 10, k Montpellier 
(Hdrault). ' 

1903. SAINT-YYES (le commandant A.), Le Roc Fleuri, a Vernou- 
sur-Brenne (Indre-et-Loire). 

1903. SAINXOT (AbM Constantin-Emile), cur6 k Neuvelle-lte- 
Yoisey, par Voisey (Hautc-Marn'e). 

1875. SALATHE, docteur en medecine, ancien pr6parateur a la 
Faculty de M6decine de Strasbourg, rue ArmengaUd, A 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

1900. SARGENT (Charles), professeur d’Arboriculture, Arnold, 
arboretum, Jamaica Plain, Massachusetts (Etats-Unis 
d’Amdrique). - . ‘ 

1906, SARTOR Y (Auguste), docteur ks sciences, professeur k la 
Faculty de Pharmacie, k Strasbourg (Bas-Rhin), 

1920. SCHOUTE (D r J.-C.), professeur k 1’ University, fi Groningue 

(Pays-Bas). 


1918. SBAILLES (Yves), rue de Rome, 79, k Paris, XVII®. 

1903. SEGRET (AbM), cur6 de Maray, par Mennetptiisur-Cher 


, , (Loir-et-Cher). t 

1904. ■ SENNEN.(Fr£re), paseo de la Bonanova, 12,. 
(Espagne). Membre honoraire, „ 
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Date de la nomination, 

1919. SIMON (Eugene), receveur de l’enregistrement, k Montmo- 
rillon (Vienne). 

1908. SQUEGES (Rene), docteur fes sciences, pharma cien des 
Asiles de la Seine, chef des travaux micrographiques k la 
Faculty de Pharmacie, avenue de l’Observatoire, 4, it 
Paris, VI®. 

1919. SPINNER (Henri), professeur de Botanique a l’Universit6, 

Champ Bougin, 40, k Neuchatel (Suisse). 

1921. SQUIVET DE CARONDELET (Abb6 J.), professeur au 
Petit Seminaire, rue Jacqiies-Coeur, 20, a Montpellier 
(H&rault). 

1913, STOTZ (J.-J.), directeur de l’Ecole d’ agriculture alg&rienne, 
k Maison-Carree (Alger). 

'1911. SWINGLE (Walter T.), physiologist in charge, Bureau of 
Plant Industry, Department of Agriculture, k Washing- 
ton, D. C. (Etats-Unis d’Amerique), 

1920. TALLON (Gabriel), ingSnieur-chimiste, licence es sciences, 

Compagnie d’Alais et de la Camargue, a Saliudres (Gard). 

1905. TESSIER (Ferdinand), conservateur des Eaux et Forets, 
rue Peyras, 13, a Toulouse (Haute-Garonne). . 

1903. THfiZEE (D t ), professeur d’Histoire naturelle k l'Ecole de 
M6deeine et de Pharmacie, rue de Paris, 70, k Angers 
'( (Mahie-et-Loire). 

1921. ( THlEBAUT (J.), inspeeteur principal des douanes, rue des 

Marronniers, 5, it Lyon (Rhdne). 

1907. TOMINE (Alexandre Wassilewitch), botaniste on chef 
. • du Jardin botanique, k Tiflis (Caucase, Russie). 

1902. TONI (de), professeur et directeur du Jardin botanique & 

: - ; rUniversite royale de Modene (Italie). Membre honoraire. 

1900. TOUZALIN(Charles de), chef de bataillon, rue du CMteau- 
d’eau, 3, k Poitiers (Vienne). 

1870. TRABUT (Louis), professeur it la Faculty de M6decine, 

correspondant deTIhstitut,rue Desfontaines, 7, k Alger 

(Alger). . • 
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Data de la nomination. 

1890, TRELEASE (William), directeur du Jardin botanique de 
Missouri, Saint-Louis de Missouri (Etats-Unis d’Am6- 
rique). 

1920. TRUFFAtfr (Georges), horticulteur, avenue de Paris, 

. 90 bis, a Versailles (Seine-et-Oise). 

1912. TURQUET (Jean), docteur en mCdecine et doeteur &s scien* 
ces, k Pradelette, par Clugnat (Creuse). 

1875. VALLOT (Joseph), directeur de l’Observatoire meteorolo- 
gique du Mont-Blanc, rue Francois-Aune, 5, k Nice (A1- 
pes-Maritimes). 

1922. VAMDEL (Albert), prdparateur & la Facultd des Sciences, 
boulevard Saint-Michel, 7, a Paris, V 6 . 

1921. VAN GOOR (Dr A. C. J.), biologue de l ra classe k 1’Institut 

uderlandais pour l’exploration de la mer, Parallelweg, 
68, Helder (Hollande). 

1905. VELENOVSKY (Dr Josef), prof esseur de Botanique k l’Uni- 

versitd tchdque,Siilpi, 11, 433, Prague (Tclidco-Slovacliie). 

1907. VERGNES (L. de), ingdnieur, rue de Vaugirard, 186, k 
Paris, XV®. 

1906. VERGUIN (le colonel Louis), rue d’ Anjou, 12, k Versailles 

(Seine-et-Oise). 

1886. VIDAL (Gabriel), inspecteur des Eaux et Forfits, rue de 
Metz, 25, & Toulouse (Haute-Garonne). 

1895. VIDAL (Louis), maitre de conferences A la Faculty des 
Sciences, professeur k l’Ecole de papeterie K & Grenoble 
(Isfere). ' , . . , ' 

1904. VIGUIER (Ren£), docteur fes sciences, professeur k la Fa- 
culty des Sciences, Institut botanique, Jardin des Plantes, 
& Caen (Calvados). 

1919. VILMORIN-ANDRIEUX et Cie, marchands grainiers, quai 
de la M6gisserie, 4, k Paris, I« r . 

1909. VILMORIN (Jacques de), 'prisoner -de la Sociiti, ^ liai de la 
Mdgis'&erie, 4* i^Paris,.'..I^>;'^v.v , 
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DaU de la nomination, 

1913, VEVCENS (Francois), docteur es sciences, ex-directeur du 
laboratoire de Phytopathologie de Sai'gon, avenue de 
Toulouse, 22, k Saint-Gaudens (Haute-Garonne). 

1922. VUATHIER (Ch.), docteur de TUniyersife (Pharmacie), rue 
de lTnquisition, 7, h Toulouse (Haute-Garonne). 

1884. VUELLEMIN (Paul), professeur de botanique k la Faculty 
de M6decine de Nancy, rue d’Amance, 16, 4 Malzdvillc 
(Meurthe-et-Moselle). 

1913. WAGNER (Stephan), docteur en pharmacie, avenue de la 
Reine, 107, Boulogne-sur-Seine (Seine). 

1920. WALTER (Emile), pharmacien, rue de la Gare, 16, k Sa- 

verne (Bas-Rhin). . 

1887. WEBER (Mme A.), n6e Van Bosse, 5. Eerbeek (Hollande)* 

1907. WEILLER (le chef d’escadron Marc), section technique de 
l’artillerie, place Saint-Thomas d’Aquin, 1, Paris, VI e . 

1921. WEITZ (le D r Ren£), licencie ks sciences, pr6parateur h la 

Faculty de Pharmacie, rue Delouvain, 1, k Paris, XIX®. 

1894. WILCZEK (Ernest), professeur .k l’Universitt, k Lausanne 
(Suisse). 

1905. WORONOFF, conservateur au Jardin botanique de Tiflis 
(Caucase, Russie). ■ 

1907. YDRAC (F.-L.), docteur en pharmacie, h Bagnfcres-de-Bi- 
. gorre (Hautes-Pyr6n6es). 



LISTE DES MEMBRESDE LA SOClfiTfi 

RANGES PAR PAYS 

ET EN FRANCE PAR DEPARTEMENTS 


Ain. 

Magnin. 

A isne. 
Degagny. 

Allier. 
Lassimonne. 
Ligneris (des). 

Alpes (Hautes-). 
Pons. 

Alpes-Maritimes. 

Arbost. 

Caziofc. 

Paquet. 

Poirault. 

Raphelis. 

RodiA 

Rolland-Gosselin. 
Vallot (J.). 

Ardkche. 
Couderc (G.). 

Atdennes. 
Cadix. . ■ 

Ariige. ■ 
Gaussen. ■ •• 


Aude. 

Marty. 

Aveyron. 

Coste (abbe). 
Garraud. 

Bouches-du-Rhdne. 

Decrock. 

Delmas (abbe). 
Gabriel. 

Godefroy. 

Lebre. 

Le Brun. 

Marnac. 

Maureau. 

Calvados. 

Bouygues. 

Bugnon. 

Viguier. 

Cantal. 

Charbonnel (abb6), 
Charente. 
Goffinet. 

Charen te-InfirieuF^. 
Coupeau. . . 


Guillaud. 

Cher. 

Felix. 

Ctite-d’Or. 

Genty. 

Guillaume. 

Queva. 

Creuse. 
Turquet. . 

Deux-Shres. 

Chamagne. 

Luizet. 

Dordogne. • 
Maranne. 

Douhs. 

Parmenticr. 

Pottier. 


Drtime. 

Chatenier. 

Lenoble. 
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XXX 

Etire-ei-Loir. 
Douin. 

Garonne {Haute-). 

Comfere, 

Dop. 

Gerber, 

Morquer. 

Nicolas. 

Prunet. 

Tessier. 

Vidal (Gab.). 
Vincens. 

VuatMer. 

Gard. 

Caban&s. 

Leclerc du Sablon. 
Tallon. 

Gers. 

Duffort. 

Lemee. 

Gironde. 

Beille. 

Bezagu. 

Gard. 

Labrie (abbb). 
Devaux. 

Motelay (Paul). 
Neyraut. 

Petit (Louis). 
Puymaly (de). 

HirauR. 

Alias. 

Bazille. 

Boyer. 

Courchet. . 
Daveau. 

Emberger. 

Flahault. 


Galavielle. 

Gaucher. 

Gbze. 

Granel. 

Guichard (abb6). 
Knoche. 

Kuhnholtz-Lordat. 
Pavillard. 
Rey-Pailhade (de), 
Sahut (P.). fe?' 
Squivet de Caronde- 
let (abbe). 

Ille-et-Vilaine. 

Lesage. 

Indre-et-Loire . 
Nanteuil (de). 
Pitard. 

Saint-Yves. 

Isbre. 

Gerard. . 

Ohner. 

Revol. 

Vidal (Louis), 
Loir-ef-Cher, 
Peltereau. 

Segret (abbe). 

Loire- Inf erieure. 
Col. 

Peneau. 

Lot. 

\ Lamothe, 

Lot-ei- Garonne. 
Dagan. 

I- Duffour. - ' 

Jean jean. 

Maine-et-Loire. 
Bioret (abbe). 


Bouvet, 

Dezanneau. 

Gerard (Ch.). 
Tliezee, 

Manche . 
Chmiclcwski. 

Marne . 
Maury. 

Marne {Haute-). 

Fournier (abb6). 
Legendre (D r ). 
Saintot (abbb). 

Mayenne. 
Davy de Virville. 
Meurthe-et-Mosellc , 

s • 

Friedel. 

Gain. 

Guinier. 

Lapie. 

Lemoine. 

Le Monnier. 
Moreau (Mme). 
Moreau. 

Vuillenain. 

Meuse. 

Morelle. 

Nord. 

Bertrand. 

Bouly de Lesdain. 
Carpentier (abb6). 
Depape (abi>6). 
Guermonprez. 
Litardifere (de). 
Maige. 

MorviUez. 

: Orne. 

Husnot. 



LtSTE UES MEMBERS 


Letacq (abbe). 
Olivier (abbe). 
Puy-de-Ddme. 

Beauverie, 
Chassagne (D r ). 
C'oudert (abbe). 
Denis. 

Fournier (D r ). 
Pyrindes (. Halites -). 

Mouillard, 

Ydrac. 

Pyrenees- Oricnlales. 
Conill. 

Rhin ( Bas -). 

Alverny (d’). 
Brsemcr. 

Chermezon. 

Delacroix. 

Gamier. 

Houard. 

Jadin. 

Lang. ' 

Lavialle. 

Sartory. 

Walter. 

Rhin ( Haut-) . 

Gyspergor de Roulet 
(Mine). 

RMne. 

Bretin. 

Goutagne. 

Gandoger. 
GattefossA 
G6rard (R.). 
Guilliermond. 
Laurent' (A.). 


Mangenot. 

Morel (Fr.). 
Nobecourt; 

Roux (Nisius). 
Thiebaut. 

Saone (Haute-). 

Bonati. 

Madiot. 

SaSne-et-Loire, 

Chdteau. 

Marchand. 

Sarlhe. 

Chevallicr (abbe L.) 
Gottereau (abbe). 
Marpais (abbe). 

Savoie. 

Delia rie. 

Rol. 

Seine 1 . 

Ar6n.es. 

Bach. 

Boissy. 

Desmaisons. 

Disraier. 

Dupuy. 

Gadcceau. 

Hinglais. 

Langeron. 

MascrA 

Noachovitch. 

Patouillard. 

Ramond. 

Reraeaud. 

Rouy. 

Wagner. 


XXXI 
Seine-et-Mame. 

Arras. 

Chouard. . 

Decary (Mile). 

Gillet. 

Seine-et-Oise. 

Daigremont (Mme), 
Debaire. 

Despaty. 

Ducomet. 

Guffroy. 

Hiclcel. 

Lebiot. 

Maknanche. 

Meunissier. 

Parcot (abb6). 
Piedallu. 

Sal a the. 

Truffaut. 

Verguin. 

Seine-Inf 6rieure. 
Kerville (de). 

Somme: 

Copineau. 

Tarn. 

Galinal. 

Var. 

Charras. 

Jahandiez. 

Nentien. 

Reynier. 

Vendie. . 
Charrier. 

Douteau. 


Durand (Georges). 

1. Les membres r&idant a Paris nesont pas mentionnfe sui cette lists. 
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Vienne, 

Gerard (Ch.). 
Ricome. 

Simon. 

Touzalin (de). 

Vienne (Haute-), 
Le Gendre. 

Yonne. 

Houdard. 

Algerie. 

Duvernoy. 

Faure. 

H6rail. 

Legrand (Ch.). 
Maire (Rene). 
Peyerimoff (de). 
Pinoy. 

Stotz. 

Trabut. 

Guadeloupe, 
Buss (R, P.). 

Indo-Chine. 

Petelot. 

Madagascar . 

Perrier de la Bathie. 
Poisson. 

Tunisia, 

Boeuf. . 

Burollet. 

Cuenod. 

Gmllocbon. 


Belgique, 

Bris. 

Conard. 

Gravis; 

Danemark. 

Kolderup - Rosen - 
vinge. ' 

Espagtie . 
Sennen (frere). 

Grande-Bretagne. 

Prain. 

Italic, 

Beguinot. 

Borzi. 

Toni (de). 

Pays-Bas. 

Schoute. 

Van Goor. 

Weber (Mme). 

Pays rhenans, r 
d’Alleizette. 
Portugal 

Gerbault. 

Henriques. 

Russia, 

Fedtschenko (de). 
Jaczewski (de)* 
Pastoukhoff (de). 
Tomine. 

Woronoff. 


Serbie, 

Georgevitch. 

Suede, 

Frohdin. 

Suisse. 

Braun-Blanquet. 

Briquet; 

Chodat. 

Correvon. 

Delafield. 

Jaccard. 

Romieux. 

Spinner. 

Wilczek. 

Tchico-Slovachie. 

Velenovsky. 

Chine, 

Courtois. 

Egypte, 

Blandenier-Bey. 
Etais-Uitis 
d’ Amerique, 

Holm. 

Lloyd. 

Sargent. 

Swingle. 

Trelease. • 

Etats de I’Aiiiirique 
du Sud. 

Posada-Arango. 

: • : fW 1 . i/ 

Transvaal ; 
Burtt-Davy. 





s£*NCE Wl 12 JANVIER 1923 

Presidency de M. Marin MOLLIARD 


M. Paul Guerin, president de la Societd pendant Fantiee 1922, 
souhaite la bien venue aux nouveaux membres du bureau et trans- 
met ses pouvoirs k M. Molliard, president pour l’annee 1923. 

En prenant place au fauteuil,M. Molliard prononce F allocution 
suivante : 

Mes chers confreres, 

Permettez-moi de vous adresser F expression de ma profonde gra- 
titude pour Fhonneur que vous m’avez fait en m’appelant & pr^sider 
yos stances au cours de Fannie 1923 ; ce temoignage de sympathie 
m’est infiniment precieux, surtout lorsque je considdre les hommes 
dminents qui ont oecupA ce fauteuil depuis la fondation de notre 
Societe ; il se m€le seulement quel que indlancolie a ma satisfaction 
quand je songe a la part qui revient dans votre cboix au nombre 
d’annees qui se sont 6cqul6es depuis le jour oil j'ai pris part pour la 
premiere fois k vos travaux. Celong stage, de 31 ans m’autorise peut- 
&tre k adresser aux jeunes, k ceux qui d6butent dans la science qui 
nous est ch&re, je ne dis pas des conseils, mais quelques r6 flexions 
dict^es par F experience, par les erreurs commises, par les t&tonne- 
ments inevitables par lesquels ont passe leurs devanciers. 

On a souvent la sensation, quand on s’engage dans la recherche, 
que la science n’ est pas loin d’etre arrive© k son point culminant et 
qu'S n’y a plus Aglaner que des details sans grande importance; 
Fenseignement est peut-£tre la cause de cel etat d’ame, car il reclame 
le plus de clarte possible et cette clarte lie peut gufete etre acquise 
que par la dissimulation de nos^ incertitudes et de nos ignorances. 
Je voudrais assurer les debutants qu’ils peuvent avoir la conviction 
UdUtraire ; toutes les sciences, m£me celles qui sont r6put6es les plus 
exaC^es, sont encore essentiellement dans leur enfance; en ce qui 
concerne les sciences naturelles on peut dire, sans trop d’exageration, 
que tout y est ^d^eouvtir. Ne voyei pas, dans cette affirmation une 
excitatioii au d4courUgement, qUe pourrait au eontraire fair© haltre 

'■ T.LXZ (wUNCfcs)* 
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Pidee que les chances de trouver quelque chose de nouveau sont de- 
venues minimes ;.voyez-y au contraire une invitation au travail; 
celui-ci ne peut etre que fecond puisque notre ignorance est pres~ 
que complete. 

Nous savons peut-etre a peu pres ranger les vegetaux dans un 
urdre commode pour nos classements, nous avons quelques lueurs 
sur la structure du squelette des plantes ; nous avons etabli la nature 
de quelques-uns des echanges qui s’efiectuent entre la plante et le 
milieu exterieur, mais nous ne savons pas encore en qiioi consiste la 
matiere vivante et comment elle fonctionne d’une manure intiihe. 
Nous avons souleve quelques voiles relativement a la fagon dont se 
transtnettent les caracteres grossiers que nous sommes capables 
d’apprecier et qui sont certainement loin d’etre les plus inxportants, 
mais nous ne savons encore rien sur ce qui se cache sous le vocable 
d’heredifce ; ce qui nous parait si banal, la continuite de la matifere 
vivante, reste pour nousun complet mystere. Nous discutons a pei'te 
de vue sur la variabilite de Tespece, sans toujours nous apercevoir 
que nous sommes impuissants k definir ce que nous entendons par 
ce mot. 

Pour pen6trer un peu plus avant dans la comprehension dela vie, 
il n’est pas trop d’armes a notre disposition ; la taxinomie, la mor- 
phologie, la physiologic, a laqueile aboutissent d’aufcre part les 
sciences physico-ehimiques, doivent toutes venir k notre aide ; nous 
pouvons par Pemploi de chacune d’elles nous assurer quelques vie- 
toires partielles, comme sur le champ de bataille chacune des atmes 
arrive k permettre des succes locaux ; mais, lorsqu’il s’agit d’une 
viefeoire definitive a remporter, il n’est pas trop du concours etroit 
de tous les moyens de lutte mis a notre disposition * il en va de meme 
dans le domaine de la recherche scientifique et il est necessaire de 
plus en plus, ne meprisant aucun moyen ^’investigation, de tendre 
nos efforts a les faire concourir a la decouverte de la v6rite. 

En ce qui concerne la Botanique, je suis persuade qu’h l’heure 
actuelle il est indispensable, pour arriver a des resultats vraiment 
rlouveaux de quelque importance, de corifronter toutes les donn6es 
qui resultent de [’observation la plus simple dans la nature, de Tin- 
vestigation histologique, des recherches de physiologic ; chacune de 
ces techniques ne peut se suf fire h. elle-meme ; elles doivent se preter 
un mutuel appui. 

Mais tout ce que je pourrais encore dire sur ce sujet est peut-$tre 
bien super flu et il y aurait quelque pedanterie de ma part k vouloir 
conseiller meme les jeunes et je m’apergois un peu tard.que j’aurais 



ALtOCtJTION DE M. MOLLIARD 8 

3ft me borner a un role plus modeste, et beaueoup plus doux, celui 
de remercier en votre nom tout le bureau sortaht et particulierement 
tiotre President, M. Guerin, qui a fait preuve, au cours des seances de 
Fann6e qui vient de s’ecouler, d’uhe activite et d’une assiduite que 
son successeur voudrait fitte assure de pouvoir imiter ; je 'ferai'du 
moins tout ce qui me sera possible pour y parvenir. 

C’est egalement pour moi un agr£able devoir ft remplir que d’ex- 
primer au nom de la Society nos sentiments de gratitude a M. le 
Secretaire general et k MM. les Secretaires qui l’aident dans sa tache, 
devenue encore plus delicate depuis la guerre, en raison des dif ficultes 
depression. Et pourtant il est absolument necessaire, pour que 
notre Society prospere, que soit r^alisee la condition essentielle a 
son existence m6me et au role qu’elle doit jouer, k savoir Fimpression 
la plus rapide possible de notre Bulletin. Qu’on doive ou non le 
regretter, il existe actuellement dans la recherche scientifique une 
concurrence de plus en plus active et les Society comme la ndtre 
ont pour princjpale raison d’etre d’assurer a leurs membres une prise 
de date dans les deiais aussi courts que possible ; c’est Ik une question 
fondamentale qui etait k l’ordre du jour ici-meme en 1892 ; je serais 
particuliferement heureux s’il m’etait donne d’assister k sa realisation 
en 1923, 

Mes chers confreres, 

Les hasards de F existence ont voulu que le premier devoir de 
votre nouveau President fill, d’adresser un souvenir ^mu k celui qui 
a occupy deux fois ce fauteuil, k celui doht j’ai 6te pendant 30 ahs 
Feieve, puis le collogue, et dont Famitie k mon 6gard ne fewest pas 
demen tie un seul instant. 

Gaston Bonnier est mort le 30 d^cembre dernier ; le 22 decern bre 
il faisait sa dernifere le^on k la Sorbonne dans la chaire de Botanique 
qu’il a decuple durant 35 ans. Jf’ai parle devant sa tombe ouverte, 
au horn de ses collogues, de ses eifcves et de ses amis, del’hommede 
bonte que fut G. Bonnier ; permettez-moi de rappeler bri£vement 
xci sa carrifere scientifique. 

Entr6 a FEcole normale superieure en 1873, il fut re£u en 1876, 
non pas k Fagregation des Sciences naturelles qui n’existait pas en- 
core^ mais k celle des Sciences physiques et naturelles ; il devait encore 
rester' a l’Ecole normale durant onze annees en quality d^agrege 
preparatetir, de charge de conferences, puis de maitre de conferences. 

Son premier travail, qui iui a servi de these de Doctoral (1879), 
est rdlata;at^':necta'im',- au double point de vue axiatoihi<ifie 
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et physiologique ; Bonnier s’estsurtout occupe durole deces forma- 
tions ; on etait a l’epoque oil, sous 1’ influence dumouvement darwi- 
nien, triomphait Tides teieologique qui les f aisait regarder comme ser-. 
vant a attirer les insectes et a assurer par suite une fecondation eroi- 
see ; par une serie d’exp6riences, 1’auteur s’est convaincu qu’il fallait 
abandonner cette maniere de voir et a ete amen6 a reconnattre aux 
nectaires un simple role d’organes de reserve, les matures sucr6es 
qui s’y accumulent 6tant utilisees lors du developp&ment du pistil., 

Puis, en collaboration avec Van Tieghem, Bonnier a aborde T etude 
de la maniere dont se comportent les graines en presence du froid ou 
lorsqu’on vient k les placer dans une atmosphere de composition 
variee, en particulier dans un gaz inerte ; dans une serie de notes, 
parues dans notre Bulletin , les auteurs sont arrives k la conclusion 
qu’il n’existe pas de vie latente, mais que les graines presentent 
simplement une vie plus ou moins ralentie, durant laquelle les fonc- 
tions physiologiques sont trks attenuees, mais non completement 
abolies. 

C’est ensuite une serie de travaux, faits en collaboration avec 
notre confrere M, Mangin, et qui sont devenus aussitot classiques, 
sur les eehanges de gaz et de vapeur d’eau presentes par les vege- 
taux ; je me contente de rappeler que c’est au cours de ces recherches 
qu’a pu etre realisee pour la premiere fois la separation des ^changes 
gazeux chlorophylliens d’avec ceux qui resultent du ph£nom£ne 
respiratoire ; les physiologistes 6taient d6sormais en possession de 
m£thodes vartees et concordantes permettant d’etablir la part qui 
revenait aux deux fonctions. 

Entre temps Bonnier s’est livre a des recherches relatives aux 
quantity de chaleur degagee par les vegetaux aux diff&rentes p£- 
riodes de leur developpement ; il est assez remarquable que cette 
question, pourtant si importante, en soit restee k peu prfes au point 
oh Ta laiss6e notre confrere vers 1880 et n’ait pas ete systematique- 
ment reprise avec les moyens que met aetuellement k notre disposi- 
tion la technique physique. 

A Tepoque oh Bonnier travaillait k 1’Ecole normale se d£roulait 
prfes de lui Tepopee pastorienne et il n’y a pas lieu d’etre surpris 
qu’il ait ete Tun des premiers h appliquer, en vue de la resolution 
d’une question de biologie vegetale, les methodes de culture pures 
qui venaient d’etre institutes par le grand genie dont on fete en ce 
moment le centenaire; il s’agit de la symbiose des Lichens que 
Bonnier a realisee a partir des spores issues d’apothecies de Lichens 
et d’Algues vertes unicellulaires vivant libres dans la nature. , 
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En 1887, a l’age de 32 ans, Bonnier est appele a succeder a Duchar- 
tre dans la chaire de Botanique de la Faculty des Sciences de Paris ; 
& partir de cette epoque ses recherches vont surtout porter sur les 
modifications presentees par les vegeta ux sous l’influence du climat 
et en particulier du climat alpin ; poursuivies pendant de nombreuses 
annees elles ouvrent pour la science un nouveau chapitre, celui de la 
Morphologie experimental, et permettent d’etablir une separation 
entre les car a c, teres d’adaptation rapide et ceux qu’on appelle here- 
ditaires. Bonnier montre que la plupart des caracteres differentiels 
presentes par les plantes alpines par rapport aux plantes de plaine 
peuvent etre realises experimentalement par les conditions physiques 
actuelles du climat correspondant. 

Les modifications obtenues en particulier par l’action de la lu- 
mifere continue sont tellement importantes qu’elles portent sur des 
tissus qu’on considerait jusqu’alors comme ne pouvant etre trans- 
form6s par des facteurs externes et permettent d’etablir une sorte 
de determination experimentale de la subordination des caracteres 
anatomiques. 

Des recherches de meme nature ont ete efTectu6es en ce qui con- 
cerne le climat mMiterraneen et ont confirme les conclusions gene- 
rales derivant de 1 ’etude des plantes alpines. Plus recemment (1920) 
Bonnier a realise une serie d’experiences relatives a faction de 1’alti- 
tude sur le developpement des plantes superieures en proc6dant cette 
fois par voie de semis, alors qu’ant6rieurement il s’agissait de plantes 
vivaces transportees de la plaine & la montagne ou inversement ; ici 
encore il se manifeste une adaptation tres notable et tres rapide au 
nouveau climat. 

L’oeuvre de Bonnier est done considerable et les iddes qu’il a 
sem6es ne pourront que fructifier ; mais ces travaux ne constituent 
; pas les seuls titres qu’il ait acquis k la reconnaissance des botanistes ; 
il a fait preuve d’une bienfaisante activite dans l’organisation des 
moyens mis k la disposition des travailleurs ; k l’Ecole normale il 
a fondfe les laboratoires de Sciences naturelles de la rue Rataud et 
pris la plus large part &. la creation "de l’agrfegation des Sciences 
naturelles. Aussitdt en possession de la chaire de Botanique de la 
Sorbonne, il fonda en mime temps le Laboratoire de biologie vigctale 

Fontainebleau, qui a servi k taht de travailleurs franfais et 6tran- 
gers'etla Revue genirale de botanique qui a donn6 l’hospitalitd & de si 
nombreux m^moires ; enfm nous devons etre reconnaissants k 
Bonnier devoir contribue a repandre dans le public le godt des 
Sciences natureEes par de nombreux articles o« livres de haufe 
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vulgarisation et d’avoir compost, a l’usage c}es debutants dans la 
Botanique rurale, des flores qui sent de petites merveilles de preci- 
sion et de clart6. 

La Societfe botanique de France prend sa large part dans le deuil 
qui frappe la Science et s’assoeie respectueusement & la. douleur de 
eeux qui pleurent Gaston Bonnier. 

Ces paroles sont unanimement applaudies. 

M. Allorge, secretaire, donne lecture du proees-verbal de la der- 
nifere, stance, dont la redaction est adoptee. 

M. Genty, 61u vice-president’, a fait parvenir k la Soci6t6 une 
lettre de remer elements. 

Sur sa demande, M. L. Corbifere, professeur honoraire an Lyc6e 
de Cherbourg, est reintegr6 dans la 3oci6te. 

M. le President aniionce ensuite quatre presentations liouvelles, 
sur lesquelles il sera status k la seance suivante. 

L’ordre du jour appelle communication des notes ci-apr&s : 


Sur quelques geophytes du Sahel 
de Sousse 

par P. A. BUROLLET 

Les gcophytes bulbeuses, par la rapidity de leur d&velop- 
pement et l’6poque de leur floraison, ont souvent echappe a 
1’investigation des botanistes qui ont explore la Regence. 

Les esp£ces ou les formes qui suivent, en majorite nouvelles 
pour le Sahel de Sousse, meritent d’etre signages, 

Muscari parvifloram Desf. Signals a Carthage par Des- 
fontaines, cette esp6ce n’a pas et6 revue pendant plus d'un 
gi^cle. Retrouvee a Carthage m&me par le P6re Bardin (l)et 

1. Batta.noier, FI. Alg. Supp. aux Phanerogames, 1910, p, 87, 
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a St-Germain par le D r Cuenod etleProf. Combet (1), elle est 
encore tenue comrae rare en Tunisie. Ce Muscari est eepen- 
,dant tres abondant dans le Sahel de Sousse oh je l’ai observe 
plusieurs annees consecutives. II apparait en octobre et la 
floraison ne depasse guere les premiers jours de novembre. 

De toutes nos geophytes a floraison automnale, c’est celle 
qui s’accommode le mieux des stations les plus diverses, les 
plateaux calcaires exceptes. Elle accompagne Colchicum 
Bertoloni Stev. et Urginea maritima Bak. sur les berges des 
oueds. Dans la steppe a Artemisia elle est ordinairement 
associ6e a Scilla lingulata Poir. et a Urginea undulata St. 
autour des buissons de Zizyphus ou dans les plaques a Squcm- 
maria et Placodium fulgens DC. Je Tai trouvee dans le 
Juncetum des oueds et j’en ai meme observe un peuplement 
dans le Rumicetam en formation a l’embouchure de l’oued 
Blibane oh cette espece continentale cohabite avec Pancra- 
tium maritimum L., Tragus racemosus L. et Rumex tingi- 
ianus L. Mais la station de choix du M. parviflorum est le 
terrain labour^ des plantations d’ Oliviers. Les f aeons qui 
ont pour but de retenir l’eau des pluies automnales se font 
avant son apparition et n’entravent point son developpement. 
II peut ainsi vegeter, fleurir et murir ses fruits en quelques 
jours. Les f aeons ulterieures, superficielles, ne peuvent que 
favoriser la dispersion des bulbilles. ' 

Il.est interessant de noter chez cette espece la position 
excentrique de la hampe florale par rapport au bouquet de 
feuilles qui l’accompagne, bouquet eonstamment rejete sur 
le e6t6. Remarquons enfin que notre plante, d£crite comme 
inodore, possMe souvent d’une faeon plus ou moins nette 
l’odeur de prune du Muscari racemosum Mill. (2). 

Allium paUens L. Allium parviflorum Desf. Assez commun 
sur les coteaux entre la Sebkha Soussa et Zaou'iet. 

1. Cuenod (A.), La Botanique en. Tunisie (Bull. Soc. bot. Fr„ 1909, 
Seas: ext. Tun., I, p. xv). 

2. Les caractferes bases sur l’odorat ne peuvent guere etre consid^r^s 
comme specifiques._ M. Correvon l’aflirme encore evec autoritd au sujet 
des Iris (Ex, d’/ns Charnseiris parfume ou non suivant le teirajn), 
Jour. Soc. nat. Hort. de Fr., 4® serie, XXIII, aoht 1922. . 



S ' - STANCE MJ 12 JANVIER 1&23 

Allium roseum L. Cet ail, commun dans les haies et les 
buissons du Sahel, possede une odeur douce et agreable qui 
l’a parfois fait attribuer a A. odoratissimum Desf. Ces deux 
plantes sont d’ailleurs extremement voisines. Je partage 
entierement 1’ opinion de Bonnet (1) sur leur parents. 

Allium Chamsemoly L. Espece rare et fugace. Talus du tabias. 

Dipeadi serotinum Med. Liliacee assez commune, de mars d 
mai, sur les pentes argilo-calcaires. 

Urginea undulata Steinh. Espece sociale, commune autour 
des chamephytes buissonnantes de la steppe a Artemisia avec 
Urginea maritima Bak Muscari parviflorum Desf., etc. 

Urginea maritima Bale. L’un des elements caract6ristiques 
du paysage vegetal. 

Seilla lingulata Poir. Assez commune, avec I’espfiee pr6c6- 
dente sur les talus et les pentes argileuses. 

Seilla automnalis L. sensu lato. Cette Scille est largement. 
representee dans le Sahel par une forme k bulbe souvent 
volumineux (pour l’espece), portant une ou deux tiges fili- 
formes munies de grappes de petites fleurs rosees ou bleu&tres, 
rarement blanches. Les fleurs colorees ont Tfetamine et la 
nervure des pieces du perianthe violettes, les fleurs blanches 
ont I’etamine jaune et la nervure verte. Forme voisine du 
Seilla pulchella Munby. , 

Tulipa sylvestris L. (Poiret) Tulipa Celsiana DC. L’attribu- 
tion des Tulipes de Barbarie a T. sylvestris L. ou T. Celsiana 
DC. ne peut desormais dependre que de l’opinion person- 
nelle de ehaque floriste. Dansl’un de ses derniers travaux (2), 
le regrette professeur Battandier — a la memoire duquel on 
me permettra d’adresser ici un hommage de reconnaissance 
et de respect — termine l’6tude critique des Tulipes algeriennes 
par ces mots : « II m’est impossible d’assimiler en bloc, comme 

1. Bonnet et Barratte, Cat. rais. des plantes de la Tun., p. 413. 

2. Battandiee, Contribution a la flare atlantique, Alger, 1919, p, 87, 
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on le fait d’ordinaire, nos Tulipes de ce groupe plus au T.Cel- 
siana qu’au T. sylvestris. » Peut-etre serait-il plus sage, 
comme le pensait Poiret, d’eliminer T. Celsiana de la nomen- 
clature des especes du genre Tulipa. La forme Celsiana ne 
serait A retenir que comme une variety reliee au type, en 
Afrique du Nord, par de nombreux inter mediaires. 

Quoi qu’il en soit, la plante de Sousse doit bien etre rap- 
portee a la Tulipe de De Candolle dont elle a les principaux 
caracteres. Elle possede un bulbe plutdt petit a Readies brunes 
et luisantes, des feuilles canaliculees plus longues que la 
hampe. La partie epigee de la tige ne depasse guere 20 cm. 
Les fleurs sont jaunes, legerement inclinees, surtout avant 
l’anthese. Les pieces du perianthe sont toutes acuminees, 
peu inegales, les externes rougeatres en dehors. La capsule 
est obovoide. 

Tulipa Celsiana est gignale au Djebel Zaghouan et dans 
le nord de la Rdgence par Bonnet et Barratte (loc. cit.„ p. 407) 
qui lui assignent les stations suivantes : « Broussailles, pentes 
des collines et des montag nes, pentes des rochers, lieux pier- 
reux. » Jenel’ai, pour ma part, jamais rencontre, a Sousse, 
en dehors des quelques champs de cereales oh cette espece 
est abondante, sur l’Hammadet el Bey en particulier. , 

Romulea Column® Seb. et Maur. Assez commun. Fente 
des rochers, depressions des plateaux calcaires. 

Iris Sisyrinehium L. Tr6s commun dans les pelouses s^ches 
oh les fleurs s’6panouissent A quelques centimetres du sol. 
Bans les buissons et les haies le port est bien different, la 
tige, presque tou jours bi-pluriflore,®[atteignant 60 cm. et 
plus. ' 

Iris germaniea L. Le catalogue de Bonnet et Barratte 
(loc. cit, p. 397) porte A la suite de cette espece : « Sousse ? »., 
y existe, en effet, sporadiquement aux abords inamddiats 
' duCamp, mais manifestement 6chapp6e des jardins. 

Gladiolus liyzantiiras Mill. Remplacer dans le catalogue de 

; 39-8) « Sdusse ? Ypar « Sops- .. 
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se ! >y cette espece etant commune dans les moissons pres de 
la Sebkha Soussa. 

Narcissus serotinus L. Depressions des coteaux argilocal- 
caires pendant les premiers jours de novembre. 

ColcMcum Bertholoni Stev. Avec l’espece precedente et en 
outre tr&s coimmun sur les berges des oueds oil il accompagne 
Urginea maritima, 

AndrocymMum punetatum Schlecht. (sub Erythrosiido). — 
Melanthium Cav. 

Cette espece n’a jamais, a ma connaissance, ete signalde en 
Tunisie, La plante qui apparait a Sousseen janvier ou fevrier 
ne pent, en I’dtat actuel de 1’ etude du genre, qu’etre rapportde 
a Androcymbium pundatumm Schl.Elle forme des peuplements 
assez denses, mais rares et peu etendus dans les terrains argilo- 
calcaires incultes, terrains favorables aux gdophytes bul- 
beuses. 

> Notre Androcymbium semble tres voisin de YErythrostic- 
ius signalee au Maroc (Said) par M. le Medecin-maj or Boitel (1) 
qui ne rapporte egalement sa plante a E. pundatus qu’avec 
des reserves. Une description manuscrite tres complete de 
cette forme marocaine — due a M. de Fabry — et qui m’a 
ete coinmuniquee aimablement par M. Boitel, m’a permis 
de rapprocher les deux plantes qui possedent toutes les deux 
une tige hypogee de 6-8 cm., des fleurs en corymbe dense 
portees sur un p6doncule court et aplati, un perianthe blan- 
chatre, des antheres larges et violettes (2). 

* L’etude critique des especes du genre Androcymbium 
etrangeres a l’Afrique australe serait a reprendre. EUe abou- 
tirait vraisemblablement a distinguer chez A. pundaium 
plusieurs varietes ou formes tres ,distinctes, en relation pos- 
sible avec la repartition geographique. 

An4rocymbicum pcdestinum Boiss. (sub Erythrostido) (3) 

1. Bull, Soc, Sc. nat. du Maroo, I, n° 2, p, 50, 

2. Battandier et Trabut (FI. Alg., Monocotvledones, p. 77) assi- 
gn,ent a V Erythrostictus saharien une tige de 1 cent, environ, des fleurs 
sessiles et rosdes, des antheres jaunes, lineaires, egalant le tiers du filet. 

3. Boissier, FI. or., IV, p. 171. 
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devrait rentrer dans le groupe du pundatum dont il n’est 
sans doute pas plus eloigne que les formes de Sale ou de Sousse, 

Rappelons que, des l’origine, deux especes distinctes avaient 
ete decrites au Maroc, auxquelles etait venue s’adjoindre 
une espece iberique. Ouvrons Kunth (Enum. plant. IV), nous 
y lisons, page 154 : E. pundatus Schl. Mogador : « Folia,,, 
subquinque pollicaria..., lamina... subtilissime nigro punc- 
tulata... » 

E. gramineus Schl. Mogador « Folia... tripollicaria..,, 
Sepala... epundulata » ( 1 ). 

Ces caract&res differentiels ne sont pas tres heureux. Il 
est regrettable que des precisions n’aient pas ete donnees 
sur la forme et la couleur de l’etamine. 

Ball (Spied. FI. mar., p. 694) reunit les deux especes sous 
le nom d’E. pundatus : « Planta variabilis. Simul crescunt 
exemplaria foliis latis et augustis... Forma intermedia in His-, 
pania unico loco prope Almeria... » 

Lange (Prodromus FI. hisp. p. Willkomm et Lange, I, 
p. 193) avait, en effet, d6crits ous le nom d’E. europseus une 
plante interm6diaire entre les deux esp&ces marocaines, mais, 
a la suite d’une communication de Cosson et Durieu (5), 
1’avait ramenee a E. punctatus (Prodromus. Supp., p. 47), 

La variety saharienne ne semble d’ailleurs pas^avoir et6 
connue des auteurs precedents, L’identification complete 
de ces formes peut done paraitre exagdr6e. 

Quo! qu’il en soit, notre locality nouvelle assigne au groupe 
de V Androcymbium pundatum (sensu , lato), dans la partie 
occidentale de la region mediterraneenne, une aire de repar- 
tition qui va du sud de l’Espagne a la Tunisie en passant par 
le Maroc et le Sahara algerien. La forme de Boissier 6tant 
signalde en Marmarique (3) (Barca), notre plante serait k recher- 

1, . L’examen du materiel sec de l’herbier de la Facultd de Montpel- 
lier m’a permis de cons ta ter, d’ailleurs, sur des echantillo'ns authentic 
qnes d’U. gramineus de Mogador la presence des punctuations lineaires 
de 1’iB, punetatus. 

2. Bull. Soc. bot. de Fr., annee 1855, p. 255 I (non 285), 

3. Miket el Ma.tr ut , eh (Gottf. Roth ex Asch- inlitt.) ; J3 ojssieb 
(loc. cit.). v 
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cher en Tripolitaine, oil sa decouverte comblerait la solution 
de continuity existant encore entre ses deux domaines. 

Ophrys Speculum Link. Broussailles, talus, pentes herbeuses. 

Ophrys fusea Link. Assez commun sur les pentes et les 
dboulis calcaires des coteaux travertineux. ' 

Orchis saecata Tenore. Avec Ophrys fusea mais bien plus 
rare. Espece connue seulement dans le nord de la Regence 
(Tunis D r Cuenod). 


Notes sur la flore ardechoise 

PAR Ch. guffroy. 

Ayant passd le mois d’aout 1920 dans les Cdvennes, au 
Cheylard, chef-lieu de canton de l’arrondissement de Tour- 
non (Ardyche), situe a 430 m. d’altitude, j’en ai pro fit e pour 
herboriser aux environs, dans un rayon d’environ 5 kilo- 
metres, a des altitudes variant de 390 a 1198 m. Ce sont les 
resultats lesplus interessants de ces herborisations qui sont 
consignes ci-apres, en faisant preceder d’un asterisque * les 
esp^ces ou varietds non signalees dans l’excellent catalogue 
de notre collogue Revol(l). J’y ai ajoute quelques plantes 
r£coItees lors d’une excursion en automobile d’une journde 
faite au Gerbier de Jonc (alt. 1551 m.) et au lac d’Issarles 
(alt. 997 m.). 

Ranunculus hederaceus L. Ruisseau, en montant k St- 
Jean Roure, k plus de 700 m. d’altitude. 

Barharaea pracox R. Br. Le Cheylard (!) '-et en montant k 
St- Jean Roure. Des echantillons semblent se rapporter au 
*B. australis Jord. (style del mm. graines de 1 mm. Vs). 

1. Catalogue Ses plantes vaseulaires du departement de l’Ard&che 
(1910). 
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d’autres au *B. lohgisiliqua Jord. (style atteignant 2 mm., 
graines ayant jusqu’a 2 mm.) ou au *B. brevistgla Jord. (style 
de 1 mm., graines de 1 mm. s / i a 2 mm.). La longueur des 
siliques est tres variable, et il semble bien que ces coupures 
de l’esp&ce soient purement nominales. 

Nasturtium silvestre R. Br. Le Cheylard, graves de la Dome. 

Cardamine resedifolia L. Gerbier de Jonc (!). 

G. silvatiea Link, St-Michel d’Aurance, c’est-a-dire bien 
plus bas que la limite inferieure de 1.000 m. fixee par Revol. 

Viola arvensis Murray. Le Cheylard^ St-Michel d’Aurance. 

Silene italica L. est donnee par Revol comffie A. C. dans le 
departement et cet auteur n’y signale pas le S. nemoralis indi- 
que par Rouy et Foucaud comme se trouvant seulement 
dans l’Aveyron, l’Aude et les Pyrenees orientales, indications 
reproduites par Coste. Des echantillons en fruits, cueillis 
au Cheylard, dans des rochers entre La Blache et Maleval, 
m’ont presente des capsules toutes un peu plus courtes que 
le carpophore. Malheureusement l’absence de petales et le 
mauvais etat des bractees ne permettent pas de voir s’il 
s’agit du *S. nemoralis W. et K. — • * qui serait alors nouveau 
pour le departement — ou d’une variation macropode du 
S', italica. „ 

Saponaria officinalis L. J’ai cueilli au Cheylard, sur la 
grdve de l’Erieux, poussant pele-mele avec la , vartete *gla- 
berrima Ser., une variety que j’appellerai ^intermedia Nob., 
differant de la var. puberula Syme par ses feuilles glabres et 
non pubescentes- 

Dianthus graniticus Jord. Le Cheylard (!), St-Michel d’Au- 
rance, Accons. Se presente sous forme naine (3-8 cm.) parfois 
uniflore sur les pelouses de Brion (Accons), k 900 m. 

^ Rouy et Foucaud admfettent une 

face S. jMBtamera R. et F. caractdris6e par des fieufs penta-- 
nteres. Or j , aiiteet>lt£ dans les graves de la. Dome, au Chey-, 
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lard, un pied presentant a la fois des fleurs normales (domi- 
hantes) et qhelques fleurs pentam&res. 

Arenaria trinervia L. Le Cheylard, au bois de la Chaise. 

Stellaria graminea L. Cueilli au Serrandon, vers 1100 in. 

S. uliginosa Murr. var. *latifolia R. et F. Bord d’une source, 
a Jaunac. Certaines feuilles atteignent m§me 2 cm. % de 
longueur* 

Cerastium erectum Coss. et G. Monte a Brion (Accons) 
jusque vers 900 m. 

Spergularia rubra Pers. s. sp. * S. arenosa Fouc. et Sim. 
(= S. campestris Aseh. in Rouy et F.). Le Cheylard (greves 
de l’Erieux et de la Dome, route de Bonnet), Accons (route 
de Dornas), St-Michel d’Aurance (route de St-Bonnet) et 
probablement ailleurs. 

Malva Aleea L. race M. fastigiata Cav. Le Cheylard, bord 
de la route allant a Nonieres. , 

M, moschata L. Le Cheylard. 

Geranium nodosum L. Accons, au bord d’un ruisseau et 
le Cheylard, au bord de la Dome, pres Chabannes (accom- 
pagne dans les deux cas YImpatiens Nolitangere). 

Hyperieuin huinilusum L. Le Cheylard, pres la scierie. 

S. montanum L. var. *scabrum Koch. Le Cheylard, au 
bord de la Dome, prCs Chabannes, et St-Michel d’Aurance 
pres la route allant A Bonnet. 

Acer eampestre L. Bord de la route allant du Cheylard a 
Nonieres. 

Impatiens Nolitangere L. Bord de ruisseau a Accons et le 
Cheylard, au bord de la Dome vers Chabannes. 

fivonymus vulgaris Scop. Le Cheylard. 
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Genista purgans L. J’en ai trouve une fasciatiori au Chey- 
lard, en montant a Maleval. 

Ononis repens L. (== procurrens Wallr.) monte jusqu’au 
Cheylard (pres le chateau tie la Chaise et pres de Chabannes) 
ainsi qu’a St-Cierge (route du Cheylard a Nonieres)* 

Bonjeania hirsuta Reich. St-Michel d’Aurance, route allant 
vers Bonnet. 

Astragalus glyeyphyllos L. Jaunac. 

Vicia tenuifolia Roth. var. *angustissima Neilr. Le Chey- 
lard. 

monanthos Desf. Le, Cheylard, en montant a Jaunac. 
Espece non signalee dans le catalogue de Revol ni indiquee 
du departement dans la flore de Cariot et St-Lager. 

Cofonilla Etoerus L. St-Michel d’Aurance, bord de la route 
allant du Cheylard au Bouchet. 

Hippocrepis comosa L. var. * major Rouy. Le Cheylard, 
rochers entre La Blache et Maleval. 

Prunus Insititia L. Le Cheylard, vers la Blache [drupe 
ellipsolde d’ environ 20 x 28];. 

P. frutieans Weihe. Le Cheylard [drupe de la grosseur 
d’une cerise] . , 

Rosa pimpinellifolia L. forme *R. Ripartii Desgl. (parce 
que folioles doublement dentees, a nerVure mediane glandu- 
leuse, les secondaires peu ou pas glanduleuses ; echantillons 
sans fleurs ni fruits). Gerbier de Jonc. 

E. agrestis Savi forme *R. arvatica Puget (parce que pe- 
tioles velus, feUilles poilues en dessous, styles glabres, fruits 
oblongs) variation microphylle, la grandeur des folioles ter- 
minates variant de 10 a 15 mm. Le Cheylard, entre ,1a Blache 
et Maleval. Ne doit pas Stre confondu avec ie R. patvifpliti 
Rouy donne cothtne GO par Revol, car dans catfe plante les 
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folioles sont glabres sur les deux pages, les petioles glabres 
ou puberulents (FI. de Fr., t. YI, p. 348). 

A signaler une autre| forme, a petiole|glabre, a feuilles 
presque completement glabres en dessous, a styles glabres, 
& folioles terminales ayant de 20 & 25 mm. de longueur. St- 
Cierge, bord de la route allant du Cheylard a Noni&res. 

Rosa micrantha Sm. forme R. permixta Desegl. Le Cheylard, 
entre la Blache et Maleval. 

Alchemilla pubeseens Lamk. var. - Lapeyrousii R. et C. (= 
A. Lap. Buser). Gerbier de Jone. 

A. vulgaris L. race A. pratensis Schmidt. Accons. 

Sorbus Aucuparia L. var. *lanuginosa Beck (= S. Ian. Kit). 
Le Serrandon, vers 1200 m. 

S. Aria Crantz : 

var. *longifolia Gren. (— S. ablongi folia Rctib). Le Chey- 
lard au bois de la Chaise. 

var. *acntifolia Gren. Le Serrandon, vers l200 m. .- 
var. *obtusata Gren. St-Michel d’Aurance. 

EpUobium hirsutum L. Le Cheylard. 

E. lanceolatum Seb. et Maur. Le Cheylard, pres le cMteau 
de la, Chaise et route allant A Nonieres. 

E. Lamyi Schultz. St-Jean Roure. 

Herniaria cinerea DC. Champ au Cheylard et route du 
Cheylard a Guignibert. 

Selerattthus perennis L. A Accons, en montant a Brion, 
j’ai recolte une forme peut-etre hybride * (perennis x uncina- 
lus ?) repondant 4 la description ci-apres : perigone de 3,5-4 
mm. ; divisions perigonales plus grandes que le tube, borddes 
d’une marge blanche egalant environ la moitie de la partie 
verte et incurvees au sommet ; tube glabre ou ± couvert de 
poils courts, legerement contracts au sommet. 
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Sedum Cepaea L. Mur a Acco 11 s ; talus au Cheylard. 

S. purpurascens Koch. Le Cheylard, au bois de la Chaise 
et en montant a Jaunac ; rochers au Cheylard. 

Sempervivum arvernense Lee. et Lam. Rochers de Brion 
(Accons) a 900 m. 

S. teetorum L. Le Cheylard, murs du chateau de la Chaise. 

Ribes Uva-crispa L. Le Cheylard. 

R. alpinum L. Le Serrandon, vers 1150 m. 

Tordylium maximum L. St-Cierge. 

^Bthusa Cynapium L. Le Cheylard. 

Bupleurum faleatum L. Le Cheylard, bord de la route 
allant a Noniferes. 

, Galium Molliigo L. (— G. elatum Thuill) var. *virgultorum 
Rouy (=’ G. vitg. Lamt). Le Cheylard, petit bosquet au bord 
de la Dome au-dessus de Chabanne. ,, 

G. erectum Huds. Le Cheylard, rives de la Dome, 

G. rubrum L. s. sp. G. obliquum Vill. var. *lsetum Rouy 
.(= G. Iset Jord.). Rochers, bord de la route du Cheylard a 
• Noni&res toute du Cheylard a Guigiiibert ; le Cheylard, bord 
de la Dome au-dessus de Chabanne. Revol ne signale que les 
pnyriahthum et luteolum^- . > 

cyftanchica L. var. *jugorum Nob. : tige courte, 
£■10; Cm. Pelouses a Bridn (Accons), 900 m. 

Centranthus ruber DC. flore albo. Entre les pierres d s uh pont,v 
- au Cheylard. •:/ 


Valeriana tripteris L. Gerbier de Jonc. 
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Le Cheylard, rochers en montant a Maleval et petit bosquet 
au bord de la Dome. 

Seneeia silvatleus L. Le Serrandon, vers 1100 m, 

Leucantitemum pallens DC. St-Michel-d’Aurahce, route allant 
a Bonnet. 

Anthemis arvensis L. race *A. agrestis Wallr. (d’apr&s la 
forme des paillettes du receptacle). Champs & Accons et au 
Cheylard. Croit peie-mele avec la forme type de l’espece dans 
un champ a Vergnes (St-Christol). Godron dans sa Flore de 
Lorraine a d’abord admis cette plante sous le nom de Chamae- 
melum agreste; il n’en est plus question dans la demise Edi- 
tion de cet ouvrage et, dans la Flore de France (II, p. 152), le 
meme auteur donne A. agrestis Wallr. comme synonyme 4 
A. arvensis L. Pour Rouy (FI. de Fr., VIII) c’est tine r^ce 
de VA. arvensis. et lorsqu’on compare les descriptions du type 
specifique et de sa race on s’aper$oit qu’il ne reste gu4re comme 
difference que k forme des paillettes « contractus en un 
acumen rigide depassant k la fructification lea cprolles cen^ 
trales » dans Y arvensis, « land^olees 

aeuminees, a ppinte ne d^passaht pas les cbrollel 'centrales Y 

Achillea ifflileldlten L. race *A. monticola Martr. Don. 

■ Ascbn&YYYYyY : 

. \ . . \ . ; . . • ■ 

' BidfeSts Mpar&tus L. var. *riparius Nob. : plante de 20-35 
; les feuilles du haut de Ja tige et de rextr6mit6 des ra- 
meaux sont seules tripartites, les autres sont uniquement ± 
ddftt^s. Le ^Chdylard, gr4ve de TErieux. 

-Tdvariwisis Jord. Le Serrandon, vers 1100 m. 

Scabiosa L. var. tenuifolia Schleich. Pr4s le lac 

nemoialfe Jord. Le Cheylard, gr&ve de l’Erieux. 
Leoniodon hispidiis L. race *L. dnbius Reichb. Gerbier de 
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Chondrilla juneea L. var. *latifolia Koch (= C. lat. M. B.). 
Le Cheylard, bord de la route allant a Nonifires. Une forme 
intermediaire entre le type et la variete latifolia a ete cueillie 
par moi k Accons, au bord de la route de Dornas. Elle diftere 
de la variate prfecedente en ce que ses tiges ne sont pas spi- 
nuleuses a la base et en ce que ses feuilles, assez larges, sont 
inermes (a quelques-unes d’ entre elles settlement — extr6~ 
mement peu — on peut distinguer quelques tres rares spi- 
. nules peu developp4es). On peut en faire une var. *transiens 
.'Nob. 

Hieracium amplexieaule L. St-Michel-d’Aurance, rochers du 
bord de la route allant du Cheylard a Bonnet. 

H. rigidum Hartm. Le Cheylard, entre la Blache et Maleval. 

H. tridentatum Fr. Le Cheylard, au bois de la Chaise. 

Campanula rotundifolia L. var. *jugieola Nob. Feuilles cau- 
linaires inMrieures atteignant jusqu’a 5-6 mm. de largepr, 
longuement p6tiol6es (petiole 6galant de la 1/2 aux 2/3 du 
limbe); feuilles moyennes a petiole egalant environ la moiti6 
du limbe. Gerbier de Jonc. 

Lysimaehia Nummularia L. Le Cheylard, prairies des bords 
de 1’Erieux. , ;:V. 

Pulmonaria afflnis Jord. Le Cheylard, petit bosquet au 
bprd de la Dome, 

• jM&vs&fo palustris Roth, race M. strigulosa Reicli. Prairie k 
Serdfdlaria eaaina L. En montant a St-Jean-Roure! 


S, nodosa L. var. *deearrens Nob, Les feuilles au lieu d’Stre 
ou tronquees a la base sont dfecurrentea sur leg pfe^ 
?^fc|^jqq’j^^ehdjent ailds.; II he- s’agit cependant pas qu S, 
• signal^ dans l’Ardiche ni daps-.i^a d^parte* 
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sont les plus grandes, les lobes du calice sent etroitement 
scarieux. Les plantes recueillies etant fructifiees, il a etc im- 
possible de verifier la forme caracteristique du staminode. 
Les echantillons proviennent du Cheylard, sur la greve do 
l’Erieux ; ils mesurent de 25 a 35 era. de hauteur et le limbe 
des feuilles les plus longues n’atteint guere que 5 cm. (uue 
seule a 5 cm. y 2 ), la largeur variant de 1 cm. y 2 a 3 cm. 

Anarrhinum bellidifolmm Desf . Un echantillon, recueilli 
au Cheylard, correspond a la var. *laneeolatum Rouy (= A. 
lusitanicum J. et F.) : je ne puis y voir qu’une plante a vege- 
tation luxuriante, se reliant au type par de nombreux inter- 
mediaires. 

Linaria striata DC. var. *nemoralis Nob. Cette variete, 
provenant du bois de la Chaise, au Cheylard, est caract6risee 
par ses feuilles verticillees par 4-6, molles, larges de 2 y z -3 
mm. ; ses tiges simples ou tres peu ramifiees, greles et hautes 
de 20-30 cm. ; ses grappes courtes et pauciflores, a fleurs plu- 
tot un peu plus petites que dans le type. 

*Euphrasia salisburgensis Funck. Accons, a Brion, *{ 

*E. peetinata Teu. St-Michel-d’Aurance. 

E. gracilis Fries. Gerbier de Jonc. 

Mentha rotundifolia L. : 

var. *apodysa Briq. Le Cheylard, greve de la Dome ; 
var. * oblongifolia Strail. Le Cheylard, gr^ve de l’Erieux. 

M. silvestris L. : 

var. *redueta Nob. Epis de fleurs hermaphrodites tres 
courts (1-1 c.m.. y 2 ) (feuilles abondantes et serrees de 1-2 cm. 
de long (la plupart de 1 cm. %), larges de 6-9 mm., & dents 
tres ped marquees ; plante tres rameuse de 20 cm. de hauteur ; 
forme non hybride, a calice ty pique, a corolle glabre a l’in- 
tMeur. Le Cheylard, greve de l’Erieux. 

var. *mollieoma Rouy (= M. moll. Opiz). Le Cheylard, 
greve de la Dome. 
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Mentha arvensis L. J’aicueilhau Cheylard, la race*M. prseeox 
Sole sur la greve de l’Erieux et la race parietariaefolia 
Bor. var. *Hostii Rouy (= M. Hostii Bor.) sur la greve de 
la Dome. 

Origanum vulgare L. var. maerostachyum Brot (= 0 . me- 
gastachgum Link) : Le Cheylard, borcl de la route allant 
a Nonieres. Revol considere cette forme comme une « varia- 
tion se rencontrant en automne sur les memes plantes qui, au 
printemps, avaient une inflorescence a epis courts et ovoxdes ». 
En tout cas c’est Clinique station que j’aie a signaler aux 
environs du Cheylard. 

Thymus humifusus Bernh. Accons, a Bri on. Plante deter- 
*minee d’apres la Flore de Coste. A remarquer qu’il n 9 y a pas 
coincidence entre celle-ci et la flore de Rouy. En effet on a : 

1° Flore de Coste : 

a) Tiges uniformement velues herissees tout autour sur les axes flo- 
rif&res. 

+ Feuilles glahres au sommet et en dessous = 7\ dolomiticus Coste. 

+ F. densement velues sur les deux faces = T . lanuginosus Mill. 
(= pannonicus All.), 

b) Tiges velues sur les faces opposees, alternativeirient d’un entre- 
noeud a Tautre ; feuilles velues herissees sur les deux faces. 

+ Feuilles assez grandes, 6-13 mm, de long sur 4-7 de large = T. 
polytrickus Kern. (= lanuginosus Auct. plur. non Mill.). 

Petites feuilles, 4-8 mm. de long sur 2-4 de large = T. humifusus 
Bernh. (= lanuginosus Auct. plur, non Mill. = camaresiensis Coste). 

2° Flore de Rouy : 

- &) Pilosite repartie tout autour des tiges florif^res. 

+ Feuilles de 5-12 mm. de long sur 3-6 de large, poilues sur les 
deux faces ; calices de 4-5 de long — 7\ lanuginosus Mill. (— pannonicus 
All. p. p.) avec comme variete le T. camaifsiensis Coste ! ; 

+ Feuilles de 5-6 de long sur 2 de large ; calices de 2 1 ft * 3 de long = 
T. pannonicus All. p f .p. (= Allionii Kern) 4 avec comme variety le 7V 
dolomiticus Coste. x 

b) Tiges florif&res velues-bifaci^es == T. ^polytrickus Kern. 

Quant au T. humifusus Bernh. ce serait une var. prmcox Rouy du 
T. mloicola a indument plus court que le diam&tre de la tige florif^re 
et v S^l^qaent reparti autour de la tige ! ; 

Potif .potre plante serait done un T. poiyirichus A, 

Keriieiv ? ■ : v';' - ,v.' 
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Calamiatha grandiflora Mch. Le Serrandon, vers 1150 m. 

tamium maculatum L. race *L, rabrum Wallr. Le Cheylard , 
gr5ve de la Dorne. 

Staehys recta L. Le Cheylard, en montant & la Blache. 

Prunella alba Pall. var. *miera ! ntha Rouy, St-Micheh- 
d’Auraoce. : - 

Hantago laneeolata L. var. *montana G. G. Vergnes ,(C ne de 
St-Christol) en montant au Serrandon. 

Armerta plantaginea Willd. s. sp. *A. rigida Wallr. Vergnes, 
(C ne de St-Christol) vers 1000 m. : forme a feuilles longues (10- 
15 cm. et merae davantage) et 6troites (3 mm. environ) ; 
Accons, en montant a Villebrion : forme a feuilles courtes’ 
(2, 5-6 cm.) et ± etroites (4-6 mm.) ; St-Jean-Roure : forme 
a feuilles longues (10-15 cm.) et assez larges (1 cm.). 

Polycnemum majus Al. Braun var. *parvum Nob. Plante 
peu rameuse, ne d6passant gu^re 5 cm. Prds du Cheylard. 

Chenopodiiim hybridum L. Le Cheylard, bord de FOhtp 
montant au icMteau de la Chaise; * * 

€. album L. var. *mierophyllum Moq. Le Cheylard, chemin 
rocheux entre la Blache et Maleval. 

f . . ■ ■ ' •_ ' ■ ■ , 

Quereus pubescens Willd. St-Michel-d’Aurance, pr5s de la 
route allant a Bonnet ; Le Cheylard, bois de la Chaise: 

I41ium iSartagag L, Gerbier de done. 

Allium sphmmcbf&i&UBi L, Le Cheylard. • 

petamo^eton pusilhis L. race *F. Berehtoldi Fieb. Le Chey- 
lard, 

Luzula irivea DC. Le Cheylard, hois de la Chaise. 

".Skixins' L. St-Michel-d’Aurance (route allant du 

Cheylard au Bouchet), Revol indique pette esp&ce eomme se 
trouvaht settlement au-dessus de 1.000 m. ; or les 5chantiR 
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Ions r6coltfe l’cmt ete vers 460 m. D’ autre part il indique 
eonune variety de la meme espece, trouvfee & deux localites, 
vers 400 m. le Scirpus gracillimus Kohts qui doit etreratta- 
che 4 une autre espece, le S. Savii Seb. et Maur, noil indiquee 
dans son catalogue' et qui lie figure pas non plus dans la flore 
de Cariot et St-Lager (bassin moyen du Rh6ne et de la Loire, 
comprenant le departement de TArd^ehe). Les plantes indi- 
quees par Reyol k St-Andeol-de-Bourlenc et a St-.Julien-du- 
Serre meriteraient done nouvel examen, soit pour confirma- 
tion de la presence d’une espece (S. Savii) jusqu’alors non 
signalee dans la region, soit pour maintien de leur rattache- 
ment au S. seiaceus, mais alors non pas sous le nom de S. 
gracillimus Kohts, 

*Carex Pairasi F. Schultz. Le Serrandon, vers 1100 m, 
II s’agit d’une esp&ce que la plupart des floristes confondent 
avec le C- muricaia, don't elle est d’ailleurs voisine ( Rouy l’y 
rattache comme sous-espece] ; elle n’ est pas signals par 
Revol et est pass6e sous silence dans la flore de Cariot et 
St-L6ger. 


Anthoxanthum odoratum L. : " 

var. *vfflosum Lois. (— A. vill, Dumort), Le Serrandon, 
var. *longearistatum Nob. A tous les caract&res de l’es- 
p6ce (plante vivace, a fleurs fertiles presque aussi longues 
que les glumplles steriles, 4 epillets longs de 7-8 mm.), mais 
- l’arSte de la' gMimelle sterile sup&rieure di|>asse de . 

■le somuiet de I’^pillet. Forme iritiressante eii pe sens qu’elle 
lustre la liaison de l’A. odoratum avec YA. aristatum Boiss. 

Lee. et Lam.) donne comme A. C. dansle dfeparte- 
A reiqarquer que pour certains auteurs cfette derni&re 
plants me .serait pas une esp&ce distincte, mais iejiBrnent une 
vari6t6 (Cariot et St-Lager) ou une sous-esp&de’ '(Bonnier et 
de Layens). Sur la route allant ji Vergnes (St-Christol). 


i viddis P. B. var. *Wem»ninni Roujt (— S. purpuras- 
^k.p:pb§ylard, dans leg cultures; •. . .. 
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Agrostis vulgaris With. var. *dubia Rouy (= A. dubia .DC,). 
Le Cheylard, gr5ve de l’Erieux. 

A. alba L. var. *aristata Asa Gray (= A. deciimbens Host). 
Gerbier -de Jonc. 

Poa compressa L. var. * majuseula Nob. Plante 61evee 
(55-65 cm. dans les 3 echantillons recoltes), k feuilles larges 
de 3 mm., ligule du type, panicule de 13 cm. k rameaux infe- 
rieurs verticilles par 4, la plupart des epillets comprenant 
: 4 fleurs. Rive de la Dome, au Cheylard. 

P. Chaixii Yill. Le Serrandon. 

Meliea ciliata L. s. sp. M. glauca F. Schultz (= M. nebro- 
densis Godr. non Parlat.). Rochers a St-Cierge, et le Cheylard 
en montant a Maleval. . 

Vulpia sciuroides Gmel. Le Cheylard, rochers en montant k 
Maleval. 

Bromus mollis L. var. *microstaehys Rouy (= B. mic. Duv. 
J.). Le Cheylard, rochers en montant a Maleval. 

Agropynun caninum Roem. et Sell. var. *subtriflorum Parlat. 

Le Cheylard. • '>■■■;■■ A- V.; i . 

Nardurus Laehenalli Godr. var. *aristatus G. G. Le Cheylard. 

Asplenium Adiantum nigrum L. s. sp. A. Onopteris L. St- 
Michel-d’ Aura nee , (route allant 5 Bonnet). C’est probable- 
ment ce que Revol appelle var. Serpentini Koch (en realite 
G. G. non Koch). ’ 

A. septenMonale Swartz. Rochers au bord de la Dome , 
au Cheylard. 

•• : ■ ' ’ ■’ % . ■ ' . ' . * - ■ ■ 

” . • //. .. ■- '■ * * / . 

Void maintenant quelques zoocecidies rtcueillies au cours 
de nies herborisations, doiit deux m’auraient. pas encore ete 
d&jrites et deux autres seraient nouvelles pour la France, 
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Sur Raphanus sativus, a Accons : Dasyneura Raphanistri Kieff 
[ ou Contarinia Nasturtii Kieff] (Dipt. Cecidomyide). 

Sur Sarotharrinus scoparius, a St-Cierge et au Cheylard : 
Eriophyes Genista Nal. (Acar. Eriophyide), 

Sur Genista piirgans : 

, k St-Michel-d’Aurance, Eriophyes Genista Nal. (Acar. 
Eriophyide). 

& St-Jean-Roure (1 echantillon), cecidie non decrite : ra- 
meaux courb6s en crosse, avec pilosisme abondant ; 1 tige 
avec 24 rameaux ainsi modifies. 

a St-Jean-Roure (3 echantillons) et 4 St-Cierge (1 echan- 
tillon), autre cOcidie non decrite : cladomanie avec pilosisme 
abondant; formation de veritables petits balais terminaux, 
compacts. 

, Sur Rubus Idseus, au Serrandon, vers 1100 m. : Lasioptera 
Rubi Heeger (Dipt. Cecidomyide), 

Sur Rosa canina, au Cheylard (bois de la Chaise) : Rhodites 
Egianteriae Hartig (Hym. Cynipide). 

Sur Poterium dictyocarpum, k St-Cierge: Eriophyes Sangui- 
sorbae Can. (Acar. Eriophyide). 

Sur Sorbus Aria, au Serrandon, de 1150 ni. k 1200 m. : 
Eriophyes Kri Pagenst (Acar. Eriophyide).: 1 

Sur Artemisia campestris, greve de l’Erieux au Cheylard ; 
Rhopalomyia Artenusise Bouche (Dipt. Cecidomyide). 

Sur Hieracium umbellatum, au Cheylard (bois de la Chaise) : 
Aulaeidea Hieraeii Bouche (Hym. Cynipide). 

Sur Linaria striata, au -Cheylard : Meeinus longiusculus 
Bo&ern (Col, Curculionide). Le renflement (vert) mesure dans 
le specimen recueilli 8 x 2,5 mm., au lieu de 15 ( X l,7 r comnie 
l’a indique Houard (1). 

Sur Veronica Chamsedrys, au Cheylard pr£s le cMteau de 
la Chaise : Periisia Veronicas Vallot (Dipt. Cecidomyide). 

Sur Thymus Chamsedrys, au Cheylard ,: Eriophyes Tho- 
^^.Nal. (Acar. Eriophyide). vV 

Accons : eomme ci-dessus. Cet habitat 
pour Tcsp^i c&cidiogene n’est indique par Hohai^ (2) <(ue 
1- Les ioifeebi&l des )»1. a’Eur. t1 >. 877, ; ' v ' '}■ 'J; "m 

2. IfOCr cit.) p. V 
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signale en Antriche-Hongrie (A. H.), Hien d’etonnant 6 ce 
qu’on le trouve egalement partout oil T. Charn-ftdrys eat ainsi 
parasite, le T. humifusus n’eri etant considere, par beaucoup 
de botanistes, que comme une race ou mSme une variety, 

Sur Teucrium Chamsedrys, a Accons : Ccrpium eJavioorne L. 
(Hem, Tingide) et phylloeoptes Teucrii Nal. (Acar, Erio- 
phyide). 

Sur Fagu$ silvalicct, au Serrandon, vers 1180 m. ; OUpotro- 
pbus sp. (Dipt. Cecidomyide). Cette tresjolie gallen’est 
signalee par Houard (1) -r- aqui je l’ai communiqu6e • — qua 
de Russie, de Transcaucasie et d’Asie Mineure (R. A-M.)- Les 
specimens recoltes, provenant d’un meme arbre, respondent 
exactement d la description et a la figure qu’il a publides. 

Sur Quercus pubescens, au Cheylard (bois de la Chaise) ; 

Andrieus feeundator Hartig (Hym. Cynipide). 

BionrJiiza pallida Oliy. (Hym. Cynipide). 

Phylloxera Quercus Fpnsc, (Hem. Aphidide). 

Dryophanta longiventris Hartig (Hym. Cynipide). 

A^ (Hym. Cynipide), - 

'Neuroterus lenticularis Oliv. 

Andrieus ewrvatqr Hartig (Hym, Cynipide). 

Sur Stftfe. purpurea, M rd de i’Erieux au Cheylard ; Ponta- 
nia salieis Christ (Hym. Tenthr£dinide). 

Sur Almis glyUriosa, bord de la Dorne.au Cheylard : 

Eriophyes Leevis Nal- (Acar. Eriophyide). 

Eriophyes brewitarsus Fockeu (Acar. Eriophyide). 

Eriophyide (sp.) n° 1135 de l’ouvrage de Houard (2). 

Sur Abies excels a, au Serrandpn : Adejges Abletls Halt 
(Hem. Aphidide). >:■ ■ 

Stir Juncus lamprocarpus, A St-Christol : Liyia JuncQrum 
pqtr, (H^m. Psyllide). 

1 . ■ Ijoc, c zt * j p. 208. 

2. Loc. cit., p. 203- 
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Je donnerai enfin pour terminer une courte liste de Cham- 
pignons parasites recoltes dans la meme region : 

Sur Ranunculus acris, au Cheylard : Erysiphe Polygoni DC. 

Sur Ononis repens, a St-Cierge : Erjrsiphe Polygoni DC. 

Sur Trifolium prateme, k StrCierge : Erysiphe Polygoni DC. 

Sur Lathyms macrqrhizus, a St-Miehelrd’Aurance : Uromyees 
Orofei (Pera) Plow, II, III. 

Sur Prunus spinas a, au Cheylard : Exoaseus Rostrapianus Sad. 

Sur Potentilla argentea, a St-Michel-,d’Aurance : Phragmi- 
diura Potentate (Pers) Wint. II, III. 

Sur Dianlhus graniticus, au Cheylard 2 Sorosporium Sapona- 

rteHud, 

$ur Epilobi um montanum, h St^Michel-d’Auranae : Pueeinia 
|p 8 fWirtetiag{ml (DC,) Winter, II. 

Sur Peucedanum Oreoselinum, au Cheylard 2 Puccini® Oreo- 
seiini (Str) Puck, II, I I I. 

Sur Ckserophyllum temulum, au Cheylard : Erysiphe Polygon! 
DC. forme E. Martii Lev. 


Sur Vaecinium Myrtillus, au Serrandon : Stwmatioia (sp.). 
Sur Euphorbia Peplus, a Accons 1 Melampsora HeUoseepte 
(Per®) Castagne forme M. EuphorWas-Pepli W. Muller, II, III. 
Sur Alnus glulinosa, au Cheylard : Tpphrina - 

odor alum, au Serrandon n Oiayieeps 

elatius, au Serrandon : Pueeinia AlfiflWtta- 
i, HI. A remarquer que la Idrme 6 ei- 
dienne fi^*ddnnee comma venant sur I’Epine-vinette niexiS’.- 
tant pas dans la region. ' 

Sur Holcus mollis, au Cheylard : Puceinia LoBi Niels (== 


i^Sur , Antfioxcmihum 
(Fries) Tul. 


Eriks.,. II 



forme Hplei, II. 
up Serrandon 
<(ue pourP-i 



grainiois Bers. 
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V Anemone albida Mariz nouveau pour la 
France et le genre Anemone 

par M. Michel GANDOGER • 

En r£visant certaines families de mon herbier, j’ai assez 
surpris de trouver une plante nouvelle pour la flore fran^aise, 
V Anemone albida Mariz, espece protugaise peu connue, mais 
bien distincte des A. nemorosa et surtout A. trifolia. 

U A. albida Mariz in Boletim soc. Broter. (1887) diff&re de 
YA. nemorosa par ses feuilles a segments dentes et non lob6s 
ou incises; elle s’eloigne de V A. trifolia par sa pubescence, 
ses feuilles souvent k 5 et non a3 segments, ses carpelles plus 
petits, ses fleurs d’un blanc jaunatre, etc. 

Longtemps consideree comme epdemique au Portugal, 
cette plante paralt repandue dans toute la chaine asturienne 
et cantabrique pour passer en France et venir k Ciboure (Bas- 
ses-Pyr6n6es) ou je l’ai recoltee.en avril 1895 et intercal6e 
dans mon herbier sous le nom de varifete iritegraia. Elle abonde 
Sur la: collide, au-dessus du village et pas tr&s 16in de YEn- 
dymion patulus que j’ai ete le premier a signaler (in Bull. 
Soc. hot. de France, 1895). II est possible qu’elle se trouve aussi 
a Urrugne et k Hendaye, ainsi que dans les provinces de Gui- 
puzicoa, de Biscaye et d’Alava ; mais je ne l’y ai pas vue,quoi- 
que j’aie beaucoup herborise dans cette region du nord.de 
l’Espagne. 

Mariz me l’a envoyee de Grijo pres Villa Nova de Gaya. 
Je l’ai recolt6e en Espagne dans les localites suivantes : 

„ Province de Lugo : Puerto de Piedrafita, 17 juin 1905. Alt. 
12-1300 metres. 

Prop. de Leon : mont Arvas, 24 juin 1904. Alt. 1800 m. 

Prov. cY Oviedo : Puerto de Ponton, 27 juin 1905. Alt. 1400 m. 

Prov. de Santander : Suances, mai 1903, Alt. 500 m. Molledo 
(leg. Estebanez, 1884) ; Pico Cordel, 13 juin, 1910. Alt. 1500 m. 

Prop, de Burgos : Pancorbo, 2 juin 1895, Alt, 1000 m. 
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Et enfin a Ciboure ou la plante parait avoir le terme de son 
expansion & F orient. 

Mais, a ces localites, il convient d’aj outer celles que Will- 
komm et Lange, Amo, Colmeiro, Merino et moi-mSme avoirs 
indiquees comme appartenant k YA. trifolia qui, certainement, 
ne vient pas dans la Peninsule et a FA. nemorosa qui y est^ 
tres rare. Pour cette derniere je ne la possede que du Puerto 
de Leitariegos (Bourgeau, juin 1864), de Soncillo, Burgos (Es- 
tebanez 1884) et d’Olot, Gerone (Vayreda, 1875). Je ne l’y 
ai pas recoltee moi-m&me. Quant aux localites citees par 
Willk* III, p.949, elles doivent toutes se rapporter a FA. albida . , 
y compris celles qu’il indique pour Y A. trifolia. 

Par consequent FA. albida remplace en Espagne et en Por- 
tugal a peu pr&s YA. nemorosa. 

Cette incomparable flore espagnole reservera done toujours des sur- 
prises et, lorsque je m’aventure parrni mes livres, je ne me lasse pas 
d’en consulter les ouvrages dont je cite les principaux : * 

Boissier, Voyage botanique, 2 vol. 1839-45. 

Boletim da Socieda de Broteriana , 32 vol. 1884-1919. 

Brotero, Flora lusitanica, 2 vol. 1804. 

Bubani, Flora pyrensea, 4 vol. 1897-1901. 

Cavanilles, leones plarttarum, 6 vol. 1791-1801. 

Coincy, Eclogae, 5 f. 1893-1901. y v 

Colmeiro, Enumeracion d. plantas , 5 vol. 1885^90. 

Cutanda, Flora de Madrid, 1 vol. 1861. 

Debeaux, Fiore de Gibraltar , 1 vol. 1890, 

Del Amo, Flora de la Peninsula iberica, 6 vol. 1871-73. 

, Gandoger, Notes sur la flore espagnole, 12 f. 1898-1910. 

^ - — Catalogua des pi. £ Espagne et de Portugal, 1 vol. 1917. 

— Uherbier hispano-portugais de Bourgeau , 1916. 

Hoffmansegg et L., Flore portugaise, 2 vol. 1809-40. 

Laguna, Flora forestal espaftola, 2 vol. 1882-90. 

Mares et V., Catalogue des pL des Baleares, 1 vol. 1880. ' 

Merino, Flora de Galicia, 2 Vol. 1905-6. 

Planells, Flora Guile ga, 1 vol. 1852. v 

WiLLKOMM, leones plantarum, 2 vol. 1853-62. 

- — Illustrationes fl. hisp., 2 vol. 1881-92. 

— Gruhdz. Pflanzenverbreit., 1 vol. 1896. ■. ; 

Willkomm et Lange , Pro dr omus, 3 vol. et Suppl. 1861-92. 

. ^ Avec ces ouvrages il faut encore citer ceux de Asso, Arvet, Ateri- 
xt##®a»gelo, Bolos, Burnat, Barrelier, Cambessedes, Carqueja, 
Ghermij'zcIn, Gtusius, Cook, Cosson, Costa; Coste, Co^tineo, CLE- 
MENTE* ©U F^^/Fic^LHO,. • FrEYN, GaUTIER, Gay, GeRBAULT, GoE2E k 
Graells* Henriques, • -He rv4er,;- ’ 

■ KelAART, LagaSCA, 
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vier. Link, Lce fling, Loscos, Luisier, Luizet, Mai.ga, Mariz, Mol- 
ler, Ortega, Palau, Pau Pardo, PeRez-Lara, Pourret, Quer,' 
Reuter, Reyes, Rikli, Rodriguez, Ruiz, Sampaia, Sennen, Seoane, 
Tavares, Texidor, Timbal, Tremols, Vayreda, Villanova, Webb, 
Zetterstedt. 

Comme on le voit, beaucoup de botanistes se sont occupes 
de la flore hispano-portugaise. Et, cependant, aucun ouvrage 
d’ensemble moderne n’existe. Le Prodromus de Willk. Lge 
— chef-d’oeuvre dans son genre • — est ancien, fncomplet et 
ne mentionne pas les plantes de Portugal et des lies Bal6ares. 
Seul, mon Catalogue donne T enumeration des richesses vege- 
tales dela Peninsule connues jusqu’en 1917, en signalant 7403 
especes reparties en 964 genres, avec plus de 80.000 localites 
dont, & part de rares exceptions, il existe des echantillons 
dans mon herbier. 

Mais ce n’est qu’un catalogue. Une flore hispano-portugaise 
reste done a faire. Pendant longtemps j’en ai caresse l’espoir : 
les 72 ans qui pesent sur mes epaules auxquels s’ajoute une 
sante devenue precaire m’en interdisent la realisation. Les 
materiaux que je laisse seront probablement, tot. ou Lard, 
utilises par un courageux botaniste desireux de faire connaltre 
rune des plus riches flores du globe. . , a; / / 


Quant au genre Anemone, debarrasse des Pulsatilla et des 
Knowlldnia, il renferme environ une centaine d’ especes r6- 
pandues en Europe, en Asie, dans le Nord de l’Afrique et en 
Am6rique. 

Les divers auteurs ont conserve les divisions etablies par 
De Candolle : . , ’ 

AnemonanthSa (A. nemorosa, Tanuntuloides > apennina,e.%c „) ; 

Hoimalocarpus (A„ narcissiflora , pensylvanica, multift&al 
etC.). , / • '..’V'.-': . 

Eriocephalus Hook. Th. ( A . coronaria , palmata , etc..). 

C’est dans cette derniere section que se trouvent nos jolies 
Anemones de Provence, la joie des botanistes qui les recoltent 
•sous le feuillage argents des Oliviers et le profit des bouque- 
tieres qui les vendent aux etrangers. 
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Varietes nouvelles de la flore 
haut-marnaise 

par M. P. FOURNIER 


Anthyllis Dillenii Schultes var. croceiflora P. Fournier. — L’An- 
thgllis Vulneraria L, est un groupe de formes tres variees 
et,de 1’aveu universel, Ires difficiles a classer. 

M. Rouy, Flore de France, IV (1892), p. 283-291, reunit 
sous ce noni 12 sous-especes de la flore europeenne, en tete 
desquelles il place A. communis Rouy, qui a son tour est tres 
polymprphe. Dans cette derniere espece il distingue 9 varietes, 
surtout d’aprfes la couleur des petales et du calice et la villo- 
sitfe de celui-ci. Ces varietes s’ echelon nent depuis genuina 
Rouy fyltteiiii Rouy, la premiere fetant la forme rfe- 

pandue dans presque toute la France, la * derniere, a corolle ; 
rouge, se cantonnant dans 1’ouest et le midi. 

Cette classification ne satislait qu’imparfaitement 1’ esprit 
parce qu’elle traite sur le pied d’fegalitfe- des formes de valeur 
sensiblement differente, et les botanistes qui orit rfecoltfe I’A.; 
Dillenii des floristes de l’ouest out peine a n’y voir qu’uii® ' 
■yarifetfed’ A. communis. v.:.-- / 


; r ,, ; :Amssi la classification d’Ascherson et Grrsebner, Sympsis, 
P908), p. 620-640, d’aillfeurs plus rfecente et plus, : ddm- 
; ']|^^fi#mbIe-t-eUe preferable au meins dans ses gratifies li- 
deux espfeces types parallfelesrA. VuF 
neraria h. et A: Dillenii Schultes, celle-ci diffferantfife la pre- 


miere par le calice plus ou ftioins fprtement colorfe de rouge 
dans sa .pap)#. 

Ma plante ne , rentre dans aucuiiefies varietes de Ropy ; 
v , |^py|sdt, ,s’y intercaler entre 'les -var. r, pulchella, kauy et ' 




-a''®;] 6 f;: 
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plus loin: par ses tiges robustes, ascendantes, polycephales, 
elle se classe dans la sous-espece A. tricolor (V ukotin.) A. et 
G., et par ses tiges a poils apprimes, mfime ceux de la base, 
dans la « race » A. Dillenii erythrosepala A. et G.Mais elle se 
distingue des var. rubida A. et G. et rubriflorci A. et G. de 
cette « race ».par sa corolle jaune, rougissant parfois mais 
seulement. a rapproche de la dessiccation. C’est pourquoi je 
lui donne le nom de crocei flora (1). 

Description 

Plante robuste, atteignant 45 cm., en larges t'ouffes a tiges 
nombreuses, couchees' a la base, ascendantes, velues, a poils 
appliques, meme vers la base ; feuilles glabres en dessus, velues 
en dessous, a folioles etroites assez sensiblement pliees-cana- 
Iiculees, jusqu’a 11 et 13 dans les feuilles caulinaires ; calice 
de 12-14 mm., discolore, a parties superieures violaeees, cou- 
vert de poils laineux allonges etales ; corolle jaune, rougissant 
parfois a la fin. 

Saiiit-Dizier (Ballastiere), sur cailloutis calcaire. 

Ascherson et Grsebner remarquent que A. Dillenii erylhro- 
sepala n’est repandu que dans le domaine mediterraneen ; 
au nord des Alpes il est toujours rare el gendralement non 
spontane. La station de Saint-Dizier ne peut etre tres an- 
cienne, puisque la Ballastiere n’a ete creusde qu’a la fin du 
siecle dernier. VAnthyllis repandu dans la region est du type 
~A. \ r ulnerariaL. var. Kerneri Sagorski. / » 

Pirola rotundifolia L. var. chtoranthoides P. Fournier. — Pe- 
tales et style verdatres (au lieu de blanc-roses) ; divisions 
calicinales arquees-relevees et non planes ; style depassanl 
a peine la corolle, qui est peu etalee ; autres caracteres du 
type. Bois humides et tres ombrages. 

i. Voiei done sa position exacte dans la classification d‘Asclifcrso« 

ct. Grsebner : . 

; A. DiUenii Schultes. 

• A tricolor Vukotin., 

.4. erythrosepala A. et G. 
var. croceiflora P. Fournier. 
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Valcourt (pres Saint-Dizier), aux environs des etangs Boul- • 
land. 

II me semble tres utile de signaler cette forme parce que 
beaucdup de flores manuelles, dans leurs tableaux analyti- 
ques du genre Pirolci, donnent comme caracteres distinctifs 
entre P. rotundifolia et P. chloranthci avant tout la couleur 
des petales et du style. La confusion serait done tres facile 
entre la plante que je signale et le vrai chlorantha. 

Elle a du etre commise d’ailleurs meme par des botanistes 
exerces. En effet MM. Houdard et Thomas, Catalogue des 
Plantes vasculaires de la Hte-Marne, Saint-Dizier, 1912, p. 97, 
ecrivent : 

« P. chlorantha. — Nous a ete indiquee par M. l’abbe Au- 
briot a Doulevant (bois a Test) ou M. Aymonin l’a recherchee 
sans succes. » 

Or P. chlorantha SW. est une plante alpine et subalpine dont 
la presence a Doulevant serait bien singuliere et les recher- 
ches infructueuses mentionnees ci-dessus me font supposer 
que la plante visee par l’abbe Aubriot (decede depuis long- 
temps) n’etait autre que cette var. chloranthoides. Ma plante 
a bien en effet quelques traits du vrai P. chlorantha : ceux 
enumeres plus haut ; mais elle en differe essentiellement par 
la taille, la grandeur des feuilles et la hampe multiflore. 

Poa trivialisL. v&r.agrostoicfes P. Fournier. — Plante d’un vert 
tout different des autres formes de trivialis qui sont un peu 
grisatres, mates ou glaucescentes (au moins un grand nombre 
d’ entre elles) ; ici vert bien franc allant du clair au vert fonce ; 
touffes generalement garnies d’abondantes tiges steriles a 
la base, assez souvent meme sans tiges fertiles ; les steriles 
et les fertiles a aspect un peu etiole, decomb antes, debiles, 
ainsi que les feuilles, et paraissant les unes et les autres comme 
chiffonnees ; epillets petits depassant. a peine les glumes, ne 
contenant generalement que deux fleurs. Au premier coup 
d’ceil la partie vegetative rappellerait plutot un P. annua 
tres developpe tandis que l’inflorescence suggdrerait volon- 
tiers Fidee d’un Agrostis. Forets tres ombrag<§es, ( ? surtout 

. T. LXX ; ; ■ ' r ■ (sfiANCBS) 3 
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siliceuses). Assez repandu dans toute la region : environs de 
Saint - Dizier, de Bourbonne-les-Bains, de Varennes-sur- 
Amance, etc. 

Cette forme, qui n’est decrite ni dans Rouy ni dans Ascher- 
son et Grgebner, est pourtant fort distincte an point que des 
botanistes meme tres exerces ont de la peine A y reconnaitre 
un Poa . Elle doit etre assez repandue partout. Le Poa in- 
vialis, dans les forets, se developpe sous deux formes gduera- 
lement alternantes. Dans les coupes et les lieux decouverts, 
sous la forme type ; quand le bois a grandi, les mdmes plantes 
revetent la forme debilior. Si done celle-ci.n’a pas d’interSt 
geographique, elle est assez eurieuse au point de vue biolo- 
gique ; d’ autre part elle n’est generalement pas reeonnue et 
e’est ce qui m’a pousse a la signaler ici. 


Nouvelles contributions a la flore 
du departement du Var 

par MM. Emile MABNAC et Alfred REYNIER 


La liste ci-apres (voir paragraphe YII) 6num^re, selon 
1’ordre des Families et des Genres, diverses recoltes soit 
rfecentes, soit d’autrefois. Sauf involontaire empidtement sur 
la priorite acquise par un confrere ayant pris date dans sa 
publication ignoree ou mal depouillee, cette liste constitue 
environ 350 apports au recensement phanerogamique varois, 
tel qu’ininteiTompu depuis le XV I e sidcle il se chiffrait lors 
des Additions de notre cher confrere M. E. Jahandiez, in 
Annales de la Societe d’Histoire Naturelle de Toulon. 1920- 
1921. 

On remarqiiera que nos apports consistent surtout en Va- 
rieies. Nous ne sommes pas les premiers a tenir logiquement 
grand compte d’unites taxonomiques inferieures a l’Espece : 
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des 1761, G£rard, Flora Galloprovincialis, inaugura la sub- 
division specifique (inconnue aux Prelinneens) ; Perreymond, 
Piobert, Hanry suivirent l’exemple en leurs recherclies regio- 
nales (1833, 1838, 1853) ; plus pres de nos jours, Huet et 
Shuttle/wortli, Catalogue des Planks de Provence, 1889 ; Albert 
et Jahandiez, Catalogue des Plantes du Var, 1908 ; G. et A. 
Camus, Florule de Saint-Tropez, 1912, ont ouvert non moins 
largement la porte a ce que certaines personnes irreflechies 
traitent de « vulgaires micromorphes »1 Bien a tort elles 
meconnaissent la raison d’etre des Varietes, les dedaignant 
a cause de l’abus dont sont coutumiers, il est vrai, quelques 
botanistes a esprit peu pondere. En dehors de cette blamable 
creation, pour le moindre superficiel ecart morphologique, 
d’inutiles qualifxcatifs Mihi ou Nobis, il convient de recon- 
naitre la legitime subdivision de l’Espece ; c’est pourquoi il 
ne sera pas inopportun d’exposer ici prealablement le r61e 
- fondamental du Type et de la Variety. 


II 

Dans un but de simplification du travail mnemotechnique, 
les disciples de Flore purs collectionneurs opteraient, sans 
aucun doute, pour une commode conception de classement 
5 l’instar de celui qu’ Alexis Jordan passa par le fil de la dia- 
lectique de son 6cole : « ... Pour que les Especes, disait-il, 
« puissent etre classees convenablement, il importe que leurs 
« carac teres soient bien connus. Si Ton commence par reunir 
« toutes les formes qui paraissent voisines, quoiqu’elles soient 
« peut-Slre au fond radicalement distinctes ; et si Ton adopte 
« sans examen ce qui devrait etre appuye sur des preuves 
« concluantes : que toutes ces formes appartiennent a un 
« meme Type, il en resulte que leur etude ne peut faire aucun 
« progres ... Selon quelques personnes, les vrais Types sp6ci- 
« fiques doivent pouvoir 6tre reconnus sans aucune difficulty, 
« mgpie sans etude ni effort d’attention de celui qui les ob- 
« serve ; toutes les formes v£getales qui ne se distinguent 
« pas aussi facilement, qui demandent, pour &tre appreciees 
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« avec certitude, la connaissance sur le vif de tous leurs 
« organes, ne sont que des Varietes dontil est permis de ne pas 
« tenir compte, pour ne s’attacher qu’aux vrais Types. On 
« pourra, tout au plus, se borner a faire 1’ enumeration suc- 
« cincte des Varietes, en les indiquant par'une, denomination 
« quelconque, qui serait accompagnee quelquefois d’un petit 
« signalement : tout cela pour l’agrement de ceux qui auraient 
« la fantaisie ou le scrupule de les connaltre. Ce qu’il y a de 
« facheux pour les partisans de cette belle theorie, c’est que 
« tres souvent. les praticiens qui s’adonnent a la recherche 
« sur le terrain des Types et de leurs Varietes n’ont affaire 
« qu’aux Varietes et ne retrouvent les Types supposes nulle 
« part... » ( Observations sur plusieurs Plantes nouvelles rares 
ou critiques de la France, 1846). 

S’il restait en 1’ esprit de quelques botanistes le moindre 
doute sur le bien fonde des ironiques remarques ci-dessus 
de Jordan, ils n’ont qu’a lire l’orthodoxe commentaire d’A. 
Gubler, dans le Bulletin de la Societe botanique de France, 
annee 1862 : « ... Les formes decrites par l’ecole analytique 
« sont bien reelles ; les differences signaiees ne sont pas chi- 
« meriques ; et, pour etre moins saillantes que celles sur les- 
« quelles Linne ou Jussieu ont fonde la diagnose des Especes, 
« elles n’en sont pas moins indiscutables. II n’y a pas de 
« distinction qui ne merite d’etre consignee dans nos livres 
« et qui ne soit plus ou moins digne d’ attention. Toute modi- 
« fication morphologique, si legere soit-elle, merite qu’on y 
« prenne garde ; car elle a sa raison d’etre et souleve toujours 
« un probleme de physiologie ou de physio-pathologie don't 
« la solution importe a nos connaissances generales. Consi- 
« derer comme non avenues les formes [varietales] decrites, 
« ce serait nier les resultats de 1’ observation, sous pretexte 
« de faire de la synthese. II vaut mieux trop distinguer que 
« trop confondre. Seulement, sachons utiliser en les inter- 
« preta.nt, les analyses delicates des floristes de l’ecole ana- 
« lytique. » 

La-dessus citons en outre l’excellent commentateur Duval- 
Jouve : « ... Toutes les formes d’une plante ont de l’impor- 
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a tance a ctre recherchees et etudiees. On peut et on doit 
« decrire chacune des formes oil l’on pergoit une difference 
« appreciable. Les botanistes qui n’auront' pas une convic- 
« tion arretee les tiendront pour simples Varietes tant qu’ils 
« ne seront pas sufflsamment edifies. On s’accordera au moins 
« sur la difference ; il n’y aura plus qu’a en verifier la persis- 
« tance. On ne peut pas, eii effet, contester la realite des dif- 
« ferences, si subfiles. qu’elles soient, sur lesquelles tel ou tel 
« fondent une pretendue Espece nouvelle ; on ne peut qu’en 
« contester la valeur specifique, c’est-a-dire l’invariabilite, 
« la permanence sans intermediaires. Si les multiplicateurs 
« sont trop prompts a faire des Espece s sur une difference, les 
« rdducteurs ne le sont-ils pas a reagir et a nier ces differences?)) 
( Considerations sur I’Espece, 1871). 

Ill 

II serait hors de propos d’operer maintenant une longue 
incursion dans le domaine de l’Espece philosophique. Nous 
laisserons de cote les divergences des transformistes et des 
partisans de Fimmutabilite absolue ; car, faute d’un com- 
promis, les taxonomistes ergoteraient sans fin sur les Especes 
jordaniennes , ou kerneriennes opposables aux Especes lin- 
neennes, si, en presence de l-’impossibilite d’etablir une limite 
rigoureuse entre ces categories arbitraires obscurcissant f Es- 
pece scientifique pratique, un accord n’avait eu lieu, a savoir : 
licence pour les reducteurs de transformer les mille et une 
« Especes » des multiplicateurs en simples Varietes. Par 
^introduction, dans nos Flores, de ces unites varietales placees 
a la suite du Type (mis en relief au paragraphe ci-dessous), 
on evite a la diagnose de chaque Espece classique la perte de 
sa concision necessaire, alterable si l’on mentionnait au mi- 
lieu du texte descriptif synthetique du groupe tous les notables 
ecarts morphologiques. 

. •' ■ TV ' ' . ’ ' , 

Arrives au noeud capital de doctrine oh certains adeptes 
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de la Scienlia amabilis conservent peut-fetre l’espoir d’un 
terrain favorable a leur desir de binomes restreints en nombre, 
parce qu’il va s’agir d’Individus typiques, seuls, d’aprds eux, 
a connaitre, c’est l’heure de poser cat6goriquement la ques- 
tion : En pratique, que doit etre le Type (Tunc Espiice conuen- 
tionnellement cohcreiee ? 

II saute d’abord a 1’intellect, en face de la glossologie ration- 
nelle, que toute Variete (terme venu de « variare '» changer) 
ne tient point debout sielle ne constitue pas un ecart morpho- 
logique a partir d’un Type (sorte d’etalon bien circonscrit) 
oil l’on pourra a son aise etudier les caracteres primordiaux 
de ehaque Espece. « Jusqu’a nouvel ordre — souhaitait 
« Debat en son article Variability des Especes (Annales de 
« la Societe botanique de Lyon, annee 1891-1892) — main- 
« tenons la methode, consacree par l’usage,, d’ adopter un 
« Type, c’est-a-dire une forme principale a laquelle on rapporte 
« les Varietes qu’on suppose en etre derivees. II est convenu 
« que ce Type sera la forme la plus repandue. » 

Helas ! ledit Type concrete, si logique qu’il soit en principe, 
est aujourd’hui fort difficile k offrir, de fa$on courante, a nos 
confreres voulant mettre la main sur un nombre d’lndi vidus 
chez lesquels l’herborisateur serait en mesure d’apercevoir 
1’ Espece, non plus ideale, mais substantialisee. Ce groupe 
d’lndividus est-il, sans omission, tou jours inscrit dans les 
Flores, en vue de la representation objective de l’Esp&ee ? 
Malheureusement non ; on va se rendre compte des successes 
essais presque infructueux a. cet egard : 

A. — Parallelement a I’acception abstraite du mot « type » 
usuel dans le langage general, il nous fut d’abord presente 
une it Variete « » que signalaient, outre la minuscule grecque, 
tantot I’epithete « typims [us, a, um] », ou « genuinus [us, 
a, urn] », ou « normalis », tantot la reserve « sensu stricto » 
ou celle commenpant par la partieule hellenique eu (« eu~ 
Linnseanus [us, a, um] »). Mais on ne tarda guere a reverser 
la Variete a. (superflue, d’apres certains!) dans la diagnose 
enumerant les caracteres de TEspece difl’erenciee de ses con- 
gen&res :• ce fut alors la Variete (3 qui nous fut oflerte irrime- 
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diatement apres ladite diagnose synthetique, ft etant suivi 
ou non de Varietes y, 5, etc., chacune plus ou moins egali- 
sable a T ex-forme typique (Variete «), laquelle avait droit 
fondamental a etre, en pratique, utilement placee la premiere. 
Bientot on se lassa de cette seconde disposition, et un vocable 
varietal different de « typicus », « genuinus (1) » fut affecte 
a la Variete a reapparaissante ; exemples : « Variete « 
maximum (pour Sedum Telephium L.)», « Variete « anopeta- 
lum (pour Sedum ochroleucum Ch.) », « Variete a elaiior (pour 
Anthriscus silvestris Hoffm.) ». 

Enfin il a 6t6 decrete : ce ne sera plus le createur de telle 
primitive Espece qui aura le droit de baptiser « Variete a » 
son Type a lui ; ce privilege reviendra aux inter pretes d’une 
« combinaison nouvelle » specifique, ceux-ci substituant 
leur delimitation moderne : M*** emendavit. Prenons le Poly- 
gonum aviculare L. Comme le grand Su6dois n’ avait, au 
Species Plantarum, rien dit d’explicite touchant les Varietes 
de cette Renouee des Oiseaux, un classiflcateur, du siecle 
actuel, a fort mal a propos fait choix, pour la Variete «, de 
l’epithete « procumbens » due a Gilibert titulaire d’un demeu- 
brement du linneen Polygonum. Or cet auteur de VExereitia. 
Phylologica, 1792, visa, non une forme ubiquiste de la Renouee 
des Oiseaux, mais une forme de Lithuanie ayant, dit-il, 
l’achaine k splendens, nigerrimum », detail certes a 1’ extreme 
oppose du fruit terne et fauve que classiquement tout le 
monde admet chez le Type (forme la plus repandue) de Yaoi- 
eulare 1 (2). . 

B. — - Jusqu’ici la Variety « avait et£ mise en Evidence 

1. Voioi un cas de bouleversement, ou, le Type devenaHt. (pour TBs- 
pece Senecio erucifolius L.) « Variete a tenuifolius DC. », c’est la 
« Variete 8 qui porte le qualificatif « genuinus » avec. l’aveu ; «... pro- 
bablement la Variete la plus repandue chez nous ». Malgrd le bon prin- 
cipe de tenir compte de la priority, ne conviendrait-il pas que la « Ya - 
riite 8 »r6occupSt la place du premier rang, pnisque Grenier et Godron 
ainsi que Fiori et Paoletti appelferent le Type du Senecio erucifolius L, : 
« Vari6taS « gereuinu* », quelque doute subsistant quant & la legitime 
separation specifique du 5. tenuifolius Jacq. 

2. Cf. Le genre Polygonum dans les; Bouches-du-Rhdtie, par Mahnac 

et Reynif.h, in Bull. Soc. linn, de Provence, annde 1914. v ( > 
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par sa place au premier rang, et indiquait sans ambages l’eta- 
lon, que celui-ci fut onomastiquement « tgpicus », « genuinus », 
« normalis » (ou, moins bien « maximum », « anopetalum », 
« elatior ») ; dorenavant le Type, depouille de la minuscule 
tx, sera latent ! ! Si, coute que coute, l’on veut parvenir d 
sa deeouverte, c’est dans une des quelconques dependances 
de l’Espece qu’il faudra deviner sa place precise. Soit Trise- 
tum flavescens P. de B. Quel est son Type ? C’est, arrivons- 
nous a comprendre, la premiere Sous-Espece pratense (Pers.) 
presentant la plupart des caracteres qui figurent a la diagnose 
generale de l’Espece flavescens. Ainsi le Type sera substan- 
tialise, non plus par une Variete, mais par une Sous-Espece ! 

Complication : l’Espece presente, selon un classificateur, 
plusieurs Races ; de Id, arrivons-nous encore a deviner, rele- 
gation du Type dans la premiere de ces Races ; mais ne pas 
croire que, sous la plume d’un tel partisan de combinaisons, 
la Race demeure une unite immuable : elle est sujette a se 
decomposer en Sous-Races (heterodoxement au point de vue 
des Regies de la Nomenclature, appelees par ce floriste : 
« Varietes de Race ») ; du meme coup c’est dans la premiere 
des Sous-Races que se celerale Type « de l’Espece 1 Exemple : 
« Vicia communis, Race saliva (L.), Sous-Race obovata ». 
Oil git le Type substantialise ? evidemment dans la premiere 
Sous-Race ( obovata ) ! Nota bene : chez un autre floriste, le 
Type a du Vicia saliva L. est concrete par la Variete a 
macrocarpa Moris, parce que cet auteur d’une Flore de San- 
daigne a pour lui la priorite et passe avant Grenier et Godron 
ayant plus tard, comme Type en France, forge leur/ Variete 
a. vulgaris ! Au gre de divers critiques rarement d’accord, 
nous voila done journellement en presence de ballottages 
combien incommodes ! 

Recapitulons. D’une maniere oscillante, le Type a nous 
est offert tantdt dans une Variete, tantot dans une. Sous-Race, 
tantot dans une Sous-Espece, fluctuations obligatoires, c’est 
juste, si ledit Type figure conventionnellement aux premiers 
rangs des subdivisions specifiques. Le malheur est que ce 
premier rang se soustrait a nos rechercbes chez certainesi 
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Especes sensu lato, telles Draba verna L., Biscuiella laevigata 
L., etc., etc. En effet, qui osera pretendre que le Type « de 
la crucifere pulverulisee par Jordan (200 ! « Especes affines ») 
s’impose a notre vue dans la premiere « Sous-Espece majus- 
cula » (mise en tete de 7 autres Sous-Especes) d’une grande 
Flore, et s’y manifeste plus concretement que dans le « groupe 
de Formes stenocarpa » (place aussi en tele des analogues 
« groupes de Formes ») d’un second classificateur ? Qui ne 
craindrait point de soutenir que le Type de la Lunetiere lisse 
saute aussitot a l’oeil parmi les 10 Sous-Especes, 14 Races et 
18 Variety la composant selon les idees d’un prdneur de 
1’ analyse outranciere ? 

C. — Au surplus, il y a lieu a profonde perplexite devant les 
mobiles aspects du Type si desirable comme ne varietur ; 
a titre de curiosite citons ce passage de la Flore des Alpes mari- 
times, vol. Ill, l re part., 1889, de feu Burnat : « ... Rosa 
« pomifera Herm. A moins d’encombrer la description de 
« cette Espece par de nombreuses restrictions ou alternatives, 
« on ne pourra fournir pour chaque caractere qu’un etat 
« moyen ; et les specimens [par nous souhaites palpables] 
« QUI representeront le type ideal ainsi decrit pour- 

« RONT NE PAS SE RENCONTRER DANS LA NATURE » ! ! Si Cela 

advient, ou saisirons-nous alors la forme « chez une Espece 
branlante sur des caracteres fluctuants traduits en leur 
valeur « moyenne » ?, ? Devi'ons-nous, par depit, verser dans 
1’intransigeance de Kerner : « La tache de la phytographie 
ri’est pas de creer des Especes ideales qui sont le resultat 
de la speculation, mais de decrire des existences reelles » ! 

. V 

On ne peut plus facheuse (1) sera, k l’avenir, la quasi-im- 

1. « Les mots Espece et Type representent deux choses parfaitement 
* distinctes et il est a regretter que, dans la pratique, on n’ait pas co.n- 
< serve a ces mots leur sens precis. Il y a plus : l’un d’eux a ete supprime, 
« et un seul, le mot Espece, est reste pour representer l’un et l’autre. Il 
« en est resulte un mot Equivoque, a double sens, et par consequent trfes 
« propre ^ produire des confusions, par exemple chez Dugls, cet esprit 
« si fin et si philosophique, qui annihile la chose concrete au profit de 
4 la chose abstraite. » (Duval-Jouve, op. cit.). 
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possibility, pour 1’etudiant, d’avoir sous les yeux des Indi- 
vidus tries oil se manifesterait a lui la forme typique, en d’au- 
tres termes l'axe autour duquel evoluent les hearts morpho- 
logiques de l’Espece a eonnaitre dans toute sa plasticity. 
Sans doute, les caracteres d’ ensemble sont enumyres dans la 
synthase issue d’une comparaison avec Ceux de chaque con- 
g£n£re ; cependant ladite diagnose generate ( — surtout si 
elle est r£digee selonle systeme de « moyenne » dont nous 
menace Burnat — ) ne saurait tenir lieu efficacement de ,1a 
Variete «, autrefois en saillie, aujourd’hui latente ! 

Les personnes revant de ne s’attacher qu’a l’ex amen su- 
perficiel des Types, dont elles voulaient se borner a retenir 
les noms officiels, vont ytre bien davantage deques, si elles 
emboitent le pas d’un porte-parole, chef de file pour la thyorie 
biologico-systematique que nous allons ry'sumer par rapport 
a l’Espece et la Variyty. 

La nouvelle notion phylogenetique qui s’efforce de renver- 
ser celles antyrieures se lit dans le sensationnel ouvrage de 
M. Hugo De Vries, Species and Varieties , their origin by Muta- 
tion, 1908, traduction par M. Blaringhem : « ...L’EspSce 
« £l£mentaire est la veritable unitA dans la Nature, 

« constante et bien diffyrenciye ; ensemble trys complexe de 
« caractyres relatifs par exemple a la fois a la forme desfeuilles 
« et des poils, au nombre et a la taille des pedoncules floraux, a 
« la longueur et a l’echancrure des petales, A la forme des fruits, 

« etc. II faut plusieurs termes pour dycrire une Espyce yiemen- 
«taire. La Variety, au contraire, peut ytre dyfmied’ ordinaire 
« par un seul terme exprimant la difference compiyte qu’une 
« Variet6 presente avec l’Espeee correspondante ; UNcarac- 
« tyre en plus ou en moms, voila ce qui definitla Variyty ; dans 
« beaucoup d’Especes on peut voir apparaltre des Individus 
«nains, des fleurs doubles, des fleurs blanches... Ainsi la Va- 
« riyty apparait tout simplemerit par la perte ou par 1’ addition 
« d’uN seul caractyre... » 

Heureusement, l’impartial professeur M. Leclerc Du Sa- f 
blon, op. cit, nous explique : « ...La Variety de M. De Vries, 

« sauf son origine connue (elle apparait sans qu’on sacfiepour- 
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« quoi) ne differe eii rien d’uue Esp^ge elementaire ; et, si 
« on ne l’avait pas vuenaitre, on pourrait la considerer comme 
« telle. II est done impossible d’indiquer une difference nette 
« entre VEspece elementaire et la Variete. II y a tous les inter- 
« mediaires entre la Variete comparable a l’Espece elementaire 
« et la Variete reduite a un seul Individu. Entre les earacteres 
« fixes et les earacteres fluctuants il existe des transitions, 
« e’est-a-dire passage de la Vari6te representee par un seul In- 
« dividu ayant un caractere propre d’une certaine fixite, a un 
« Individu quelconque qui ne se distingue des autres que par 
« un caractere fluctuant. '» 

D’ailleurs, De Wettstein, coryphee des neo-jordaniens, fut 
contraint, par sa bonne foi, de convenir, vers 1898, qu’un 
certain nombre de formes de 1’ Euphrasia minima sont « he- 
reditaires jusqu’a un certain point », Et, quoique Jordan 
efit soutenu « la Constance en culture 6tre le crit^re unique 
des Especes affines », Buser, notabilite de l’ecole de Kerner, 
n’admit plus (parce qu’elle mene « trop loin [sic] ») la 
Constance en culture comme criterium de sa copieuse arbi- 
trage specification : ainsi s’est-il verbalement justifie aupres 
de M. John Briquet (cf., de ce dernier: Observations sur les 
conceptions aciuelles de VEspece vegetate, 1889). 

En l’6tat de semblables vues nuageuses du jordanisme re- 
naissant, nous laisserons aux personnes jalouses de leur opi- 
nion eclairee la recherche de cet element de solide croyance, 
a savoir : Est-il exact, certains pieds de Dr aba vernaL. ayant 
( — le fait est indeniable — ) des petales tetrdcis, d’ autres: 
des p6tales larges, qu’en semant les graines des premiers su- 
jets on obtienne, par heredite et Constance, des descendants 
munis tous de petales etroits ? qu’en semant, d’ autre part, 
les graines des seconds sujets on obtienne une lign6e g6ne- 
rale a petales larges ? Le.cas.se reduit a ce djlemme : S’agit-il 
d’her6dit6-constance aff6rente a l’Esp6ce linndenne (dont le 
pol^morphisme est reconnu) ? on d’h6r6dit6 partielle aff6- 
reirte & l’« Esp6ee affine », « Petite Esp6ce », •« Esp6ce 616- 
mentaire > ? Chaque ann6e la Nature remontre des pieds & 
p6tales 61argis, d’autres a p6tales r6tr6cis ; soit ! mais, au 
iondi les graines de ces susdits sujets reproduisent-elles tou- 
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jours, dans des pots distincts, leurs caracteres respectifs 
sans m61ange de caracteres etrangers dus au polymorphisme 
general (200 ! Espdces affines) du proteique Draba verna ? 

Au cas defavorable al’a priori : puissance extreme de l’lie- 
r6dit6 (transmission, pat descendance, des caracteres les plus 
insignifiants), le scepticisme se faisant jour n’amenerait-il 
point & modifier les idees que nos contemporains kern6riens 
's’efforeent de rendre dogmatiques touchant l’Espece elemen- 
taire ? dogmatisme facile a combattre par des aveux analo- 
gues a celui de MM. Briquet et Cayillier, pleins de franchise 
(Flore des Alpes maritimes, t. V, 2 e part.) : « ...Les Varietes 
« extremes paraissent souvent tres distinctes ldrsqu’on les 
« etudie dans des territoires restreints ; mais elles sont reliees 
« par des caracteres ambigus lorsqu’on envisage l’ensemble 
« de l’aire geographique. Nous ne nous dissimulons pas que 
« le groupement adopte par nous est en partie artificiel : 
« il faudrait, pour le modifier d’une facon naturelle, re- 
« prendre l’etude dans l’Europe, l’Asie, l’Afrique, etc. » 

Quoi qu’il arrive, le Type a (du paragraphe IV) devrait 
se perdre dans la premiere des subdivisions du Sous-Genre ; 
la malechance veut que, pratiquement, il n’y ait plus, au- 
dessous du Sous-Genre, de rang premier et que toutes les Es- 
peces elementaires soient independantes les uhes des autres, 
chacune pourvue, en sa diagnose, de son Type particulier. 
Des lors, autant de creations specifiques de l’ecole du neo- 
jordanisme : autant de formes par elle substantialisees ! 
autant de binomes a inscrire en notre memoire (plusieurs 
milliards pour la vegetation de tout le globe) ! ! ! 

VI 

Apres nous etre prononces contre les multiplicateurs 
d’Espdces qui exagerent l’importance des caracteres offerts 
par quelques Individus mis en comparaison pour etablir un 
nouveau groupe specifique, il faut toutefois convenir, avec 
Gubler, loc. cil, que « sans cesser d’etre limitees, les varia- 

« TIONS MORPHOLOGIQUES DES PLANTES SONT BEAUCOUP PLUS 
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« GRANDES QU’ON NE SE L’lMAGINE g£n13RALEMENT ». D’oil 

le droit de chacun des notables ecarts a une personnelle 
valeur systematique : non seulement celle de Sous-Espece, 
Variete, mais encore celle de « Sous-Variete », « Forme » 
(R&gles internaiionales pour la Nomenclature, du congres de 
Vienne, 1905, art. 12). Ces has groupes tiendront ainsi leur 
rang convenable dans la « classification ideale dont il y a lieu 
tt de se rapprocher le plus possible sans cependant avoir l’es- 
« poir de l’atteindre (Leclerc Du Sablon, op. cit.). » 

En cette attribution de valeur sytematique, tout bota- 
niste est moralement tenu de fournir la lueur de son flam- 
beau, apres une etude sur le vif des Especes accusant des 
fluctuations morphologiques et s’en etre fait une opinion 
consciencieuse. 

L’observateur-arbitre aura a se mefier philosophiquement 
de la valeur qu’assignent les Flores (se copiant l’une 1’ autre !) 
a telle plante censee deja suivie a fond dans ses oscillations 
biologiques et la permanence de ses caraderes ; combien de 
fois, 5 cet egard, n’accorde-t-on pas une creance indue aux 
« autorites » ! Applaudissons plutot au sage precepte de Des- 
cartes : « Ne cherchez pas ce que l’on a ecrit ou pense avant 
« vous ; mais sachez vous en tenir a cequevous reconnaitrez 
« vous-meme pour evident. » C’est pourquoi s’impose le refe- 
rendum : chacun ayant le devoir de ,manif ester sa maniere 
de comprendre. De la futur grand profit general en parvenant 
a connaitre de quel cote se trouvera le plus de votes relatifs 
a la valeur taxonomique des plantes qu’il s’agit de placer 
sur 1’ echelon le mieux choisi dans la gradation qui va du Type 
jusqu’a. la Forme (precedant l’lndividu). 

A condition de n’etre pas tout a fait novice en Res Herbaria 
et d’avoir pu se convaincre, au cours de maintes herborisa- 
tions, que certaine unite (visiblement au-dessous de l’Espece 
typique), quand cette unite subit differentes influences du 
milieu ambiant, sinon une impulsion interne organogenique, 
garde pu bien ne conserve point les particularit6s, soit d’ordre. 
reproductif, soit d’ordre vegdtatif, salon' lesquelles l’auteur 
de la subordination (tantdt avec le grade de Sous-Espece, 
tantdt avec celui de Variete, Sous-Variet6, Forme) l’61eva 
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ou la fit descendre d’un palier a 1* autre de la serie systema- 
tique, tout le monde est apte a formulcr d’utiles appreciations 
devant permettre de proceder a l’ulterieure mise au jour d’une 
Flore nationale (conforme au suffrage universel) oil les grou- 
pements mettront en relief, comme le dit encore 1’ auteur des 
Incertitudes de la Biologic, « 1’ ensemble de leurs caracteres 
« d’une fa^on constituant un tableau dont la vue .seule ensei- 
« gnera les relations reelles des plantes ». ' ^ 

(A suivre.) 


Contribution a la connaissance du Viola 
meduanensis de Boreau 

par M. GERBAULT 

Le Viola meduanensis fut etabli par Boreau sur des echan- 
tillons envoyes du nord de la Mayenne par un botaniste au- 
jourd’hui decede, Charles Chedeau. M. Aug. Chevalier a rap-, 
pele le fait dans de precedentes communications; il* est 
exact (1). Jfai un peu connu M. Ch. Chedeau ; mais a cette 
epoque lointaine, je ne m’occupais pas de botanique. Par 
coritre, j’ai beaucoup connu M. Georges Chedeau, fils aine 
du botaniste, longtemps juge destruction a Mayenne, mort 
juge a Tours. II m’ a plusieurs fois confirme le fait precedem- 
ment rapporte. Le role du botaniste Chedeau dans la decoii- 
verte du Viola meduanensis etait une tradition de famille 
a laquelle on semblait attacher une certaine importance, D’ail- 
leurs, Boreau, a l’habitat de la plante, n’ecrit-il pas : « Re- 
gion del’ Quest, Mayenne (Chedeau) ? » 

Cette Pensee existeen denombreux points du Nord-Ouest. 
Corbidre la signale en Basse-Normandie ; elle est commune 
dans le Nord de la Mayenne ; dans la Sarthe ou elle est 

1. Chedeau (Charles), avoue a Mayenne, botaniste et arclieologue 
Bit ses heures de loisir. Consulter un article necrologique et biblio- 
graphique paru dans Mayenne-Sciences, 1906, sous la signature de 
M. Entile Labbe. ; 
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signalee (Gentil) elle est peui-ctre adventice sur plusieurs 
points ; elle est repandue en Bretagne (Arrondeau-Lloyd) ; 
Lloyd la signale encore en Vendee, dans les Deux-Sevres, 
en Loire-Inferieure ; Rouy et Foucaud l’indiquent aussi dans 
l’Ariege et le Puy-de-Dome. Dans le Nord-Ouest elle apparait 
surtout dans certains genres de stations siliceuses, mais je 
l’ai longtemps cultivee au jardin en terre argilo-ealcaire et 
je puis assurer qu’elle y prospere (1). 

Le Viola meduanensis me parait une espdce elementaire 
(sous-espece) bien caracterisee ; le V. m. de Boreau, comprend 
des Pensees de couleurs differentes ; Boreau 6crit (3 e ed., 
p. 81) : « petales superieurs d’un beau violet se recouvrant 
par leurs bords, les lateraux etales ascendants, plus ou moins 
lav6s de violet (parfois jaunes), ... Tinl'erieur plus large, blanc 
jaunatre... » Boreau en meme temps qu’il a vise des plantes 
qui peuvent etre distinguees, a certainement vise des fleurs 
d’age different, la couleur presque uniformement violette 
n’apparaissant que dans 1’age adulte. Corbtere (FI. de Nor- 
mandie) parle de fleurs « presqu’entierement violettes ». Lloyd 
(5® ed.) parle de « corolle. grande, a la fin toute violette ou 
a peu pres, petales superieurs violets. v , les lateraux violets 
(quelquefois jaunes), rinferieur en coin reuverse, violace ou 

1.. Certains auteurs out parle, au sujet de noire plante, d’une « sous* 
espfece ou race locale ». Je crois que confondre sous-espece el race c’ est 
commettre une erreur. Assitrement nous nc diseutons ioi qu’une ques- 
tion de terminologie, mais qui a peut-etre son importance. Chodat, 
dans ses belles etudes sur les Algues, certains bacteriologistes ont em- 
' ploye le mot « race n. II designe, si nous comprenons bien, des entiles 
vegctales hercdi I aircs qui ne sont dislinctes par aucun caraeterc mor- 
phologique, mais le sont par une reaction ditlercnte en presence de 
certains agents exterieurs. II scmble qu’une extension de la race, ainsi 
comprise, doive et.re faile aux vegetaux superieurs. Certaines phane- 
rogaines semblent identiques au point de vue lnorphologique mais une 
difference peut Stre etablie entre elles soit par une analyse biometrique 
(races biometriques), soil par Taction physiologique de certains agents 
exterieurs (race physiologiques). l)e la sorte, la race se trouve subor- 
donn6e k Tultime division des plantes tir^e de leursearacteres morpho- 
logiques : variete ou sous-variete. La sous-espece correspond aux graiides 
varietes des aneiens botanistes ; les varietes, a leurs petites varietes. 
Les formes tenant a des morphoses sont a signaler sous des rubriquea 
speeiales. ;; . ( :■ 
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jaunatre ». Je puis dire, par experience, que d’eminents bo- 
tanistes du Nord-Ouest, des floristes, ont recolte a la fois 
devant moi sous le nom de « meduanensis » en general une 
Pensee entierement violette (sauf les stries des petales et 
l’ombilic orange) mais souvent aussi des Pensees jaunes, blan- 
ches, violettes et violettes et jaunes ou blanc-jaunatre. II 
est certain que, sauf la couleur des fleurs, les plantes parais- 
saient a peu pr£s identiques. 

V. B. Wittrock, le directeur de VHorius Bergianus pres de 
Stockholm, a fait’ paraitre en 1897 un ouvrage sur les Pen- 
sees (1). Cet ouvrage presente une luxueuse iconographie 
colorize. On peut dire, sans crainte de se tromper, que c’est 
un des plus beaux ouvrages de la systematique moderne ; 
les dernieres ressources de 1’art ont ete mises a la contribu- 
tion d’une description savante et minutieusement exacte. 
Le meduanensis existe en Suede, oh c’est, paralt-il, une des 
Pensdes sauvages communes. Wittrock a distingue plusieurs 
formes suivant la couleur des fleurs. 

Dans le Nord de la Mayenne et la Basse-Normandie j’ai 
souvent vu le V. m. et je l’ai longtemps cultive. Je crois pou- 
voir accorder aujourd’hui les descriptions des botanistes 
locaux avec celles de Wittrock. 

En vertu de la loi de priorite nous maintiendrons 1’ appel- 
lation de meduanensis a la Pensee violette et hereditairement 
violette (sauf en ce qui concerne les jeunes fleurs et certaines 
morphoses definies). Et nous ecrirons : 1 

Viola tricolor (L) Witt, suspecies meduanensis Boreau 
(= Viola meduanensis Boi’eau siricio sensu — Viola trico- 
lor (L) Witt. susp. genuina Witt. /. versicolor Witt.) 

J’affirme l’identite precedente non seulement en me basant 
sur les belles figures de M. Wittrock, mais parce que je lui 
ai adresse le meduanensis au sens ainsi reduit et qu’il a for- 
mellement reconnu son versicolor. En ce qui concerne notre 
Pensee, tomme bien d’autres Pensees, j’ai souvent constate 

1- Wittrock, Violci-Studien ,* de Viola tricolore (L.) aliisque speciebus 
sectionis Melanii observationes morphological, biologicse, systematise (Acta 
Horti Bergiani, II, n° 1). 
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que l’hybridation joue un role enorme pour la systematique 
du groupe des Mclanium et pent donner la clef d’un poly- 
morphism© presque deconcertant. J’ai deja dit que le medua- 
nensis etait repandu dans le Nord de la Mayenne ; je l’ai sou- 
vent rencontre au voisinage du Viola arvensis Murray susp- 
agreslis Jordan (Jordan pro sp.). 

J’ai le 14 septembre 1912, a la Haie-Traversaine, pres 
d’Ambrieres (Mayenne), trouve un pied de Pensee, qui, de 
prime abord, m’a paru un hybride des deux Pensees ci-des- 
sus, presentes au meme endroit. La suite a prouve que la 
supposition etait exacte. 

L’hybride suppose etait un pied malingre, unicaule, dont 
la fleur entierement violette etait plus petite que celle des 
meduanensis voisins, sensiblement egale comme dimensions 
a celle de Yagrestis et sensiblement pareille comme forme. 
Cette fleur toute violette, je l’ai dit, avait un ombilic rouge- 
orange, la note rouge etant particulierement accentuee dans 
l’orange ; elle avait encore, ceci de remarquable que les stries 
du petale inferieur et des petales lateraux etaient. singulie- 
rement elargies et marquees, comme en peuvent donner une 
idee les figures 247 et 248, table XIII, de Wittrock (op. cit). 
L’eperon, les sepales, les bracteoles semblaient eeux du me- 
duanensis. La macule au col du stigmate etait plus marquee 
que chez les meduanensis voisins. L’ostiole du stigmate etait 
arrondi comme chez les arvensis. Uhorreolum pollinis etait 
ferine comme chez les tricolor. Cette Pensee avail ■ des grains 
de pollen en partie avorles. Je n’ai pas vu de grains trigones, 
mais trouve une majorite de grains tetragones, quelques 
grains pentagones. Cette plante, transplan L6e au jardin, eut 
des capsules en partie steriles. Elle fut semee en avril 1913 
et devint la souche de plusieurs des Pensees dont il est ques- 
tion plus loin. 

Le semis donna, en premier lieu, naissance & plusieurs 
plantes semblables a la plante-m^re, mais qui disparurent 
bientdt. ■ 

En second lieu, parmi les autres de s©s produits, plusieurs 
se rattachArent nettement au Viola arvensis Murray agrestis 
Jordan, mais sembl£rent en difl'erer par plusieurs caractdres 

X. LXX (stances) 4 ' 
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secondaires, notamment, par le nombre et l’importance des 
stries, la proeminence plus marquee de la levre du stigmate, 
etc. Des caracteres de cet ordre m’ont paru, des lors, probar 
blement insuffisants pour baser des differences systematiques 
comme l’ont tente certains botanistes. 

Le semis donna, en troisieme lieu, d’autres Pensces se rat- 
tachant au Viola tricolor (L.) Witt. Ce furent : 

lo Le Viola tricolor (b.) Wittr. susp. genuina Witt, f.al- 
bidaVhtt. qu’il faut, je crois, ecrir b : Viola tricolor (L.)Witt. 
susp. meduanensis Boreau varietas hgbrida albida (Will.) N. 
Cette plante est. fixe de semis suivant les observations de 
Wittrock et que les miennes ont confirmees. J’ai rencontre 
cette Pensee a l’etat spontane, clans le Nord de la Mayenne, 
au voisinage des meduanensis et agreslis. 

2° Le Viola tricolor (L.) Witt. susp. genuina Witt, forma 
lutescens Wittrock, qu’il faut, je crois, ecrire : Viola tricolor (L.) 
Witt. susp. meduanensis Boreau varietas hgbrida lutescens 
(Witt.) N. 

Cette plante parait fixe de semis. Je l’ai recueillie parfois 
spontanee dans la Mayenne et dans la Sarthe au voisinage 
des parents. 

3° Le Viola tricolor (L.) Wittr . susp. genuina Wittr. forma 
typica Wittr,, qu’il faut, je crois, ecrire ; Viola tricolor (L.) 
Witt .susp.meduanensis Boreau varietas hgbrida typica (Wittr.) 
N. (1). 

1. Le Journal of Botany de novembre 1897, p. 456, sous la signature 
E. G. B., eroit pouvoir, dans un eompte-rendu de 1’ouvrage precite 
de WiTTRocic, assimiler Viola tricolor L. genuina Wittrock forma typica 
Witt, avec le Viola Lloydii Jordan. C’est, je crois, une crreur. J’ai 
trouve, dans la Sarthe, un pied isole de V. Lloydii Jord. ; je 1’ai nil live 
et it est devenu la souche d’une nombreuse lignee (Cf. Gerbault, Note 
sur un Viola Lloydii Jordan partiellement anormal, in Bull. Soc. linn, 
de Normandie, 1916, et Considerations sur I’affollement des vegetaux 
superieurs, meme Bull., 1921) ; j’ai trouve, a l’herbier Gadeceau, une 
Pensee recoltee par M. Gadeceau lui-meme a Mt-Louis (Pyrenees) en 
1872 au cours d’une excursion de la Soc. bot. de France ; ce specimen 
de Gadeceau repond exactement aux diagnoses fondamentales de Bo'reatt 
et de Lloyd. Brabble a rctrouve la plante en Grande-Bretagne ; sa des- 
cription correspond aux diagnoses fondamentales precitees. La plante 
de la Sarthe est idenlique a celle de Mt-Louis. Pour paradoxale quo la 
chose puisse paraitre, l’herbier Gadeceau eont.ient d’autres Pcnsces 
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C’est la Pensee tricolore typique, 4 petale superieur bleu- 
violet plus ou moins fonce, a petales lateraux et inferieur 
blarics, a ombilic jaune-orange ; la plante type de Linne ne 
semble, en somme, qu’un hybride de seconde generation d’une 
Pensee violette et d’une Pensee blanche. Tout se passe, dans 
la circonstance, comme si la couleur du petale superieur etait 
sous la dependance d’un facteur mendelien special. Nous 
avons une verification du fait chez le x Viola norwegica Witt., 
dont il est question plus loin. II y a au surplus beaucoup de 
Pensees horticoles et meme non horticoles doiit les petales 
superieurs sont d’une couleur ou d’une teinte speciales. 

Cette Pensee semble fixe de semis ; je l’ai rencontree spon- 
tanee dans le nord de la Mayenne. II convient d’ajouter que 
chez les exemplaires du Nord-Ouest de la France je n’ai ja- 
mais rencontre de grains de pollen trigones comme Wittrock 
l’indique pour des exemplaires suedois ; je n’ai trouve que 
des grains tetragonaux en majorite.pentagonaux en minority. 

Les trois Pensees qui precedent foment, au total, un grou- 
pe d’hybrides de seconde generation qui peut s’ecrire : Viola 
arvensis Murray susp. agrestis Jordan x tricolor (L.) Witt. 
susp. meduanensis Boreau. 

En quatrieme lieu apparurent des Pensees qui, a premiere 
vue, constituerent des Pensees distinctes des parents. 

1° X Viola norwegica Wittrock (loc. cil.). 

Cette Pensee est « tricolore » comme le « typica », auquel 
elle m’a paru se rattacher par des formes intermfediaires. Elle 
a une fleur plus grande que les parents.' 

Je l’ai rencontree spontanee dans le Nord de la Mayenne 
au voisinage des parents. 

nominees Viola Lloydii cl’apres Lloyd lui-inemc ; c’est sans doute un 
Viola hortemis quelconque, mais ce ft’est surement pas le V. Lloydii. 
Je crois que le Loydii se rattache a cet hybride complexe qu’estle Viola 
hortensis. II a une composition genetique bien differente des Viola 
tricolor (L.) Wittr. En tous cas, en analysant les fleurs des deux Pen-, 
s4es d’aprls les methodes de Wittrock, elles sont certainement bien 
differentes. M. Drabble dans ses « British Pansies » ne cite nulle part 
le meduanensis ; nous ne doutons pas de la par.faite conscience de 
M. Drabble et de sa savante exactitude, mais 1’ahsence de cette Pens4e 
en Grande-Bretagne est d’aulant plus clonnanle qu’ellc cxiste k la fois 
dans la France du Nord-Ouest et en Scandinavie. 
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2° Plusieurs Pensees a fle'urs jaunes, a fleurs plus grande s 
et plus arrondies que le meduanensis et qui m’ont paru se 
rapporter au Viola alpestris DC., dont Wittrock souligne 
plusieurs caracteres qui en laissent supposer la situation 
intermediate entre les groupes tricolor et arvensis. 

Les Pensees hybrides obtenues furent polymorphes. 

Je crois avoir obtenu, — et les figures tr£.s precises de Wit- 
trock ne peuvent guere laisser de doute a cet endroit — : 

Viola alpestris DC. susp. Zermaitensis Witt. (1) 

Une Pensee de notre groupe d’hybrides a presents aux pe- 
tales superieurs des laches pourpres ; cette plante cultivee 
a part a produit une Pensee a petales superieurs entierement 
pourpres, sauf a la base, et que j’ai cru pouvoir rattacher au 
Viola alpestris DC. susp. subarvensis Witt. 

J’ai aussi constate la presence d’un Viola alpestris a fleurs 
blanches, devenant tres exceptionnellement jaunes (dans 
des conditions morphosiques indeterminees) ; cette Pensee 
est peut-fitre celle qui a ete recoltee par certains botanistes 
locaux sous le nom de Viola gracilescens Jordan. Je crois que 
le vrai gracilescens a une composition genetique qui exclut 
sa presence dans le Nord-Ouest. 

Je n’ai jamais rencontre les Pensees prec6dentes a l’etat 
spontane. 

Autant que j’ai pu le constater,le Viola arvensis Murray 
curtisepala Wittrock est un hybride « arvensoide » de tri- 
color et d’arvensis qui apparait parfois. Je crois* qu’entre cette 
entity botanique et Yalbida (Y. plus haut), il existe des for- 
mes intermediaires. 

Je crois aussi que les caracteres « omatissima » et « ro- 
seola », sur lesquels Wittrock a base des distinctions syste- 
matiques, sont d’origine hydride ; je les ai vus apparaitre 
dans mes cultures, oil des Pensees avec ces caracteres n’a- 

1. Les auteurs ne m’ont pas paru tres categoriques conceriiant la 
perennite des Pensees groupees sous le binome Viola alpestris DC. 
Si cette perennite devait par la suite etre consideree comme un carac- 
tere essentiel de 1* alpestris, il y aurait lieu de creer pour nos hybrides 
un nouveau binome que 1’on pourrait nommer, par exemple, subalpes- 
tns, tant les caracteres niorphologiques de ces Pensees (perceptibles 
macroscopiquenaent) ressemblent a ceux des. alpestris. 
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.vaient pas ete introduces du dehors, et cela au voisinage des 
tricolor et des arvensis. Je ne saurais d’ailleurs preciser le 
processus de cette apparition. 

Rouy et Foucaud (FI. de France, III, p. 41 et s.) etablissent 
le meduanensis abstraction faite de la couleur des fleurs, 
d’apres les caracteres de l’eperon et de la feuille. Ces auteurs 
groupent le meduanensis avec d’autres Melanium dans un 
m&ne groupe du saxatilis Schmidt, groupe subordonne lui- 
meme au Viola tricolor de Linne. Cette classification se le- 
gitime assez si l’on veut bien considerer Yhabilus, l’ecologie 
du meduanensis qui sont moins nettement ceux d’une Pensee 
exclusivement segeticole que ceux du Viola arvensis Murray. La 
plante a souvent de nombreuses tiges partant du collet de la 
racihe rappelant un peu par son port general les Pensees miil- 
ticaules des montagnes. Au surplus, en culture, nous avons 
constate que certains pieds ont une tendance a la perennite 
et se montrent au moins trisannuels. Enfin si le meduanensis 
est en general segeticole, si on ne le trouve dans aucun bois, 
on le rencontre parfois dans les haies, s’accrochant aux ar- 
bustes des haies, ayant un peu 1’ allure par exemple du Mun- 
byana dans la region des Cadres ; on le rencontre a la lisiere 
des landes la oil les fourres d’Ajoncs, de Bruy^res, etc., ne 
sont pas trop denses. On .n’y trouve pas Y arvensis. 

Dans le Nord de la Mayenne j’ai, en 1912, trouve une im- 
portante station d’une Pensee segeticole que j’ai cru pouvoir 
rapporter au Viola pallescens G. et G. Rouy et Foucaud 
{loc. cit, p. 47 et s.) subordonnent cette Pensee au Viola Ki- 
taibeliana Roemer et Schultes ; je ne sais si ce dernier binome 
(subordonne lui-meme au V. tricolor L.) est a conserver ; je 
ne sais quelle valeur systematique sera, en definitive, attri- 
buee au pallescens ; mais il me parait que la Pensee segeticole 
dont s’agit est bien distincte du groupe V. arvensis Murray. 

Des graines de cette Pensee m’ont fourni, entre autres, 
un pied aberrant que je crois etre l’hybride : Viola medua- 
nensis o*x pallescens. La premiere Pens6e poussait a proxi- 
mity. 

Le pied suppose hybride etait unicaule, d’ aspect inaliqgre. 
La fleur etait viblette. Elle avait les dimensions et 1’ aspect 



54 


STANCE DU 12 JANVIER 1923 

general d’une fleur de pallescens ; les stries etaient plus larges 
et plus marquees que chez les soi-disant parents ; 1’ombilic 
etaient largement orange-rouge, le rouge plus marque que 
chez une fleur normale. Les sepales etaient ceux du palles- 
cens. Les bracteoles courtes, triangulaires, rapprochees de 
la fleur dtaient egalement celles du pallescens. Le stigmate 
avait 1’ostiole arrondi du pallescens, mais la levre etait proe- 
minente comme chez le meduanensis (1). 

Je n’ai pas eultive cet hybride; je le regrette aujourd’hui. 


Note sur les Spartina de la flore fran^aise 

par M. Aug. CHEVALIER 


Dans une etude recente faite en collaboration avec M. L. 
Corbiere (2), nous avons appele 1’ attention sur le Spartina 
Townsendi J. et H. Groves, espece signalee en 1881 (3) sur le 
littoral sud- de l’Angleterre, trouvee depuis 1906 par M. Cor- 
biere en plusieurs points du littoral du Cotentin et dont la 
presence a ete eonstatee depuis cette date en diverses loca- 
lites francaises comprises entre le golfe de Gascogne et 1’ em- 
bouchure de la Seine. Nous avons montre aussi que, contrai- 
rement a 1’opinion de plusieurs botanistes, cette plante n’e- 
tait pas un hybride, mais une espece introduite de l’Ameri- 
que du Nord, le 5. glabra Muhlb. var. pilosa Merrill. Nous 
avons observe en efTet dans l’herbier du Museum des spe- 
cimens recoltes depuis plus de 80 ans sur le littoral des Etats- 

1. On reinarquera le parallelisme, au moins pour certains caracteres, 
de cet hybride suppose de meduanensis et de pallescens avec 1’hybride 
d ’agrestis et de meduanensis deerit plus haut, en premier lieu. Cela 
rend probable que ce dernier hybride soit un hybride de premiere 
generation ou le meduanensis joue le role de plante feeondante. 

2. Corbiere (L.) et Chevalier (Aug.), Sur Vorigine du Spartina 
Townsendi et sur son r6le dans la fixation des oases salees (C. R. Acad. 
Sc., CLXVIV, ,p. 1084, 18 avril 1922). 

Report of Bot. Exchange Club for 1880-81, p. 37 et Jour, of Bot., 
XX (1882), p. 1. 
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Unis presque identiques a la plante de Groves et de Corbiere. 
Du reste la plante graine abondamment sur les c6tes de Fran- 
ce et elle presente un pollen normal. 

Dans cette meme etude, nous exposions que le genre Spar- 
tina renferme une quinzaine d’especes pour la plupart ame- 
ricaines dont quatre : S. strida Roth, S. alter ni flora Lois., 
S. juncea Willd., S. glabra var. Townsendi sont connues sur 
les c6tes d’ Europe, « mais, ajoutions-nous, elles vivent aussi 
sur les cotes d’Amerique, et il n’est pas douteux que les trois 
dernieres au moins out ete apportees du Nouveau-Monde ». 

Nous avons etudie plus en detail les quatre especes qui in~ 
teressent la flore frangaise et nous avons reuni au sujet de 
leur synonymie ou de leur distribution geographique quelques 
renseignements nouveaux ou peu connus. 

Le genre Spartina a ete cree par.. Schreber en 1789 (Gen. 
PI. I. p. 43). Cet auteur ne mentionne aucune espece rentrant 
dans son genre, mais deux ans plus tard (1791) J. F. Gme- 
lin (in Linne Syst. Nat. edit. 13, II, p. 123) nomine Spartina 
Schreberi l’esp&ce sur laquelle est basee la description gene- 
rique. Ni Schreber, ni Gmelin n’ont cite aucune locality pour 
cette espece. L ’Index Kewensis la signale dans TAmerique 
du Nord. Le botaniste americain E. D. Merrill pense avec 
beaucoup de raison que le genre est base sur 1’ espece euro- 
peenne S. strida qui serait des lors synonvme de S. Schreberi (1). 

En 1803 Michaux cr6a le genre Trachynotia pour quatre 
especes americaines qui sont ihcontestablement des Spartina. 

Enfin pour une plante de l’ile Tristan d’Acunha qui rentre 
aussi dans le genre Spartina, Dupetit-Thouars crea en 1811 le 
genre Ponceletia et Poiret fit pour la meme plante en 1816 
le genre Trisiania. 

A 1’ exception des quatre especes mentionnees ci-dessus et 
du Spatrina arundinacea Carmich. des lies Tristan d’Acunha 
et Amsterdam (2), tous les autres Spartina sont americains. 

' 1. .Merrill (E. D.), The North American Species of Spartina (U. S. 
Depart, of Agrie. Bur. of Plant Industr., Bull. n° 9, Washington, 1902'. 

2. La presence de cette m^nie espfece dans deux Lots, situesci hau- 
teur du cap de Bonne-Esperance, le premier dans l’Atlantique, 1c second 
dans le Pacifique, et distants Tun de l’autre de 9.000 kilometres live! 
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10 especes vivent dans l’Amerique du Nord et 5 especes 
dans l’Amerique du Sud ou l’Amerique Centrale. 

Deux espdces ont ete signalees a Java [ S. geniculata Beauv. 
et S. puberula Hassk. (nomen)] . Mais M. E.D. Merrill, qui con- 
nait particulierement bien les Spartina ainsi que la flore de 
Malaisie, a eu l’obligeance de me confirmer par lettre ecrite 
de Manille (Philippines) qu’il n’existait pas de Spariina ni 
4 Java, ni dans l’Ocean Indien ; les espdces de Java doivent 
done dtre rapportees a d’autres genres de Graminees. 

Quant aux quatre especes d’Europe nous allons les passer 
en revue et nous montrerons qu’elles n’y ont sans doute pas 
toujours existe. Elies ont ete apportees a la suite des naviga- 
tions, sauf peut-dtre le S. stricta qui peut a la rigueur dtre 
spontand sur le littoral atlantique du Sud de l’Europe. 

1° Spartina stricta Roth. 1806. 

Les divers synonymes sont : Daclylis stricta Ait. 1789. = 
T r achy notia stricta DC. = S. capensis Nees, 1841. = S. Schre- 
beri Gmel 1791 (ce dernier d’apres E. D. Merrill). 

Enfin suivant quelques botanistes americains, l’espece 
aurait aussi pour synonyme : Daclylis maritima W. Curtiss 
Enumer. British Grasses, p, 4, 1787, d’oii l’appellation de 
Spartina maritima (Curt.) Fernald, adoptde par A. S. Hitch- 
cock, l’agrostologue americain, pour designer cette espdee, le 
nom maritima etant le plus aneien. Nous ne nous prononce- 
rons pas, ne connaissant pas le Daclylis maritima Curt. II est 
a remarquer que le S. stricta n’a ete connu ni des botanistes 
prelinndens, ni de Linne, ni de ses contemporains. Ce devait 
Stre une plante rare il y a 150 ans sur les cotes d'Europe. 

Actuellement il est connu dans les regions suivantes : 

Sud du Cap de Bonne-Esperance (Environs, de Port-Elisa- 
beth et embouchure de la Zwartkop River). 

Afrique tropicale occidentale : rivages du Rio de Oro es- 

d oiseau, appuie serieusement. l’hypothese de l’existence d’un grand con- 
tment austral, eSondre, et explique la presence de certaines plantes 
appartenant a des genres d’Amerique, en Afrique du Sud et; vice-versa, 
t, est le cas notainment du genre Spartina. 
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pagnol, et baie du Levrier en Mauritanie par 21° de lat. N. 
(Gruvel, d’apres Daveau). 

Maroc austro-occidental : embouchure de l’oued Mellah 
et environs de Tanger (Ball), Mediterranee : Baie de Frioul 
et V6n6tie dans l’Adriatique. 

Europe atlantique depuis Gibraltar jusqu’au sud de l’An- 
gleterre. II est assez commun sur les cotes du Portugal, la 
cdte atlantique d’Espagne, le littoral ouest de la France jus- 
qu’a l’embouchure de la Loire, le littoral sud de l’Angleterre. 
Dans la Manche il n’existe qu’en quelques localites (Angleterre, 
Cotentin, Belgique, Hollande). 

L’espSe a ete longtemps consideree comme vivant aussi 
sur le rivage atlantique de l’Amerique du Nord, mais Merrill 
a montre le premier que S. strida Asa Gray des botanistes 
americains n’est pas la plante d’Europe et n’est autre que 
S. glabra Muhlb. L’examen que nous avons fait des speci- 
mens de l’herbier du Museum nous a prouve que cette opi- 
nion etait exacte. 

Ainsi defini, le S. sirida Roth, n’en a pas moins une aire 
tres vaste et fort disjointe. 

II nous parait certain que la plante est bien spontanee dans 
l’Afrique du Sud et sur le rivage atlantique de l’Afrique Occi-‘ 
dentale depuis la Mauritanie jusqu’au Maroc. Un certain 
nombre d’esp&ces ont une aire de distribution naturelle ana- 
logue. II est meme possible que l’espece soit spontanee sur 
le- littoral atlantique du sud de l’Europe depuis Gibraltar 
jusqu’a l’embouchure de la Loire. Plus au Nord elle nous pa- 
rait avoir et6 transports par la navigation. Les stations qu’elle 
occupe sont disparates, souvent situees dans , les baies fre- 
quences par les navires ou a proximity. Enfin en diverses 
localites de la Manche elle est nettement en regression et elle 
ne se comporte pas comme une plante spontanee, Elle a dis- 
paru des environs de Granville oil Vieillard l’avait r6colt6e 
en 1845 (Herb. Cosson). En 1922 nous ne l’avons plus vue 
& l’embouchure de la Vire du cote d’Isigny (Calvados) oil 
Hardouin, Renou, Leclerc, de Bebisson 1’avaient recueillie. 
En 1921 Corbi&re n’en a trouve <jue de maigres stations sur 
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la commune de Brevands (Manche) ou il avait constate son 
abondance 15 annees plus t6t. 

A St-Waast, pres du Fort de la Hougue, nous avons cons- 
tate que S. stricla etait encore assez repandu, mais il est pour- 
tant en regression et il cede la place a S. Townsendi. Ce dernier, 
bien plus robuste, insinue de longs rhizomes au milieu des 
colonies de S.stricta et il finit- par les entourer etlesfaire dis- 
paraitre. Toutes les vases libres situees en mer en avant des 
Salicornes setrouvent occupees par les deux especes de Spar- 
tina, mais le dernier venu, S. Townsendi, est celui qui gagne 
le plus et il semble qu’il finira par supplanter compietement 
l’autre espece. 

2° Sparfina altemiflora Lois. 

Cette esp&ce a ete signalee pour la premiere fois en 1806 
a r embouchure de la Bidassoa au fond du golfe de Gascogne. 
Tous les botanistes sont d’accord pour admettre qu’elle est 
venue de l’Amerique septentrionale. Sa distribution en Eu- 
rope est encore restreinte etl’aire disjointe est peu etendue; 
en France elle existe sur le littoral des Basses-Pyrenees et 
des Landes (de Hendaye au Cap Breton) et en Espagne on 
Ta rencontree en quelques points adjacents (St-Sdbastien). 

Enfin elle est connue depuis longtemps en Angleterre dans 
la baie de Southampton. ■ 

En Amerique Merrill l’indique le long de la cote depuis 
le Maine jusqu’au New-Jersey. Dans cette contree l’espeee 
est tres variable et elle parait se relier d’une part au S. glabra 
Muhl. type et de Fautre au S. glabra pilosa Merrill. Pour tou- 
tes ces plantes Hitchcock n’admet qu’une espece dont S. 
altemiflora Lois, est le type. L’herbier du Museum de Paris 
renferme en effet quelques specimens am^ricains indecis 
montrant Fextrgme variability de ce groupe. 

Au contraire les specimens de S. altemiflora d’ Europe sont 
remarquablement uniformes comme s’ils derivaient d’une 
lignSe pure. M. E. J. Neyraut nous ecrivait en 1921 que cette 
espdce doit progresser dans FExtreme-Sud-Ouest, car elle est 
tres abondante dans les prairies bordant l’Adour k Bayonne 
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et au Boucau ainsi qu’a Hendaye. Elle lui a paru etre com- 
mune et elle doit vivre ailleui’s. . 

* . ' * 

3° Spartina juncea Willd. 1809. 

Synonymes : Trachynotis juncea Mich. 1803 = S. ameri - 
cana Roth. 1840 = S.Durieui Parlat. 1848 = S. versicolor 
Fabre 1850 — S. csespitosa A, A. Eaton, 1898. 

D’apr&s Britton et A. Brown, puis Hitchcock, cette espece 
serait identique a S. patens (Ait.) Muhl. 1817 = Dadylis 
patens Ait,, 1789. Ce nom specifique aurait la priorite, mais 
Merrill estime qu’il s’agit de deux especes distinctes. Nous 
maintenons done le nom de S', juncea Willd. pour notre Spar- 
tina mediterraneen. 

II a et6 trouve entre 1840 et 1848 presque simultanement 
sur les cdtes d’Algerie (Cosson et Durieu. Explor. Algerie, 
Flore, Glumacees# 1854-1857, p. 88 etpl.), d’ltalie (Perlatore), 
du Languedoc (Fabre). 

Cosson et Durieu rattachdrent avec raison leur plante au 
S. juncea Willd. d’Amdrique. Nous avons constate nous- 
meme qu’elle lui est bien identique et c’est aussi l’avis de 
Merrill et de Hitchcock. II s’agit bien pour nous d’une plante 
importee de l’Amerique septentrionale dans la Mediterran6e. 
Elle semble y etre en voie d’ extension. Battandier et Trabut 
la signalent. toujours sur le littoral algerien. Elle a eld aussi 
trouvee en Tunisie. On la conn ait sur le littoral de l’ltalie 
et de la principaut6 de Monaco. En France on l’a observee 
au bord de la mer en Corse, dans les Alpes-Maritimes, le Var, 
les Bouches-du-Rhdne, l’Hdrault, 1’Aude. 

Enfin M. Neyraut l’a trouvee en mai 1901, autour du bas- 
sin d’Arcachon, entre Ares et les dunes de l’Ocfean, sur les 
talus d’un fosse entourant des bassins, dans le departement 
de la Gironde, par consequent sur ,le, littoral atlantique. En 
Amerique, 1’ espece se rencontre Sur la cote ouest depuis le 
New-Hampshire jusqu’ala Floride el le Texas. Elle est done 
plus m6ridionaIe que les S, glabra et S. altefni flora. 

4° Spartina glabra Muhlb. var. Townsend! (Groves), Corb. et A. 
Chev., G. R. Acad. sc. 1922, sem.> p. 1080, 
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losa Hitchcock 1920 = S. Townsendi H. et Y. Groves 1881 
= S. Neyrauti Fouc. 

Comme nous l’avons montre dans la note citee plus haut 
faite en collaboration avec M. Corbiere, il n’y a pas de doute 
que le S. Townsendi d’ Europe est identique au S. glabra 
Muhlb. var. pilosa d’Amerique et au S. Neyrauti Fouc. con- 
sidere a tort comme hybride. II suffit de consulter les figures 
ci-contre, jointesa ce travail, pour se rendrecompte de l’iden- 
titd de ces trois plantes. 

Nous avons signale deja le caractere envahissant de cette 
espece et son pouvoir de colmatage dans les estuaires vaseux 
de la Manche. 

Nous avons cite en 1922 les localites ou elle etait connue : 
Hendaye (Basses-Pyrenees), embouchure de l’Elorn pres 
Brest, Reville, Morsalines, lies St-Marcouf, St-Waast-la-Hou- 
gue, Brevands (Manche) oil elle couvre plusieurs milliers d’hec- 
tares, Sallenelles, a l’embouchure de l’Orne, enfin Tancarville 
a I’embouchure de la Seine (1). 

Sur le littoral sud de V Angleterre, la plante est apparue 
aux environs de Southampton il y a une quarantaine d’annees ; 
elle s’etend aujourd’hui au littoral de Tile de Wight et dans 
les comtes de Hents, Sussex, Kent. E’n quelques points du 
littoral franqais c’est une plante envahissante : « Elle occupe 
aujourd’hui de grandes espaces dans la Baie des Veys, prin- 
cipalement dans la region au nord des polders, comprise 
entre les deux embouchures de la Taute et de la Vire, oil elle 
s’avance dans la mer dans la direction de Grandcamp sur 
une 6tendue de 3 km. a 4 km. de long et au moins 2 km. 
de large (2). » 

En 1922 nous avons constate qu’ellefaisaitdes progr^s con- 
siderables dans le Calvados, d’une part entre Isigny et Ge- 
fosse et d’ autre part a Sallenelles. D’autre part, M. l’abbe 
Toussaint nous signale qu’il observe la plante depuis 1921 

1. Pour le detail de ces stations, voir : P. Bugnon, Contribution a 
la connaissance de la flore de Normandie, Spartina Townsendi (Bull. 
Soc. linn. Norm., 7® ser., 3« vol., 1920, p. 317-324). 

2. Corbiere et Chevalier, lac. cit, ' - - 
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k Deauville, sur les bord's vaseux de la Touques ; la aussi 
elle s’etend. 

Enfin recemment nous avons constate sa presence tres 
loin a l’est de 1’ embouchure de la Seine, la derniere localite 
oh on l’ait signalee. Nous 1’ avons reneontree en effet, en oc- 
tobre 1922, en assez grande quantite dans le Pas-de-Calais, 
a Tembouchure de la Canche, entre Etaples et la mer. Sur 
les vases salees de cette localite, elle forme des taches nom- 
breuses parmi les peuplements de Salicornes et en avant de 
ceux-ci. A cette epoque la plante n’avait pas de graines et 
il est douteux qu’elle ait pu en produire au cours de l’automne, 
mais il est possible qu’au cours des annees a temperature 
plus elevee l’espece donne des semences qui transportees par 
le flot et les oiseaux vont former de nouvelles colonies. 

On remarquera que nous avons egalement identifie au 
S. glabra var. pilosa Merrill le S. Neyrauti Fouc. d’Hendaye. 
Cette derniere plante a ete decrite en 1894 (Ami. soc. Ro- 
chelle, p. 8) comme un hybride de S. slricla et S. allerniflora 
par Foucaud. Nous avons examine dans l’herbier du Mu- 
seum des specimens authentiques du 5. Neyrauti et nous nous 
sommes assure qu’il etait bien identique au S. Townsendi. 
Notre collegue M. Neyraut qui l’a decouvert en 1892 a Hen- 
daye nous a ecrit que la plante occupait alors un espace de 
4 a 6 metres carres. Deux ans apres, la plante avait gagne du 
terrain et elle tendait a prendre la place de S. stricta et S. 
alterniflora avec lesquels elle vivait. M. Neyraut ajoute que 
lors de sa decouverte il a eu des doutes sur la nature hybride 
de sa plante. Il reconnait aussi qu’elle s’identifie complete- 
ment avec S. Townsendi. L’examen des figures l,2et3permet 
dureste de se rendre compte de la ressemblance des S. Town- 
sendi, S. Neyrauti et S. glabra. D’apres E. D. Merrill la van 
pilosa vit dans son pays d’origine melangee au type du S. 
glabra depuis les Massachusetts jusqu’au nord de la Caroline. 

En resume tous les Spartina vivant sur les cdtes de France 
n’y sont pas spontanes. Il faut peut-etre en excepter le 5. 
stricta espece du Cap et de l’Ouest africain qui a pu s’etendre 
sans I’intervention de 1’homme sur le littoral atlantique du 
S. W. de l’Europe, mais dans le N. W. il semble introduit 
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et il recule devant l’invasion du S. glabra var. Townsendi. 

Les trois autres especes sont certainement venues de l’A- 
merique du Nord, mais elles se sont multipliees en certains 
points du littoral europeen au point de paraitre spontanees. 
L’envahissement des estuaires de la Manche par S. glabra 
var. Townsendi dont l’introduction remonte a peine a 50 
annees permet d’expliquer aussi la progression des autres 
especes dont l’introduction est plus ancienne. 

Dans un livre recent, le botanists anglais J. C. Willis (1) 
a cherche a expliquer 1’ extension des Spartina sur le rivage 
sud de l’Angleterre en alleguant que ces plantes se sont eten- 
dues parce qu’ elles ne se trouvent en concurrence avec 
aucune autre espece, les vases emergees sur lesquelles elles 
s’installent etant depuis peu exondees et ne pouvant servir 
de station a aucune espece spontanee. La constatation que 
nous avons faite a St-Waast du S. glabra var. Townsendi 
entrant en lutte avec S. strida et prenant sa place vient ap- 
puyer serieusement cette hypothese. 

Quoi qu’il en soit le S. glabra var. Townsendi est devenu 
sur nos cotes de la Manche, du moins en certains estuaires, 
tout a fait envahissaiit. II constitue un moyen de colmatage 
extremement puissant et il n’est pas douteux que lorsque 
ses graines sont apportees par les oiseaux ou par le flot sur 
les vases marines decouvertes a maree basse il a vite fait d’oc- 
cuper ces terrains et il ecarte les autres plantes halophiles 
vivant en bordure jusqu’au jour oil le terrain est suffisamment 
exond6. 

t. Age et Area, 1vol. in-8°, Cambridge, 1922, p. 26. 
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Presidence de M. Marin MOLLIARD 


Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente sSance* 
dottt la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites & cette stance, sonl proclames 
membres de la Society : ' 

MM. le D r Negri (Giovanni), professeur a l’Universite de Turin, 

Real orto botanico, Turin, presents 
par M. et Mme Allorge. 

Mantz (Emile), industriel, 14, avenue Clemenceau, & Mu- 
lhouse (Haut-Rhin), presente par 
MM. Allorge et Braun-Blanquet. 

Jcessel (Pierre-Herve), etudiant, 1, rue du Temple-Neuf, 
a Strasbourg, presente par MM. Gar- 
nier et Walter. 

le D r Leroy (Edouard), Societe Solvay, Torrelarega, Santan- 
- der (Espagne), presents par MM. le 

Fr. Sennen et Ch. Duffour. 

M. le President annonce ensuite une nouvelle presentation et 
fait hommage a la Societe d’un ouvrage de physiologie qu’il vient 
de publier, ayant pour titre « Utilisation des substances ternaires ». 

M. le Secretaire general donne lecture des communications 
suivantes : 


A propos du Pclyslichum Oreopteris DC. W 

PAR m. g. kuhnholtz-lordat 

Les stations connues du P. Oreopteris peuvent etre repar- 
ties de la fa§on suivante par ordre decroissant de predilec- 
tion : ' 

1. Espece nouvelle pour le departement de l’Herault. 



KttHNHOLTZ-lORDAT. — A PROPOS DU POLYSTICHUM OREOPTERIS 65 

— Sous-bois meso-hygrophiles (Ex. : presque toute l’Eu- 
rope Centrale). 

— Bords de cours d’eau ou de lacs (Ex. : torrents pyre- 
neens, ruisseaux aveyronnais, lac de Lourdes). 

— Taillis tourbeux (Ex. : tourbes du gres vosgien de Ron- 
champ, Aulnaie a Sphaignes). 

— Haies en bordure de prairies humides (Ex. : Orne). 

Comme pour beaucoup de Fougercs, 1’hUmidite de 1’ at- 
mosphere joue dans ces stations le role le plus important et 
determine 1’ optimum ecologique : a defaut d’ humidite at- 
mospherique, celle du sol ne suflit plus pour l’installation 
de l’espece. Les « stations-limites » ou se trouve exclusive- 
ment cantonne 1 e Poly stichum Oreopteris, aux confins de la 
region mediterraneenne, sont tres instructives a cet egard : 
Ravins tres encaisses, etroits (4-10 m. de large), surmontes 
d’une vodte presque continue de feuillage due aux Chatai- 
gniers des berges (l).Cette voute maintient au-dessous d’elle, 
surtout pendant les periodes de grande evaporation de nos 
secheresses estivales, une grande humidite. 

Dans les haies de la region pluvieuse des collines du Maine, 
notre Fougere se passe du couvert qui lui devient necessaire 
dans les Basses-Cevennes pour enrayer 1’ evaporation. 

Le Scolopendrium officinale, caracteristique plus constante 
des ravins cevenols, est moins exclusif. On le trouve dans 
bien des puits de nos plaines chaudes ; mais le niveau a partir 
duquel il s’y developpe est determine par I’insolation. Au 
contraire, on le rencontre sur la margelle des vieux puits, en 
Bretagne. 

II semble bien d’apres cela que 1’ humidite atmospherique 
soit subordonn6e, pour lui, a 1’ecran de feuillus qui le protege 
contre les rayons solaires. Les plantations que j’ai realisees 
d’apr^s ces observations dans la plaine tres chaude de Pe- 
z&nas sont probantes : la Scolopendre y croit avec une tres 
grande vigueur au pied d’une facade exposee au Nord. Elle 

1. Ces ravins sont caracteristiques des massifs schisteux de notre 
departement (Massif du Caroux, et, en particulier, les ravins de Frai'sse 
et de Villecelle). " , ' 

T. LXX (S^AKCES) S 
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se propage spontanement sur le milr sec de cette facade sans 
cesse balayee par le mistral, mais a l’abri du soleil. 

Ces deux exemples montrent que 1’ action preponderant!} 
des Phanerophytes meso-hygrophiles sur leur sous-bois varie 
suivant les especes. Elle consiste tantot dans le maintien de 
Fhumidite atmospherique, tantot dans l’etablissement d’un 
ecran protecteur centre les rayons solaires. Pour bien des 
plantes reputees d’ ombre et ay ant leur plus grande extension 
dans 1’ Europe Centrale, la subordination de ces deux influen- 
ces peut §tre etablie avec certitude aux limites meridionales 
de leur aire, 

Ce critere de F optimum ecologique perd evidemment de 
sa valeur pour les especes moins specialises : le Ptcris aqui- 
lina forme en Bretagne des peuplements purs de grande eten- 
due sous le Hfetre et s’accommode de la lande a Bruyeres et 
Ajoncs. Dans nos Cevennes meridionales on le rencontre ega- 
lement dans les chataigneraies et dans les landes k Sarotham- 
nus et Genets. Son indifference au couvert se maintient aussi 
bien dans ses stations-limites autour des plaines mediterra- 
neennes, que dans son aire optimale. Cependant, il s’introdhit 
parfois, en colonies toujours tres localisees, en plein cceur 
de la region mediterraneenne et parfois meme au voisinage 
du littoral, dans les pinedes de Camargue par exemple. Sous 
la lumiere tamisee des hautes futaies de Pins Pignon ou de 
Pins d’Alep il echappe sans doute aux insolations brutales 
de nos plaines ; mais il n’y trouve pas l’humiditfe atmosphe- 
rique des landes bretonnes ou des regions montagnardes du 
Languedoc. Dans ces stations, en dehors mSme des limites 
de son aire optimale, son optimum ecologique semblerait 
done r6alis6 par le fait du couvert. Cependant le probleme 
n’est pas aussi simple que pour les deux fougeres precedentes : 
il se complique de la decalcification des sables, n6cessaire a 
i’installation de la Fougere-Aigle. Or, cette decalcification 
est precisement due a Faction humigene des pinedes. L’om- 
brage se subordonne done ici a l’absence de calcaire ; mais 
il n’est pas un faeteur necessaire puisque ce Pteris se develop pe 
bien dans nos landes ensoleillees. Quel pent elre alors le fac- 
teur preponderant ? C’est a notre avis la temperature, pour 
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deux raisons : Le Pteris aquilina existe dans les pinedes de 
la Salanque littorale siliceuse du Roussillon, mais ne se de- 
veloppe pas en dehors de. cet abri ; meme sur les sables sili- 
ceux environnants. D’autre part, son aire d’extension ne 
depasse pas, au sud, les regions subtropicales. La pinede ap- 
parait ainsi comme un ecran protecteur contre les hausses 
thermometriques prolongees qui sevissent sur le littoral du 
golfe du Lion. 

Le Polypodium vulgare, chasmophyte des rochers calcaires 
de garigue et repandu sur le faite des murs dans la region 
cevenole, se trouve aussi sur les talus bretons, dans les forets 
de Hdtre et les chataigneraies. Quel est le facteur qui influence 
le plus son optimum ecologique ? humidite atmospherique, 
lumidre, temperature ? Nous pensons que c’est plutot l’hu- 
midite du sol. II lui en faut d’ailleurs trds peu a en juger d’a- 
prds ses stations de predilection, dans les fentes de nos rochers 
ensoleilies et sur Ids talus bretons oil il occupe toujours le 
faite, cddant la place au Blechnum Spicant sur leurs pentes 
plus humides. 

Ces quatre exemples font ressortir la ndcessite d’dtablir 
une veritable subordination des f acteurs « dynamogeneti- 
ques (1) » dans revolution du tapis vegetal. II ne suffit done 
pas de construireune echelle dynamique (1), encore faut-il 
indiquer, par des observations biologiques tres approfondies, 
de quelle manidre telle espece intervient « dans l’edification 
et la transformation du tapis vegetal ». Le comportement 
dynamique doit s’ analyser, comme s’ analyse l’autecologie. 
C’est ddja bien de distinguer des Xerophytes, par exemple, 
dans 1’ensemble d’urie population heterogene ; mais cela n’est 
plus suflisant aujourd’hui : les causes de la Xerophilie ont etd 
reconnues multiples et ont fait l’objetde liombreuses analyses. 
De meme, il conviendra desormais d’employer la methode 
analytique pour l’etude du comportement dynamique des 
especes « k regard du groupement dont elles fontpartie (2)». 

1. I?bauw-Blanquet ( J.) et Pavillard (J.), Vocabulairedesociologie 

vegeiaU, 1922. ' 

2. Loc. cit. 
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La presente note a pour but de faire ressortir qu’il ne suf- 
fit pas d’assigner a un Phanerophyte un rdle edificateur de 
strates ayaut une composition floristique determinee : il 
faut connaitre ses « modalites dynamiques » qui se tradui- 
sent chez ses associees par des reactions specifiques. 

L’etude des consequences de la suppression nalurelle de 
tel facteur aux limites de l’aire optimale d’ime espece per- 
met souvent d’ analyser le comportement dynamique et mbn- 
tre bien que la subordination des facteurs qui entrent en 
jeu dans ce comportement varie avec les especes sur lesquel- 
les ils agissent. C’est a notre avis dans ce sens que doivent 
€tre orientees les methodes phytogeographiques. II faut, pour 
cela, delimiter rigoureusement le milieu oil l’on entend pour- 
suivre ses investigations et attacher moins d’importance a 
1’ etude globale des regions dites naturelles, etude trop vaste 
pour ne point demeurer souvent dans les generalites, et qui 
n’aboutit en definitive qu’a des ouvrages preliminaires a la 
dynamique. Ces sortes de monographies sont a la phytogeo- 
graphie dynamique ce que les « catalogues raisonnes » sont 
a elles-memes : une etape mais non le but. 


Decouverte de fragments de Fougeres fos- 
siles du genre Tempsfya Corda (emend. 
Kidston et Vaughan) a Glageon (Nord) 

PAR M. A. CARPENTIER 

La definition du genre Tempskya de Corda (1) a ete precisee 
et modifiee ces dernieres annees & la suite de l’analyse detaillee 
d’un specimen merveilleusement conserve qui a ete recueilli 
dans un conglomerat, suppose d’age tertiaire, dans la chaine 
des montagnes Mougadjar, bassin de la riviere Karaganda, 
Russie. 

Les auteurs de cette etude MM. Kidston et Gwynne Vau- 

1. Corda (A. J.), Beitrage sur Flora der Vorwelt, p. 81, 1845. 
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ghan (1) donnent du genre Tempskga cette diagnose : « Tiges 
de faible diam^tre, dressees, dichotomes, enserrees dans le 
feutrage dense que forment leurs racines. Tiges dorsiventra- 
les emettant leurs feuilles sur deux rangees et d’un seul cdte ; 
racines sortant isolement du c6te oppose. Le systeme vas- 
culaire des tiges est une solenostele. La trace foliaire a son 
depart de la stele n’a qu’un faisceau vasculaire. Les racines 
sont diarches. » On ne connait pas les sporanges des Temps- 
kya ; les affinites de ces fougeres sont de ce chef difficiles a 
definir. 

M. Seward a, des longtemps, fait observer que la structure 
diarche des faisceaux des racines n’indiquait pas une affi- 
nity avec les Marattiacees (2). Or ce caractere, qui pouvait 
paraitre anterieurement discutable, est incontestable depuis 
F etude du T. rossica Kidston et Gwynne-Vaughan. 

La structure de la tige et du faisceau petiolaire en fer a 
cheval est commune aux Tempskya et & diverses fougeres 
( Leptosporangiees ) actuelles (parmi les Schizseacees, Glciche- 
niacees, Matoniades-DipUridine.es (3). 

La comparaison du T. rossica avec une fougere de Java, 
decrite en 1906 par M. Schoute (4) sous le nom de Hemiielia 
crenulata Mett .(Alsophila crenulata Mett.) a suggereaMM.Kids- 
ton et Gwynne-Vaughan un essai de reconstitution de la 
« fausse-tige » des Tempskya (5). La « fausse-tige » de YHe- 
mitelia crenulata, formee d’un feutrage dense de racines dans 
lequel plongent des axes separes, parait & premiere vue tout 
a fait comparable a la « fausse-tige » des Tempskya, mais 
dans ce dernier cas, suivant les observations de MM. Kidston 

1. Kidston (R.) and Gwynne-Vaughan, On a new species of Temps- 
kya from, Russia (Verh. d. K. Russ. Mineralog. Gesellschaft, XLVIII, 
20 p., 3 pi., St-Petersbourg, 1911). 

2. Seward (A. C.), The wealden Flora, I, p. 153 (Catalogue of the 
mesozoic plants, British Museum, 1894). 

3. Cf. Kidston and Gwynne-Vaughan, op. cit., p. 17. 

4. Schoute, Eine neue Art der Stammbildung in Pflanzenreich, 
Hemitelia crenulata Mett. (Ann. d. Jard. bot. Buitzenzorg., 2 e ser., V, 
p. 198-207, pi. XVIII et XIX, 1906). 

5. Voir Stores (M. C.), The cretaceous Flora, II, p, 15, fig. 5 (Cata- 
logue of the mesozoic plants, British Museum, 1915); 
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et Gwynne-Vaughan, les tiges dressees a symetrie dorsi- 
ventrale se ramifient par dichotomies successives, tandis 
que chez la fougere de Java la ramification des tiges est la- 
terale et leur symetrie rayonnee. Le dernier mot n’est done 
pas dit sur ces structures speciales des Tempskya, d’autant 
que l’origine des axes et de leurs solenosteles n’a pu etre d6- 
c616e et que leurs relations de dependance avec les tiges de 
foug&res du genre Protopteris ne sont pas prouvees. 

Specimens da Nord. — II s’agit de quetques fragments de 
« fausses-tiges » conservees a l’etat de gres siliceux, tres lourd, 
tr^s pyriteux ou ferrugineux par places et souvent poreux. 
L’frtat de conservation laisse done a desirer ; examinees au 



Fig. 1 . — Coupe transversalo de Tempskya (grandeur naturello). — F, 
trace foliaire. — T, tige en voie de division. — R, racines. — Rp, ra« 
cines peripheriques. 


microscope, les coupes ne montrent que rarement quelques 
elements conserves. Mais on peut bien juger de l’ensemble a 
la loupe. 

Certains fragments mesurent 19 et 14 cm. de longueur, la 
base en est grossierement ovale ou elliptique; les diam^tres 
de la section la plus grande sont de 150 et <50 mm. Le plus 
grand specimen a -la forme d’un tronc de c6ne a bases ellip- 
tiques dont les diametres mesurent 1 10 et 60, 120 et 64 mm. 

Les racines sont tres nombreuses ; leurs sections transver- 
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sales apparaissent comme circulaires ou presque dans la re- 
gion mediane des coupes et leur diametre mesure de 0 mm. 35 
a 0 mm. 60. A la Peripherie des coupes les racines sont com- 
primees tangentiellement. On peut expliquer cette deforma- 
tion par la compression subie lors du tassement du terrain 
dans lequel les fragments ont ete primitivement enfouis ; 
mais le fait que ces racines deformees, aplaties, sont situees 
a la peripherie et tangentiellement au bord externe des coupes 
nous parait prouver en faveur d’une deformation due a des 
conditions speciales de developpement. On pourrait en effet 
considerer chacun des fragments en question comme l’un des 
systemes provenant de la division d’un meme axe primitif. 
Chaque systeme comporterait plusieurs axes dans leur man- 
chon de nombreuses racines. Dans cette hypothese plusieurs 
fragments proviendraient d’une memetigeet on expliquerait 
par la pression reciproque de ces divers systemes la presence 
de racines comprimees dans la zone peripherique des coupes. 

Les organes que par comparaison nous interpretons comme 
des racines sont allonges, sinueux, tres densement serres 
en coupe radiale, et plus lachement enchevetres sur les coupes 
tangentielles de nos fragments. L’ensemble de ces organes 
tubuliformes semble decrire un parcours sinusoidal ; plusieurs 
sont ramifies dichotomiquement, semble-t-il. 

Les tiges sont beaucoup moins nombreuses que les racines 
et de 8 & 10 fois plus larges qu’elles. 

Localite: Glageon (Nord).; sud de la butte de Montfaux. 

Horizon geologique : base du limon quaternaire, argile 
reposant immediatement sur les sables et argiles wealdiens (1). 

Conclusion. — Le genre Tempskya, signale depuis long- 
temps dans les gisements wealdiens ou infracretaCes du Nord 
de l’Allemagne et du Sud de l’Angleterre, est reconnu dans 
le Nord de la France, dans des argiles qui proviennent en 
partie du lavage des terrains wealdiens. Exterieurement ces 
fragments de fausses-tiges de Tempskya ressemblent. bien a 

_ 1- Aux especes -wealdiennes deja signalees. par nous dans la mime 
region, nous pouvons ajouter une bonne espece : Matonidium Gcepperti. 
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ceux du T.erosa Stokes, Webb, et Mantell (1) ou du T. Schim - 
peri, espece (2) wealdienne ou infracretacee, dont le T.Whitei 
Berry de la Formation de Patapsco du Maryland est aussi 
tres voisin (3). 

1. Stopes, op. cit., 1915, p. 16. 

P 2. Cf. Schenk, Palseontographica, XIX, pi. XLII, fig. 4, 1871. 

3. Cf. Berry (W,), in Lower Cretaceous, p. 298 (Maryland Geological 
Survey, 1911). 



S££HCE pa 9 FEVRIER 1923 


Pr£sidence de M. Emile PERROT, premier vice-president 


Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente stance, 
dont la redaction est adoptee. 

M. le President fait part du cleces de notre tres regrelte confrere 
M. Garraud. 

II proclame ensuite membre de la Society : 

M. Pascalet (M.), directeur de la station d’Agriculture a Ebe- 
loma (Canaeroun), presente par MM. Molliard et Lutz. 

Une nouvelle presentation est annoncde. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes sui- 
vantes : 


Sur la presence de vaisseaux primaires, su- 
perposes et centrifuges, dans la racine 

par M. Andre DAUPHINS, 

Dans ma dernidre communication a la Society botanique, 
j’ai entrepris de montrer comment les critiques theoriques 
de M. Gravis (1) ne pouvaient modifier les conclusions que 
j’avais tirees de mes experiences sur l’acceleration vasculaire 
dans la racine. Je me propose aujourd’hui de completer cette 
demonstration en procedant a un examen des demises idees 
de M. Gravis sur la structure de cette partie de la plante et 
sur l’origine qu’il lui attribue. 

Constatons d’abord que M. Gravis n’admet pas que les 

1. Dauphine (A.), Sur V existence de V acceleration provoquee experi- 
Tpentalement (Bull. Soc. bot. Fr., 8 decembre 1922). 
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differentes dispositions de l’appareil conducteur dans les Pha- 
nerogames actuelles resultent de revolution de cet appareil 
selon qu’elle est plus ou moins soumise a l’acceleration basi- 
fuge. « Lorsque j’affirme, dit-il, que la tige et la racine pos- 
sedent des structures fondamentalement differentes, il s’agit, 
bien entendu, des structures primaires puisque les tissus se- 
condaires de la racine sont identiques a ceux de la tige comme 
tous les botanistes le savent(l).» Et plus loin : « Dans la 
base de l’hypocotyle et dans la racine, la formation super- 
posee est du bois secondaire, je me refuse a la confondre avec 
les trachees primaires des triades. » 

II est done bien entendu que, pour cet auteur, la racine ne 
peut presenter de vaisseaux primaires superposes au phloeme. 
II a d’ailleurs base sur ce caractere negatif une theorie rela- 
tive a la structure de la racine des plantes actuelles. Nous 
lisons en effet dans son Meinoire sur les Connections anato- 
miques de la tige et de la racine que les plantes anciennes pre- 
sentaient des axes ou rhizocaules, non differencies en tiges 
et en racines et a structure diploxylee. « Dans d’autres plan- 
tes apparues plus tard, la disparition du bois centripete 
dans les axes aeriens a donne naissance aux tiges monoxy- 
lees a bois entierement centrifuge, comme la disparition du bois 
primaire centrifuge aaboutial’organisation des racines (2). » 

Mais la racine est-elle bien depourvue. de vaisseaux super- 
poses au phloeme, a differenciation centrifuge et d’origine 
primaire ? 

La microphotographie 1 represente la coupe transversale 
d’une racine de Fagus sylvaiica, la plante meme choisie par 
M. Gravis pour illustrer le Memoire que je viens de citer. On 
y voit une portion de deux convergents dont revolution a 
atteint la phase superposee ; les premieres cloisons tangen- 
tielles, debut des formations secondaires, apparaissent entre 
l’arc de phloeme et les vaisseaux superposes. Or, la position, 
le sens de la differenciation et l’origine de ces derniers peuvent 

1. Gravis (A.), Bull, de la Soc. bot. Fr., 24 novembre 1922. 

2. Gravis (A.), Connections cinutomiques de la tige et de la racine 
(Ac. royale de Belgique, Bull, de la classe des Sciences, n° 4, 1919). 
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etre definis avec la plus grande precision : leur superposition 
n’a pas besoin d’etre demontree ; le sens centrifuge de leur 
differentiation est inscrit par la lignification incomplete des 
vaisseaux les plus exterieurs, enfin leur origine primaire ne 
saurait etre mise en doute, - car l’examen le plus attentif ne 
permet pas d’attribuer un seul element vasculaire au fonc- 
tionnement de la zone generatrice. En effet, les derniers vais- 
seaux differencies ou en voie de differenciation presentent 
tous leurs parois radiales en alternance avec celles des cel- 
lules gendratrices, plusieurs m§me en sont encore separes par 
un element d’origine nettement primaire. 

La microphotographie 2 represente le cylindre central d’une 
racine binaire d’lberis umbellata. Dans cette ratine, la diffe- 
rentiation centripete se poursuit jusqu’a l’axe, de sorte que 
les premiers vaisseaux qui apparaissent ensuite sont imme- 
diatement superposes aux arcs cribies et se diff6rencient dans 
le sens centrifuge. Dans 1’exemple que nous avons sous lea 
yeux, deux de ces vaisseaux sont nettement visibles de part 
et d’autre de la bande vasculaire diametrale : l’un compiete- 
ment difference, l’autre en voie de differenciation. L’origine 
de ces vaisseaux peut etre affirmee pour les m&mes raisons et 
avec la meme certitude que pour l’exemple precedent: ce 
sont des vaisseaux primaires. 

Voici done deux exemples, et ils pourraient etre multiplies, 
de racines possedant des vaisseaux superposes, centrifuges 
et d’origine primaire. La thdorie de M. Gravis se trouve done 
materiellement en defaut, lorsqu’il affirme que la racine a 
perdu ces vaisseaux. 

L’origine des premiers vaisseaux superposes a-t-elle l’im- 
portance que lui attribue M. Gravis ? 

Une premiere remarque s’impose : toutes les racines ne 
sont pas identiques a ce point de vue, et il en existe oil les 
premiers vaisseaux superposes sont d’origine secondaire ; 
dans d’autres, il serait parfois bien difficile de preciser si tel 
vaisseau situe a la limite des deux formations est primaire 
ou secondaire. Bien plus, une m§me racine peut se comporter 
differemment k differents niveaux. G’est ainsi que dans une 
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racine de Faba vulgaris, sur une longueur de 3 ou 4 centi- 
metres au-dessous du collet, les cloisonnements tangentiels 
sont tr&s precoces et les vaisseaux secondaires succedent sans 
transition aux vaisseaux centripetes. Au contraire, dans la 
partie inferieure de la racine, les vaisseaux secondaires sont 
precedes par des vaisseaux superposes primaires analogues 
a ceux que j’ai decrits dans le Fagus sgloatica. 

II est bien permis d’admettre qu’un caractere aussi relatif 
ne peut constituer un facteur essentiel dans Penchainement 
des faits ; et cet enchainement, tel qu’il a et6 etabli par Chau- 
veaud, n’a encore pu etre nie par personne. Lorsque les diffe- 
rentes dispositions de l’appareil conducteur sont representees 
a un meme niveau, les vaisseaux alternes et centripetes pre- 
cedent to uj ours les vaisseaux superposes et centrifuges ; leur 
origine est invariable, ils sont primaires et seuls peuvent repre- 
senter une disposition primitive ; les vaisseaux superposes 
peuvent etre primaires ou secondaires, ils ne represented 
jamais qu’une disposition ulterieure de revolution vascu- 
laire. La precocite plus ou moins grande des formations secon- 
daires resulte seulement du degre deceleration que presente 
la region consideree : c’est ainsi que P absence de vaisseaux 
superposes primaires et la precocite des formations secon- 
daires dans le haut de la racine de Feve resulted de ce que 
l’aceeleration basifuge est tres grande dans cette plante. 

Si la racine peut posseder des vaisseaux superposes pri- 
maires, ces vaisseaux peuvent manquer dans la tige. Ici en- 
core, la loi de P acceleration basifuge regit la structure vascu- 
laire, et cette acceleration est souvent telle que les premiers 
vaisseaux differencies dans la tige ou dans la feuille sont d’ ori- 
gine secondaire. Malgre leur origine secondaire, ils ont des 
epaississements anneies ouTspirales. En effet, nous savons 
depuis longtemps 7 que les premiers' - vaisseaux d’une region en 
formation, soumis a l’influence des memes causes physiolo- 
giques, acquierent la plus grande ressemblance, qu’ils soient 
centripetes ou centrifuges ou m§me secondaires (l).Et nous 

1. Chauveaxd (G.), Sur la structure des plantes vasculcdres (C. R, 
Ac. des Sc., 14 janvier 1901). 
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avons trouve une nouvelle confirmation de ce fait dans un 
travail recent oh. 1’ auteur a constate que les premiers vaisseaux 
ont absolument la meme origine cambiale que les vaisseaux 
secondaires dans la tige de YHelianthus animus (1). Cet auteur, 
frappe par c§ fait, qui ne peut etre explique que par 1’ acce- 
leration basifuge, a examine d’autres plantes et arrive a cette 
conclusion que les vaisseaux primaires ont vraisemblablement, 
dans bien des cas, une origine cambiale, c’est-a-dire secondaire. 

En resume, nous venons de voir quel degre d’importance 
il convient d’accorder a l’origine primaire ou secondaire des 
premiers vaisseaux superposes dans la racine ou dans la tige. 
Que les elements qui constituent la structure superposee 
soient primaires ou secondaires, ils sont posterieurs dans 
revolution aux elements alternes, et, lorsqu’un accident ou 
l’intervention experimentale supprime dans une racine la 
formation alterne pour faire apparaitre des le debut la for- 
mation superposee, nous sommes bien en droit de dire que ce 
phenomene est identique a celui qui realise des le debut la 
superposition dans une tige ou dans une feuille. 


Communication d’une lettre de M. James 
Groves sur la decouverte en France du 
Tolypella hispanica Nordst. 

par M. Jules OFFNER 

Je viens de recevoir la lettre suivante, que je m’empresse 
de communiquer a la Society : 

Trevarthian Yarmouth, lie de Wight, Angleterre, 
le 23 janvier 1923. 

Cher et honore confrere, 

Dans le cours d’une herborisation le 15 mai 1922 dans la 

1. Thoday (D.), On the organization of growth and differenciation in 
the stem of the sunflower (Annals of Botany, octobre 1922). 
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presqu’ile de Giens, au sud d’Hyeres (Var), j’eus le bonheur 
de trouver le Tolypella hispanica" Nordst., espece qu,i, a ma 
eonnaissance, n’avait ete encore enregistree dans aucune 
localite en France. 

La plante croissait en petite quantite dans un fosse peu 
profond et tres boueux, parmi des T. glomeraia, Lamproiham- 
nium papulosum (== Lamprothamnus alopecuroides), Chora 
canescens et C. galioides. Malgre 1’etat dei’eau les antheri- 
dies, tres grandes et brillamment colorees, rendaient les plan- 
tes males distinctement visibles du bord du fosse. 

La distribution du T. hispanica ■ connue jusqu’ici 1 est la 
siuvante : 

Espagne Prov. Malaga. 5 D r N. H. Nilsson (1883). 

— Prov. Cadix. 9 o* T. B. Blow (1914). 

— lies Baieares. $ ^ T. B. Blow (1922). 

France Var. $ ^ J. Groves (1922). 

Algerie Sud Oranais. L. Trabut {teste Nordstedt). . 

— Ouargla. $ 0 ^ L. Chevallier (1904). 

Tunisie pres la ville de Tunis. 2 a* T. B. Blow (1897). 

Grece Attique. 9 a* Heldreich n° 998 (1887) sous le 
nom de T. prolifera. 

Perse Ispahan. (fruit non mur) C. Haussknecht 
(1868-72). 

Inde* Quetta, J- F. Duthee (1888). 

Le T. hispanica, seule espece dioi'que du genre, ressemble 
le plus etroitement a T. glomeraia, mais il est ordinairement 
plus grele et forme des capitules plus petits que ce dernier ; 
les antheridies sont beaucoup plus grandes (diam. env.,100 jj), 
les obgones et les oospores ordinairement plus petits. 

Les oospores, sur les specimens recoltes dans les diverses 
localites, different beaucoup comme forme et comme gran- 
deur. Celles de Malaga et d’ Ouargla sont presque globuleuses, 
celles des autres localites que j’ai examinees sont ellipsoides, 
mais un peu coniques aux deux extremites. Les mesures prises 
sont approximativement les suivantes : 

Espagne Prov. Malaga 250 x 225 g 
— Prov. Cadix 290 x 200 ^ 
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Espagne lies Baleares 275 x 200 a 

France Var 290 x 200 p 

Algerie Ouargla 300 x 275 p. 

Grece Attique 300 x 200 w 

Malheureusement, par suite de l’incrustation tres epaisse 
de chaux et de la presence de nombreuses algues infestantes, 
il a ete impossible d’obtenir des specimens propres a l’herbier, 
mais je vous envoie ci-inclus de petits fragments des deux 
sexes pour preparations microsco piques. 

Agreez... 

James Groves. 

La flore agricole de la France: 

1. Les « mauvaises herbes » des terres 
cultivees. 

1 1. Les plantes des prairies et des paturages 

par Ch. GUFFROY 

Depuis 25 ans, je reunis, pour les diverses regions de la 
France continentale, les documents concernant la publication 
d’une « Flore agricole de la France #, devant renfermer toutes 
les especes herbacees se trouvant d’une part dans les terres 
cultivees (ce que le cultivateur appelle les « mauvaises her- 
bes »), d’ autre part dans les prairies fauchables et les patu- 
rages de plaine et de montagne. En attendant qu’il me soit 
possible de publier cet ouvrage, je crois qu’il peut etre in- 
teressant de resumer ici brievement les resultats de cette 
6tude de longue haleine, en me plagant uniquement sur le 
terrain de la statistique. 

Les « mauvaises herbes » des terres cultivees. 

Les especes que l’on recolte certaines tres communement. 
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d’autres plus rarement — dans les terres cultivees, sont au 
nombre de 1362 se repartissant dans les 71 families ci-apres : 

Dicotyledones : Composees. — Ambrosiacees, Dipsa- 
cac6es, Valerianacees, . Caprifoliacees, Rubiacees. — Cam- 
panulacees, Cucurbitacees. — Plantaginacees, Verbenacees, 
Selaginacees, Orobanchacees, Labiees, Verbascacees, Scro- 
fulariacees. — Asclepiadacees, Gentianacees, Convolvula- 
cees, Cuscutacees, Borraginacees, Solanacees. — Plombagi- 
nacees, Primulacees. 

Ombelliferes. — Onagrariacees, Lythracees, Saxifraga- 
cees. — Violacees, Impatientacees. — Rosacees, Legumineu- 
ses, Polygalacees, Rutacees, Zygophyllacees, Portulacacees, 
Paronychiacees, Caryophyllacees, Crassulacees, Linacees, Oxa- 
lidacees, Geraniacees. — Fumariacees, Papaveracees, Cru- 
ciferes, Resedacees, Cistacees. — Euphorbiacees, Hyperica- 
cees, Malvacees. — Renonculacees. 

Rafflesiacees. — Aristolochiacees. — Cynocrambacees. — 
Thymeleacees, Amarantacees, Chenopodiacees, Polygona- 
cees, Cannabinacees, Urtieacees. 

Monocotyledones : Orchidacees, Iridacees, Amaryllida- 
cees. — Liliacees, Asparagacees. — Joncacees. — Graminees. 
— Aracees, Cyperacees. 

Cryptogames : Ophioglossacees, Polypodiacees. . 

Equisetacees. 

Parmi ces 71 families, il n’en est que 23 renfermant au 
moins 1 % des especes totales, dont 4 en comprenant plus de 
5 % et parmi celles-ei 3 plus de 10 %. Void le pourcentage 
de ces families, classees par importance deeroissante : 


Composees 

13,2 

Legummeuses 

11,7 

Graminees 

11,1 

Cruciferes 

6,3 

Ombelliferes 

4,3 

Caryophyllacees 

4,2 

Labiees 

4,1 

Scrofulariac^es 

3,6 

Liliacees 

3,5 

Renonculacees 

2,7 
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Borraginacees 

2,2 

Orobanchacees 

1,9 

Euphorbiacees 

1,8 

Chenopodiacees 

1,6 

Cyperacees 

1,4 

Polygonacees 

1,3 

Malvacees 

1,2 

Geraniacees 

1,1 

Rubiacees 

1,1 

Rosacees 

1,1 

Papaveracees 

1,0 

Valerianacees 

1,0 

Campanulacees 

1,0 


II est interessant de distinguer les especes en deux grands 
groupes : les monocarpiques et les polycarpiques ; ceci a 
d’ailleurs son importance au point de vue agricole lorsqu’on 
envisage le « nettoyage » des terres par destruction des « mau- 
vaises herbes » qui parfois les infestent d’une fa?on influant 
defavorablement sur les recoltes. 

Plantes monocarpiques 57,5 % 

Plantes polycarpiques 42,5. 

Nous verrons plus loin que la proportion est tout autre 
dans les prairies et les paturages. 

Enfin, par rapport aux trois embranchements de plantes 
vasculaires represents, on a 

Dicotyledones 81,2 % 

Monocotyledones 18,3 
Cryptogames 0,4 

Les PLANTES DES PRAIRIES ET DES PaTURAGES. 

Les especes sont ici plus nombreuses : 2.038 (soit moitie 
plus). Elies appartiennent a un nombre plus grand de families : 
84, dont 65 renferment egalement des especes des terres cul- 
tivees. 

19 families ne figuraient pas dans la liste precedente. Ce 
sont : N : 

T * ^ XX (stances) 6 
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Dicotyl&dones : Adoxacees. — LobeJiac6eg. — Acantha- 
cees, Lentibulariacees. — Pirolacees. 

Parnassiacees. — Elatinacees. — Droseracees. 

Santalacees. 

Monocotyledones : Colchicacees, Butomac6es, Alisma- 
c6es. , — Triglochinacees. — Sparganiacees, Typhacees. 

Cryptogames : Osmondacees. 

Selaginellacees, Isoetacees. — Lycopodiacees. 

Par contre 6 families de cette liste ne sont pas representees 
id. Ce sont : 

Dicotyledones : Cucurbitacees. 

Rutacees, Zygophyllacees. 

Rafflesiacees. — Cynocrambacees. — Tliymeleac6es. 

Parmi ces 84 families 24 seulement renferment au moing 
1 % des especes totales, dont 5 en comprenant au moins 5 % 
et parmi celles-ci 2 plus de 10 %, Le pourcentage d’especes 
de ces families est le suivant en classant par importance de- 
croissante : 


Composees 

13,9 % 

Graminees 

10,2 

Legumineuses 

7,8 

Cyperacees 

6,0 

Gmbelliferes 

5,0 

Cruciferes 

4,1 

Scrofulariacees 

3,7 

Caryophyllacees 

3.4 

Renonculacees 

3,4 

Labiees 

3,3 

Liliacees 

3,1 

Orchidacees 

3,0 

Ros^eees 

2,1 

Joncacees 

1,6 

Gentianacees 

1,5 

Borraginacees 

1,5 

Polygonacees 

1,4 

Grobanchacees 

1,3 

Campanulacees 

1,2 

Geraniacees 

U . 

Onagrariacees 

1,1 
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Rubiacecs 1,1 

Primulacees 1,1 
Eupliorbiacees 1,1 

Si comme precedemment nous determinons la proportion 
des plantes monocarpiques et polycarpiques, nous obte- 
nons : 

Plantes monocarpiques 28,5 % 

Plantes polycarpiques 71,5. . 

Les trois exnbranchements de plantes vasculaires fournis- 
sent respectivement : 

Dicotyledones 71,1 % 

Monocotyledones 26,9 
Cryptogames 1,9. 

Conclusions. 

Les quelques chiflres qui precedent montrent evidemment 
que : 

1° il y a dans les prairies et pdturages beaucoup plus d'es- 
peces differentes (2.038) que dans les terres cultivees (1.362) ; 

2° la proportion relative des plantes monocarpiques et des 
plantes polycarpiques est inverse dans les deux cas : plantes 
monocarpiques dominant dans le cas des terres cultivees (57,5 %), 
plantes polycarpiques dans le cas des prairies et pdturages 
(71,5%); 

3° il y a une plus forte proportion de Monocotyledones dans 
les prairies et pdturages (26,9 %) que dans les terres cultivees 
(18,3 %); 

4 0 dans les deux cas ce sont les families des Composees, Le- 
gumineuses et Graminees qui fournissent le plus grand nombre 
diespeces. 

Si l’on compare maintenant l’importance relative des 10 
families les plus nombreuses en especes, non seulement dans 
les deux cas envisag6s,mais encore par rapport a la flore fran- 
Qaise continentale consideree dans son ensemble, on obtient 
les classements ci-apres (1) : 

1. Les families communes aux trois listes sont precedees d’un aste- 
risque. ‘ 
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Flore frangaise conti- 
nental e 

1 * Composees 

2 * Graminees 

3 * Legumineuses 

4 * Cruciferes 

5 Rosac6es 

6 * Ombelliferes 

7 * Caryophyllacees 

8 Cyp&racees 

9 * Scrofulariacees 
10 * Labiees 


Flore dcs terres culti- 
vees 

* Composees 

* Legumineuses 

* Graminees 

* Cruciferes 

* Ombelliferes 

* Caryophyllacees 

* Labiees 

* Scrofulariacees 
Liliacees 
Renonculacees 


Flore des prairies ct 
p&turages 

* Composees 

* Graminees 

* Legumineuses 
Cyperaeees 

* Ombelliferes 

* Cruciferes 

* Scrofulariacees 

* Caryophyllacees 
Renonculacees 

* Labiees. 


Especes et varietes nouvellement 

reconnues dans la Haute-Marne 

par l’abbe P. FOURNIER 

Bien que le departement de la Haute-Marne ne .forme, pas 
plus que d’autres une region naturelle, il offre l’interet de 
se trouver au point d’intersection des grandes voies naturelles 
suivies depuis des millenaires par les etres vivants au cours 
de leurs migrations : l’une constitute par le couloir rhodanien 
et la Saone qui reunit les regions mediterraneennes a celles 
du nord ; F autre, moins nettement dessinee, qui va de la 
plaine allemande a 1’ Ocean. La flore parisienne, la flore rho- 
danienne et la flore centrale-europeenne viennent ainsi s’y 
affronter. Diverses especes de l’un et de 1’ autre de ces do- 
maines floraux y trouvent par suite leur limite extreme de 
dispersion. 

La' flore du departement de la Haute-Marne a ete cata- 
logue dans deux ouvrages : L. Aubriot et A. Daguin, Flore 
de la Haute-Marne. in-8°, Saint-Dizier, 1885, et J. Houdard 
et C. Thomas, Catalogue des Plantes vasculaires de la Haute- 
Marne, in-8°, Saint-Dizier, 1912. Dans les dix annees qui se 
sont ecoulees depuis la publication du plus recent de ces tra- 
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vaux, nombre d’indications complementaires ont paru dans 
le Bulletin de la « Society des Sciences naturelles de la Haute- 
Marne ». Void quelques recoltes d’especes ou formes nouvelles 
pour ce departement. 


* * 

Equisetum variegatum Schleich. var. csespitosum Doll, et 
virgaium Doll. Saint-Dizier (ballastiere), ou MM. Houdard et 
Thomas ont indique le type. Coste in litt. rattache la plante 
de Saint-Dizier a la var. datum Rabenhorst. Mais dans les 
tres nombreux echantillons que j’ai recueillis, jen’ai rencontre 
que 6-7 cites, tandis que la plante de Rabenhorst en a 9-12 
(Luerssen, Farnpflanzen, 1889, p. 769-770). 

Asplenium nigrum Lamk. (A. Adiantum - nigrum L. sous- 
espece A. nigrum Heufler), var. Litardieri Rouy; Saint-Di- 
zier (chemin de Marnaval a Ancerville). — Cette forme ex- 
tremement rare, qui n’est pas connue de Luerssen ni d’As- 
cherson-Grasbner, n’est indiquee que dans les Deux-Sevres. 
Son interet est de faire le passage avee la sous-espece meri- 
dionale A. Onopteris (L.) Heufl. 

Nardurus teneUus Reichb. — MM. Houdard et Thomas, 
l. c. p. 158, indiquaient cette plante comme devant etre sup- 
primee de nos catalogues parce qu’ellen’ existerait plus actuel- 
lement a Saint-Dizier. Mais en mai 1920 je l’ai recoltee en 
quantity a Saint-Dizier (ballastiere), sous la var. aristatus 
Parlat. 

Festnea capillata Lmk. — Fontaines (environs de la Haute- 
Borne). — Cette plante est bien un F. capillata pour l’ensem- 
ble de ses caracteres et ses glumelles mutiques ; mais elle 
diffdre de la meme espece, telle qu’ elle abonde dans l’ouest, 
par le vert plus pile (et, sur le sec, glaucescent) de ses feuilles. 

Festuca fallax Thuill. — Cette sous-espice de F. rubra 
est extremement abondante dans toute la region siliceuse 
du sud-est du departement : cantons de Bourbonne,Varennes, 
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etc., s sous la var. subcsespitosa Sonder, formes barbata Hac- 
kel et dasyphylla Hackel. Elle n’est pas rare non plus sur les 
terrains siMceux des environs de Saint-Dizier. — Dans les 
sous-bois tres ombrages ses feuilles capillaires atteignent jus- 
qu’a 30 centimetres ; par contre dans les paturages secs elles 
sont parfois tres courtes (7-8 ' centimetres). — Le F. fallax 
est une espece pratiquement meconnue sur laquelle je me 
propose d’attirer l’attention par une note specials. 

Vulpia eiliata Link. — Adventice a Saint-Dizier (ballasttere) 
en mai 1921, au voisinaged’anciens baraquements militaires. 

Molinia cserulea arundinaeea Schrank (l). — Race AC sur les 
Marnes irisees, dans le sud-est du departement (cantons de 
Bourbonne et de Yarennes), a 1’ exclusion du type. 

Poa serotina Ehrh. — St-Dizier (ballastiere : deci dela, peu 
abondant), en juin 1921. J’ai retrouve cette rare espece plus 
abondante a Humbecourt oil l’avait autrefois signalee M. de 
Hedouville. C’est la rare var. scabriuscula Aschers. 

Aira Legei Boreau. — - St-Dizier (Foret de Trois-Fontai- 
nes, aux environs des Frouchies) oil cette plante abonde et 
forme des tapis. Bourbonne-les-Bains (Danonce : quelques 
stations trte pauvres). — C’est a M. Thomas que revient le 
merite d’ avoir soupconne dans cette Graminee, signalee jus- 
que-la sous le nom de Deschampsia flexuosa, la plante de 
Boreau. 

Desehampsia eonvoluta Rouy. — Poinson-les-Grancey. 

Aira multiculmis Dumort. — Laneuvelle (Ferme du Para- 
dis). — Recoltee en 1907, cette plante a disparu depuis 
par suite du reboisement. 

Agrostis prorepens Rouy. — St-Dizier (ballastiere). 

Pbragmites c ommunis Trin. var. repens Mey. — St-Dizier 
(ballastiere). 

1. Je crois utile d’employer, dans des cas corame celui-ci, la nomen- 
clature ternaire. 
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xAlopecurus Hauskneehtianus A. et G. (A. geniculatus x ful- 
vus). — St-Dizier (ballastiere). — H6colte egalement par 
MM. Royer et Thomas, en juillet 1920, dans un etang des- 
seche de la for6t de Troisfontaines. 

XAlopecurus hybridus Wimmer (A. pratensis x genicula- 
tus). — Dans les replats des bords de la Marne, en contre- 
bas des champs, entre St-Dizier et Valcourt. 

Carex riparia Curt. var. reticulosa Torges (forme choristan - 
tha). — Valcourt (etangs Boulland). Variete non encore signa- 
lee en France. 

Carex glauca Scop, forme vergens ad var. eu-cuspidatam 
A. et G. — Bayard (pentes ouest du Chatelet). — Plante tres 
curieuse, n’ayant nullement 1’aspect des C. glauca de nos re- 
gions, mais d’un beau vert tendre, a ecailles femelles Iongue- 
ment prolongees en pointe. Mais je ne puis en faire un vrai 
cuspidata, parce que les ecailles des epis males sont obtuses. 

Juncus glaucus longicornis Bast. — Bourbonne-les-Bains ; 
Damremont. 

Sparganium neglectum Beeby. — Humbecourt (environs du 
Grand-Etang) ; Maranville. 

Typha angustifolia var. Uetrichtzii Kronfeld. — Humbecourt 
(etangs). M. E. Royer legit. 

Typha glauca Godron (T. latifolia X angustifolia). — Pouil- 
ly (mardelle des Fauchees) avec T. latifolia et T. angus- 
tifolia. 

Zannichellia pedicellata Wahl. — Tres repandu dans les eaux 
vives de la partie sud-est du departement sur Muschelkalk : 
Vicq, Coiffy-le-Bas, Chezeaux, Serqueux, etc. — Je n’ai 
recolte que la forme a carpelles ailes-dentes sur le dos : var. 
maritima Reichb., mais je dois aj outer que, tandis que le 
vrai mariiima a les antheres presque sessiles, mes plantes 
possMent au contraire des filets staminaux tres allonges. 
Elies ne peuvent done rentrer exactement dians, le? classifi- 
cations proposdes par Ascherson et Grsebner on par Rouy, 
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Epipactis varians Krantz. — - Signale comme RR en une 
station de la Foret du Val (Saint-Dizier), par MM. Houdard 
et Thomas, cet Epipactis est en realite assez repandu dans les 
bois siliceux du departement : Laneuvelle, Bourbonne, Va- 
rennes, etc. 

Muscari botryoides Mill. — Hallignicourt (Garenne). 

Hybrides de Salix. — La ballastiere de Saint-Dizier, 
couverte sur une vaste superficie de Saules varies et meles 
les uns aux autres, constitue un champ d’observation incom- 
parable pour 1’ etude des hybrides. Mais comme la certitude 
h’est pas toujours facile a atteindre dans ce domaine, je ne 
signalerai ici que les plantes dont l’identite ne me parait pas 
contestable. 

X Salix multiformis Doll. (S. amygdalina x viminalis Doll.). 
— AC sous ses trois formes : a) superamygdalina = S. Tre- 
virani Anders. ; b) medians — S. hippophaifolia Thuill. avec 
la var. undulatd Ands ; c) superviminalis = S. mollissima 
Ehrh., aux bords de la Marne entre Saint-Dizier et Valcourt. 

X S. Uetriehtziana Camus (S. cinerea x purpurea x vimina- 
lis). — Pieds o* a Saint-Dizier (ballastiere), 

xS. fissa Hoffm. (S. purpurea x viminalis Wimmer). — 
AC a St-Dizier (ballastiere) sous ses trois formes : a) super- 
purea Tcepff. = S. Forbyana Smith ; b) medians Tcepff. — 
S. rubra Huds. ; c) superviminalis Tcepff. = S. rubra Auct. 

X S. Wimmeriana GG (S. Caprea X purpurea Wimmer). — 
Saint-Dizier (ballastiere). 

X S. sordida Kerner (S. cinerea x purpurea Wimmer). — 
a) supercinerea Tcepff. = S. sordida x Kerneri Rouy. — 
Villiers-en-Lieu. — La monstruosite metamorpha Tcepff. a 
Saint-Dizier (ballastiere). — b) medians Tcepff. St-Dizier 
(ballastiere) Laneuvelle. — c) superpurpurea Tcepff. = S. 
Pontederana Koch. Saint-Dizier (ballastiere), Villiers-en-Lieu . 

X S, dichroa Doll. (S. purpurea x aurita Wimmer). — a) su- 
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peraurita Toepff. = S. auritoides Kerner. St-Dizier (ballas- 
tiere). Valcourt (carrieres). Damremont (Picgeai). — b) me- 
dians P. Fournier. Villiers-en-Lieu. — c) superpurpurea Toepff. 
St-Dizier (ballastiere). 

x SaJix Smithiana Wild. (S. viminalis x Caprea Wimmer). — 
a) superviminalis Toepff. = S. Hostii (Kerner) Rouy. St-Di- 
zier (ballastiere). — b) medians Toepff. = S. sericans Tausch. 
meme station. — c) supercaprea Toepff. = 5. capreoformis 
Kern. Meme station. — L’hybride ternaire S. purpurea X 
viminalis x Caprea : meme station. 

x S. mollissima Wild. (S. cinerea x viminalis Wimm.). — 
St-Dizier (ballastiere), specialement sous la forme supervi- 
minalis = S. holosericea Willd. et S. stipularis Smith. 

X S. Reiehardtii Kern ( S . Caprea x cinerea Wimmer). — 
St-Dizier (ballastiere). 

x S. multinervi Doll. (S. cinerea x aurita Wimmer). — Meme 
station. 

x S. negate, P. Fournier (S. cinerea x fragilis P. Fournier). 
— Laneuvelle (la Manche). — Sur cette plante voir Bulletin 
de la Socieie botanique de Fr., LXIX, 1922. 

Rumex heterophyllus Schulz. (R. maximus Schreber). — Deci 
dela le long du canal de la Marne a la Saone. 

Rumex seutatus glaueus Gaud. - — C, tres caracteristique, sur 
les calcaires du plateau de Langres. 

Chenopodium opulifolium Schrad. — St-Dizier (environs de la 

gare), eh sept. 1921. — Semble adventice. 

* 

Galeobdolon luteum montanum Reichb, — C dans les environs 
de St-Dizier et de Bourbonne-les-Bains. 

x Lamium Holsatleum Prahl. (L. album x maculatum ej.). — 
Laneuville-au-Pont, avec les parents. 

Lamium maculatum rubrum Wallr. — AC dans la r6gion de 
St-Dizier, 
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Lamium maculatum hirsutum Lmk. — G dans la region de St- 
Dlzier. 

L. hybridum disseetum Reichb. — C sur les gr6s infraliasi- 
ques des cantons de Bourbonne-les-Bains et Varennes. 

CaJamentha adseendens Jordan. — G dans le cantpn d’Au- 
berive. 

Veronica opaea Fries. — Damremont. Laneuvelle. St-Dizier, 
sous la forme : pulchella Bastard. — Voir ma note sur Le 
groupe du V. agrestis L. presentee a la shance du 24 novem- 
bre 1922. \ 

Veronica Anagallis aquattca Bernh. — Coiffy-le-Bas. 

Veronica Anagallis transiens Rouy. — St-Dizier (ballastiere). 

Myosotis palustris eommutata Roem. et Schultes. — Var. gla- 
brescens Rouy : AC dans les bois siliceux des environs de 
St-Dizier (For&t du Val). — Var. strigulosa. St-Dizier (Toupot- 
Millot). 

M. palustris esespitosa Schultz. — St-Dizier (ballastiere : une 
seule station). 

M. palustris multiflora Merat. — St-Dizier (Vert-Bois). 

M. intermedia umbraia Mert. et Koch. — St-Dizier (Chateau- 
Renard). 

M. intermedia dumetorum Rouy. — AC dans toute la re- 
gion de St-Dizier. 

M. intermedia segetalis Rouy. — AC dans les champs de 
toute la region au moment de la moisson. Ne me parait etre 
qu’une forme sans aucune importance dont l’aspect special 
rfisulte du milieu oh elle croit. 

X Primula flagellieaulis Kern. (P. officinalis X acaulis, combi- 
naison superacaulis). — Laneuvelle (Bois du Trou-aux-chats). 
Une seule touffe. Bien curieuse trouvaille, etant donn6 queJP. 
acaulis ne croit pas en Haute-Marne et que cet hybride a 
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ete recueilli en pleine foret, parmi d’immenses quantity de 
P. elatior. 

Pirola rotundifolia L. var. chloranihoides P. Fournier. — Val- 
court (environ des etangs Boulland).? Doulevant, oil M. Au- 
briot indiquait P. chloraniha Sw. — Voir ma note communi- 
qu6e a l’une des seances anterieures. 

Phyteuma ambigens Rouy. — GC dans toutes les regions 
siliceuses de la Haute-Marne : cantons de Bourbonne-les- 
Bains, Varennes, St-Dizier, etc. — Cette plante serait spe- 
ciale a la France oil elle remplacerait *le P. nigrum Schmidt, 
qui a les fleurs d’un violet-fonce. Mais il n’existe vraiment 
aucun caractere distinctif stable entre les deux plantes ; les 
feuilles caulinaires que M. Rouy donne comme « subobtuses » 
sont frequemment tres aigues. Quant a la couleur des corolles, 
elle ne peut gudre servir qu’a constituer une variete. En rea- 
lite la plante de M. Rouy s’identifie avec P. nigrum Schmidt 
var. cseruleum R. Schulz (qu’il ne faut pas confondre avec 
P. spicaium L. var. cseruleum G. et G.). Hegi remarque que 
cette variete a fleur bleue du P. nigrum domine sur la rive 
gauche du Rhin, tandis que sur 1’autre rive c’est la forme & 
fleurs violettes. 

Hieracium reeensitum einerascens Jord. — Laneuvelle (les 
Hauts) St-Dizier (Foret du Val). 

H. praeeox Schultz. — Cantons de Bourbonne, Varennes, 
St-Dizier, Doulaincourt. 

H. murorum asperatum Jord. — St-Dizier (la Haie Renaut). 

H. divisum Jord. var. cruentum (Jord.) Rouy. — Poinson- 
les-Grancey. 

H. silvatieum approxLmatum Sudre. — Environs de St-Dizier 
(les C6tes noires). 

H. silvatieum deductum Sudre var, latebrosurfi (Jord.) Rouy. 
— St-Dizier (Vert-Bois). 



92 SEANCE DU 9 FEVR1ER 1923 

Hieracium preealtum Gochnat var. malticaule. Fr8l. — Talus 
de la route de Coiffy-le-Bas a Vicq. 

Taraxacum lmvigatum DC. var. erythrospermum Andrz. • — 
St-Dizier (entre la Marne et la route de Valcourt.) 

Trapogogon pratensis minor Fries. — St-Dizier, surtout le long 
du canal. 

Cirsium hybridum Koch. (C. palustre x oleraceum), combi- 
naison superoleraceum = var. oleraceoforme Rouy. — Dam- 
remont (au bas de la Creuse). 

Matricaria discoidea DC. — Se repand rapidement dans le 
departement: Lariviere, Meuse, Chaumont (Aymonin), St- 
Dizier oh elle abonde, etc., etc. 

Seabiosa Columbaria permixta Jord. — Cantons de Bourbonne, 
Varennes, St-Dizijer. 

S. Columbaria orophila Timbal, et J. — Cantons d’Auberive, 
Langres, etc. ; en general dans « La Montague ». 

S. Columbaria pubescens Jord. — St-Dizier (bords du canal). 

Lcmicera Periclymenum L. var. quercifolia Ait. — Laneuvelle 
(Bois du Trou-aux-chats). 

Potentilla norvegica L. — Adventice et en voie de dispari- 
tion. Apportee pendant la guerre. St-Dizier en divers points. 
Chaumont. Jonchery. Villers-le-Sec. Veuxhaulles (legit La- 
gorgette). Pris souvent pour P. inclinata. 

Trifolium patens Schreber. (T. parisiense DC.). — St- 
Dizier (chemin des Frouchies ; Garenne ; Toupot-Millot). 
Bettancourt-la-Ferree. Humbecourt (environs du Grand 
Etang). — , Ces stations sont fort interessantes parce qu’elles 
marquent les dernieres limites a Test de cette plante de la 
flote parisienne, qui s’arrete a St-Dizier en compagnie du 
Linaria supina, etc. 

T, arvense Brittingeri Weit. — St-Dizier, Bettancourt. 
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Anthyllis Dillenii Schult. var. crocei flora P. Fournier. — St- 
Dizier (ballastidre) (1). 

Medieago polyearpa apieulata G. et G. — St-Dizier (environs 
de la b alias tiere). 

M. polyearpa denticulata G. et G. — St-Dizier (la Haie 
Renaut). 

Ilex aquifolium L. var. heterophylla Rich. — Rourbonne 
(Epinets). 

Aeer Negundo L. — Naturalise abondamment a St-Dizier le 
long de la Marne. 

Hypericum quadrangulum L. var. occidentale Franchet. — 
Bourbonne (Ferme Saint- Antoine). 

v 

x H. medium Peterm. (H. perforatum x tetrapterum). — 
Pouilly (Patis des Bats). Humbecourt. 

X H. eommutatum Nolte. — Humbecourt (environs du Grand- 
Etang). 

Cerastium pumilum pallens Schulz. — St-Dizier (entre la 
route de Valcourt et la Marne), en mai 1920. Non revu en 1922. 

Polygala amareUa Crantz var. vulgatissima Chodat. — 
Doulaincourt. 

P. vulgaris Lensei Rouy et Foucaud var. Deseglisei Rouy 
et Foucaud. — St-Dizier (foret du Yal). Station fort localisee 
de cette rare forme qui n’est pas connue hors de France. 

Viola rupestris (Schmidt) Beck. — Perrogney (le Haut du 
Sec). 

Lepidium Virginieum L. — Adventice. Apporte pendant la 
guerre, mais tend deja a disparaitre : repandu en grande 
quantity a St-Dizier, surtout le long du canal, en 1920 et 
1921, plus rare en 1922. 

1. Voir descrip tion dans ma note presentee & la seance du 12 ianvier 

1923. 
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Iberis amara decipjens (Jord.) Thell. (I. mficaulis Rouy et 
Fouc. non Lejeune). — St-Dizier (toute }a plaine de graviers 
calcaires). Perthes, etc. 

Cardamine pratensis dentata Schulthes. — St-Dizier (bal- 
lasttere ; quelqqes pieds seulement. l§gj). M: L^quipn (JBo- 
taniska Notizer, 1914, n° 6) a propose d’en faire une espece 
distincte du C. pratensis par le port plus robuste, le feuillage 
Vert sombre, les folioles plus grandes, les fleurs blanches ne 
se fermant pas le soir ou se fermant beaucoup plus tard, tan- 
dis que d’autres botanistes y voient une simple forme station- 
nelle des marecages ombrages. La verite semble bien se trqu- 
ver entre ces deux opinions. 

C. pratensis L. var. lactea Beck. — Damremont : quelques 
pieds seulement. 

Arabis hirsuta planisiliqua (Pers.) Thellung (A. Gerardi 
Besser ; A. Kochii Jordan), ' — St-Dizier (ballastiere). Station 
tres limitee. 

Barbaraea vulgaris areuata (Opiz.) Fries. — C dans toute 
la region de St-Dizier. 

B. vulgaris rivularis (Mart.-Don.) Tourlet. (B. pseudo-strida 
A. Vocke). — Damremont. 

Papaver Rhoeas insignitum Jord. — St-Dizier (ballastiere). 

P. Rhoeas intermedium Jord. — - Meme station. 

P. Argemone mieranthum Bor. — Avec les precedents. 

Ranunculus silvatieus Amansii Jord. — Bois siliceux (grds 
infra-liasiques) des cantons de Bourbonne, Varennes, etc. : 
specialement Laneuvelle, Damremont, Coiffy, Pouilly. 

Thafictrum minus montanum Wallr. — St-Dizier (entre 
la Marne et la route de Valcourt)' Mais cette plante est une 
forme de passage entre le T. montanum verum (Wallr.) Rouy 
et le T. collinum (Wallr.) Rouy. En effet elle a les filets sta- 
minaux trds courts du premier et les antheres allongees dp 
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second, C’est evidemment d’elle, qu’il s’agit au n° 4 du Ca- 
talogue Houdard-Thomas : « T. collinum Wallr. — R. Sup*- 
primer [dans la Flore Aubriot-Daguin] : Valcourt (Vieille 
Marne) ». La plante visee par Aubriot existe done bien reel- 
lgment et aujourd’hui encore, quoique l’on puisse peut-etre 
discuter qn peu sur le nom a lui donner. 


Nouvelles contributions a la flore 
du departement du Var 

par MM, Emile MARNAC et Alfred REYNIER 
(Suite) (1). 

VII 

Priere a nos benevoles lecteurs de prendre note qu’en la 
liste ci-apres nous laissons provisoirement (— economic de 
nombreuses discussions qui se traduiraient par delourds frais 
d’imprimerie — ) aux floristes responsables des « Especes, 
Sous-Especes, Varietes, Sous-Varietes, Formes », le merite 
ou le demerite du rang qu’ils ont donne a chacune de ces plan- 
tes. Neanmoins il convient de bien mettre d’abord en lumiere 
ce que, d’apres les paragraphes precedents, nous voyons au 
fond des Varietes qui abondent en ladjte liste:. 

Avec M. Georges Rouy, Flore de France, t. XIII, p. vi, nous 
sommes d’avis que « Le terme Variete, selon son radical 
u laiin, indique un element variable se rattachani par de nom- 
« breux interm£diaires au Type specifique » ; et notre opis 
men est celle des phytograpb.es qui, jusqu’a ces tempsrei, 
attribuaient a la Variete (rang taxonomique aurdessous de 
Sous-EspOee) plusieurs (quand il y a lieu) caractOres, non 
« d’habitude un seul » comme le p ref ere M. De Vries au proa 
fit do ses Especes elementaires (trop pr^dominantes dans son 
syst&ne). . 

1. V. plus haut, p. 34. 
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II se pourra qu’il y ait parfois (le milieu ne changeant pas 
ou se modifiant) maintien d’un petit nombre de ces carac- 
t6res chez des lignees successives ; la Variete se transforme 
alors en pseudo-Espece dont les speetateurs du phenom6ne 
n’ont qu’atenir pour nullement originelles les particularites 
morphologiques (caracteres devenus presque permanents 
ainsi que dans les Races horticoles). D’autre part il peut ad- 
venir que des graines d’une plant e varietale manifestent, 
des les premieres lignees, retour absolu au Type a. Quoi 
qu’il se produise phenomenalement, il est indeniable qu’il 
subsiste toujours, dans T entourage immediat du groupe dTn- 
di vidus representant soit la Variate, soit la pseudo-Espece 
raceale, des intermedi aires ; d’oti resulte ceci : la Variete 
est 1’etat extreme, temporairement fixe, auquel aboutissent 
les fluctuations dans un sens determine vers lequel s’oriente 
l’Espece, le point de depart de ces fluctuations etant le Type 
conventionnel. 

Le biologiste-systematiste qui recule devant pareille con- 
ception de la Variete est forcement contraint a revenir au 
systeme d* Alexis Jordan : le globe, a en croire ce theoricien, 
n’oflrirait point de Varietes, mais des « Especes affines » 
sujettes tout au plus a de rarissimes « modifications [sic] » 
negligeables ! Selon le neo-jordanisme aussi, pas dTndividus 
intermediaires ; la « Petite Espece », « Espece elementaire », 
demeurerait « constante » ; nonobstant toutes conditions 
de terrain, de climat, d’ altitude, etc., ses caracteres seraient 
« hereditaires » avec des modifications « censement [sic] 
nulles » I 

Voici, pour nous, un exemple de tr&s valable Variete : 
Hutchinsia petr^e a R. Br. variete nana Willk. et Lnge, 
Prod. Flor. H ispan. Premier des caracteres vari6taux :« caule 
1/2-1 lin. [au lieu de 2-4 lin. chez le Type (var. a genuinci 
W. et L.) ] » ; second caractere : « foliorum laciniis ovalibus 
vel obovatis [au lieu de lineari-lanceolatis] »; troisieme ca- 
ractere : <c laciniis 3-9 [au lieu de 5-11] ». Bien que d’appa- 
rence presque negligeable si Ton tient compte uniquement 
du qualificatif onomastique ncma designant la stature (chose 
fort changeante), cette Variete se place, au contraire, parmi 
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les meilleures, puisque ses segments foliaires tr&s peu nom- 
breux et leur limbe decelent la grande affinite de l’Espece 
de Robert Brown et de celle de Desvaux : Huichinsia (Noccasa) 
procumbens . La Variete naiia en question n’est aucunement 
un brusque saut opere par la Nature, dans lequel on doive 
apercevoir une « mutation » accidentelle ; sous son etat ex- 
treme morphologique, la plante de Willkomm et Lange n’est 
pas plus rare en France qu’en Espagne : on Tobservera dans 
Paire entiere europeenne, oil elle constitue un temoignage 
des rapports biologiques entre deux congeneres ne pouvant 
£tre fusionnees en une unique Espece. 

LISTE 

Abheyiations : subsp. = Sous-Espece ; — var. = Variete ; 
— subv. s=s Sous-Variete ; — form. = Forme, nullement sy- 
nonyme de Race ; — p. sp. = a Hire d’ Espece ; — (M.) = 
(Marnac legit ) ; — (R.) = (. Regnier legit). 

Clematis Flammula L. var. canaliculata Lnge. Toulon (R.) ; — 
var. acutisepala K. Saint-Cyr (M.), Toulon (R.). 

C. Vitalba L. var. taurica Ry et Fed. Le Revest : Dardennes (R.). 

Anemone coronaria L. var. primigenia Gubl. Accompagne, mais 
peu abondante, en presque toutes ses stations, l’Espfece (naturali- 
see), dont elle constitue 1’oriental Type originel (R.) ; — var. Mouan - 
sii Huet et Schuttl. Ollioules : Faveirolles, naturalised (R.). 

A. horlensis L. var. primigenia Gubl. Toulon, Hyeres, etc. ; melee 
a l’Espkce (indigene) dont elle n’est qu’une simple forme du Type 
(var. stellata Lmk p. sp.) (R.) ; — var. lepida Huet et Schuttl. Tou- 
lon : Malbousquet, indigene. (R.) 

Ceratocephalus falcains Pers. var. exscapus Boiss. Le Bausset: 
avec le Type (R.). 

Ranunculus bulbosus L. race bulbifer Ry et Fed. Sanary (M.)* 

Nigella damascena L. var. minor Boiss. Aussi r6pandue que le 
Type (M. et R.), 

Chelidonium mafus L. var. crenatum Lnge. Toulon : Saint-Roch 

(R-j. •; 

Glaucium flavum Cr.var. glabratum Willk. et Lnge. Saint-Cyr (M.). 

G. corniculatum Curt. var. aurantiacum Martr.-Don. Toulon (B.). 

Fumaria officinalis L. var. minor K. et var. media Cout. Toulon, 
La Valette, etc. (R.). ' V. 

T. LXX (SBANCBS) 7 
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F , parinflora Lmk var, acuminata Clvd, Un peu partout (M. et 
R.) ; — var erecta Hausskn. Toulon, La Yalette, etc, (R.). 

F. capreolata L, var. microcarpa Ry et Fed. Le Brusc (M.), Tou- 
lon (R.). 

Nasturtium officinale R. Br. var. microphyllum Rchb. et var. 
parvifolium Peterm. Toulon et Ollioules (R.). 

Arabis Thaliana L. var. pusilla Pet. La Garde : Sainte-Margue- 
rite (R.). • 

Sisymbrium officinale Scop. form, ruderale Lor. et Barr. Toulon, 
Hy&res, etc. (R.). 

S, Qolumnse daeq. var. plaiycarpum Ry et Fed, Saint-Cyr (M-)» 

S. Irio L. var. xerophyllutn Fed. Un peu partout (M, et R.). 

Cardamine hirsuta L. var. umbrosa Leg. Sanary (M.). 

Diplotaxis oalentina Pau. Toidon, Hyeres, Ollioules, etc. (R.). 

D. viminea DC. var. integrifolia Lnge (= D. Prolongi Boiss.). 
Toulon (R.). 

Raphanus Silvester Lmk var. ochrocyaneus Ger. Le Brusc (M.). 

Cqkile maritima Scop, var, australis Coss. La Seyne : Les Sablet-. 
tes (R.). 

Rapistrum rugosum Berg subv. dasycarpum Trautv. : commune 
(R.) ; subv. gymnocarpum Trautv. : La Garde, rare^R.). 

I&pidium graminifolium L. var. virgatum Ry et Fed. Toulon, La 
Valette, etc. (R.) ; — var, mixtum Ry et Fed (= L. Pollichii Roth). 
Toulon : L’Escaillon, Brunet, etc. (R). 

L. suffrulicosum L. Toulon : Darboussedes. Aussi indigene qu’en 
Espagne, aux lies Bateares et en Corse (R.); — var . iberideum 
(Ry p. sp.) Thell. Toulon : L’Escaillon (R.). 

Isatis iindoria L. race campestris sous-race villosa Ry et Fed, Le 
Revest (R.). 

Iberis pinnata L. var. apiculata Brach. Toulon: plus abondante 
que le Type (R.)« 

Clypeota Jonthlaspi L. race ambigua Ry et Fed. Toulon : Bon- 
Rencontre (R.J. 

Alyssum alyssoides L. va r: vagum Ry et Fed. Toulon (R.). 

A . maritimum Lmk var. majus Ry. La Seyne : istbxne des Sa- 
blettes ; et Toulon : plus on moins pres du rivage maritime (R.). 

Btscutella laevigata L. subsp. coronopifolia race brevicaulis Ry et 
Fed., Plan-d’Aups : en montant au Saint-Pilon, (R.). 

Cappwris spinosa L. var. sterilis Aeh. Toulon : y relie le Type a 
la variate rnpestris Sibth. de La Garde (R.). 

Reseda Phgteuma var .microsepala Car. Toulon, La V alette, etc. (R ). 
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R. alba L. var. firma Mull. Hyeres : plage de 1’Almanarre (R.). 

R. Gay ana Boiss. Toulon : Brunet, loin du rivage maritime ; appa- 
remment la memo plante que Robert avait indiquee comme « Re- 
seda undata L. : sur les remparts » (R.). 

Cistus monspeliensis L. var. major et var. minor Ry et Fed. Tou- 
lon : Cap-Brun (R.). 

Helianthemum hirtum Pers. var. erectum Willk. subvar. angusii- 
folium et subv. latifolium Ry et Fed. Saint-Cyr (M.) ; — var. pro- 
cumbens Willk. Le Revest : montee de Touris (R.). 

H. pilosum Pers. var. lineare Pers. Ollioules : Ban dei Quatro- 
Auro (R.). 

Fumana Iseoipes Sp. var. puberula Ry et Fed, Saint-Cyr (M.). 

Viola arborescens L. var. integrifolia DC. Le Brusc (M.). 

Frankenia pulverulenta L. var. angustijolia Willk. et Lnge. La 
Seyne : Saint-Mandrier (R.). 

Silene Cucubalus Wib. race vesicaria sous-race genuina R. et 
Fed. Le Brusc (M.) ; et sous-race oleracea Ry et Fed. Saint-Cyr (M.), 

Melandryum pratense Rcehl. var. macrocalycinum Ry et Fed. Le 
Revest : Dardennes (R.). 

Stellaria media Cyr. race apetala sous-race intermedia Ry et Fed. 
Le Brusc (M.) ; — var. glabella Ry et Fed. Toulon : et lb (R.). 

Cerastium pumilum Curt, race tetrandum Ry et Fed. ; et race 
pallens sous-race Gussonei Ry el Fed. Saint-Cyr (M.). 

C. glomeratum Thuill. form, apelalum Briq.'Toulon : Darboussedes 
(R.). 

Dianthus prolifer L. var . uni florus Ry et Fed. Sainte-Baume (M.) ; 
— subvar. scabrifolius et subvar. leevis Clvd. Toulon (R.). 

Saponaria oegmoides L. var. intermedia Ry et Fed. Sanary (M,J, 

Arenaria serpyllifolia L. var. viscidula DC. Toulon : plus commune 
que le Type glabre ou glabrescent ; — subsp. leploclados var. visci- 
dula Ry et Fed, de meme plus commune que la forme subspecifique 
glabre ou glabrescente (R.). 

A. grandi flora All. var. abietina Presl. Plan-d’Aups : rochers du 
Saint-Pilon, 18 juin 1905 (R.). 

Minuartia tehuifolia Herm. var. intrieata Martr.-Don, Toulon : 
hubae du Faron (R.). 

Sagina ambigua Lloyd. Toulon : Lagoubran, Lamalgue (R.). 

S. dlidta Fr. form, blepharipiylla Thell. Toulon : L’Escaillon (R.). 

S, apetala L. var. imberbis et var. barbatg. M&ne locality (R.). ; 

Spefgulafiti marginaia Kitt. var. angusiata Clvd. Toulon : La- 
goubran (R.). '' v / 
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Polycarpon tetraphyllum L. var. laxum Ry. Le Brusc (M.) ; Ban- 
dol, Toulon, etc. (R.). 

Myrtus communis L. var. italica L. et var. mucronata L. La Va- 
lette : chemin de La Garde (R.). 

Poriulaca oleracea L. var. parvifolia Haw. Avec le Type, dans les 
lieux secs (R.). 

Geranium rotundifolium L. var. semiorbiculare Hort. Plus com- 
mune que le Type (R.). 

G. Robertianum L. var. intricatum Ry . Toulon : au fort Rouge (R.). 

Erodium malachoides Willd. var. genuinum subv. platyphyllum 
Ry. Signes (M.) ; — var. bonense Mut. Un peu partout (R.) ; — 
subv. microphyUum Ry. Saint-Cyr (M.) ; — var. subtrilobum subv. 
platyphyllum et subv. microphyUum Ry. Toulon (R.). 

E. ciconium L. var. tenuisedum Nym. Saint-Cyr (M.). 

J E. breuicaule Bert. La Garde (R.). 

E. affine Ten. Hyeres : Le Ceinturon et Les Salins (R.). 

E. australe Salzm. La Valette : bords de la route d’Hyeres (R.). 

Malva silvestris L. var. laiiloba Cel. Sanary (M.) ; — race ambigua 
sous-race macrophylla Ry. La Garde : au vieux chateau (R.). 

Aliheea officinalis L. var. Corsica Fed et Mand. Entre La Garde 
et Le Pradet (R.). 

Lavatera maritima L. var. trilobata Ry. La Valette : aux pentes 
sud du Coudon ; Ollioules : Bau-dei-Quatro-Auro ; La Seyne : au 
cap Side; Le Revest: montee de Touris (R.). 

Hypericum perfotatum L. var. angustifolium DC. Saint-Cyr et 
Sanary (M.); Toulon, La Valette, La Garde (R.). 

Tribulus terrestris L. var. macrocarpus Ry. Sanazy r (M.) ; — var. 
brevispinosus Rv. Toulon (R.). 

Oxalis corniculata L. var. minor Luge. Toulon (R.). 

Ruia chalepensis L. var, subbracteata Batt. et Trab. Toulon : 
Faron (R.). 

Acer monspessulanum L. var. microphyUum Boiss. La Valette : 
Coudon (R.). 

Rhamnus Alatermis L. var. parvifolia Lnge. Ollioules : Bau-dei- 
Quatro-Auro (R.). 

Pistacia Lentiscus L. var. angustifolia DC. Toulon, Hy&res, etc., 
nullement rare (R.). 

P . Terebinthus L. var. angustifolia Lee. et Lmtte. La Valette : 
Baudouvin (R.) ; — var. heierophylla DC, Ca et la, paraissant due 
h un traumatisme (R.). 

Rhus Coriaria L. var. angustifolia Ry. Accompagne presque par- 
tout ie Type (R. et M,). 
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Genista linifolia L. var. grandifolia et angustifolia Ry. Hyeres : 
Porquerolles (R.). 

Cytisus sessilifolius L. var. petiolatus Briq. Toulon : a l’hubac du 
Faron (R.). 

Medicago Lupulina L. subv. glandulosa Neilr. Sanary et LeBrusc 
(M.) ; — var. eriocarpa Ry Sanary et Saint-Cyr (M.) ; — var. Will- 
denowii Mer. non Boenn. Saint-Cyr (M.). 

M. littoralis Rh. var. longiseta DC. subv. brachycarpa Briq. Le 
Revest : a la montee de Touris, station curieuse par son eloignement 
de la mer (R.). 

M. murex Willd. race ovata Carm. sous-race microcarpa Ry. Sa- 
nary (M.). 

M. minima Grufb. var. vulgaris Urb. subv. canescens Ser. Saint- 
Cyr (M.). 

Melilotus sulcata Desf. var. mauritanica Ry. Sanary (M.). 

M. indica All. var. exaltata Biv. La Seyne : Bregaillon (R.). 

M. neapolitana Ten. var. macrocarpa Ry. Ollioules : aux gorges 

(R-)- 

Trifolium tomentosum L. var. minus Gib. et Boll. Saint-Cyr, Le 
Brusc (M.) ; Toulon (R.). 

T. repens L. var. microphyllum Lagr.-Foss. Saint-Cyr (M.). 

T. fragiferum L. var. majus Ry. La Seyne et La Garde (R.). 

T. arvense L. var. arenarivagum Ry. Sanary (M.). 

T. resupinatum L. var .minus Boiss. (= T. Clusii Gr. Godr.). 
La Seyne : Les Sablettes ; Toulon : Lamalgue ; La Valette : route 
de La Farlede (R.). 

Bonjeania hirsula Rchb var. prostrata Ry. Sanary (M.). 

Lotus corniculatus L. race tenuis sous-race sabulicola Ry. Sanary 
(M.) ; — race decumbens sous-race glaber Ry (= L. Preslii Ten.). 
La Seyne : Fabregas, a l’embouchure du ruisseau des Moulieros (R.). 
Lathyrus annuus L. var. angustifolius Ry. Sanary (M.). 

L. angulatus L. var. angustifolius Ry. Toulon : Lamalgue (R.). 
L. setifolius L. var. angustissimus Ry. Toulon : aussi commune 
que le Type (R.). 

L. latifolius L. var . linifolius Ry Pourcieux : RoquefeuiUe (R.). 
Psoralea bituminosa L. var. genuina subv. lanceolata Ry, Sanary ’ 
(M.), Toulon (R.). 

Scorpiurus muricatus L. subsp. subvillosus Thell. var. acutifolius 
(Viv. p. sp.) Bum. Toulon : Faron (R.). 

Vida peregrina L. var. latifolia et var. angustifolia Ry. Sanary 
et Saint-Cyr (M.). . 
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V. saliva L. var. cordata subv. canescens Arcang. Toulon : Les 
Routes et Brunet (R.). . 

Colutea arborescens L. var. brevialata Lnge. Toulon : hubac du 
Faron (R.). 

Coronilla glauca L. race pentaphylloides sous-raee transiens Ry 
(pull, de T Assoc, fr. de Botan., nov. 1889). La Seyne : roehers & 
Lest de la gare : la sous-race beaueoup moins abondante que les 
sujets normaux de la race (R.). 

Hedysarum spinosissimum L. race capitatum Ry. Saint-Cyr (M.). . 
Pruniis spinosa L. var. macrocarpa Bor. Le Revest : Dardennes 

(R.). 

Potentilla replans L. subv. glabrata Ry. Sanary (M.). 

Agrimonia Eupatoria L. var. humilis Wallr. Toulon : Les Po- 
mets (R.). 

Poterium muricaium Sp. var. platylophum Sp. Saini-Cyr (M.) ; — 
var. sienophyllwn Abrom. Toulon (R.). 

Cratsegus monogyna Jacq. var. laciniala Wallr. Toulon : Faron 
(R.) ; — var. heterophylla Dipp. (— var. microphylla Fed et Sim.). 
Meme locality (R.). 

Epilobium parviflorum Reich, var. subglabrum Koch. Le Brusc 

(M.). 

Saxifraga tridactylites L. subv. exilis Briq. Toulon : Les Routes 

<R.}. - > . . - ' 

S. hypnoides L. « forme extreme » Schraderi (Sternb. p. var.) 
Luizet. Ollioules : aux gorges (R.). 

Sedum acre L. var. negledum Ry et Gam. Le Revest (R,). 

S. dasyphyllum . L. subv. adenocladum Burn, et Briq, Toulon : 
commune (R.) ; — subv. macropkyllum Ry. Toulon : Les Routes (R.), 
S. album L. subv. turgidum DC. Toulon : Les Routes ; rare (R.). 
Thapsia villosa L. var. dissecta Boiss. Toulon : hubac du Faron, 
avec le Type (R.). . 

Laserpitium gallicum L. var. angustissimum Lnge. M&me locality 

(a). ; . 

Daucus Carota L, var. Timbalianus Ry et Cam. La Seyne : Fa- 
br6gas (R.) ; — subv. pusillus Coss. et Germ. Toulon : Les Routes 
(R.) ; V— var. Allionii Ry et Cam. Toulon : Brunet (R.). 

Orlaya mariiima Koch var. breviaculeata Boiss. Hyeres : Le Cein- 
turon, avec le Type (R). 

0. grandi flora Hoffm. var. pusilla Coss. et Germ. Nans : au vallon 
de Tardeou (R). 

Torilis nodosa Gsertn. var, pediinculaia Ry et Cam. et var, subU 
nertnis Coss, et Germ, Toulon (R.). 
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T. helvetica Gm. var, anthriscoides DC. Saint-Cyr (M.). 
Bupleurum glaucum Rob. et Cast. var. aspernm Legr. La Seyne : 
Les Sablettes (R.). 

Apium graveolens L. var. lusitanicum DC. La Seyne : Tamaris : 
dans un pre saumatre (R.). 

Peucedanum Cervaria Lap. var. cuspidatum Coss. et Germ. Pour- 
cieux : Roquefeuille (R.). 

Hedera Helix L. var. paniculata Bouv. Toulon, La Valette, etc. (R.) 
Rubia lucida L. Toulon et, meconnu, dans tout le Var (R.). 

R . peregrina L. var. latifolia Gr. Godr. Saint-Cyr (M.) ; — var. 
longifolia Ry. Toulon : Brunet (R.). 

Galium Mollugo L. var. virgultorum Ry. Saint-Cyr (M.). 

G. tricorne With. var. microcarpum Gr. Godr. Saint-Cyr (M.), 
Toulon (R.). , 

G. verum L. var. irachyphyllum CD. La Garde et Le Pradet (R.). 
G . erectum Huds, subsp. Gerardi Ry var. tenuissimum et var. 
falcatum Lnge. Toulon : bubac du Faron (R.). 

G. divaricatum Lmk var. gracile Ry. Hyferes : fie de Porquerolles 

(R.). 

G. Apdrine L. race Aparinella Ry. Toulon : Les Routes et versant 
sud du Faron (R.). 

G. murale All. var. laxum Lnge. La Seyne : Fabregas (R,). 
Asperula Cynanchica L. v&r. densi flora Gr. Godr. Sanary (M.). 
Crucianella angustifolia L. subv. confinis Lor. et Bart. Toulon : 
Brunet (R.). 

Vdillantia muralis L. var. hirsuta Guss. Toulon ; au fort Rouge ; 
Ollioules : aux gorges ; La Seyne : Les Sablettes (R.). 

Valerianella multidmtata Lose, et Pard. Toulon : au fort d’Arti- 
gues, barre des Am6niers, etc. (R.). 

Scabiosa marilima L. var. acutiloba Rchb. La Seyne (R.). 
Cirsium arvense Sc. var. mite Wimm. et Gr. Saint-Cyr (M.). 
Beilis perennis L. var. caulescens Lor. et Barr. Le Revest : Bar- 
dennes (R.); — subv. exigua Coss. et Germ. La Garde et Toulon : 
Brunet (R.). Cette sous- varidtO est interessante en ce qu’eUe a donne 
lieu k une erreur : Delavaux indiqua autrefois d Toulon le Bellium 
betlidioides L., que Vexigua mime assez bien, de mtoie que la va- 
riate suivante : 

B. annua L. var. minuta DC. La Seyne : Saint-Mandrier ; mel6e 
au Type (R.). 

Erigeron acerlu. var. serotinus Weihe. Le Revest : J>ardennes, etc; 
(K.). : ' , ; . ; V 
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E. canadensis L. yar. diffusus et var. laxus DC.et var. contractus 
Been. Toulon, La Seyne, Le Revest, etc. (R.). 

Conyza ambigua DC. var. minor Ry. Commune partout (R.). 

: Micropus multicaulis Lmk. Le Revest (R.). 

Inula squarrosa L. var. latifolia DC. Toulon : Les Routes (R.). 
Cupularia viscosa Gr. Godr. var. laxiflora Boiss. Toulon, La Seyne, 
etc. (R.). 

Pulicaria dysenterica Gaertn. var. hispanica Willk. La Seyne: 
Tamaris (R.). 

. Achillea Millefolium L. var. macrocephala Lmtte. Le Revest (R.). 

Senecio vulgaris L. race Motelaii Ry. Un peu partout avec le 
Type (R.) ; — var. giganteus Car. Pas beaucoup plus rare (R.) ; — 
subv. crassifolius Ry. Saint-Cyr (M.), La Seyne : Les Sablettes (R.). 

Eupatorium cannabinum L. var. indivisum DC. La Crau : La 
Moutonne (R.). 

Calendula arvensis L. var. parviflora Batt. et Trab. Commune 
partout ; plante absolument distincte de k variete suivante : var. 
stellata Batt. et Trab., qui, dans le Yar, est rare : Hyeres (R.). 
Echinops Ritro L. var. polycephalus DC. Ollioules (R.). 

Carlina corymbosa L. var. major Lnge (= C, involucrata Poir.). 
Sixfours (R.). , 

Onopordon illyricum L. var. spinosissimum Ry. Le Revest : Tou- 
ris (R.). 

. Galadites tomentosa Mcench var. integrifolia Boiss. Collobrieres 
(M.), La Valette (R.). 

Jurinea Gouani Ry var. scaposa Lev. Plan-d’Aups : sommet des 
Beguines, melee a la forme acaule (R.). 

Centaurea collina L. var. subinermis Ry. Saint-Cyr (M.). 

C. solstitialis L. var. lappacea DC. Toulon : Les Routes ; rare (R.). 
C. intybacea Lmk var* microcephala Ry. Toulon: cr$te du Fa- 
ron (R.). 

C. Calcitrapa L. var. autumnalis DC. Toulon, La Garde, Bandol, 
La Cadiere, etc. (R.). 

C. aspera L. var. auricularia DC.et var. angusfcda Ry. Presque 
partout avec le Type (R.). 

- Microlanchus salmanticus DC.var. gracilior Choul. A Saint-Zacha- 
rie et Saint-Maximin, c' est cette variete ; le Type (var. genuina Ry) 
parait fort rare dans le Var (R.). 

Chondrilla juncea L. var. spinulosa Koch. Toulon : Brunet (R.). 

. Taraxacum officinale L. var* runcinatum Ry. Pourcieux : Roque- 
feuille (R.). 
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Santolina Chamsecgparissus L. var. squarrosa DC. Toulon : Faron ; 
m&ee au Type (R.). 

Patterns spinosa Cass. var. minima Ry. Saint-Cyr (M.), 

Tragopogon pratensis L. var. minor Fr. Saint-Cyr (M.). 

Sonchus tenerrimus L. var. perennis Lnge (== S.pedinatus DC.). 
Toulon : sur un mur du chemin de Dardennes ; seul pied (R.). 

S. asper L. var. elatior Coss. et Germ. A la Fous entre La Garde 
et Le Pradet (R.). 

S . maritimus L. var. angustifolius Bisch. Saint-Cyr (M.). 

Andruala inteqrifolia L. var. sinuata subv. maritima Mut. Saint- 
Cyr (M.), 

Pterotheca sancia Sch. var. ramosissima DC. Toulon (R.) ; — var. 
gracilis Ry. Presque partout avec le Type (R.). 

Barckhausia setosa DC. var. hispida Ry. Toulon : Les Ameniers, 
La Garde (R.). 

« Crepis tenerrimus Ten. » = Barckhausia Leontodon DC. fleu- 
rissant pour la premiere fois apres la germination de la graine ; 
k Fautomne-hiver suivant, la racine du tenerrimus ne meurt point' 
et, perennante, la plante de Tenore (fausse « espece ») relleurit la 
seconde annee en cessant de meriter le nom designate de son etat 
ieune. Observation biologique faite k La Seyne : au cap Side, comme 
k Marseille (R.). 

Barckhausia bursifolia Spr. var. erucifolia Ry. Partout avec le 
Type (M. et R.). 

Picris Sprengeriana Poir. form, altissima (Delile p. sp.) Thell. 
La Garde: Pont-de-la-Clue ; et Toulon: Brunet (R.). 

Tolpis barbata Gsertn. var. discolor Ry. Le Brusc (M.). 

Podospermum laciniatum DC. var. Gussonei Coss. La Valette : 
Le Coudon ; — var. Tenorei Presl. Toulon : Les Routes (R.). 

Leontodon proteiformis Vill. var. opimus Koch. Le Revest : prai- 
ries k Dardennes (R.). 

Seriola sethnensis L. var. depressa Ry et var. foliosa Arcang. Tou- 
lon : a Test du fort cFArtigues, au coteau de FAygoutier, k Bru- 
net (R.). 

: Cichorium Intgbus L. var. [paraft un cas t6ratologique] polgstar 
chgum Pom. Toulon (R.). 

Scolymus hispanicus L. var. grandiflorus Timb.-Lagr. (N’est pas 
le S. grandiflorus Desf,). Toulon : abondante sur les glacis des for- 
tifications a Fouest de la ville (R.). 

Xanthiurp strumarium L, var. fuscescens Ry. Toulon (R.). 

; '*v (Asuivre.) 
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Pr£sidence de M. Mabin MOLLIARD 

Lecture est donnSe du proces-verbal de la pr^cedente stance, 
dont la redaction est adoptee. 

Par suite de la presentation faite a cette seance est proclamA 
membre de la Societe : 

M. Sprecher (Andreas), assistant au Polytechnicum de 
Zurich, presente par -MM. Pavillard et 
Braun-Blanquet. 

MM, Evrard et Burtt-Davy, ayant. rempli les conditions pres- 
crites par tes statuts, sont nommes membres a vie . 

MM. Negri et Mantz, r6cemment admis, ont envoys des lettres 
de remerciements & la Societe. 

M. le Secretaire general annonce qu’un Congrks international pour 
la Protection de la Nature aura lieu a Paris au commencement de 
juin et que la Societe botanique est invitee a s’y faire repr£senter. 

La notice biographique et les notes suivantes sont communiquees 
par leurs auteurs ou lues par le secretariat : 


Jules-Aime Battandier (1848-1922) 

par M. Rene MAIRE et M. Louis TRABUT 

. Le 18 septembre 1922 est mort a Alger un botaniste. qui, pen- 
dant pres d’un demi-siecle. a travaille d’une fa?on continue a l’etude 
de la flore nord-africaine, amassant des collections considerables 
et publiant des ouvrages fondamentaux, Cette mort est une grande 
perte pour tous les botanistes, auxquels il communiquait avec une 
obligeance inlassable les resultats de ses observations aussi bien 
que ses materiaux d'etude. mettant sa longue experience au ser- 
vice de tous, des debutants aussi bien que des savants renommds. 
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Jules-Aim6 Battandier est ne a Annonay (Ardeche) le 8 janvier 
1848. II passa la plus grande partie de son enfance a la eampagne 
aux environs d’ Annonay, a Preaux, oil ses parents etaient petits 
proprfetaires. II y fut instruit par son pere jusqu’a l’age de 15 ans, 
et y prit le gout des sciences de la nature, qui devait determiner 
T orientation de sa vie entire. 

A Page de 15 ans Battandier perdit ses parents qui ne lui lais- 
sferent qu’un tres modique avoir. Plac6 au lyc6e de Tournon comrae 
interne par son tuteur, il y d6buta en troisieme et fut jusqu’h son 
baccalaufeat un excellent 61eve. Re§u a cet exameii avec les felici- 
tations du jury, il songea d’abord k entrer dans l’enseignement. 
N’ayant que de tfes faibles ressources pecuniaires, il demanda une 
place de r£p6titeur. Nomme au lycee de Saint-Etienne, il y remplit 
pendant trois mois cette fonction, que son caractfere reserve et un 
peu timide luirendait particulferement penible. Ne pouvant s’ha- 
bituer au dur metier de « pion », il donna sa demission, et fesolut 
de faire ses etudes pharmaceutiques. Il fut adniis comme stagiaire 
dans une des plus importantes pharmacies de Lyon, la pharmacie 
Guilliermond, oti il travailla pendant les trois annees reglemen- 
taires. 

En 1870 il fut mobilise dans les Mobiles du Rhone et contracta 
une variole tres grave en dScembre. 

En 1872 il se rendit k Paris pour terminer ses dtudes pharma- 
ceutiques ; des sa deuxfeme arnfee d^cole, il concourut pour Tin- 
ternat des hdpitaux de Paris et fut admis. 

Son goftt pour les sciences naturelles fut encore developph par 
renseignement qu’il re$ut de ses maitres ; il suivit fegulterement 
les herborisations dirig6es par Chatin, et se fit inscrire au labora- 
toire de botanique de 1’Ecole des Hautes Etudes, oti il profifa des 
lemons de Duchartre. 

En troisieme amfee il regut la nfedaille d’or et passa avec succfcs 
ses examens d6finitifs. 

Pourvu de son dipldme en 1874, il accepta une g£rance de phar- 
macie k Douai. Ses obligations professionnelles lui interdisant les 
herborisations, il emplpya ses heures de loisir k traduire le livre de 
Lubbock sur les moeurs des fourmis, et publia cette traduction. 

Noinnfe pharmacien en chef de Thopital civil de Mustapha en 
1875, il s’embarqua pour 1’Algerie, oh devait se d6rouler sa car- 
rfere. Il y rencontra Fun des signataires de cette notice (1), qui ? ins- 

■■ 1. Dr. Trabut. ;.-. v >V : ‘V 7' 
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talle a Alger depuis plusieurs annees, s’y livrait avec ardeur k F etude 
de la flore algerienne ; il y rencontra egalement Pomel, qui publiait 
k ce moment-la ses Nouveaux Materiaux pour la flore atlantique. 
Encourage par ces deux botanistes, Battandier ne tarda pas a se 
passionner pour la flore africaine. 

Bientot nomine professeur de pharmacie a l’Ecole de Medeeine 
et de Pharmacie d’ Alger, il cumula son enseignement avec les fonc- 
tions de pharmacien de l’hdpital pendant plusieurs annees, puis il 
resigna celles-ci pour se consacrer exclusivement a sa ch'aire et k 
ses etudes botaniques (en 1882). 

De 1876 a 1887 Battandier a fait de nombreuses explorations 
botaniques dans tout le Tell algerois, en particulier dans T Atlas de 
Blida, le Djurdjura, le Zaccar, les Monts de Med6a ; une enumeration 
assez complete de ces explorations a ete donnee par Cosson,Compend. 
Flor. Atlant., vol. 2, p. XXXVII ; nous y renvoyons le lecteur. 

Depuis cette epoque Battandier et son ami Trabut n’ont pas 
cess6 d’explorer les differentes regions de FAlgerie et de la Tunisie. 
En 1889 le Ministre de F Instruction publique leur donnait une 
mission pour l’etude de la Flore du Sud-Oranais sur la frontifere 
marocaine ; Fexploration de ces regions a peine visitees enrichit 
la Flore Nord- Africaine d’un assez grand nombre d’especes. 

En 1890, de mai k juillet, ils explorerent le littoral constantinois, 
de Bougie a La Calle, en s’appliquant surtout k Fetude des mon- 
tagnes. 

En 1892 les botanistes algeriens organiserent une session extraor- 
dinaire de la Societe botanique de France a Biskra. Battandier eut 
la joie d’y retrouver son maitre Chatin, qui, malgre son age avanc6, 
supportait all^grement les courses dans le desert et les ascensions 
dans les montagnes de FAures. 

En 1906 Battandier prit une part active a la Session extraordi- 
naire de la Societe botanique de France en Oranie et fit de nou- 
velles decouvertes dans le Sud-Oranais qu’il explorait pour la 
seconde fois, en compagnie de nombreux botanistes. 

En 1911 Fun des signataires de cette notice (1) arrivait a Alger 
comme professeur de Botanique k la Faculty des Sciences ; il trou- 
vait aussitot chez Battandier un aceueil chaleureux et une bien- 
veillance qui ne devait jamais se dementir, et qui devait aboutir 
k une etroite collaboration. 

De 1906 k 1922, Battandier n’a plus guere fait de grands voyages 
d’exploration botanique ; son age ne lui permettait plus les courses 

1. Dr- Maiup, 
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trop fatigantes. II faisait cependaixt encore de petites excursions, 
et profitait de ses tournees d’inspecteur de pharmacies pour 6tu~ 
dier la flore de regions 61oignees d’Alger, telles que Arzew, Mosta- 
ganem, Tiaret, en Oranie, Khenchela, La Calle, Jemmapes, etc. 
dans le departement de Constantine. II prit une part active en 
1914 aux excursions de la Societe botanique de France aux envi- 
rons d’Alger et en Kabylie. 

En m§me temps, il ne cessait de travailler dans son herbier et 
d’herboriser par procuration, s’il est permis d’employer cette ex- 
pression, c’est-a-dire d’etudier les recoltes faites en diverses regions 
par de nombreux correspondants, parmi lesquels nous citerons 
MM. Faure, D’Alleizette, pour la region d’Oran, Pitard, Ducellier, 
Jahandiez, Gattefosse, Malet, le D r Nain pour le Maroc, M. Clave 
pour la region de La Calle, MM. Nicloux, Peltier, Surcouf, Nivelle, 
Joly, Chudeau, Laperrine pour le Sahara. 

En 1919, il resumait dans un important travail intitule Contri- 
butions it la flore atlantique , qui constitue en r6alit6 un deuxieme 
supplement aux Phan6rogames de la Flore de l’Algerie, ses decou- 
vertes et les publications r6centes (parues depuis le Supplement 
aux Phanerogames public en 1910). 

En 1920, age de 72 ans, il demanda et obtint sa mise a la retraite. 
Ilprofita de sa liberte pour intensifier ses etudes, et malgr6 la baisse 
de son acuite visuelle, due a un debut de cataracte, il travailla 
jusqu’au dernier jour, publiant de nombreuses notes dans le Bulle- 
tin de la Societe d’Histoire naturelle de l’Afrique du Nord et dans 
celui de la Societe botanique de France. 

La veille de son deces il travaillait encore a un manuscrit sur les 
plantes rares de la flore algerienne, qui a paru apres sa mort. 
Il n’avait aucune infirmite et rien ne faisait prevoir sa disparition 
prochaine, lorsqu’un accident banal est venu mettre brutalement 
un terme & sa vie si bien reihplie et interrompre son labeur fecond. 

L’ceuvre de Battandier lui avait valu l’estime et 1’amitie de tous 
les botanistes frangais et etrangers ; il avait ete elu en 1919 membre 
correspondant de l’Academie des Sciences, et en 1922 membre ho-r 
noraire de la Society d’Histoire naturelle de FAfrique du Nord. 

' Cette oeuvre est considerable et vari6e, comrae on peut en juger 
d’apr&s la liste de ses publications. Les etudes floristiques de Bat- 
tandier ont ete condensees pour la plupart dans ses livres : Flore 
cT Alger, Flore d'Algerie , et leurs supplements, dont le dernier a 
paru en 1919 sous le titre de Contributions h ja flore atlantique. 
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Ces titres montrent l’elargissement progressif du territoire etudie 
par l’auteur ; au debut, manquant de materiaux d’etude et de 1 i- 
vres, il se bornait a l’etude de la flore des environs d’ Alger, puis, 
encourage par Pomel et le D r Trabut, qui mettaient a sa disposi- 
tion de riches materiaux, il etendait ses etudes a toute l’Algerie, 
puis a la Tunisie ; il etudiait ensuite la flore du Sahara central, 
d’apres les? recoltes de Chudeau, de Laperrine et de noittbreux offi- 
ciers des troupes sahariennes, puis enfin le Maroc et m&me la Libye. 

La Flore d’Algerie, publiee en 1888 (Dicotyledones, presque en- 
tierement rediges par Battandier) et en 1895 (Monocotyledones), 
etait le premier ouvrage permettant de determiner les plantes d’ Al- 
gerie. Elle represente un travail enorme, Il fallait en effet r6unir 
des documents epars, decrire des espkces nominees mais non de- 
crites par Cosson, etudier et subordonner a des types ,specifiques 
les nombreux micromorphes decrits par Pomel sans indications 
d’affinites. 

Ce travail a ete fait loin des grands herbiers et des biblioth&ques 
avec des ressources extr£mement restreintes, avec des vues si judi- 
cieuses que F ensemble reste encore intact aujourd’hui, les travaux 
modernes confirlnant le plus sou vent le jugement de Fauieur. 

Battandier ne se contentait pas d’herboriser et de travailler dans 
son herbier ; il cultivait de nombreuses- plantes, etudiait leur bio- 
logic, leur chimisme ; aussi a-t-il publie divers travaux importants 
au point de vue biologique. 

De caraet&re extremement bienveillant, Battandier etait extre- 
mement sympathique a tous ceux qui etaient en rapports avec lui. 
D’une obligeance inepuisable, il mettait liberalement sa science et 
ses materiaux d’etudes a la disposition de tous ceux qui s’adres- 
saient a lui. Il dissimulait beaucoup de finesse sous une modestie 
parfois presque exageree ; et il faisait passer avant tout le culte 
de la v&ril£, n*h£sitant pas a reconnaitre et a rectifier ses erreurs. 
comme le montre bien une de ses dernieres publications, intitutee 
Quelques rectifications, 

L’herbier considerable qu’avait forme Battandier a 6te acquis 
par l’Universite d’ Alger. U estinstalle actuellement au iaboratoire 
de Botanique de la Faculty des Sciences, et son incorporation a 
Fherbier de FAfrique du Nord de FUniversite d’ Alger est commen- 

II rejoindra dans cette collection les herbiers Pomel, Roux, Tra- 
but, Maire, Joly, L. Gentil, pour constituer un instrument d’etudes 
de la flore Nord-Africaine, qui n’ est guere egale que par Fherbier 
Cosson au Museum de Paris. 
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Travaux dc M. Battandier. . 

Botanique. — Note sur Y Allium multiflorum, B. S. B. (1), XXYI, 

225, 1879. 

Notes sur quelques herborisations de fin de saison autour d’ Alger 
(avec Trabut), B. S. B., XXVI, 54, 1879. 

Sur quelques plantes nouvelles pour la fiore d’ Alger, B. S. B., 
XXVII, 162, 1880. 

Considerations sur les plantes herbacees de la fiore estivale d’ Al- 
ger, Bull. S. Sc. Alg., 1880. 

Du role du boisement dans 1’avenir de TAlgerie, Bull. S. Sc. Alg., 
1880. 

Note sur deux cas d’adaptation observes chez les especes alge- 
riennes, A. F. A. S., Cong res d’ Alger, 630, 1881. 

Etude sur le Capnophijllum peregrinum (avec Trabut), A. F. 

A. S., Congres d' Alger, 627, 1881. 

Contribution a la fiore des environs d’ Alger, B. S. B., XXVIII, 

226, 1881. 

Sur un Allium d’Algerie, B. S. B., XXVIII, 295, 1881. 

Note sur un Biarum d’Algerie, preeedee de quelques mots sur 
1’espece, B. S. B., XXVIII, 264, 1881. 

Le droguier d’un niozabite k Alger, U. P., XXIII, 206, 249, 1882. 
Cofitribution a la fiore des environs d’ Alger, B. S. B., XXIX, 
288, 1882. 

Sur quelques cas d’heteroniorphisme. Memoire avec planche, 
B S. B., XXX, 238, 1883. 

Sur quelques plantes d’Algerie, rares, nouvelles ou peu connues, 

B. S. B„ XXX, 262, 1883. 

Sur quelques plantes d’Algerie, rares, nouvelles ou peu connues, 
B. S. B„ XXXI, 360, 1884. 

S«r quelques plantes d’AlgCrie, 4 propos du livre de M. A. de 
Candolle sur l’origine des plantes cultivees, B. S. B., XXXI, 378, 
1884. ' . . . ' 

Sur deux Amaryllidees nouvelles pour la fiore d’Algerie, B. S. B., 
XXXII, 143, 1885, 

Note sur quelques plantes d’Algerie, rares, nouvelles ou peu 
counties, B, S. B., XXXII, 336, 1885. 

Sur quelques Orchidees d’Algerie, B. S. B., XXXIII, 297, 1886. 
Sur qudlques plantes d’Algerie, rares, nouvelles ou peu connues, 
B. S. B,, XXX IJL 350, 1886, : 

1. B, S. B. pour Bulletin de la Society botanique de Franee.- 



l!“2 STANCE DU 23 FEVBIER 1923 

Trois plantes nouvelles pour la flore atlantique, B. S. B., XXXIII, 
476, 1886. 

Sur les causes de la localisation des especes d’une region, B. S. B., 
XXXIV, 189, 1887. 

Sur quelques plantes d’Algerie. rares, nouvelles ou peu connues, 
B. S. B., XXXIV, 385, 1887. 

Sur quelques especes mediterraneennes avec planches, A. F. 

A. S., Congres de Toulouse, 567, 1887. 

Sur quelques plantes rares ou critiques, A. F. A. S., Congres 
d’Oran, 186, 1888. 

Sur la decouverte du Lotus drepanocarpos pres d’Hyeres, B. S. B., 
XXXV, 61, 1888. 

Excursion . botanique dans le sud de la province d’Oran (avec 
Trabut), B. S. B.. XXXV, 338, 1888. 

Sur quelques plantes d’Algerie, rares ou nouvelles (1 1 esptces nou- 
velles sont decrites dans ce memoire), B. S. B., XXXV, 385, 1888. 

Sur quelques genres de la famille des Synantherees, A. F. A. S., 
Congres de Paris, 298, 1889. 

Experiences sur la valeur du sens de I’enroulement comme carac- 
tere specilique dans les Medicago, A. F. A. S., Congres de Paris, 
302, 1889. ’ ■ ( 

Sur un nouveau Laduca d'Algerie. B. S. B., XXXVI, 402, 1889. 
Sur quelques plantes d’Algerie, rares, nouvelles ou peu connues, 

B. S. B., XXXVI, 218, 1889. 

Notice sur M. Aristide Letourneux, B. S. B., XXXVII, 116, 
1890. 

Sur les effets d’un abaissenient considerable de la temperature 
en Algerie, B. S. B., XXXVIII, 93, 1891. 

# Sur quelques Silenes d’Algerie, B. S. B., XXXVIII, 217, 1891. 

Rapport sur quelques voyages botaniques en Algerie, entrepris 
sous les auspices du Ministre de 1’ Instruction publique (avec Tra- 
but), B. S. B., XXXVIII, 295, 1891. 

Sur quelques plantes d’Algerie, distributes autrefois par Bour- 
geau, Kralik et Cosson, B. S. B., XXXIX, 47, 1892. 

Sur quelques plantes recoltees pendant la Session extraordinaire 
de la Societe botanique a Biskra, B. S. B., XXXIX, 336, 1892. 

Sur quelques especes critiques d’Algerie, B. S. B., XXXIX, 166, 
1892. 

Diagnoses d’ especes nouvelles et enumeration d’esptces nou- 
velles pour 1’ Algerie, avec trois planches (avec Trabut)’ B. S. B., 
XXXIX, 70, 1892. 
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Sur un Podanthum nouveau, avec planche (avec Trabut), B. S. B 
XXXIX, 60, 1892. 

Notice sur les anciens botanistes algeriens, B. S. B XXXIX, 
11, 1892. 

Observations sur les terrains salants, B . S. B ., XXXIX, 35, 1892. 

Sur une nouvelle espece de Zollikoferici, B. S. B XL, 190, 1893, 

Sur un Doronicum de 1’ Atlas, B . S. B XL, 62, 1893. 

Excursion botanique dans la region de 1’Ouarsenis, avec planche, 
B. S. B ., XL, 259, 1893. 

Sur une nouvelle espece du genre Urginea (avec Trabut), A. F. 
A. S ., Congres de Bes ancon, 505, 1893. 

Description du Pancratium saharoe , avec planche (avec Trabut), 
Rev . gen. Bot. , II, 5, 1889, 1890. 

Description du Saxifraga baborensis , espkce nouvelle, avec plan- 
che, jBuZZ. de VHerb. Boissier, I, 550, 1893. 

Sur la mort du D r Clary, B. S. B., XL, 266, 1893. 

Notes d’herborisation, B. S. B ., XLI, 512, 1894. 

Consideration sur les plantes refugiees, rares ou en voie d’extinc- 
tion, A. jF. A. S., Congres de Caen , 552, 1894. 

Sur quelques plantes r^coltees en Algerie et probablement adven- 
tices, 1 3. S. B ., XLII, 289,1895. 

Crucifere nouvelle pour P Algerie et remarques sur la classifica- 
tion des Cruciferes siliculeuses, B. S. B., XLIII, 256, 1896. 

Notes sur quelques plantes d’ Algerie, B. S. B ., XLIII, 477, 1896. 

Contribution a la flore atlantique, B. S . B ., XLIII, 321, 1897. 

Note sur quelques plantes d’ Algerie, B. S. B XLV, 235, 1898. 

Revision des Paronyques algeriennes a grandes bractees, B. S. B., 
XLVI, 265, 1899. 

Plantes recoltees par la mission Flamand, B. S. B., XL*VII, 1900. 

Production abondante de manne par des oliviers, J.P. C. (1), 
5* serie, XIY, 177, 1901, et 6<* serie, XIII, 105, 1916. 

Notes sur quelques plantes de la flore atlantique, B. S. B., XLIX, 
289, 1902. 

Sur quelques plantes rapportees du Touat par le D r Perrin. — 
Nucularia , nouveau genre, B. S: B ., L, 468, 1903. 

Plantes intermittentes, B. S. B ., LI, 345, 348, 1904. 

Description completee du genre Nucularia , B. S . B., Li, 433, 
1904. 

Description d’un nouveau genre de Salsolacees, Congrhs Soc . 
Sav. Alger, XV, 102, 1905. 

1. J. P. C. pour Journal de Pharmacie et de Chimie. , - .. 
t. lxx ' (stances) 8 
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Note sur quelques plantes de la flore atlantique (avec Trabut), 
B. S . B., LII, 177, 1905. 

Plantes du Hoggar (mission Chudeau) (avec Trabut), B. S . B., 
LIII, 12, 1906. 

Sur quelques plantes recoltees pendant la Session extraordinaire 
en Oranie, B. S . B., LIII, 78, 1906. 

Camphre et camphriers en Algerie, 6 e ser., XXV, 182, 1907. 
Revision ties Tamar ix algeriens, B. S . B., LIV, 252, 1907. 
Note sur quelques plantes du Nord de FAfrique, B. S. B. } LIV, 
545, 1907. 

Les plantes sahariennes souffrent-elles plus que d’autres de la 
secheresse ? B. S. B., LVI, 526, 1909. 

Observations de biologie vegetale, Session extraordinaire en 
Tunisie, B. S. B., LVI, 35, 1909. 

Contribution a la flore atlantique, B. S. B LVI, 45, 1909. 
Note sur quelques plantes recoltees pendant la Session, B. S. B., 
LVI, 57, 1909. 

Sur quelques Salsolacees du Sahara algerien, B. S . B., LVI I, 
165, 1910. 

Note sur quelques plantes du Nord de FAfrique, B. S. B., L1X, 
419, 1912. 

Plantes du Tassili des Azdjer (avec Trabut), B. S. B., LX, 244, 
1913. 

Contribution a la flore du pays 1 des Touareg (avec Trabut), B. 
S. B., LVIII, 263, 1911. 

Experience sur la germination du Damasonium Bourqiae , C. R. 
CLII, 1495, 1911. 

Sur quelques plantes du Sud Oranais, B. S. B., LIII, 436, 1911. 
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Euphorbiacecs nouvelles (Antidesma) 

PAR M. F. GAGNEPATN 

j . * ' 

Antidesma annamense Gagnep., n. sp. 

Arhuscula scandens. Ramusculi sat validli, elongati, glabernmi, dein 
lenticellati, leuticejlis lipearibus rufis. Folia oblonga, supra basin paid-* 
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lo latiora, basi obtusa, apice longe (3 cm.) acuminato — caudata, 11 — 
20 cm. longa, 25-50 mm. lata, glaberrima sed pilis nonnullis secus ner- 
vum medium infra insertis, supra plumbea, infra nitida rufaque ; nervi 
secundarii 17-19 jugi, paralleli, abrupte ad marginem arcuatim con- 
fluentes, nervo marginalia margine 2-4 mm. remoto, venijjse numerosse 
rete tenuem eff ormantes ; petiolus glaber, 7 mm. longus ; stipul ae su- 
bulatae, ad basin dilatatae, sublineares, 8-10 mm. longae, glaberrimae. 
Inflorescentiae et fl. ignoti. — Infl. $ axillares, solitariae, 8-9 mm. 
longae basi longe (3 cm.) nudae, puberulae ; pedicellus puberulus, 1, 2 
mm. longus, validus ; braeteae lineares, pilosulae vix 1 mm. longae, flo- 
ribus laxiusculis, 1,5 mm. latis. — -Sepala 4, deltoideo-dentiformia, basi 
coalita cupulam efformantia, discum haud perfecte pccultantia, intus 
et extra puberula, 0,3 mm. longa. Discus annularis, glaber. Ovarium 
ovoideo-conicum, sub apice constrietum, puberulum vel subglabrum, 
stigmatibus 4 coronatum. 

Annam : prov. de Nghe-an, reserve de Co-ba, n° 32453 ~ 
(Chevalier). 

D’apres la clef de Pax et Hoffmann in Pflanzenreich IV, 
147, 15, p. 115, cette espece se placerait aupres de A. alatum 
Hook. Elle n’existe dans aucune des sections 1, 3, 6, 7 de 
ces auteurs ; elle est tres remarquable par ses longues feuilles 
a 17-19 paires de nervures secondaires. 

Antidesma cambodianum Gagnep., n. sp. ' 

Arbuscula 1-2 m. alta. Raimisculi graciles, teretes, vix puberulen- 
tes, dein pallide rufi. Folia lineari-lanceolata, utrinque attenuato-acuta, 
apice mucronata, 9-16 cm. longa, 2-4 cm. lata, supra atro-viridia vel 
opaca, infra pallida, utrinque glaberrima ; nervi secundarii 10 - 12 - jugi 
abrupte arcuati, ad margimem arcuatim confluentes, nervus margina- 
lis a margine 2-4 mm. remotus ; venulse subinconspicuae j petiolus 
vix pulverulento-pilosulus, 3 mm. longus ; stipulse lineares, acumina- 
tae, 2 mm. longae, sat persistentes. Inflorescentiee axillares vel termi- 
nals ; spicae solitares vel 2-3 ad apicem ramulorum dispositae, 2-6 cm. 
longae, basi steriles, valde densi florae, puberulae, floribus brevissime ( 0 , 2 - 
0,5 mm.) pedieellatis, bracteis ovato-acutis, ciliatis, pedicellos superan- 
tibus, 1 mm. et ultra longis. — - < 3 * Sepala 4, ovato-acuta, 0,5 mm. longa, 
utrinque pilosa. Discus convexus, glaber. Stan^ina 4, disco insert ae, 
anthera 0,4 mm. lata. Pistillodium glabrum, clavatum, apice emar- 
ginatum, disco longius. — - ^ Sepala 4, basi coalita, inaequalia, 0,4-0 , 6 
mm. longa, ovato-acuta, ciliata. Discus annularis, glaber, calyce haud 
perfecte occultatus. Qvarium ovoideo-conicum, glaberrimum, stig- 
matibus 3 coronatum* Fructus fusiformis, 6 mm. longus, 3 mm. latus, 
basi apiceque valde attenuates, pedicello 3 mm. longo suffultus, ma- 
turus ovoideus. 

Tonkin : environs d’Ouonbi, n° 1496 (Balansa). — Laos : 
(Massie) ; plateau d 5 Attopeu,sans n° (J?ar/naudin herb,Pierre). 
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— Cambodge : monts Srall ; de Knang-krepeuh, prov. de 
Thepong, monts Camchay (Pierre). — Coghinchine : monts 
Deon-ba et Lap-vo (Pierre). 

Je ne puis rapproeher cette esp6ee nouvelle que de A. plum- 
beum Pax et Hoffm., originaire de Borneo. Elle en differe ; 
1° par l’absence de faux petiole au bas du limbe ; 2° par les 
stipules 4 fois plus courtes ; 3° par les pedicelles 2 fois plus 
courts sous le fruit. 

Antidesma Chonmon, Gagnep., n. sp. 

Arbor 8-12 m. alta. Ramusculi validi, dense villosi, deinque puberu- 
lento-pulvi. Folia elliptica vel oblongo-obovata, basi cuneato-obtusa 
vel subrotunda, apiee abrupte apiculata, apiculo 1 cm. longo, mucro- 
nata, 11-19 cm. longa, 4-8 cm. lata, utrinque pilis appressis et secus 
nervos vestita, longum infra pilosa ; nervi secundarii 10 utrinque, supra 
leviter impress! infra prominentes, arcuatim ad marginem confiuentes, 
nervus marginalis margine 2-7 mm, remotus, venuli transversales ; 
petiolus validus, 6 mm. longus, corrugatus, pubescens ; stipulae 4-5 mm. 
long®, lanceolato-acutse, pubescentes, mox deciduae. Inflorescent.iae 
terminales vel axillares, fulvo-villosae, densiflorae, paniculatse, 3-4 
spicatse, $ l-spicat® ; spic® 4-10 cm. long®, pedunculo 15-30 mm. 
longo, bracteato, pedicellis 0,5-1 mm. longis, glabris vel pilosulis, brac- 
teis lanceolatis, acutis, pilosis, 1mm. circa longis. — - Sepala 4, ro- 
tundata, extra glabra, 0, 7 mm. longa. Discus convexus, carnosus, gla- 
ber. Stamina 3-4, disco inserta, antbera 0,5 mm. lata. Pis till odium 
cylindraceum, glabrum, apice truncatum dilatatumque. — 9 Sepala 
3, dentiformia, subciliato-glanduiosa, triangula, 0,3 mm. longa, dis- 
cum haud occultantia. Discus annularis, glaber. Ovarium 1 mm. Ion- 
gum, sub apice constrictum, glaber, stigma tibus 3 corona turn. Fructus 
ignotus. 

Tonkin : prov. de Bac-kan,a- Ha-giang, n° 4772 (Eberhardi) 

— Annam : vell^e du song Thui-cam, prov. de Thua-thie%: 
n° 3040, vulg. Cdy chon mon (Eberhardi). 

Cette espeee nouvelle tire son nom scientifique de son appel- 
lation vernaeulaire. D’apres la monographic de Pax, elle ne 
pent &tre comparee utilement qu’A A* apiculatum Hemsb 
dont elle diff&re : 1° par ses pails non apprim6s, mais formant 
velours dense sur les rameaux ; 2° par les feuilles atteignant 
10 x8 cm. non aussi 6troites ; 3° par les lobes du calice non 
stales ; 4° par les pedicelles de 1 mm. au lieu de 4-6., 

Antidesma cochinchin ease Gagnep., n. sp. 

Arbuscula 1-3 m. alta, Ramusculi teretes, elongati, densiter diiique 
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villosi. Folia oblonga, basi rotundata, apice abrupte breviterque (1 cm.) 
acuminata s mucronata, 10-14 cm. longa, 3-4 cm. lata, supra secus cos- 
tam puberula, infra secus nervos pilosa alibi puberula ; nervi secundarii 
10-11-jugi, infra sat prominentes, ad marginem anastomosantes, ver 
nulae transversales, tenuissimae et subinconspicuae ; petiolus validus, 
4-5 mm. longus, more ramusculorum villosus ; stipulae 6-10 mm. longae, 
tomentosse, lanceolato-acutae, * sat deciduae. Inflorescentiae terminales 
vel axillares subterminalesque ; spica solitares vel geminata inaqua- 
lesque, 3-7 cm. longa, ob bracteas erinita bracteis linearibus, 2,5-3 
mm. longis, hirsutis, flores aquantibus vel superantibus ; floribus den- 
sissimis, hirsutis, pedicellis 0,5 mm. longis, hirsutis. — ^ Sepala 5, 
triangulo-acuminata, 0,7 mm. longa, hirsuta, ad basin coalita, intus 
ad basin pilosula. Discus conVexus, hirsutus. Stamina 5, disco inserta, 
anthera 0,4 mm. lata. Pistillodium clavatum, emarginatum, pilis ma- 
jusculis nonnullis munitum. — 5 Sepala 4-5 more o'*. Discus annularis, 
margine et extra hirsutus. Ovarium hirsutum ovoideum, 1,5 mm. Ion- 
gum, stigmatibus 3, saepissime 2 coronatum. Fructus... 

Cochinchine : monts Mu-xoai, sans n os (Pierre). 

Cette espece a toutes ses affinites, dans la l re section de 
Pax, avec A. tomentosum Bl., A. perakense Pax et Hoffm. 
et A. Helferi Hook. Ses bract ees florales sont longues, depas- 
sent souvent les fleurs et rendent les epis chevelus au moins 
dans le jeune age ; ce caractere est tres particulier a FA. co- 
-chinchinense. 

Antidesma Eberhardtii Gagnep., n. sp. 

Arbuscula vel arbor 6-10 m. alta. Ramusculi elongati, modice pilosi, 
pilis fulvis, mox glabri, cortice rufo. Folia lanceolata, basi valde obtusa 
vel rotundata, apice tenuiter acuminata aeumine 2-3 cm. longo, "in 
sicco atro-rufa, glabra sed nervo medio utrinque pilosula, 8-19 cm. 
longa, 3-8 cm. lata ; nervi secundarii 7-jugi ad marginem gradatim 
tenues et arcuatim confluentes, nervo marginali a margine 1-2 mm. 
remoto, venulse transversal es, ultimae rete subinconspicuum efformantes 
petiolus 12-20 mm. longus, pilosulus, dein glabrescens, basi apiceque 
corrugatus ; stipulae 1 cm. longae, pilosae, lineares, acuminatae sat de- 
cide®* Inflorescentiae terminales vel supremae axillares ; spicae soli- 
tariae, saepe geminatae, insequales, 2-7 cm. longae, puberulae, floribus 
sat laxe dispositis, pedicellatis 1,5 mm. latis. — o* Bracteae ovato- 
acuminatae, vix 1mm. longae ; pedicellus 1,5 mm. attingens, puberulus, 
Sepala 4, ovato-acuminata, 1 mm. longa, utrinque pilis sparsis notata. 
Discus convexus, glaber. Stamina 4, disco inserta, anthera 0,4 mm. 
lata. Pistillodium obovoideum, apice emarginatum, glabrum. — $ Brac- 
teae 1 mm. et ultra longae, puberulae ; pedicellus 1 mm. circa longus, 
glabrescens. Sepala 4, ovato-acuminata, 1 mm. et ultra longa, utrin- 
que pilis sparsis notata. Discus annularis, glaber. Ovarium 1 mm. et 
ultra longum, glabrum, stigmatibus 4 patentibus coronatum. Fructus 
ovoideus, 7-10 mm. longus, 5 mm. latus, maturus ruber, utrinque sub- 
httenuatus, in sicco compressus et klveolatus. 
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Tonkin : Dam-dad, prov. de Yinh-yen, n os 4943 et 4960 
(Eberhardf). — Laos : Na-ham, prov. de Sam-neua, n° 1864 
(Poilane). 

L’ A. Eberhardtii, du nom de son meritant collecteur, dif- 
fdre de A. cosiulatum Pax et Hoffm. qui parait s’en rappro- 
cher le plus : 1° par ses stipules 2 fois plus longues ; 2° par 
ses sepales non orbiculaires ; 3° par ses fruits 2 fois plus longs. 
II en differe encore par des epis non densiflores, rarement 
panicules, des petioles plus longs de un tiers. 

Antidesma Fleuryi Gagnep. n. sp. 

Arbuscula 0,50-4 m. alta. Ramusculi teretes, hirsuti, pilis fulvis, 
patulis, diu persistentes. Folia obovato-lanceolata basi rotundata vel 
obtusa, breviter et abrupte caudato-mucronata, 7-10 cm. (acumine 
5 mm.) longa, 3-4, 5 cm. lata, supra secus costam pilosula, infra hir- 
suta et pubescentia, sat firma, juniora in sicco rubescentia ; nervi se- 
cundarii 7-10-jugi, valde arcuati, prope marginem confluentes, supra 
impressi, infra prominentissimi, venulae item impressse et prominentes 
sed tenuiores, rete laxum efforman tes ; petiolus hirsutus, 3-6 mm. lon- 
gus ; stipulae subulatse, 5 mm. long®, sat deciduae. Inflorescentiffi axil- 
lares, spicis solitariis 1-3 cm., $ 3 cm. longis, pedunculatis, pubes- 
centibus. — </* Flores 1 mm. lati, pedicellis puberulis 0, 3-0,4 mm. lon- 
gis, bracteis linearibus puberulis, 0,7 mm. longis. Sepala 4, orbicularia, 
0,7 mm. diam., intus et dorso pilosula. Discus convexus, hirsutus. Sta- 
mina 4, disco inserta, filamento glabro, anthera 0,5 mm. lata. Pistil- 
lodium clavatum, hirsutum, discum aequans. — 9 Flores 1,2 mm. 
lati, pedicellis puberulis, 0,7 mm. longis ; bracteis lanceolatis, pilosis 
1 mm. longis. Sepala 4-5, lanceolata vel elliptico-oblonga, subobtusa, 
utrinque pilosa. Discus annularis, margine et extra hirsutus. Ovarium 
ovoideo-conicum, puberulum, stigma tibus 4-5 corona turn. Fructus 
ovoideus vel subglobosus, 5-6 mm. diam., nucleo compresso, foveolato. 

Tonkin : mont Bavi, n° 3117 ; vallee de Lankok, n° 3265 ; 
Tu-phap, n° 3230 ( Balansa ) ; reserve de Chan-mong, prov. 
de Phu-tho, n os 32157 et 32181 ( Chevalier ) ; reserve de Nui-la, 
prov. de Tuyen-quang, n° 37438 ( Fleury coll. Chevalier) ; 
prov. de Yinh-yen, n os 4885 et 4987 ; Ha-giang, prov. de 
Bak-kan, n° 4773 ( Eberhardt ). — Laos : Phon-thane, n os 152 
-et 161 (Spire). 

Cette espece parait voisine de A. Kerrii Craib, mais elle 
s’en distingue : 1° par les stipules non lin^aires, longues de 
5 mm., au lieu de 3 ; 2° par les sepales non hyalins ni subai- 
gus ; 3° par le disque vein hirsute ; 4° par le pistillode hir- 
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sute. Elle est dediee & Francois Fleury, le collaborateur si 
devoue de A, Chevalier, a qui on doit taut et de si belles 
recoltes botaniques en Afrique et en Indo-Chine. 

Antidesma PoilaneLGagnep,, n. sp. 

Arbuscula vel arbor, 2-3 m. alta. Ramuseuli teretes, molliter diu 
tomentoso-albidi. Folia anguste oblonga, basi attenuato-obtusa, apice 
acuminato-caudata, acuinine 1-2 cm. Tonga, 7-11 cm. longa, 2-3 cm. 
lata, supra viridia cum nervis ciliolatis, infra pallida et molliter pubes- 
centia ; nervi secundarii 9-10 utrinque, obliqui infra sat prominentes, 
ad marginem arcuatim confluentes, nervo marginal! a marginel-3 mm. 
remoto, venulae transversales, ultimse rete tenuem eff orman tes ; pe- 
tiolus pallide tomentosus, 2-3 mm. longus ; stipulae lineari-lanceolatse, 
valde acuminatae, pubescentes, 6-8 mm. longae, persistentes. Inflores- 
centia 9 (a* ignota) terminalis, 8-10 cm. post anthesin longa, densi 
flora, pedicellis 2-4 mm. longis, patentibus dein descendentibus, hir- 
sutis, pilis patentibus ; bracteis linearibus, subsubulatis, 2 mm. longis, 
birsutis. Sepala 4, ovato-lanceolata, 1 mm. longa, utrinque pilosa. Dis- 
cus annularis, glaber. Ovarium pilosum, 1 min. dein 2,5 latum haud 
maturum 1,5 mm. demura 4 mm. longum, stigmatibus 3 patentibus 
coronatum. 

Coghinchine : sommet de Gia-ray, prov. de Bien-hoa, 
n° 40835 (Chevalier et Poilane). 

Espece comparable a A. fruiescens Jack, mais qui s’en dis- 
tingue: 1° par ses feuilles plus allongees, non lanceolees-ellip- 
tiques ; 2° par ses stipules non subulees ; 3° par ses fepis non 
gemines ; 4° par ses sepales souvent 4 ; 5° par son disque gla- 
bre. 

Antidesma Rec Gagnep., n. sp. 

Arbuscula 2 m. alta. Ramuseuli graciles lutei, puberulentes vel gla- 
bri, mox glabri cortice griseo vel rufo. Folia obovato-obloiiga, basi lon- 
ge attenuato-acuta, apice emarginata vel rotunda vel breviter atte- 
nuato-obtusa, 4-1.1 cm. longa, 2,5-4 cm. lata, sup/a in sicco rufa, infra 
pallidiora nitidaque, mox vel semper utrinque glaberrima ; nervi se- 
cundarii 7-8-jugi, ad marginem duplo arcuatim confluentes, venulae 
rete sat laxum efformantes ; petiolus 3-4 mm. longus glaber vel pube- 
rulus ; stipulse lineari-laneeolatae, 3-7 mm. longae, deciduae. Inflores- 
centiae terminales ; spicae solitares (9) interdum geminatae (j * ) , 3-8 
cm. longae, floribus laxiusculis, 1 mm. laiis, pedicellis 1 mm. vix longis, 
glabris, vel puberulis, bracteis lanceolato-acuminatis, 1 mm. longis. 
— Sepala 3, ovata,levissime acuminata, 0,5 mm. longa, extra glabra, 
intus ad basin pilosula. Discus convexus, carnosus, glaber. Stamina 
3, disco inserta, anthera 0,4 mm. lata. Pistillodium conicum, angus- 
tum, discum sequans. — 9 Inflorescentia post anthesin 10 cm. me- 
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tiens, pedicelli 3 mm. longi. Se^ala 3-4, dentiformia ad basin eoalita, 
cupulam efformantia, margine ciliolata. Discus annularis, glaber. Ova- 
rium glabrum, ovoideum stigmatibus 3 erectis coronatum. 

Cochinchine : plaine des Tombeaux ( Talmy ) ; Song-dinh, 
prov. de Bien-hoa, n° 168, vulgo Rec. ( Poilane ). 

Par ses feuilles YAntidesma Rec rappelle beaucoup A. Bu- 
nius Spreng. Mais il en differe surtout par le disque non for- 
me de glandes distinctes, non velu ; par le pistillode beaucoup 
plus etroit et plus petit. Ces caracteres, pour ne parler que de 
ceux-ci, mettent 1’espece nouvelle dans une tout autre sec- 
tion. 

Antidesma subbicolor Gagnep, sp. n. 

Ramusculi graciles, breviter puberuli, raox glabri, grisei, lenticellis 
linearibus vel oblongis longitudinaliter notati. Folia oblongo-elliptica, 
basi rotunda vel obtusa, apice breviter acuminata, mucronata, 7-8 
cm. longa, 2,5-3, 5 cm. lata, supra brunnea, infra pallida nitidaque, 
adulta glaberrima coriaceaque, novella multo minora, haud firma, 
infra ad costam pilosula ; nervi secundarii 6-jugi, tenues, obliqui, ar- 
cuati, ad marginem arcuatim confluentes, nervo marginali a margine 
2-4 mm. remoto, venulse subinconspicupe transversales, ultimas reti- 
culatae ; petiolus 2-4 mm. longus, primum puberulus, dein glaber ; 
stipulae 2 mm. longse, pubescentes, mox deciduoe. — Infloreseentise 
o'* terminates vel vertice axillares ; spicse 3-4 paniculate vel soli tares, 
graciles, 3 mm. $d anthesin latse, pubserule, floribus parvis, 0,7 mm. 
latis, subaggregatis, pedicellis 0,3-0, 4 mm. longis, bracteis 0,7 mm. 
longis, pubescentibus. Sepala 3-4, orbicularia dentato-mucronata, 
dorso glanduloso-punctata, intus basi pilosula, 0,5 mm. diam. Discus 
convexus, glaber. Stamina 3-4, disco inserts, a nth era 0,35 mm. lata. 
Pistillodium clavatum, glaberrimum. — - Infl. et fructus ignoti. 

Cochinchine : bois, n° 1135 (p. p.) ( Thorel ). 

Rapprochant cette esp£ce de A. bicolor Pax et Hoffm.jfai 
soumis un petit echantillon k Texaraien des botanistes de 
Berlin pour une comparaison utile. Void la reponse obligeante 
de M. Diels : « Je suis convaincu' que la plan tede Thorel n*est 
point A . bicolor Pax et Hoffm. La plante de la Nouvelle- 
Guinee (A. bicolor) differe : a folia pro ratione latiora, basin 
versus longius angustata, apice caudaio-obtusa acuminata , 
inflorescentias potius paniculatas magis densifloras. L’esp^ce 
de Thorel n’est pas representee dans notre herbier ; ce sera 
une esp£ce nouvelle. » J’ajoute que les sepales sent dits 
poilus en dehors/ et que le pistiUode J’est courtement, ce 
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qui n’existe pas dans mon espece. Les echantillons de YA. 
subbicolor avaient 6te confondus par Thorel, sous len°1135, 
avec A . diandrum Roth. 

Antidesma Thorelianum Gagnep., n. sp. 

Ramusculi glabrescentes, gemmis tomentosis, dein grisei. Folia 
oblonga, vel oblongo-obovata vel ovata, basi attenuato-obtusa, apice 
simillime attenuata, mueronata, glaberrima, membranacea, j uni ora 
rufescentia, dein coriacea, supra glaucescentia, utrinque nitida 11-15 cm. 
Ionga, 3-5 cm. lata ; nervi secundarii 9-13 utrinque, tenuissimi, ad 
marginem evanescentes et confluentes, venulse tenuissimse, rete sat 
laxum efformantes ; petiolus 5-7 mm. longus, parcissime pilosus, dein 
glaberrimus ; stipulse valde deciduae, ignotse. Inflorescentiae ad 
axillam foliorum delapsorum sitae, glabrescentes ; spicae solitares vel 
geminatae, usque 12 cm. longae, sat laxiflorae, floribus glomerulatis, 
sessilibus, 1,5 mm. latis, bracteis ovatis, 0,6 mm. longis, pilosulis. Se- 
pala 4-5 orbicularia, intus et extra pilosula, 1 mm. diam. Discus con- 
vexus, pilis brevibus rufis vestitus. Stamina 4-5, disco inserta, filamen- 
to glabro, anthera 0,7 mm. lata. Pistillodium terete discoideum, apice 
truncato penicillato. — Inflor. ^ terminales, solitares, puberulae, fructi- 
ferae usque 7-8 cm. longae ; bracteis ovatis, pubescentibus, 1 mm. longis ; 
pedicellis 1 mm.,subfructu 3 mm., longis. Sepala 4, parte libera denti- 
formis rotunda, ciliolata, intus pilosula, 1-5 mm. lata. Discus annula- 
ris parcissime pilosa (?). Ovarium junius glabrum, stigmatibus 3-4 eo- 
ronatum. Fructus ovoideus, 8 mm. longus, 5 latus, pilis sparsis notatus, 
grosse lenticellatus. 

Laos : Nong-kay, Kemmarat, Vien-thian, Stung-treng, 
La-khon, n° 684 (pp.) (Thorel). 

Comparable a A. neurocarpum Miq., cette espece en dif- 
fere : 1° par les feuilles non tres aigues ; 2° par les 6pis sans 
bractees steriles k la base ; 3° par le calice ne laissant pas voir 
le disque ; 4° par la pedicelle plus court que les fruits , 

Antidesma tonkinensc Gagnep., n. sp, 

Ramusculi teretes, tenuiter puberuli, mox glabri brunneique, gra- 
ciles. Folia oblonga, basi subacuta, apice abrupte et breviter (5-15 mm.) 
caudata, mueronata, 8-il cm. Ionga, 2-3 cm. lata, membranacea, rufa, 
firma, glabra sed infra secus costam puberula, mox glaberrima ; nervi 
secundarii 10-jugi, patentes, abrupte arcuatimque confluentes nervo 
marginal! a margine 1-3 mm. remoto, venulse reticulatim dispositse 
subinconspicu ae ; petiolus glabrescens, 4-5 mm. longus; stipulse su- 
bulatse, 3 .mm. longse mox deciduse. Inflorescentise $ 2 cm. longse, 
spica solitaris, densiflora, angusta (statu juvenili), pedicellis brevibus 
(0,5 mm.) puberulis, bracteis lanceolatis, vix mm. longis, dorso pilosis. 
Sepala 4, ovata, paullulo acuminata, intus et dorso pilosula, 0,7 mm. 
Ionga. Discus annularis, glaber. Ovarium puberulum, stigmatibus 4 
(primum erectis) corona turn. 
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Tonkin : monts Lat-son, vers Hanoi, n° 3379 (Bon). 

En 1’ absence de fleurs, cette espece doit etre recherchee 
dans les sections 1, 2, 6 et 7 de Pax. Elle n’appartient & au- 
cune et a la rigueur est comparable a A. alatum Hook., mais 
en diftere : 1° par les stipules en alene (non largement lanceo- 
lees) ; 2° par les epis solitaires (non groupes en panicule). 


Les Urticees : cellules a mucilage, 
laticiferes et canaux secreteurs 

par M. Paul GUERIN. 

Considerees par certains auteurs comme une famille dis- 
tincte, par d’autres comme une tribu des Urticacees, voisine 
des Cannabinees, Morees, Artocarpees, Ulmees, etc., les Ur- 
ticees ont dte, dans l’un et 1’ autre cas, subdivisees en Urerees, 
Procridees, Bcehmeriees, Parietariees, Forskohleees. Elies com-" 
. prennent une quarantaine de genres dont le veritable domaine 
est, pour presque tous, la zone intertropicale. 

Les travaux relatifs a la structure anatomique des Urticees 
sont nombreux, mais nous ne retiendrons ici que ceux chez 
lesquels se trouvent, oif simplement signales, ou plus ou moins 
etudies, les organes secreteurs qui ont fait, de notre part, l’ob- 
jet de recherches plus approfondies : cellules a mucilage, la- 
ticif^res, canaux secreteurs (1). 

CELLULES A MUCILAGE 

Dans ses « Recherches anatomiques sur le groupe des Ur- 

1. Les materiaux utilises dans cette etude nous ont ete aimablement 
procures par M. le Directeur du Jardin botanique de Buitenzorg ; MM.les 
Professeurs Lecomte etBois, du Museum d’Histoire naturelle de Paris ; 
M. le Professeur N. Wilee, de 1’Universite de Christiania ; M. Hill, 
Directeur des « Royal botanic Gardens » de Kew ; MM. Chifflot, 
de Lyon, et Martins-Sans, de Toulouse; M. le Professeur Viguie'r, 
de Caen, et M. de Wildeman, Directeur du Jardin botanique del’Etat, 
k Bruxelles, que nous sommes heureux de remercier ici. ; : V- / 
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ticinees », Fugairon (1), en 1879, mentionne, dans l’ecorce et 
la moelle de quelques Urticees, T existence de « glandes in-i 
ternes » qui, dit-il, « proviennent de groupes arrondis de cel- 
lules dont les cloisons se sont resorbees de manure a produire 
par vole de fusion un reservoir nontenant des substances li- 
quides diverses ». Si inaprecises que sbient ces indications, 
quant a la nature du contenu des cellules en question, elles 
s’appliquent cependant, a n’en pas d outer, & des cellules a 
mucilage que nous avons rencontrees d’ailleurs dans les es- 
p^ces citees par 1’ auteur. 

Moeller (2) parait etre le premier qui ait remarque dans le 
parenchyme cortical de la tige du Bcehmeria polystachya Wedd. 
des cellules a contenu visqueux. Plus tard,Engler (3) mentionne 
dans la moelle et dans l’ecorce des Bcehmeria platyphylla Don 
et Hamilt. et Pipturus argenteus Hort. la presence de conduits 
mucilagineux lysigenes. Quanjer (4), en 1903, signale de sem- 
blables elements dans les grosses nervures foliaires du La- 
portea stimulans Miq.var.cosfofa.Plus recemment, F. Schorn (5) 
constate l’existence de mucilage chez le Pellionia Daveauana. 
N. E. Br., Ie Girardinia palmata Gaud., le Splitgerbera japo- 
nica Miq. (= Bcehmeria biloba Wedd.) et dans l’epiderme 
des ecailles membraneuses des bourgeons de Y Urtica dioica L. 

En 1910 (6), nous apportions a cette etude une nouvelle 
contribution, en montrant que le mucilage etaitrepandunon 
seulement chez plusieurs Bcehmeria, dans lesquels il n’avait pas 
encore ete signale, mais aussi dans 7 especes du genre Urera. 

N. Wille(7), en 1911, indique la presence de canaux a mu- 
cilage dans differents organes du Myriocarpa cordifolia Liebm. 

1. Fugaibon (L. S.), Recherches anatomiques sur le groupe des Ur- 
ticinees (These Doctorat es sciences natnrelles, Toulouse, 1879). 

2. Mcelleb (J.}, Anafomie der Baumrindeh, 1882, p. 85. 

3. Engles (A.), Die naturl. Pflanzenf., Ill, 1, Urticacese, p. 101. 

4. Quanjer, Anat. Bouw., etc., in Natuurkund. Verhandel. Haar- 
leno. III, 5, 1903 (Artocarpus, Laportea). 

5. Schorn (F.), Ueber Schleimzellen bei Urticaceenundueber Schleim- 

f stolithen von Girardinia palmata Gaud. (Sitzb. d. mathem. naturw. 
1., GXVI, I, 1907, p. 393-410,. 2 Taf.). 

6. Guebin (P.), Bull. Soc. hot. de France,LVII,p. 399-406, 4 fig., 1910. 
- 7. Wille (N.), Biol. Arb. tilegn. Eug. Warming, 3 novembre 1911, 
p. 265-279, 12 figures. 
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Dans une Note(l) publiee l’an dernier, nous donnionsun 
resume des nouvelles recherches que nous avious poursui- 
vies sur le mucilage cliez les Urticees et indiquions que, 
Sur 35 genres etudies, nous en avions rencontre 16 renfer- 
mant des especes pourvues de mucilage. Les faits se trouvant, 
dans cette Note, relates d’une facon succincte, le but du pre- 
sent travail (encore complete depuis) est de les exposer plus 
en detail, chez les principaux genres, en particular, avec fi- 
gures a l’appui (2). 

Ur£r&ES. 

Les Urerees comprennent 10 genres : Urtica, Hesperocnide, 
Nanocnide, Gyrotsenia, Urera, Obelia, Laportea, Sceptrocnide, 
Fleurya, Girardinia. Cinq, au moins, possedent des especes 
pourvues de cellules a mucilage. 

Laportea. — La repartition des cellules a mucilage dans 
les divers organes offre, dans ce genre, d’une espece a l’autre, 
de grandes variations. 

Tr£s nombreuses dans le parenchyme cortical de la tige, 
chez le L. stimulans Miq., les cellules a mucilage sont, au con- 
traire, peu abondantes dans cette region, chez le L. amplis- 
sima Miq. Elies y font totalement defaut chez les L. platij- 
carpa Wedd. et L. Schomburghii versicolor Hort. La moelle 
de toutes ces especes possede un tres grand nombre de cel- 
lules mueilagineuses, Le parenchyme ligneux du L. platycarpa 
Wedd. en est lui-meme abondammenf pourvu. 

D’ordinaire plus grandes que les cellules voisines, et par- 
fois volumineuses, les cellules a mucilage des Laportea sont 
isolees, -offrant le plus souvent, dans la coupe longitudinale 
de la tige, les memes dimensions qu’en section traiisversale. 

La feuille du L. platycarpa Wedd. est completement pri- 

i. Guerin (P.), Comptes rendus Ac. Sciences, CLXXIV, p. 480. 

2; Nous n’ajouterons rien a ce que nous avons publie anterieurement, 
coneernant les genres Bcehmeria, PipturUs, Urera (Bull. Soc. bot. de 
France, LYII, p. 399-406, 4 fig., 1910). Toutefois, nous devons signaler 
qu’il faut rapporter au Laportea platycarpa Wedd. les caractferes aaa- 
tomiques alors atlribues a tort a V Urera eatacasana Griseb. Cet Urera 
n’en est pas moins une esp&ce pourvue de mucilage. ^ ,1 
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vee de mucilage ; celle du L. Schomburghii versicolor Hort. 
n’en renferme que fort peu dans son petiole. Quelques cel- 
lules a mucilage sont reparties dans le parenchyme du petiole 
et des nervures foliaires chez le L. stimulans Miq. Chez les 
L. amplissima Miq. et L. longifolia Hemsl.,le mucilage abonde, 
au contraire, dans le parenchyme des nervures et surtout 
dans de grandes cellules de l’epiderme superieur du limbe 



Laportea longifolia . Coupe transversale du limbe dans lequel on 

observe des rapbides, des cystolithes et des cellules a mucilage, cm. 

Gr. : 190. 

(fig. 1) oh il se trouve isole, par une cloison cellulosique, 
du reste de la cavite cellulaire. 

Les racines des L. stimulans Miq., L. amplissima Miq. et 
L. Schomburghii versicolor Hort. sont totalement depourvues 
de mucilage. II n’en est pas de meme chez le L. platycarpa 
Wedd. oh les cellules mucilagineuses,, assez frequentes, sont 
exclusivement localises dans le parenchyme ligneux. 

Le L. moroides Wedd. ne renferme de mucilage dans aucun 
de ses organes. 

Girardinia. — F. Schorn (1), qui a signal^ 1’existence de 
mucilage chez le Girardinia palmata Gaud., a constate, que la 
masse mucilagineuse se trouve, dans cette espece, reliee h la 
paroi cellulaire par une sorte de pedicelle et, a cause de la 

1. Schorn (F.), loc. cit. 
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ressemblance de cette formation avec un cystolithe, il l’ a 
denommee « cystolithe mucilagineux ». Les cystolithes mu- 
cilagineux se rencontrent, d’apres cet auteur, dans tous les 
organes de la plante. • 

Nous avons pu voir que le mucilage est egalement tr£s 
abondant chez les G. zeylanica Dene et G. cuspidata Wedd., 
oil il occupe, dans la tige, et en particulier dans la .moelle, 
d’assez volumineuses cellules. Mais leur etude n’ ay ant pu 
etre faite que sur des materiaux d’herbier, il ne nous a pas 
ete possible d’observer la disposition signals par F. Schorn 
chez le G. palmata Gaud. 

Le mucilage semble faire defaut chez les G. erosa Dcneet 
G. condensata "Wedd. 

Gyrotaenia. — Les trois especes que comprend ce genre, 
G. myriocarpa Griseb., G. spicala Wedd., G. trinervaia Wedd., 
possedent des cellules a mucilage. Tres rares dans la tige, 
oh elles paraissent n’exister qu’a la peripherie de la moelle, 
elles sont plus repandues dans la feuille. Chez le G. trinervaia 
Wedd., en particulier, elles s’y trouvent en nombre elevd 
dans le parenchyme des nervures et dans le limbe proprement 
dit ou, accolees au tissu pahssadique, elles acqui^rent, dans 
la region de l’hypoderme, un grand developpement. 

Nanocnide. — La tige du Nanocnide iaponica Bl. est pour- 
vue d’un parenchyme medullaire tres ddveloppd, dans leqiiel 
se trouvent disseminees un assez grand nombre de cellules 
k mucilage ne se distinguant de leurs voisines, gorgees d’ami- 
don, que par leur contenu. Ce mucilage se dissout dans l’eau 
avec la plus grande rapidite. 

Urera. — Nous avons mentionne anterieurement (1) la pre- 
sence de mucilage dans sept especes de ce genre. 

Urliea. — S’il est exact, commie l’a constate F. Schorn (2), 
que le mucilage existe dans l’epiderme des ecailles membra- 
neuses des bourgeons de Y Vrtica dioica L., nous n ? avons, en 
ce qui nous concerne, rencontre ce principe dans aucun des 

1. Gu£bin (P.), Bull. Soc. bot. de France, LVII, p. 399-406, 4 fig., 

2. ScHOBN (F.), he. oil. ' • !•'. 

T ' «I (siANCBS) 9 
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organes vegetatifs de cette espece, pas plus que chez YUriica 
cannabina L. 

Hesperocnide, Obetia, Fleurya. — L’ etude que nous avons 
pu faire des Hesperocnide tenella Torr. et Gray, Obetia ficifolia 
Gaud., Fleurya sestuans Gaud., F. cordata Gaud, et F. inter- 
rupta Gaud., nous a amend a constater l’absence, chez ces 
espdces, de cellules a mucilage. 

Sceptrocnide. — La seule espece de ee genre, le S. macros- 
iachya Maxim., n’a pas ete etudiee. 

Procridees. 

Les genres qui constituent ce groupe sont au nombre de six : 
Elatostema, Pellionia, Procris, Lecanihus, AchudemWi Pilea. 
Le genre Pilea est le seul dans lequel le mucilage semble faire 
defaut. 

Elatostema. — On compte plus de 200 espdces &' Elatos- 
tema parmi lesquelles une vingtaine ont ete etudiees. 

Le mucilage, rencontre chez les E. sinuatum Hassk., E. 
falcatum Hallier f., E. pictum Hall, f., E. stipitaium Wedd., 
E. sessile Forst., E. repens Hall, f., E. scandens Hall. I., E. 
Carinoi C. B. Robinson, E. contiguum C. B. Robinson, etc., 
semble faire defaut chez les E. rostratum Miq., E, platyphyl- 
Ivun Wedd., E. lineolatum Wight, E. involucratum Franch. 
et Sav. 

Dans la tige, les cellules a mucilage, parfois peu nombreu- 
ses (E. falcatum Hall, f.), faisant mdme defaut dans le paren- 
chyme cortical (E. pictum Hall, f.), sont surtout abondantes 
dans la region medullaire oh elles acquidrent souvent un 'vo- 
lume enorme. Mais alors que chez les E. repens Hall, f., E. 
scandens Hall. t, E. pictum Hall, f., par exemple, elles demeu- 
fent isoldeS, ellea se trouvent disposdes en longues files chez 
YE. sinuatum Hassk. (fig. 2) et, comme leurs cloisons trans- 
versales finissent par disparaitre a un moment donnd, la tige 
de cette espdce sd trouve pourvue, en definitive, de volumi- 
neux conduits mucilagineux, aussi bien dans le parenehyme 
cortical que dans la moelle. 
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Le mucilage se montre, suivant les especes, tr£s inegale- 
ment reparti dans la feuille. Chez les E. 
sinuatum Hassk. et E. repens Hall, f., 
par exemple, les cellules a mucilage exis- 
tent volumineuses, et en grand nombre, 
dans le parenchyme des nervures; mais, 
de plus, le mucilage se rencontre dans de 
grandes cellules de I’epidermc superieur 
{fig. 3) occupant souvent toute l’epais- 
seur de l’hypoderme. Dans ces cellules, 
le mucilage setrouvetoujours nettement 
s6pare, par une cloison, du reste de la 
cavite cellulaire. L’epidermeinferieur en 
est rarement pourvu. 

Dans les E. sessile Forst., E. pictum 
Hall. f. et E. scandens Hall, f., ou le pa- 
renchyme des nervures est riche en mu- 
cilage, les cellules epidermiques en sont 
totalement privees ou a peu pr&s. 

Le parenchyme des nervures lui- 
meme ne renferme que peu d’elements 
mucilagineux chez YE. falcaium Hall, f. 



Fig. 2. — Elalostema si- 
nuatum. Cellules a 
mucilage de la re- 
gion medullaire de 
la tige. Gr, : 70. 



Fig, 3. — Ekttostema repens. Coupe transversale du limbe ave.e cystolithe 
et cellules a mucilage, cm. Gr . : 100. 

L es racines de VE. sinuatum Hassk. et de YE. picttim Hall, f.. 
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que nous avons pu examiner, ne contiennent pas de 
mucilage. 

Chez l’JS. sinuatum Hassk., le seul dont nous ayons pu 
etudier la fleur, de nombreuses cellules epidermiques des 
pieces du perianthe sont remplies de mucilage. De plus, en 



Fig. 4. — Elaioslema sinuatum . Coupe transversale de la paroi du fruit. 

De grandes cellules de Tepiearpe sont remplies de mucilage. Gr. : 190. 

section transversale, la paroi du fruit se montre constitute, 
en partie, par de grandes cellules epidermiques (fig. 4) gor- 
gees d’un abondant mucilage qui se gonfle fortement au con- 
tact de l’eau. 

Pellionia. — Les Pellionia se rapprochent beaucoup, par 
leurs caracteres morphologiques, des Elatostema ; aussi une 
tr&s grande Synonymie existe-t-elle pour les representants 
de ces deux genres. 

Le mucilage s’y trouve egalement tres repandu et nous 
1’avons rencontre dans les huit especes que nous avons pu 
examiner, confirmant, pour le P. Daveauana N. E. Br., les 
observations de F. Schorn(l). 

Chez certains Pellionia (P. Daveauana N. E. Br., P. pul- 
chra N. E. Br., P. radicans Wedd., P. elaiostemoid.es Gaud., 
par ex.), la tige est tres parenchymateuse etles elements libero- 
* ligneux y sont representes par 8 a 12 faisceaux largement 
isolts et plus ou moins developpes ; dans d’autres, au con- 
traire (P. Heyneana Wedd., P. scabra Benth.), la tige com- 
porte un anneau libero-ligneux complet. Dans le premier cas, 
les cellules a mucilage se trouvent reparties dans tous les pa- 

1. Schobn (F.), loc. cit. 
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renchymes ; dans le second, ces cellules se rencontrent dans 
le parenchyme cortical et dans la moelle. 



Fig. 5. — Pellionia Daveauana. Cellules a mucilage de la tige. Gr. : 100, 

Dans le P. elaiostemoid.es Gaud., les cellules a mucilage 



ig. 6. — Pellionia pulchra. Cellules & mucilage, cm, de la region superieure 
du limbe. Gr . : 190. 

sont 6normes et excessivement nombreuses. Disposes en 
files longitudinales, elles perdent tot on tard lefirs 
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communes, de fa<jon a donner de volumineux conduits muci- 
lagineux analogues a ceux de YElatdstema sinuatum Hassk.. 

Chez les autres Pellionia (P. Daveauana N., E. Br., P. pul- 
chra N. E. Br., etc...), les cellules a mucilage se montrent 
isolees. Les unes sont de faible dimension, tandis que d’ autres 
s’allongent consider ablement (fig. 5), le mucilage semblant 
s’y etre depose sous forme de longs filaments. 

Dans la feuille, le mucilage abonde dans le parenchyme 
des nervures ; on le rencontre aussi dans quelques rares cel- 
lules de la face inferieure du limbe. Sa presence est constante 
dans de nombreuses cellules, soit de l’epiderme superieur, 
soit, le plus souvent, de 1* assise sous-epidermique. Dans ces 
cellules, qui sont tres developpees (fig. 6), le mucilage se 
trouve isole, par une membrane eellulosique, du reste de la 
cavite cellulaire fortement reduite. 

Procris. ■ — Toutes les especes de ce genre qui ont pu etre 
etudiees se sont montrees riches en mucilage. 

Dans la tige, les cellules k mucilage sont localisees dans le 



Fig. 7. — Procris pedunculata. Coupe transversale du limbe : cm, cellules 
a mucilage. Qr. : 100. 

parenchyme cortical et dans la moelle. Nombreuses chez les 
P. pedunculata (Forst.) Wedd., P. philippinensis C. B. Ro- 
binson, P. Isevigata Bl., P. brunnea Merr., oil elles sont le plus 
souvent isolees, elles se rencontrent particulierement abon- 
dantes.et enormes chez le P. fagifolia Poir.(= Elatostema 
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fagifolium Gaud.), ou elles sont disposees en files assez lon- 
gues. 

Dans la feuille, non seulement le parenchyme des nervures 
est riche en cellules a mucilage, en particulier chez les P. lae- 
vigata Bl., P. pedunculata (Forst.) Wedd., P. fagifolia Poir., 
mflis le limbe lui-meme en est abondamment pourvu. Chez 
le P. fagifolia Poir., le mucilage ne s’y trouve localise que dans 
la region superieure de Thypoderme, tandis que, chez les P. 
pedunculata (Forst.) Wedd. (fig. 7) et P. Isevigata Bl., on 
trouve ii la fois, et en tres grande quantity, des cellules a mu- 
cilage dans Thypoderme et au voisinage de l’epiderme infe- 
rieur. 

Leeanthus. — Ce genre ne comprend actuellement que deux 
especes, dont le L. Wightii Wedd. 

Dans la tige du L. Wighiit Wedd., le parenchyme cortical 
est excessivement mince, mais la moelle est tres developpee 
et renferme de tres nombreuses cellules a mucilage qui, en 
section longitudinale, se montrent isolees ou en files assez 
courtes. 

Achudemia. — Le genre est represente par deux especes, A. 
faponica Maxim, et A. favanica Bl. Cette derniere, seule, a 
pu Stre etudiee. 

La moelle de la tige del’ A. javanicaBl. est tres abondante 
et pourvue de tres nombreuses et enormes cellules . a muci- 
lage (1). 

1. Au cours du recit qu’il fait de ses excursions botaniques a Java, 
J. Massabt raconte ( Un Botaniste en Malaisie. Bull. Soc. royale de 
Botanique de Belgique, .XXXIII, p. 274, 1894) qu’ayant voulu, en di- 
pit du conseil de'ses coolies, cueillir des rameaux fleuris de Nepenthes 
melamphora , engages dans la cime d’un petit arbre, il arracha en mSme 
temps des branches et des feuilles de l’arbre et s’apergut, alors seule- 
ment, que c’etait un Laportea , dont les poils determinent tine cuisson 
intense. En un instant, dit-il, ses mains et sa face furent couvertes de 
laches mamelonnees. L’un des Malais frotta sur les faces ; end olories 
le sue d’une autre Urticacee, Y Achudemia favanica ; le seul result at de 
ce traitement, dit J. Massart, fut de teindre en vert sa peau eramoisie. 

Si le traitement auquel fut soumis notre savant collogue futinefficace, 
il h’en. reste pas moins vrai qu’en raison du mucilage qu’il renferme, 
T Achudemia favanica doit posseder en effet des vertus udoucissantes 
que senibient bien connattre les indigenes de Java. ' ' , 
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Pflea. — Une quinzaine d’especes de ce genre, le plus im- 
portant des Urticees, ont ete examinees qui, toutes, se sont 
montrees depourvues de mucilage, 

( Asuivre ) 


Rcmarqucs sur les Loganiacees 

par M. Paul DOP 

Les Loganiacces constituent urie famille de Gamopetales 
dont la valeur systematique et la place dans la classification 
ont ete discutees. 

Baillon(l) le premier dCmenjbre cette famille et repartit 
ses genres entre les Solanacees et les Apocynacees ; il signale 
en outre quelques genres ayant des affinites avec les Rubia- 
cecs. 

Solereder (2) retablit la famille des Loganiacees, la place 
dans la serie des « Contortees » et la sub di vise en deux sous- 
familles : les Loganioidees voisines des Rubiacees et les Bud- 
dleioi'dees voisines des Scrofulariacees. 

Wettstein (3) eleve ces deux sous-familles au rang de families 
et propose, dans le but d’epurer et de preciser la sCrie des 
Contortees, d’en retirer ces deux families et de les placer l’une 
dans les Rubiales, l’autre dans les Tubiflores. 

II est hors de doute que la famille des Loganiacees est he- 
tCrogene : la prefloraison generalement valvee ( Mitreola , Mi- 
trasacme, Strychnos, Norrisia, Gcertnera, etc.) est contournee 
dans le genre Fagraea, imbriquee dans les genres Buddleia 
et Gelsemium, subrotacee dans les genres Gardneria et Pseu- 
dogardnena. Dans le genre Gardneria les anthCres sont uniio- 
culaires et soudees entre-elles. Alors que presque toujours 
les loges ovariennes sont multiovulees, dans ce genre et dans 

1. Baillon, Histoire des Plantes, IX et X, 1888-1889. 

2. Solereder, Loganiacae in Engler et Prantl : die naturlichen 

Pflanzenfamilien, IV, 2, 1895. ' 

3. Wettstein, Handbuelt der systematisehen Botanik, 1911, 



DOP. — REMARQUES SUR LES LOGANIACEES 137 

les Gcertnera chaque loge est uniovtxlee. Bien plus dans les 
Gcertnera l’ovaire est & demi inl'ere. Aussi Solereder (1) s’ap- 
puyant sur des caractdres anatomiques precis a-t-il range ce 
genre parmi les Rubiacees dans la tribu des Coffeo'idees a 
c6t6 des Chasalia, Rubiacees a ovaire entierement supere. 
Dans la synonymie du G. Kcenigii Wight, l’on verra d’ail- 
leurs que cette espece a ete rangee par plusieurs auteurs dans 
le genre Psychotria. Dans la revision des Loganiacees de l’her- 
bier du Museum (2), j’ai. maintenu le genre Gcertnera parmi 
les Loganiacees, actuellement je me rallie a l’opinion de Sole- 
reder. 

Peut-6tre pourrait-on rattacher les Gardneria a une autre 
famille, par suite de la singularite de leurs caracteres. L’ab- 
sence de tout renseignement anatomique ou embryologique 
ne permet pas de se prononcer. 

II n’en est pas de meme des Buddleia, sur lesquels nous 
possedons quelques renseignements interessants. L’ etude ana- 
tomique faite par Solereder (3) revile toute une seriede carac- 
teres qui sdparent nettement ce genre des autres Logania- 
cees. Ce sont : 1° l’absence de liber interne ; 2° la presence de 
poils glandulaires a tete aplatie bicellulaire par suite du de- 
veloppement d’une cloison verticale. S’appuyant sur ces ca- 
racteres, Solereder rapproche les Buddleia des Scrofulariacees 
dont ils ne s’eloignent que par la presence de stipules et la 
fleur actinomorphe. Or, dans certains 'Buddleia que j’ai stu- 
dies, B. officinalis Maxim., par exemple (4), les stipules peuvent 
exister ou etre nulles. D’autre part la zygdmorphie de la fleur 
n’est pas un caract&re absolu des Scrofulariacdes. Les genres 
Leucophyllum, Aptosimum ont des fleurs actinomorphes et 
daxis le genre Bacopa certaines especes sont a fleurs zygomor- 
phes, d’autres a fleurs actinomorphes. 

1. Solereder, Studieri uber die Tribus der Goetnereen (Ber. d. deut. 
bot. Gesells. ,VIII, 1890). 

2. Dop (P.), Contribution d V etude des Loganiacees asiatiques de Vher- 
bier du Museum de Paris. (Bull. Soc. bot. France, LVII, 1910). 

3. Solereder, System. Anat. d, Dicotyledonen, I. , _ 

4. Dop (P.), uiLecomte, Flore gdnerale de l’lndo-Cbine : Logania- 
cees, IV, f. I, 1912. ,/ ■ -. : v 
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Dans un precedent travail (1) j’ai etudie I’embryologie de 
certains Buddleia, B. variabilis Hemsley et B. curviflora Hook 
et Arn. J’ai. montre qu’il existait des analogies entre l’em- 
bryologie de ces especes et celle des Scrofulariacees ; ce sont : 
l’6piderme interne du tegument ovulaire differencie en un 
tapetum tres net et un endosperme cellulaire emettant de 
courts suQoirs chalaziens et de longs sueoirs micropylaires 
tr6s ramifies qui penetrent dans toute 1’epaisseur du tegu- 
ment ovulaire. Dans ce travail, je faisais remarquer que rad- 
finite des Buddleia avec les Scrofularicees ne pourrait etre 
etablie avec quelque certitude que lorsque serait connu le 
developpement des Loganioi'dees. 

Cette etude vient d’etre faite recemment par Dalilgren (2) 
qui a compare le developpement des Buddleia a celui d’une 
Loganioidee, le genre Spigelia. Cet auteur a verifie sur le 
Buddleia Lindbergiana les faits que j’avais etablis dans mon 
travail sur d’autres especes : presence d’un tapetum, endo- 
sperme cellulaire avec sueoirs micropylaires tres ramifies. Par 
contre, dans Spigelia splendens, Dahlgren a trouve des carac- 
teres tout a fait opposes : absence de tapetum, endosperme 
nucleaire, rumine et depourvu de sueoirs. Sa conclusion est 
que les Buddleia ont une parente reelle avec les Scrofularia- 
cees, tandis que rien ne s’ oppose a ce que les Loganioidees 
soient rapprochees des Rubiacees. 

Certes ces caractere's embryologiques ne sauraient fournir 
un criterium absolu de la position systematique, car dans une 
m6me famille on peut trouver par exemple un endosperme 
tantot cellulaire, tantot nucleaire. C’est le cas par exemple 
des Borraginacees, oil les Heliotropoidees ont un endosperme 
cellulaire et les Borragino'idees un endosperme nucleaire. 
Cependant si on reunit ces caracteres aux caracteres ana- 
tomiques signales plus haut, on a un ensemble suffisant de 
raisons pour constituerlesBuddleioidees en une famille auto- 

1. I)op (P.), Recherches sur le developpement et la nutrition du sac 
embryonnaire et de l’ endosperme ties Buddleia (Bull. Soe. bot. France, 
LX, 1913). 

• 2. Dahlgren, Die Embrifologie der Loganiaseen. Gatlung Spigelia. 
(Svensk Botanik Tidskrift, XVI, H. L, 1922). 
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nome, les Buddleiacees, qui doit etre retiree de la serie des 
Contort6es et placee dans la serie des Tubiflores a cdte des 
Scrofulariacees. On constitue ainsi une famille tres homogene, 
renfermant les genres Buddleia, Polypremum, Peltanthera 
Nixxia, Gomphostigma, Chilianihus, Emory a, Adenoplea , Ade~ 
noplusia et Nicodemia. 

Quant aux Loganiacees il y a lieu d’en detacher les Gcert- 
nerees et de joindre ces demises aux Caffeoid6es a ovaire 
supere. Les Loganiacees, s. str., trouveraient leur place dans 
la serie des Rubiales. 

L’embryologie d’autres genres, 1’etude des cloisonnements 
de l’oeuf et de l’embryon poursuivie suivant les principes si 
interessants developpes par R. Soueges, permettraient d’e- 
clairer les affinites complexes des formes composantl’ancienne 
famille des Loganiacees, mais la difficulte d’obtenir du ma- 
teriel fixe de ces vegetaux exotiques nous oblige provisoi- 
rement a nous contenter des renseignements fragmentaires 
cites plus haut. 


L’lnulc visqueusc {Inula viscosa) ' 

par M. Joseph PAQUET 

A partir de septembre et jusqu’en novembre, pendant pre 
de trois mois, V Inula viscosa couvre d’or, avec ses fleurs d’un. 
beau jaune d’or clair, extremement abondantes, les collines 
caillouteuses de Nice ; tout comme pendant une partie de 
l’hiver Y Acacia dealbaia dore les jardins de la ville. 

Nous avons pense rendre service a l’horticulture en intro- 
duisant dans le commerce cette plante caracteristique de la 
flore du littoral mediterraneen. Nous croyons qu’elle peut 
contribuer a I’embellissement des jardins et qu’on pourra en 
obtenir des formes (varietes) interessantes. 

' Les Inula introduits dans les jardins ne sont pas nombreux. 
Les principaux sont : 1° V Inula glandulosa Puschk., de la 
region du Caucase, et qui a produit deux variit^s r V India 
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gl. grandiflora et V Inula gl. gr. floribunda ; 2° Y Inula Roy- 
leana DC., de la region de 1’ Himalaya, et dont V Inula ma- 
crocephala Boiss. et Kotschy ne parait etre qu’une forme ; 
3° Y Inula ensifolia Linne, de la region du Caucase ; 4° YlnuJLa 
racemosa Hook, de la region de l’Himalaya ; 5° Y Inula sali- 
dfolia Gueldenst, de la Russie ; 6° Y Inula squarrosa Linne, 
de la region du Caucase. 

D’autres Inula pourraient etre introduits dans les cultures. 
En effet, ce genre comprend environ 130 espOces. H. Corre- 
von, dans son- Jardin de Floraire, en cultive 17 espOces en 
pleine terre et sur rocailles. Nous nous rappelons toujours 
d’ avoir vu dans le pare d’un chateau de la vallee de l’Ourthe, 
entre Hamoir et Fairon, en Belgique, une corbeille formee en 
partie de plantes d’ Inula, probablement Y Inula salicina, et 
d’autres plantes sauvages arrachees dans les environs de ce 
chateau. L’abondante fleuraison de Y Inula, avec son beau 
jaune, faisait un si joli effet, que nous nous sommes approche 
de la corbeille pour reconnaltre les plantes. Ce pare n’etait 
pas clOture, et pour qu’on ne cueille pas les fleurs d’une 
corbeille placee a l’entree, presde la route, lejardinierl’avait 
formee avec des pla.ntes sauvages du pays. 

U Inula viscosa (Dryand, in.) Ait. Hort. Kew. ed. L lit. 223, 
a comme synonymes, d’apres Y Index Kewensis : Inula saxa- 
tilis Lam. FI. Fr. ii, 153 ; Jasonia gluiinosa DC. Prod. v. 476 ; 
Cupularia viscosa God. et Gren., I, c. 18L 

D’apres A. Acloque, dans sa Flore de France, Cupularia 
viscosa et Jasonia gluiinosa seraient deux differentes especes. 
Cette erreur a ete rectifiee dans Y Index Kewensis. 

En Provence Y Inula viscosa est designe sous les noms de 
Erbo di masco, Nasco. En Ligurie on l’appelle Nasca et en 
Espagne Olivarda, Altabaca. Elle pousse dans les endroits 
herbeux, dans les champs de toute la region du littoral et en 
Corse. Eh voici une description empruntee k la Flore du lit- 
toral mediterraneen, de O. Penzig : « Plante vivace de 50 cen- 
timetres a un metre de hauteur, a tiges droites, ramifiees dOs 
la base, aux branches ascendantes, touffues. Feuilles et bran- 
ches couvertes d’un duvet visqueux et gluant ; fleurs jaunes ». 
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La plante exhale une odeur aromatique, un peu forte, dont 
rutilisation est encore a trouver. 

Dans certaines localites le duvet resineux et gluant qui re- 
couvre les feuilles et les rameaux est utilise pour la destruc- 
tion des moustiques. On suspend dans les appartements des 
paquets de rameaux sur lesquels les moustiques viennent se 
poser et sont retenus. 

Ajoutons que pendant la guerre, alors que le charbon etait 
rare et cher, nous avons employe les plantes entires comme 
combustible. II sufFisait de les laisser secher un peu avant de 
les utiliser. 

Dans les jardins, 1 ’ Inula viscosa pourra surtout s’employer 
pour garnir les parties eloignees, ensoleillees, caillouteuses 
ou arides. 

Semer en terre legere, a 1’automne ou au printemps, en 
pots, en terrines ou en pleine terre, sous chassis de preference, 
la graine etant fine. Recouvrir tres peu. Mettre en place a au 
moins un metre de distance. Nous croyons que l’elevage peut 
aussi se faire en pleine terre, a condition de planter les plantes 
assez jeunes. 

La floraison a lieu a partir de la seconde annee. 


Note sur les plantes d'un terrain inculte 
aux environs de Montpellier 

par M. J. RODIfi 


Au cours d’une herborisation aux environs de Montpellier, 
en compagnie de M. le Docteur Braun-Blanquet et de M. de 
Bannes, notre attention fut attiree par un vaste champ eh 
friche d’une trentaine d’hectares, situe dans les coHines qui 
separent Castelnau-le-Lez de Jacou. Ce terrain, quia cess6 
d’etre cultive depuis de longues annees, m’a donne, au cours 
de plusieurs visites, un lot interessant de plantes spontan6es 
et d'esp£‘ces adyentices, doiit deux nouvelles pour rH6r«lit . 
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Je diviserai cette note en deux paragraph es : quelques 
plantes adventices de l’HeraulLet les especes du genre Vogelia. 

I. — Quelques plantes adventices de l’Herault. . 

Les deux plantes nouvelles pour 1’Herault sont : 

.1° Ranunculus macrophyllus Best. — Cette plante ne pa- 
rait pas spontanee dans la France continentale, bien qu’elle 
ait ete signalee sur plusieurs points du littoral mediterraneen. 
Elle n’avait jamais ete trouvee dans l’Hferault. II en existe 
une quinzaine de touffes vigoureuses dans un bas-fonds hu- 
mide argilo-calcaire du terrain explore, oh elle semble bien 
etablie et en voie de propagation. Fleurs et fruits le 5 mai 1922. 

2° Malope stupilacea Cav. — Cette plante d’Espagne et 
du Nord de l’Afrique n’etait representee que par un seul pied. 
J’ignore si elle a jamais ete recoltee en France ; elle ne figure 
pas dans Fouvrage tres documente de M. Thellung. L’echan- 
tillon en question se distinguait du Malope malacoides L. 
que nous avons en Provence, par ses tiges plus robustes, ses 
fleurs plus grandes et plus foncees, ses feuilles inferieures 
trilobees et surtout par ses larges stipules cordiformes. En 
fleurs le 15 mai 1922. • 

En outre de ces plantes nouvelles, le terrain etudie conte- 
nait encore : 

Lavatera trimestris L. — Cette Malvacee appartient a la 
flore fran^aise par sea habitats de Provence et de Roussillon. 
Cependant je la crois adventice dans l’Herault, oil on ne l’a 
observee qu’une fois a Agde. Je n’en ai trouvequetroispieds. 

Convolvulus tricolor L. — Qu’on trouve souvent dans les 
moissons. 

Bulbocastanum incrassaium Lge. — Qui se repand de plus 
en plus dans la region mediterraneenne, tres abondant en 
cet endroit. 

Rapistrum Linnseanum Boiss. et Reut. — Qui se presen- 
tait la avec des silicules glabres et des sihcules hispides. 

Ce lot de plantes adventices peut nous donner une id fee de 
ia culture anterieure du terrain. Toutes ces plantes font par- 
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tie de la flore nord-africaine et quelques-unes sont nette- 
ment messicoles. II semble done que ce sont les Avoines im- 
portees d 5 Algeria qui sont la cause de cette floraison exotique. 
A l’appui de cette hypothese, je citerai quelques-unes des 
plantes qui aecompagnaient les adventices ; il y avait : 

Ranunculus arvensis L. Galium tricorne With. 

Nigella Damascena L. Skerardia arvensis L. 

Rapistrum rugosum Berg. Asperula arvensis L. 

Vogelia apicidata Vierh. Valerianella pumila DC. 

Vicia hybrida L. Varianella discoidea Lois. 

Vida purpurascens DC. Cnicus benedictus L. 

Vida sativa L. Anthemis arvensis L. 

Vida peregrina L. Anchusa italica Reitz. 

Saponaria. Vaccaria L. Gladiolus segetum Gawl. 

Iberis pinnata L. Phalaris cserulescens Desf. 

Allium nigrum L. 

L’examen de cette liste montre bien qu’on se trouve en 
presence des plantes qui accompagnent en general les cereales 
dans les regions du Midi. 

II peut etre maintenant interessant d’examiner ce terrain 
au point de vue inverse,*- et, apres avoir determine ce qu’il 
a contenu, de voir ce qu’il redevient au contact des garrigues 
qui l’entourent. Je ne mettrai pas sous les yeux des lecteurs 
la liste de toutes les esp^ces differerites que j’ai pu relever, 
mais je signalerai les principales en les groupant. 

Un premier gi'oupe comprend quelques plantes a bulbes, 
qui devaient exister avant la culture, et qui out reparu de- 
puis que le terrain est en friche. Ce sont : 

Ranunculus bulbosus L. Muscari corrtosum Mill. 

Cirsium bulbosum DC. Ornithogalum diver gens Bor. 

Muscari neglectum Guss. 

Puis des especes vivaces, dont certaines occupent le bas 
du terrain qui est plus humide : 

Ononis Natrix L. Centaurea collina L. 

Inula viscosa Ait. Scolymus his panicus L. 

Chondrilla juncea L. Car ex chsetophylla Steud. 

Centaurea salmantica L. Car ex vulpina L. 

Centaurea Calcitrapa L. Car ex glauca L. 

Ensuite on a- une serie de vegetaux, qui out emigre nette- 
mexit de la garrigue voisine et tendent a s*implanter peu a 
pen ; 
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Helianthemum italieum Pers. Cynoglossum cheirifolium L. 
Helianthemum polifolium DC. Thymus vulgaris L. 

Fceniculum piperitum DC. Coris monspeliensis L. 

Centaurea melitensis L. Aphyllanthes monspeliensis L. 

Enfin toutes les plantes ubiquistes du Midi, telles que : 

Crepis taraxacifolia Thuil. Veronica didyma Ten. 

Pterotheca nemausensis Cass. Verbascum sinuatiimV. etc., etc. 

Mais ce qui caracterise mieux que ces divers groupes l’en- 
vahissement du terrain, ce sont les Graminees suivantes : 
dans le haut, vers les garrigues, le Brachypodium ramosum 
Rcem. et Sch. domine ; vers le milieu, les Mgylops du groupe 
ovala arrivent a couvrir completement le sol, et vers le bas, 
plus humide, le Phalaris cserulescens Desf. forme des colonies 
compactes au milieu de YAvena barbata Brot. 

En aucun point, je n’ai constate encore la presence du 
Quercus coccifera L. du Cistus monspeliensis L. et du Genista 
Scorpius DC. qui sent si abondants dans les garrigues voi- 
sines. 

II est done probable que ce terrain jadis cultive, puis aban- 
donne en friche, ne reprend son aspect primitif qu’apres bon 
nombre d’annees. Les divers stades d’envahissement des ve- 
getaux seraient: des Graminees, surtout Brachypodium et 
Mgylops, puis des plantes vivaces. Thymus, Inula, Centau- 
rea, et bien longtemps apres, a une date difficile a fixer, les 
plantes ligneuses, Quercus, Cistus, etc. 


II. - — Les espjIces nc genre « Vogelia ». 

Dans une des listes precedentes, j’ai employe a dessein 
le binome Vogelia apiculata Vierhapper pour designer la plan- 
te nommee habituellement en France Neslea paniculaiaDesv. 

Tout d’abord, le genre Vogelia Medik. etant de 1792 doit 
prendre le pas sur le genre Neslea Desv. qui est de 1813. 

Ensuite je dois a Famabilite du D r Braun-Blanquet de 
Zurich, qui me l’a fait connaitre, un article sur deux especes 
du genre Vogelia, les Vogelia apiculata et paniculata, paru 
sous la signature de M. F. Vierhapper a Vienne, dans l’CEs- 
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terreichischen boianischen Zeitschrifl, ann6e 1921, n os 6-8, 
pages 167-172. 

D’apres cet article, on ne connaissait qu’une espece du 
genre Vogelia Medik, ou Neslea Desv., le Neslea paniculala 
Desv. En 1842, F. Fischer, C. Meyer et J. Ave-Lallemant 
ont decrit une deuxieme espece, Neslea apiculata, dans le 
catalogue de graines du jar din botanique de St-Petersbourg, 
d’apr^s les recoltes de W. Schimper, au Sinai'. Cette espece 
est passee inapercue, meme de Boissier, et V Index Kewensis 
la donne comme synonyme de N. paniculala. Elle est iden- 
tifiee comme suit par Fischer et Meyer : 

N° 2012. — N. apiculata : N. stylo supra basim articulato; siliculis 
leifticularibus styli basi persistente. — N. paniculala W. Scliimper, 
union, itin. Essling n° 158. — Similis N. i articulates toto habitu, indu- 
mento atque foliis, sed differt siliculis lenlicularibus a latere coinpres- 
sis, margine argute carina tis, apice mucronatis. 

N° 2013- — N. paniculata : N. slylo ima basi articulato ; siliculis 
depressoglobulosis obtusis-mulicis. — N. puniculata DC. Prod. I. 202. 
— Silicula altitudine suit latior, subglobulosa, perfecte matura margine 
rotunda ta, apice saepissime retusa, omnino mutica. 

M. Vierhapper a effectue de nombreuses recherches, en 
parti culier dans les grands herbiers de Vienne, etil arrive k 
cette conclusion qu’il y a deux especes voisines dans le genre 
Vogelia. L’une, V. apiculata, a pour aire geographique la 
region mSditerraneenne, l’Europe occidentale jusqu’a la Bel- 
gique et la partie sud de l’Asie jusqu’a 1’ Himalaya. L’ autre 
espece, Vogelia paniculala, est la plan te dont l’aire comprend 
le Canada, la Scandinavie, 1’ Europe moyenne et le Nord de 
l’Asie. En certains points, par exemple en Russie du Sud, 
ces aires se penetrent. 

Ces deux plantes sont distinctes par la forme de leurs si- 
licules, caractere important chez les Cruciferes. Les diagnoses 
la tines donnees plus haut suffisent a sc rendre compte. 

.■ La sjTionymie de Vogelia apiculata Vierhapper devient 
done : Neslea apiculata Fischer et Meyer ; — N. paniculata 
de la plupart des auteurs, surtout des floristes meridionaux, 
Boissier, Hooker, Nyman, Willkomm et Lange, Cosson, Rouy 
et Foucaud ; — N. thracica Velenovsky, Flore de Bulgarie ; — 
N. hispanica Porta ; — Vogelia thracica Handel-Mazetti. 

(siANCES) 10 


T. LXT 
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Le binome V. paniculata Hornem. continue d s’appliquer 
& l’espece a aire nord-orientale et par consequent a pour sy- 
nonyme Myagrum paniculalum L., Neslea paniculata Desv. 
etc,, etc. 

J’ai voulu me rendre compte moi-m§pie, en consultant les 
herhiers de l’lnstitut botanique de Montpellier, de cette 
difference entre les parte de Vogelia provenant des regions 
g&igraphiques enoiicees plus haut. Cette difference dans la 
forme des silicules, la base du style et le dessin des nervures 
est manifesto et frappe 1’ attention des qu’on examine lea 
echantillons, meme a 1’ceil nu. 

L’herbier mediterraneen contient 14 parts, qui appartien- 
qent toutes a des localites meridionales, et, comme il fallait 
s’y attendre, a l’espece V. apiculaia. L’herbier general con- 
tient 10 parts, dont deux indeterminables, six sont des V. 
apiculaia et deux des V. paniculata : ces deux dernidres parts 
sont l’une do Suisse (Europe moyenne) et 1’ autre de Maud- 
chourie (Asie centrale). L’herbier de la Faculte de MOdecine 
contient 9 parts ; huit parts sont des V. apiculaia, la neuvieme 
est un V. paniculata elle vient d’Hadensdorf prds de Vienne 
(Europe centrale). Ces recherches confirment done entice- 
ment les assertions du botanists viennois. 

En resume, M. Vierhapper a attire 1’attention sur ce fait 
que le Neslea paniculata Desv. doit a 1’avenir se scinder en 
deux plairtes: Vogelia apiculaia Vierhapper et Vogelia pani- 
eulata Hornem., distinctes par leurs silicules et leurs aires g6o- 
graphiques. Jusqu’ici la seule que nous ayons en France est 
le Vogelia apiculaia. Personnellexnent, bien que ces deux plan- 
tes soient facilement distinctes, je serais porte a y voir deux 
races g^ographiques, plutot que deux especes : e’est ce qui 
pester ait a elucider sur le terrain au inoyen de materiaux 
plus nombreux. ' 
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MASSART (Jean). — Quelques adaptations v£cjetales au eiimat de 
la cdte d’Azur. — Rec. Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 89, 1922. 

L’ auteur note d’abord le rythme saisonnier de la cote d’Azur, 
qui presente cette particularity de l’existence de deux renouveaux, 
l’un en automne avec le retour des pluies, l’autre au printemps avec 
celui de la chaleur. Cette repartition saisonniere se reflate nette- 
ment dans celle "de l’assimilation. La precocity de la floraison, si 
caracteristique de la Riviera, n’est reelle que pour les especes prin- 
taniyres : la hativite ne se maintient pas en ete et meme pour cer- 
taines espfeces telles que la Bruyyre commune, elle fait place a une 
tardivity plus ou moins sensible. La chaleur peut etre id le frein 
agissant sur la vegytatkm, mais ce cas est exceptionnel et le plus 
souvent c’est a la secheresse qu’il faut attribuer ce role retardateur. 
Quant a la germination, elle presente une ytroite corryiatioh avec 
les circohstances climatiques : chaleur et humidity et, ici, intervien- 
nent un certain nombre de facteurs adaptationnels, propres non 
seulement a chacune des diverses especes linnyennes, mais encore 
a leurs types biologiques qui manifestent parfois a ce point de vue 
des differences considerables. 

: - l. l. - . 

ARBOST (J.). — La flore exolique de la e6te d’Azur. * — Rev, 
d’Hist. nat. appliquye, III, p. 84, 1922. 

. Interessante description et nomenclature des espfeces. 

F. P. 

GUILLAUME (A.). ~ Etude sur les limites de vygdtation dans le 
«t 1’Est de la France. — C; R. Ac. des Sc., CLXXV, p.'7l3, 
' 1922. • v' 

Pour ytudier les limites de vygytation, les auteurs ont choisiar- 
bitrairement quelques espfeces dont ils ont delimity l’aire dans toute 
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ou presque toute son etendue. L’auteur de la presente note a prefere 
proceder d’une facon diametralement opposee, c’est-a-dire choisir 
une region restreinte dans laquelle il a etudie les liinites de toutes 
les plantes : c’est, dit-il, le seul moyen de deceler les influences qui 
leur sont communes. 

En recherchant quelles peuvent etre les influences qui agissent* 
sur les limites de vegetation, on constate que, si un certain nombre 
de celles-ci ne paraissent, dans Fetat actuel de la Science, soumises 
a aucune loi, les autres sont sous la dependance de certaines in- 
fluences qui, d’apres un ordre d’importance decroissant, sont les 
suivantes : A. Influences climateriques. B. Influences geologiques. 
C. Influences physiques. D. Influences paleontologiques . A. J. 

FLORE EUROPfiENNE 

MASSART (Jean). — La biologie des inondations de lTser et la 
llore des ruines de Nieuport. — Reci Inst. Bot. Leo Errera, X, II, 
p. 411, 1922. 

A la suite des inondations tendues par Farmee beige en 1914 afm 
d’arreter Favance des Allemands, la salure des eaux devint un agent 
modificateur puissant de la flore et de la faune et elle detruisit tout 
d T abord la totaiite des plantes et des animaux adaptes a Fean douce 
et qui furent remplaces par des especes saumatres, 

Lorsque Feau saumaire fut retiree apres Farmistice, la flore spon- 
tanee tendit a se reconstituer dans les espaces libres, mais ce furent 
d'abord quelques rares especes propres aux terrains sales qui en 
prirent possession. Puis, sous Faction levigeante des eaux de pluie, 
la salure diminuant, les plantes des parapets puretit descendre dans 
le fond^et entrer en concurrence avec la flore saumatre. II en fut 
de meme dans les fosses et les trous d’obus pour les plantes aqua- 
tiques. 

Ce sont ces modifications successives qui sont etudiees dans le 
present travail* ainsi que la flore des mines de Nieuport. 

22 figures hors texte et trois grandes cartes servent d’illustra- 
tion a cette tres interessante etude phyto-biologique. L. L. 

GONZALES FRAGOSO (Romualdo). — Mas hongos que viven 
sobre Museineas de la flora espanola. — Bol. R. Soc. esp. de Hist, 
nat, XXII, p. 281, 1922. 

' Etude de 5 especes de Champignons parasites des Mousses de 
la flore espagnole. 3 sont nouvelles : Demaiium muscicola sur Ce- 
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phaloziella Turned , Cylindrosporium Oreoweisisa sur Oreoweisia 
Bruntonii ; Diplodina muscorum sur Tortula Wahliana . 1 forme 
nouveile : Phyllostida Cesaresii f. Weberze. L. L. 

TAXINOMIE 

BUGNON (P.). — Sur la position systdmatique des Euphorbiaedcs. 

— C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 629, 1922. 

La position systdmatique des Euphorbiacees a donne lieu a con- 
troverse et la question resfe toujours posee. La famille est placee 
suivant les auteurs tantot parmi les Apetales, au voisinage des 
Urticales, tantot parmi les Dialypetales, au voisinage priiicipale- 
ment des Malvacees. Ces divergences d’opinion mbntrent la ndces- 
site de ne negliger aucun caractdre dans les c-omparaisons qu’on 
peut faire en vue de choisir l’hypothdse la plus plausible. L’auteur 
trouve qu’on s’est peu attache k comparer rorganisation cotyld- 
donaire ; on a neglige, en particulier, le mode de nervation des coty- 
ledons. Or il a tird d’une note recente cette conclusion : « 1’exis- 
tence, habituelle ou anormale, d’une ramification terminale dicho- 
tome des limbes cotyledonaires, ou seulement leur nervure mediane, 
peut etre regardde comme un trait ancestral et qui merite d’entrer 
en ligne de compte dans l’dtude des rapports phylogdniques des 
Plantes k graines entre elles. » Cette conclusion paraifc a 3 ’auteur 
s’appliquer d’une fa^on remarquable a la comparaison des coty- 
ledons du Mercurialis annua L et du Brachy chiton acerifolium F. 
Muell ( Sterculia acerifolia Hemsl). L’extreme ressemblance de la 
nervation d’ensemble des cotyledons, qui est, vraisemblablement, 
un caractere ancestral reste commun entre les deux espfeces, cons- 
titue un argument nouveau en faveur du rapprochement etroit 
des Euphorbiacees et des Sterculiacees. A. J. 

PALfiOBOTANIQUE 

COULTER (J. M.) et LAND (W. J.). — A homosporous ameri- 
can « Lepidostrobus ». — Bot Gazet., LXXII, p. 106, 1921. 

II s’agit d’un c6ne trds bien conserv’d, assurdment mfir, n’offrant 
aucune difference dans les dimensions des spores remplissant les 
sporanges. Ces spores mesurent 27 y. de diamdtre. Le cdne serait 
done isospord. La ddcouverte de ce Lepidostrobus est digne de re- 
marque. Certaines especes de Lepidostrobus dtant mettement hdtd- 



150 SQCIETE BOTANIQUE 1)E FRANGE 

rosporees, la presence de ces formes het^rospordes et isosporees, 
dans ce m&ne groupe, jette quelque lumi&re sur Forigine des Ly- 
eopodiales modernes. - R. S. 

GOLDRING (W.). — Annual rings of growth in carboniferous 
wood (Anneaux annuels de croissanee dans des bois du carboni- 
ffere). — Bot. Gazet, LXXII, p. 326, 1921. 

D’aprfes Jeffrey, F absence d’anneaux annuels d’accroissement 
dans le bois des Cordaltes du carbonifere aux latitudes sud de FAn- 
gleterre indiquerait Funiformite du climat a cette periode, con- 
trairenaent k ce qui eut lieu dans les for§ts triasiquesdeF Arizona, 
oil le bois des Conif&res se montre nettement pourvu de zones de 
croissanee. L’auteur rapporte quelques cas de Cordaiies ( C . pensyl - 
vanica , et surtout C. recentium) trouves dans le carbonifere de Pen- 
sylvanie ou de File du Prince Edouard, a des latitudes inferieures a 
celles de F Angle terre, montrant nettement des anneaux d’accrois- 
sement, avec quelques caracteres diff&rentiels de detail, et fournis- 
sant la preuve qu’& l’epoque du carbonifere comrae a celle du trias, 
des variations annuelles notables de la temperature ont dft se pro- 
duire dans ces regions. R. S* 

ROUND (E. M.). — « Odontopteris genuina » in Rhode-lsland, — 

Bot. Gazet., LXXII, p. 397, 1921. 

II semble que cet Odontopteris a ete souvent inscrit parmi les 
fossiles de Rhode-lsland sous le nom d’O. brardii Brgt. Une 6tude 
attentive de la nervation foliaire sur de bons materiaux a montre 
que, chez 0 . genuina , la nervure mediane dpaisse est distincte pres- 
que jusqu’au sommet, tandis que les veines laterales s’en separent 
a angles tres aigus et se bifurquent une a quatre fois ; les nervures 
les plus inferieures seules viennent du rachis, tandis que, chez FO, 
brardii , toutes les veines viennent du rachis. 

R. S. 

BERTRAND (P.). — Sur les Ilores houillferes de la Sarre. — C. R. 

Ac. des Sc., CLXXV, p. 7.70, 1922. 

A titre d’orientation gen^rale Fauteur publie les resultats de ses 
premieres recherehes sur les flores houilleres de la Sarre, qu’il con- 
dense dans un tableau, qui donne sommairement les caracteres des 
principals flores houiil&res de la Sarre et leur repartition verticale. 

A. J, 
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ONTOGfiNIE - MORPHOLOGIE 

BERGMAN (H. F.), — - Intra-ovarial fruits in « Caiiea Papaya ». — 

— Bot. Gazet., LXXII, p. 97, 1921* 

En ouvrant un fruit de Papaya, hauteur a pu observer cinq fruits 
plus petits dans Fint6rieur de la caviU ovarienne. Ces fruits conte- 
naient eux-m&mes des graines. En outre de leur taille ces fruits 
intra-ovariens differaient nettement du fruit normal par les cellules 
epidermiques, de plus grandes dimensions, et parl’absence de rev§* 
tement cireux k la surface. Ces fruits ne peuvent nullement etre 
consideres comme des metamorphoses d’ovules. R. S. 

ARBER (A.). — Leaves of the Helobieae (Feuilles des Helobi6es) . 

— Bot. Gazet., LXXII, p. 31, 1921. 

On observe chez les H61obi6es trois types de feuilles : 1° feuilles 
avec game et lirnbe k structure radiale et phyllodique ; 2° feuilles 
avec gaine et limbe rubanne ; 3° feuilles differenciees en « pseudo- 
lamina ». Le premier type, repr£sente surtout chez les Joncagina- 
c6es, parait fondamental ; les autres types en seraient d6riv6s. 

R. S. 

ARBER (A.). — Leaves of certain AmarylJids (Feuilles de certain es 

Amaryllid6es). — Bot. Gazet,, LXXII, p. 102, 1921. 

Chez les Narcissus , Fanatomie de la feuille se rattache au type 
phyllodique avec des modifications pouvant faire apparaitre la struc- 
ture d’une vraie lame foliaire. La feuille d’Eurydes sylvestris se rap- 
porte au type des « pseudo-lamina » chez les Monocotyl6dones. 

R. S. 

CHAMBERLAIN (C, J.). — Growth rings in a Monoeotyl (Anneaux 

de croissance chez une Monocotyledone). — Bot. Gazet., LXXII, 

p. 293, 1921. 

L’auteur fait une description tres detaillee des formations secon* 
daires chez YAloe ferox ; il montre tout particulierement comment 
les faisceaux primaires se modifient par obliteration du liber central 
et diff^renciation a la peripherie d’un parenchyme k eloisonhements 
tangentiels semblant fonctionner comme une sorte de cambium. 
Les anneaux d’&paississements, d’origine pericyclique, ne sont pas 
faciles k distinguer ; n^anmoins, k la fin de leur pSriode de croissance, 
les faisceaux presentent de plus p elites dimensions et les cellules 
parenchymatenses qui les ehtourent sont plus petites et po&sM&rfc 
des parois un peu plus 6paisses, R. S. 
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HOLM (T.). — Morphological study of « Carya alba » and « Ju- 
glans nigra ». — Bot. Gazet., LXXII, p. 375, 1921. 

La position systematique des Juglandac6es a ete quelquefois 
controversee, certains auteurs ayant rapproche cette famille des 
Anacardiacees, malgre la structure florale tout k fait differente et 
F absence des canaux secreteurs. D’autre part, la constitution des 
organes reprodueteurs se trouve expliquee peu correctement dans 
les ouvrages et certains points interess’ant la structure interne et 
la germination m£ritent d’etre elucides. Pour ces motifs, Fauteur 
6tudie en detail la morphologie du Carya alba et du Juglans nigra 
en envisageant successivement : la fleur, la racine, la tige, la feuille, 
les ph6nomenes de la germination et les caracteres des cotyledons. 

R. S. 

ERNOULD (Maria). — Reelierches anatomiques et pbysiologiques 
snr les raeines respiratoires. — Rec. Inst. Bot. L6o Err era, X, 
II, p. 354. 

„ Beaucoup de plantes croissant dans la mangrove tropicale pre- 
sentent des raeines respiratoires dressees verticalement ou en forme 
de coude au-dessus du sol. 

Leur ecorce est tres developpee, fortement lacuneuse et commu- 
hiquant avec F atmosphere, soit par des lenticelles, soit par Fex- 
foliation de lamelles de lifege, soit par des pneumatodes. Elies ren~ 
ferment un appareil de soutien variable et assez developpe ; il y a 
souvent des trichoblastes servant a maintenir ouverts les canaux 
aeriferes. Les faisceaux conducteurs sont disposes a la peripherie 
de la stele et entoures d J un suber ou d’un epiderme fortement cu- 
tinise destines a les proteger contre la dessiccation ou la penetration 
de Feau. L’etude physiologique de ces raeines les a montrees douees 
de geotropisme n£gatif et leur formation est due a une adaptation 
a un milieu mal aere. 

L.L. 

MAYNAR (J.). — Sobre la apogamia del « Taxaraeum vulgare ». — 
Bol. R. Soc. esp. de Hist, nat., XXII, p. 317, 1922. 

D&s 1903, Raunkiaer constatait la possibility d’une production 
d’embryons parth£nogenetiques par certaines especes de Taraxacum 
et Juel montrait qu’h Forigine du phenomfene se trouvait une uni- 
que division de la cellule mere du sac embryonnaire satis reduction 
chroraatique. Des deux cellules filles, la basale se convert!! en un 
sac embryonnaire diploide. 
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En supprimant par une section transversale les 2/ 3 superieurs . 
des fleurs (corolle, stigmate, par tie du style), alors que les ovaires 
n’ont pas plus de 1 mm. de diametre, on rend impossible la fecun- 
dation et cependant on observe la formation de fruits parfaitement 
constitues dans une proportion sensiblement egale a celle que Ton 
rencontre dans les fleurs non castrees. 

Dans le travail cite plus haut, Juel attribue 13 chromosomes a 
la phase haploide du Taraxacum vulgare et 26 a Toosphfere diploide. 
Les causes des anomalies constatees dans le developpement du sac 
embryonnaire ne sont pas connues avec certitude, bien qu’Haber- 
landt les ait attributes a une secretion d’hormones par les cellules 
du tapis. Sans rien prejugeracesujet, l’auteur pense que les phases 
de la division sexuelle ne s’adaptent pas toujours exactement au 
plan tract par Juel et que peut-etre on doit attribuer a cette irrt- 
gularitt le nombre relativement grand de mutations prtsenttes par 
le Taraxacum . 

L. L. 

MAILLEFER (A.). — L’anatomie de l’« Equisitum arvense ». — 

Atti della Soc. elvetica Sc. nat., II, p. 110, 1919. 

La disposition anatomique dans la feuille est la disposition ex- 
centrique de Chauveaud ; dans la tige la trace foliaire est rtduite 
a deux vaisseaux placts cote a cote, de sorte que le bois ne se forme 
ni d’une maniere centrifuge, ni d’une manitre centripete ; on doit 
cependant le considerer comme virtuellement centriptte ; le bois 
dtsignt par les auteurs comme mttaxyltme est aussi centripete, 
mais il n’est pas permis de le considtrer comme 1’analogue du bois 
centripete caulinaire des Lycopodiactes, car il se forme aprts les 
traces foliaires et est en relation avec les racines qui se forment a 
la base des bourgeons adventifs, avec lesquelles il a les mtmes rap- 
ports que le bois d’une racine avec celui de ses radicelles. On pour- 
rait expliquer l’anatomie si curieuse de la tige des Equisetum en 
disant qu’elle est une combinaison d’une tige k disposition excen- 
trique et d’une racine, ou si l’on pr6f&re, que la tige contient en 
meme temps une siphonost&le et une actinost&e ; la lacune vascu- 
laire represente le bois de la tige et le m6taxyl£me le bois de la ra- 
cine ; le liber est en commun ; cette combinaison de I’anatomie d’une 
tige avec celle d’une racine est due k une cause physiologique : le 
fait que la tige est un porte-radicelle. La th£orie du divergent ne 
peut s’appliquer d’aucune fa?on T 
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SGUEGES (R.). ■ — Recherches embryoginiques stit T« Hippuris 
vulgaris » L. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 529, 1922. 

II apparait nettement de la note de Fauteur que les lois de Fem- 
bryoginese, chez YHippuris vulgaris , sont semblables a celles qui 
ont ete observees chez le Veronica arvensis. Les formules du deve- 
loppement qui resument Forigine, la disposition et les destinies 
des premieres hlastoineres sont identiques ; ce sont celles qui ont 
ite donnees au sujet du Mentha viridis , avec une tres legire cor- 
rection- concernant le rd&^de la cellule d. Les mimes differences, 
qui siparent, au point de vue embryogenetique, le Veronica arven- 
sis du Capsella Bursa-pastoris et de YCSnotheva biennis se retrouvent 
chez YHippuris vulgaris ; elles resident dans le retard des segmen- 
tations des deux cellules inferieures de la tetrade, dans l’origine 
de Thypopliyse et dans la forme et le developpement du suspenseur. 

La zygomorphie de la lleur, la reduction du nombre de ses pieces 
ou leur atrophie, Funique tegument ovulaire, la resorption rapide 
du nucelle, la formation precoce du tissu endospermique, la diffe- 
renciation, au voisinage du micropyle, de grandes cellules haus- 
toriales aux dipens des iliments de F albumen sont autant de carac- 
tires qui, en outre des processus de l’embryoginese, rapprochent 
YHippuris vulgaris de la famille des Scrofulariacees. 

A. J. 

VUILLEMIN (P.). — Le petalosterae. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, 
p. 558, 1922. 

L’auteur nomme « petalosteme >• le membre dont le petale et 
l’itamine sont des parties et dit que la conception du petalost&me, 
degagee d’une foule d’ observations, permet de resoudre bien des 
difficultis de la morphologie florale et de la systematique. 

A. J. 

VUILLEMIN (P.). — Valeur morphologfque des emergences an- 
titropes. Meeanisme de leur production par diplaeement desmo- 
nastique. — C. R, Ac. des Sc., CLXXV, p. 849, 1922. 

L’analyse morphologique distingue dans une plante des membres 
et des Emergences. Par rapport aux membres les emergences sont 
homologues ou antitropes , c’est de ces derniires que s’occupe Fauteur. 
Les Emergences, dit-il, ne sont pas des formations de valeur mor- 
phologique indeterminee. Du moins les foliettes antitropes des phyL 
lomes, les lames antitropes des fondromes sont, non des formations 
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nouvelles, mais des portions deplac£es de membres ant£rieurement 
formas ; eiles ont n£ces$airement la m^me valeur morphologique 
que le membre dont elles procedent. 

Le d£placetnent et Fantitropie ont pour cause la resistance op* 
posee par les faisceaux, en un mot la desmonastie. 

A. J. 

SOUEGES (R.). — Embryogenie des Caryophyllaeees. Les premiers 
stades du developpement de Fembryon chez le « Sagina proeumr 
bens » L. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 709, 1922. 

II n’a pas encore ete rencontr6 d’espece oil les differenciations 
des regions fondamentales du corps de Fembryon ou de la plante 
se fassent avec autant de regularity et k l’aide d’un aussi petit nom- 
bre de cellules que chez le Sagirta procumbens. L’auteur decrit les 
premiers stades du developpement de Fembryon de cette plante et 
donne des formules du developpement aux quatre premieres g£n£- 
rations. A. J. 

SOUEGES (R.). — Embryogenie des Caryophyllaeees. Les derniers 
stades dn developpement de Fembryon chez le « Sagina procum- 
bens » L. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 894, 1922. 

Partant du proembryon k seize cellules, r£parties en six stages, 
l’auteur montre comment se succMent les segmentations dans cha- 
cun de ces six Stages, jusqu’au moment de la difT6renciation d6- 
finitive des regions fondamentales du corps de Fembryon adulte. 

*Les faits les plus saillants que r6vfele Fhistoire embryogfeique 
du Sagina procumbens se rapportent k Forigine de F6piphyse, a la 
marche des segmentations dans la partie cotylde, au mode de dif- 
f&renciation des initiales de F^corce au sommet radiculaire. Le de- 
veloppement embryonnaire, d’une maniere generate, est le plus 
scltematique et le plus acceler£ que l’on connaisse. 

A. J. 

BUGNON (P.). — Sur la difffirenciation vasculaire basipfttc pour 
toutes les traces foliaires chez la Mereuriale. — C. R. Ac. des Sc., 
. CLXXV, p. 897, 1922. 

L J expose que fait Fauteur de son £tude du Mercurialis annua L. 
ne fait que confirmer la reality du phenontene tr£s general de la dif~ 
ferenciation vasculaire basip^te des traces foliaires. ph4nomene 
dont la generality etait deja posee en principe par Nsegeli. Si on 
cherche a s’expliquer le sens basipete de la differenciation vasculaire 
dans Fhypocotyte deja Mereuriale, il n’apparatt nultement iteeessaire 
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de faire intervenir la theorie de Facceleration basifuge ; ce fait est 
explique au moins aussi facilement par la theorie du raccord et, 
en tout cas, il ne peut pas presenter davantage de caractere ances- 
tral dans l’hypocotyle qu’il n’en a dans l’axe EpicotylE. 

A, J, 

FUNKE (G. L.). — Sur les pousses supplementaires estivales. — 
C, R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 901, 1922. 

• L’ auteur s’ est propose d’etudier en particulier la fagon dont se 
comporte 1’assise generatrice libero-ligneuse de la tige lorsqu’il se 
produit une pousse d’aout. 

Au point de vue de la determination de Fage des arbres de nos 
climats par le nombre des couches ligneuses secondaires, la produc- 
tion de pousses supplementaires en ete ne fournit generalement pas 
une cause d’erreur, car, sauf chez quelques especes, la formation 
ligneuse qui en resulte s’ajoute d’une fa^on assez continue aux pro- 
ductions normales. En outre, le retentissement de cette structure 
supplementaire sur le bois des branches situees au-dessous ne se 
produit que sur les branches des deux ou trois annees antErieures. 

A. J. 

MASCRfi (M.). — Sur Fetamine des BorraginEes. — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXV, p. 987, 1922. 

L’evolution de l’etamine est identique chez toutes les especes que 
l’auteur a etudiEes : Symphytum officinale L., Anchusa iialica Retz, 
Cynoglossum officinale L., Borrago officinalis L., Echium vulgare 
L. ? Pulmonaria officinalis L., Cerinthe major L. 

Comme chez les Solanees, le dEveloppement du tapis staminal 
presente chez les BorraginEes trois phases suecessives : differencia- 
tion, Elaboration ou sEcrEtion, degenerescence. II appartient net- 
tementau type des # tapisdits sicreteurs , par opposition autypeplas- 
modial, longtemps considErE comme dominant, sinon gEneral, chez 
les Angiospermes, A. J. 

SOUEGES (R.). — EmbryogEnie des MalvacEes. DEveloppement 
de Fembryon chez le « Malva rotundilolia » L. — C. R.* Ac. des 
Sc., CLXXV, p. 1435, 1922. 

Au point de vue du developpement. embryonnaire, 1 e Malva ro- 
tnndifolia vient se rattacher au Senecio vulgaris et a F Urtica pilu~ 
lifera. Les regies qui president a la marche des segmentations sont 
senjblables et les differentes parties du corps de Fembryon tirent 
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leur origine des memes cellules embryonnaires primordiales. L’au- 
teur decrit le developpement du M. rotundifolia a partir del’ceuf, 
montre certains caractferes morphologiques qui ne se retrou- 
vent pas chez le Senecio vulgaris ni chez VUrtica pilulifera. 
Mais les caract&res embryogenetiques, beaucoup plus importants 
sont exactement les memes dans les trois especes. Les regies, tres 
etroitement defmies, selon lesquelles se succedent les parois de 
segmentation sont absolument identiques dans les trois cas. Des rap- 
ports aussi serres et aussi profonds sont certainement Findice, chez 
les Composees, les Urticac6es et les Malvacees, d’une affinite d’ori- 
gine dont les formes adultes ne peuvent nullement donner une idee. 

A. J. 


CYTOLOGIE 

SHOW ALTER (A. M.). — Chromosomes of « Conocephalum co- 
nleum ». — Bot. Gazet., LXXII, p. 245, 1921. 

Le nombre des chromosomes dans le gametophyte du C. conicum 
est neuf, au lieu de huit comme Font soutenu les precedents obser- 
vateurs. Leurs dimensions varient considerablement et Fun d’eux 
est toujours plus petit que les huit autres. II n’y a pas de differences 
entre les chromosomes de la plante male et ceux de la plante femelle ; 
leur nombre est le meme dans les plantes d’origine geographique 
differente. R. S. 

MAIGE (A.). — Influence de la nutrition organique sur le noyau 
des cellules v£g£tales. — C. R. Soc. Biol. (Lille), LXXXVII* 
p. 1297, 1922. 

L’auteur ayant prealablement constate que les noyaux et les 
nucleoles des cellules cultivees sur des solutions sucrees de concen- 
trations variables presentaient des dimensions bien differentes, a 
entrepris plusieurs series d’ experiences dans le but de determiner 
Finfluence de la nutrition organique sur ces elements cellulaires* 
II a experimeiite sur des embryons de Haricot, prives de leurs coty- 
ledons, et sur des fragments de tiges etiolees de Pois et de Ffeves. 
II a obtenu des accroissements tres nets du volume du noyau et des 
nucleoles avec des solutions nutritives a base de maltose, lactose, 
glucose, galactose. Cet accroissement de volume correspond & une 
augmentation de la masse des divers constituants du noyau, la pre- 
sence des sucres favorisant la construction des molecules des nu- 
cleo-proteides. R. S. ; 
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-HOCQUETTE (M.). — Observations snr Ie nombre des chromo- 
somes ehez quelques Renoneulacees, — C. R, Soc. Biol, (Lille), 

.. LXXXVII, p. 1301, 1922. 

Les chromosomes ont ete comptes a la metaphase sur des coupes 
de racines. Chez le Ranunculus repens , Fauteur a trouve 32 chromo- 
somes diploldiques alors que Marchal en a signal^ 12 dans les noyaux 
haploidiques ; chez le Thalidrum minus , Fauteur a compt£ 48 chro- 
mosomes diploldiques, tandis que Overton a seulement trouve 12 
chromosomes haploidiques. Ces divergences peuvent s’expliquer 
en admettant que les observations n’ont pas et6 faites sur les me- 
mes varietes ou races, lesquelles seraient precisement caracterisdes 
par un nombre different de chromosomes. R. S. 

EMBERGER (L.). — Sur la cytologic des Lyeopodinees homos- 
porees. — C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVII, p. 1394, 1922. 

Des observations vitales et des observations apres fixation ont 
permis d’etudier le chondriome dans les cellules du point vegetatif 
de la racine et de la tige, et surtout dans le sporange au cours de 
son developpement. On retrouve chez les Lyeopodinees homospo- 
rees les deux lignees de chondriosomes des vegetaux verts. Les 
plantes offrent, en periode d’activite ou de repos, des etats phv- 
siologiques qui se traduisent pas des variations importantes de 
leurs formes et de leurs proprietes physico-chimiques. Les granula- 
tions lipoides sont abondantes chez les Lvcopodes. 

R S. 

EMBERGER (L.). — A propos des resultats de Sapehin sur la cy- 
tologic des Lyeopodinees homosporees. — C. R. Soc. Biol. (Lyon), 
LXXXVII, p. 1396, 1922. 

Les divergences entre les resultats de Sapehin et ceux de Fau- 
teur seraient attribuables : 1 0 au fait que Sapehin a employe comme 
liquide fixateur la solution forte de Flemming renfermant de Facide 
antique qui contracte le cytoplasme et aurait ainsiproduit les ar- 
tifices de preparation decrits comme chondriome ; 2° a une confu- 
■ sion de plantes, le savant russe ayant deja commis une erreur 
semblable au sujet du Selaginella emilliana. R. S. 

EMBERGER (L.). — Nouvelle contribution h F&ude cytologique 
des S€laginelles. — C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVII, p. 1398j 
1922. 

V observation vitale du point vegetatif de la tige montre dans 
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les cellules un filament onduleux, plus ou moms etroitement accole 
au noyau, representant a lui seul les nombreux chondriosomes evo- 
luant en chloroplastes des autres vegetaux; il elabore en eflet ra- 
pidement de la chlorophylle, puis devient extremement polymor- 
phe. On peut attribuer sa visibility, avant qu’il ne se pigmente, a 
la presence de protochlorophylle qui lui confererait une refringepce 
superieure a celle du cytoplasme. 

Les chloroplastes acquierent, dans les tissus, les formes les plus 
bizarres. Dans le cylindre central, ils se depigmentent ; dans le pe- 
ricycle ils s’allongent et prennent des formes diverses (plastes ru- 
bannes, serpentiformes). Eufm dans Fecorce, les grains de chloro- 
phylle sont habituellement en forme de chaines. 

R. S, 

MASSART (Jean). — Lea qualre elapes de la eonjugaison sexuelle. 
— Rec. Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 396, 1922. 

Deja public dans le Bulletin de VAcademie royale de Belgique (CL 
des Sciences ), p. 38,^1921, et analyse en son temps, 

L.L. 

SANCHEZ Y SANCHEZ (Manuel).. — Contribucion al estudio 
del aparato reticular de Golgi de las eelulas vegetales. — Boh R. 
Soc. esp. de Hist, nat., XXII, p. 378, 1922. 

Etudiant Fappareil reticulaire dans le parenehyme cotyjedonaire 
du Faba vulgaris . apres coloration par la methode de Achucarro- 
Hortega, Fauteur pense, contrairement a F opinion de Guilliermond 
et Mangenot, que Fappareil de Golgi et celui de Holmgren ne cons- 
tituent pas seulement deux £tats distincts de revolution del’appa- 
r$il yacuolaire, mais sont reellement deux appareils differepts. Par 
sa situation dans la cellule, celui de Golgi apparait en effet comme 
cehtripete, tandis que celui de Holmgren est centrifuge. 

Get appareil de Golgi semble £tre un facteur indispensable de la 
vie cellulaire, en relation avec le chimisme de la cellule et parti- 
culiferement avec un actif processus d’oxydation protoplasmique. 

■ * ' ' L.L. ■ 

LENOIR (M.). Les nucMoles pendant la prophase de la ein£se II 
dn sac embryonnaire du « Fritillaria imperials » L, C. R, f 
Ac. des Sc., CLXXV, p. 985, 1922. 

Du cas observy par Fauteur dans la prophase II du sac embryon^ 
naire de la Fritfllaife ii ressort que 4 1° la substance des nuciyofe^ 
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passe sans modification apparente dans le filament spirematique 
par une sorte d’aspiration ; 2° entre le commencement du pheno- 
mena d’aspiration et la constitution des chromosomes parfaits se 
trouve une periode pendant laquelle s’etablit Fequilibre entre les 
deux substances chromatiques : celle du reseau et celle des nucleo- 
les. A. J. 

SANCHEZ Y SANCHEZ (M.)» — Sur la nature et la fonctionde 
Fappareil retieulaire de Golgi. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, 
p. 1439, 1922. 

Dans les cellules epidermiques de la semence duFaba vulgaris, 
le reticule tres complique est forme de trois parties : infranucleaire 
constitute par un grand trabecule ovoide ; perinucleaire, composee 
par plusieurs trabecules qui entourent le noyau, et enfin supra- 
nucleaire ; dans cette partie les trabecules presentent l’aspect or- 
dinaire du reticule de Golgi, s’etendant sur tout le protoplasme et 
s’entrela^ant les unes avec les autres. On observe aussi des reticules 
fragmentes par rapport a l’etat fonctionnel des cellules. Ces etats 
de destruction et de reconstitution de 1’appareil de Golgi se reali- 
sent continuellement dans la cellule vegetale. En tenant compte que 
le reticule de Golgi est d’autant plus developpe que le proces d’oxy- 
dation de la cellule aura ete plus gr,and, on peut penser, dit Tauteur, 
que dans ce reticule se produisent certains ferments indispensables 
k la nutrition et au developpement des cellules. A. J. 

PHYSIOLOGIE 

SHERMAN (H.). “ Respiration of dormant seeds (Respiration 
des graines en vie ralentie). — Bot. Gazet., LXXII, p. 1, 1921, 

L’ auteur a determine l’activite catalytique et le quotient respi- 
ratoire des graines d'Amarant us retroflezus, Chenopodium album , 
Rumex crisp us, Cratsegus et certaines autres Rosacees. L’activite 
catalytique augmente chez le Crataegus jusqu’au quarante-deuxieme 
jour. Chez YAmarantus Tactivite catalytique et la- respiration sont 
relativement stables. Les variations dans Factivite catalytique et 
' dans Fintensite respiratoire ne sont pas simultanees et peuvent se 
produire en directions opposees. Le quotient et Fintensite respira- 
toires variant beaucoup selon les graines ; dans les Rosacees, pour 
dilferents lots d’une meme espece de graines.. Les graphiques eta- 
blis par Fauteur marquent la tendance de chaque graine vers un 
type de respiration determine. R. s. 
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MEIER (H. F.). — Effect of direct current on cells of root tip of 
Canada field pea (Effet du eourant direct sur les cellules du sora- 
met radiculaire du Pois du Canada). — Bot. Gazet., LXXII, 
p. 113, 1921. 

Des preparations cytologiques des racines traitees montrent qu’il 
y a, d’une maniere generale, migration du contenu cellulaire vers 
Felectrode positive. L’effet de la migration n’est pas le meme pour ' 
toutes les regions de l’organe ; les cellules du sommet accusent une 
legere modification, celles qui se trouvent k un millimetre de la base 
subissent les plus grands effets et celles qui presentent de grandes 
vacuoles ne sont pas modifiees ou tres peu dans leur cytoplasme. 
Les observations de Tauteur demontrent en outre que, par addition 
d’eau, des ions libres plus nombreux peuvent intervenir pour con- 
duire le eourant, que les cellules du merist&me primordial sont 
dans un etat de gel, que la difference d’acidite vraie, e’est-a-dire la 
concentration en ions H des diverses cellules, peut entrer en ligne 
de compte dans la reaction des cellules adjacentes. La theorie de 
Felectrophorese peut etre invoquee pour expiiquer le phenontene 
de migration, les particules colloidales du protoplasme portant une 
charge electrique ; les particules du cytoplasme porteraient une 
charge negative, les particules de chromatine une charge positive. 

R.S. 

PACK (D. A.). — Chemistry of after-ripening, germination, and 
seedling development of Juniper seeds (Chimie de la post-matu- 
ration et de la germination des graines de Genevrier). — Bot. 
Gazet, LXXII, p. 139, 1921. 

Les echanges dans ces graines sont representes par une accumu- 
lation de materiaux cellulaires : acides, phosphatides, substances 
r&ductrices, sucres, pentoses, amino-acides, prot6ines solubles et 
autres composes azotes. On observe encore une forte proportion 
de diastases. Cette rapide accumulation de materiaux plastiques, 
correspondent a un minimum de respiration et de combustion,donne 
une idee de l’activit£ des organes en vie ralentie. Les organes en 
cveil normal apparaissent ainsi eomme des structures instables 
composees d’un grand nombre de substances en transformation . 

R- s. . 

HARRIS (J. A.). — Leaf-tissue production and water content in 
a mutant race of « Phaseolus vulgaris » (Production de tissu fo~ 
liaire et teneur en eau dans une race mutante de P. vulgaris). — 
Bot. Gazet., LXXII, p. 151, 1921. 

T * (stances) It 
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Dans ce travail, Faiiteur donne les poids k Fetat sec, k l’6tat vert 
et le rapport du poids vert au poids sec des tissus des feuilles pri- 
rriordiales d’iine race mutante et d’une race mkre de P, vulgaris , 
On. constate que les feuilles primordiales de la race mutante (te- 
traeotyledonee) mon;trent des poids et un rapport plus faibles que 
la race m&re normale (dicotyledonee). Ainsi la premi&re ne se dis- 
tingue pas seulement de la seconde par des differences morpholo- 
giques, mais aussi par des differences physiologiques. A cet egard, 
les resultats relatif s k la race mutante par h&redite concordent avec 
ceux qui concernent les individus variant dans une meme lignee. 

R. S. 

JOHNSON (D. S.).— « Polypodium vulgare » as an epiphyte. — Bot 

Gazet., LXXII, p. 237, 1921. 

II s’agit d’un P. vulgare reellement epiphyte croissant sur Quer - 
cus Prinus a vingt pieds au-dessus du sol. Les caractkres de la plante 
sont semblables a ceux du Polypodium poussant dans les conditions 
ordinaires. L’ auteur examine, a ce sujet, les conditions nutritives 
dans lesquelles se trouve V epiphyte et la question de l’origine des 
epiphytes des zones temperees, qui tous ne seraient pas (parexemple 
le P. vulgare) d’origine tropicale comme 1’a soutenu Schimper. 

R. S. 

COOK (M. T.). — Peach yellows and little peach. — Bot. Gazet., 
LXXII, p. 250, 192*1. 

L’6tude de la formation et de la localisation de 1’amidon dans les 
feuilles et dans les jeunes pousses a permis d’^tablif qlie, dans le 
cas de ces deux maladies du Pecher, le developpement et T utilisa- 
tion de cet hydrate de carbone etaient fort reduits dans les organes 
malades. dependant cette reduction et ce defaut de migration des 
substances hydrocarbonees ne peuvent servir k donner une expli- 
cation satxsfaisante de tous les symptomes des deux maladies. 

R. S. 

t 

MUNNS (E . N . N).— Effect of location of seed upon germination (In- 
fluence de la situation des graines sur leur pouvoir germinatif). 

— Bot Gazet, LXXII, p. 256, 1921. 

Les essais de Fauteur ont ete effectuesen divisant entroislots 
les gpnines du Pinus Jeffrey i, selon qu’eUes occupaient le sommet, 
le milieu oula base des cones. Les graines dela base germent beau- 
coup plus tot que celles du milieu et celles-ci beaucoup plus tot que 
celles du sommet Les graines des cones les plus gros germent plus 
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rapidement. Les donnees de l’auteur peuvent fournir d’utiles indi- 
cations pour l’etablissement ou la reconstitution des forets. 

R. S. 

JOHNSON (D. S.). — Invasion of virgin soil in the tropies (In- 
vasion d’un sol vierge dans les tropiques). — Bot. Gazet., LXXII, 
p. 305, 1921. 

II s’agit de la reprise de la vegetation dans une vallee tropicale 
(Cascade valley, Jamaique) qui fut ravagee par des pluies torren- 
tielles et comblee d’eboulis. L’auteur, apres dix ans, a excursionne 
dans les lieux, signale les especes rencontrees et reconnu la lenteur 
avec laquelle la flore se reconstitue. Ce phenom&ne lui parait du 
bien moins a la constitution chimique du sol qu’a ses caracteres 
physiques, a son instability, aux erosions et aux depots nouveaux 
qui se produisent sans cesse. 

R. S. 

HARRINGTON (G. T.). — Optimum temperatures for flower seed 
germination. (Optimum de temperature pour la germination des 
graines). — Bot. Gazet., LXXII, p. 337, 1921. 

Les graines qui ont fait l’objet des experiences se rapportent aux 
especes suivantes : Impatiens balsamina, Eschsckoltzia calif arnica, 
Iberis amara , Cosmos bipinnaius, Kochia scoparia , Delphinium 
Afacis , Calendula officinalis , Reseda odora , Tropseolum majus et 
T. minus , Viola tricolor , Petunia hybrida , Dianihus chinensis , Pa- 
paver sp., Portulaca splendens , Antirrhinum majus , Lathyrus odo- 
ratus , Zinnia elegans. Les resultats obtenus sont surtout relatifs 
aux effets de diff£rentes temperatures sur la capacite germinative 
et sur la rapidite de la germination. Pour les graines £tudi£es, trois 
optimum de temperature ont et£ observes : Fun a 15°, F autre a 
20°, le troisieme & 22°, 5 ou a 30°,selon que le Petunia etle Lathyrus , 
auxquels se rapportent ces derniers chiffres,ont ete trait£s a tempe- 
rature constante (22°, 5) ou alternativement a 20° et a 30°. 

R. S. 

EMERSON (F.W.). — Subterranean organs of bog plants (Organes 
souterrains des plantes des tourbieres). — Bot. Gazet.. LXXII, 
p. 359, 1921. 

Les parties souterraines des plantes croissant en nappes flottantes 
restent superficielles, presque tous les tissus vivants etant au-dessus 
du niveau de Feau. Rien ne permet de penser que Facidite ou les 
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toxines jouent un role dans le peu de profondeur de ces organes. 
Le niveau du liquide est apparemment le facteur le plus important 
du phenomene, mises a part les tendances hereditaires de certaines 
especes. Trois dispositions ont ete observees : a , les racines et les 
rhizomes prennent une position horizontale au-dessus du niveau 
du liquide ; 5, la racine principale avorte dans la tourbi&re et est 
remplacee par des racines laterales horizontales ; c, les racines sont 
toutes verticales et meurent a la surface de Feau. Certaines parties 
de plantes peuvent prosperer sous Feau, dans la tourbiere. II n’y, 
a pas de difference marquee dans les organes souterrains d’une es- 
pece croissant dans une tourbiere ou dans des sols mineraux. 

R. S. 

PRIESTLEY (J. H.). — Further observations upon the mecha- 
nism of root pressure (Nouvelles observations sur le mecanisme 
de la pression dans la racine). — New Phytologist, XXI, p. 41, 
1922. 

Commentaires relatifs aux trois questions suivantes : 1 0 Role 
des protoplastes pourvus de membranes semi-permeables dans les 
processus osmotiques qui transportent Feau dans les vaisseaux li- 
gneux ; 2° Conditions dans lesquelles se fait rapport des liquides aux 
vaisseaux pour remplacer ceux qu’entraine la skve ascendante; 
3° Fonctions des cellules endodermiques et de leurs divers epaissis- 
sements. # 

R.S. 

OHLSSON (E.). — Sur Fexistence de deux ferments amylolytiques 
dans la diastase du malt. — C. R. Soc. Biol. (Su£de), LXXXVII, 
p. 1183, 1922. 

Ces deux ferments, dextrinogenase et saccharogenase, peuvent 
dtre s£pares en ajoutanfc a un extrait de malt des quantites variables 
d’acide chlorhydrique ou de soude. A une certaine concentration, 
la dextrinogenase est detruite beaucoup plus vite que la saccharo- 
genase et on peut mener F experience de telle maniere que la dex- 
trinogenase se trouve pratiquement detruite, tandis que la saccha- 
rogenase reste sans modifications. Dans une reaction alcaline, la 
situation est renversee ; ce dernier ferment est dStruit plus vite que 
le premier. II est neanmoins preferable pour detruire la saccharo- 
genase de chauffer l’extrait de malt a 70° pendant 20 minutes, selon 
une methode fondle sur les experiences de Bourquelot. 

R.S. 
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GAIN (E.). — Sur les plantules eareneGes issues de graines de Grand- 
Soleil chauffcscs de 100° a 150°, — C. R. Soc. Biol. (Nancy), 
LXXXVI-I, p. 1205, 1922. 

Les plantules qui resultent de la germination des graines chauff6es 
a 150° ne sont pas normales ; leur energie germinative est retardee 
et diminuee ; elles sont manifestement dans un etat de carence. 
L’auteur decrit quelques monstruosites morphologiques que pre- 
sentent ces plantules. Une nourriture mineralisee, a l’aide d’une 
solution de Knop, semble diminuer beaucoup leur etat de carence ; 
apres une a deux semaines, il est plus facile de faire passer la plan- 
tule en pleine terre. oil elle peut aller jusqu’a fructification. 

R.S. 

NICOLAS (E. et G.). — L’influence de F aldehyde formique sur les 
v£getaux sup&ieurs et la synthase chlorophyllienne. — C. R. 
Soc. Biol., LXXXVII, p. 1315, 1922. 

Par des essais de culture d’une variete de Haricot sur liquide de 
Knop formole et non formole, il a pu etre etabli que le formol a la 
dose de 321 milligr. par litre constitue un aliment pour la piante, 
mais que la dose de 1 gr. 606 est nettement toxique et suppose a 
toute vegetation. En outre, meme a dose favorable, le formol re- 
tarde le developpement du Haricot, principalement la digestion 
des cotyledons, et le developpement ne s’aocelere que lorsque les 
premieres feuilles vertes jouent leur role photosynthetique. En d’au- 
tres termes H-COH est toxique, tant qu 7 il n’y a pas ou qu’il y a in- 
sufflsamment de chlorophylle ; d£s que cette substance peut jouer 
son role photocatalyseur, Finfluence du formol devient favorable. 
On s’explique ainsi pourquoi H-COH n’existe pas A Fetat libreau 
cours de la synthfese chlorophyllienne, pourquoi il ne peut exercer 
son action toxique, etant au fur et k mesure polym£ris6 en hexoses 
sous Finfluence du pigment vert chlorophyllien. 

R. S. 

DELAFON-ROUTIER. — Le rdle du soufre dans la culture. — 
Revue horticole, 1922, p. 257-258. 

Le soufre pulv6ris£ incorpore au sol accrolt le rendement, pourvu 
que le sol ne soit pas sterilise. 

• A. G. : , 

RIVlfiRE (G.) et PICHARD (G.). — Observations sur Yitat hy- 
grometrique de Ym et la temperature <Fun fruitier dans lequel 
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on conserve des Chasselas dor£s. — * Journal de la Society Ratio- 
nale d’Hprticulture de France, p. 411-413, 1922. 

Une atmosphere trfes humide et k temp6rature maintenue entre 
2° et 10° est la plus avantageuse. 

A. G. 

CAMPBELL (C ). — Observations biologiques sur FOllvier. — - Bull. 
Soc. hort. Tunisie, XX, 170, p. 138, 1922. 

L’inflorescence de T Olivier varie d’une vari6t6 k V autre. II n’y 
a cependant que peu de variet6s ne presentant pas d’inflorescence 
terminale et celle^ci doit, dans tous les cas, etre consid6r6e comme 
une forme naturelle. La double division du genre etablic sur les 
caractkres de l’infloreseence ne doit done pas subsister. 

Au point de vue agricole, les varietes a inflorescence terminale 
ont une production plus regulifcre et plus constante, spGcialcment 
dans les regions arides et dans les annees a floraison tardive ou de 
secheresse. Cette particularity est correlative du moins grand nom- 
bre de feuilles nouvelles, limitant ainsi la transpiration. 

La presence constante de l’inflorescence terminale dans les for- 
mes redevenues sauvages apr£s la culture fait penser que les Oli- 
viers cultiv£s d£rivent d’une forme ancestrale presentant cette 
particularity et plus ou moins modifiee par des series prolongees de 
reproductions asexu£es. 

L. L. 

MASSART (Jean). — Ponrquoi les graines ne germent pas dans les 
fruits eharnns. — Rec. Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 83, 1922. 

Le dyfaut de germination des graines k l’intyrieur des fruits char- 
nus tient essentiellement k la concentration du sue de ces 'fruits. 
Ceux-ci contiennent presque toujours du glucose dont, a poids egal, 
la pression osmotique est presque le double de celle du saccharose, 
Les graines sont d’ailleurs tres inggalement sensibles aux sues ; 
certaines merae succombent dans des sues k faible concentration, 
par exemple Linnm angustifolium. En outre d’autres particularit&s 
non encore definies doivent agir sur la graine en dehors de la con- 
centration. C’est ainsi que les sues de Ronce et de Pastfequc se mon- 
trent particuliferement nocifs. L. L. 

MASSART (Jean). — Sur la polarity des organes v^g^taux. — Rec. 
Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 107,1922. 

' Bien que la notion de polarity soit si repandue ches les vygytaux 
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qu’on en admette implicitement Funiversalite, certains faits d’ob- 
servation courante montrent que la formation des racines n'est pas 
toujours limit^e au bout proximal 
A la suite d’observations poursuivies sur une trentaine d’espfeces, 
Tauteur admet que la polarite des tiges n’est pas uniforme, Tune 
des deux polarites gemmaire ou radiculaire ou m£xne toutes les deux 
pouvant manquer. La localisation des ramcaux est moins stride- 
ment limitee que celle des racines. La polarity radiculaire se mani- 
feste non seulement par la localisation de nouvelles racines, mais 
aussi par fa facility avec laquelle se font ^absorption et la circular 
tion de la s&ve. La perte de la polarite radiculaire est en relation 
avec le mode de vie de la plante : chez les espfeces k rameaux d6n 
combants, par exemple, le marcottage naturel n’est possible que 
parce que les tiges s’enracinent par leur bout distal 
Lorsque les divers excitants interne (polarity) et externes (pe» 
santeur, humidity, 6clairement, etc.) sent en conflit, e’est la po- 
larity qui Pcmporte le plus ordinairement. L. L. 

MASSART (Jean). — Franges buissonneusos sur les ebonlis. — - 
Rec. Inst. Bot LAo Errera, X, II, p. 116, 1922. 

Les phynomynes d’yrosion, tres puissants dans les Alpes-Mariti- 
mes, provoquent sur les pentes des eboulis entam6s ensuite par des 
ravinements, L’arete sup6rieure de ceux-ci porte une frange pen- 
dante constituye par des plantes buissonnantes habituellement 
differentes des espfcces les plus communes de l eboulis. Cela tient 
k une syiection rysultant de Pycroulement graduel de Pyboulis, qu! 
ne laisse subsister que les arbustes drageonnants. 

L. L. '■ 

MASSART (Jean). — L’action de la lumiSro continue sur la struc- 
ture des feuilles. — Rec. Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 148, 1922. 

Chez aucune des plantes ytudiyes, on ne remarque de dif!6rence 
entre les effets de la lumitre coritinue et de la lumifere. discontinue. 
Ces rysultats sont en contradiction avec ceux obtenus en 1895 par 
Gaston Bonnier. 

■ ( , ■ L. L. ' ' 

MASSART (Jean). — Reeherehes sur les organlsnies inffeieurs. — 
VII. — Les ryflexes chez les Polyposes. — Rec. Inst. Bot. Lyo 
Errera, X, II, p. 153, 1922. 
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points de depart les trois excitants suivants : la lumi&rc, qui inter** 
vient dans la production des chapeaux ; la pesanteur, qui orionte 
les tubes hymenif&res et le contact qui arrfite la croissance des hy- 
phes. L. L. 

MICHELS (Henri). — Note au sujet <lo Faction des sols (le sodium 
et de potassium sur la germination. — - Rcc. Inst. Bot Leo Errera , 
X, II, p. 161, 1922. 

En operant sur des solutions tres etendues de KOI, KNO 3 , NaCl 
et'NaNO 3 et en l’absence de courant electrique, Cl est plus, actif 
que NO a et Na que K. NO a agit d’une manifere favorisante, surtout 
en ce qui concerne la longueur. des feuilles ainsi que le poids des plan- 
tules et provoque un aliongement des poils radicaux ne s’ observan t 
pas avec Cl. Na est plus nocif que K, mais augmente plus que lui 
la longueur des racines. 

Les njemes resultats s’obtiennent en 61ectrolysant les solutions ; 
Faction des anions s’observe dans les solutions calbodisees, celle 
des cathions dans les a no dishes. 

C’est a des propriety physiologiques spdciales des ions, qui ne 
sont pas d’ordre chimique, qu’il faut attribuer les differences cons- 
tat6es. - L. L. 

VANDERLINDEN (E.). — • Observations ph&aologiques sur des 
vSgetaux. — Rec. Inst Bot. Leo Errera, X, II, p. 205, 1922. 

Continuation des observations pli6nologiques publics en 1910 
sur divers vegetaux des environs d’Uccle. Ces observations sont 
repr6sentees en de nombreux graphiques. 

L, L. 

TERBY (Jeanne). — Etude sur la roviviseenee des v£g£taux, — 
Rec. Inst Bot L6d Errera, X, II, p/219, 1922, 

Ce travail a d6j k paru dans les Mimoires de VAcadimie royale de 
Belgique (CL des Sciences), 2 e s., t. V, 1920 et a 6t6 analyst dans no- 
tre Bulletin . 

, L.L. ‘ ' ... 

JACCARD (P.), — Rotateur grand modele pour l’dtude du gGotro- 
pisme ehez les arbres. — Atti della Soc. elvetica^Sc. nat, II, 
p. 108, 1919. 

Dans un mdmoire sur Faccroissement en 6paisseur des arbres, 
.’auteur distingue, parmi les pauses qui provoquent F eccentricity 
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des branches horizontales, I’action mecanique de la pesanteur de 
son influcee geotropique ou polarisante. La difficult^ qu’il y a de 
dissocier ces deux manifestations concomitantes de la pesanteur 
explique qu’on ne soit pas arrive jusqu’ici a preciser la part qui re- 
vient a chacune d’elles. C’est en vue d’eliminer Faction polarisante 
de la pesanteur que l’auteur a cons bruit un rotateur grand module 
permettant de placer alternativement le cote inferieur et le cote 
superieur des branches horizontales dans des conditions semblables 
vis-d-vis de Faction de la pesanteur et eela pendant tout le corns 
de leur croissance en epaisseur. 

Suit la description du rotateur. A. J. 

COMBES (Rl) et KOHLER (Mile D.). — Ce que deviennent les 
hydrates de earbone quand meurent les feuilles des arbres. — 
C. R. Ac. des* Sc., CLXXV, p. 590, 1922. 

Dans une note precedentc, les auteurs ont montre qu’une notable 
partie des hydrates de C des feuilles des arbres k la fin de la vegeta- 
tion est consommee par le phenomene respiratoire au cours du 
jaunissement automnal ; d’autre part Michel-Durand a prouv6 
qu’une autre partie disparait, entrainee par les eaux, enfin R. 
Combes a montre qu’une part imp ortante reste dans les feuilles 
et se separe ainsi de Farbre a la chute de ces derniferes; Par le pre- 
sent travail les auteurs ont determine que, lorsque les feuilles meu- 
rent en automne, les 9 /20 environ des hydrates de C solubles qu’elles 
contiennent tombent avec ces organes et se trouvent ainsi perdus 
pour Farbre ; 7/20 disparaissent consommes dans le phenomene 
respiratoire ou entraines par les eaux; 4/20 seulement font retour 
aux parties vivaces, se mettent en reserve dans la tige ou la racino 
et peuvent fitre ulterieurement utilises. A. J. 

DAVY DE VIRVILLE (A.) et OBATON (F.). — Observations 
et experiences sur les fleurs ephem fires. — C. R. Ac. des Se., 
CLXXV, p. 637, 1922. 

Les auteurs ont fait leurs observations se basant sur la sensibilite 
des fleurs ephemfires aux variations des conditions extfirieures. 
Ils exposept les rfisultats de leurs experiences sur l’Hdianthemum 
guttatum et V Anagalis aruensis , dont ils concluent que la lumifire n’a 
aucune action sur l’ouyerture, la chute ou la fermeture des corolles 
des fleurs eph6mferes. L’dtat hygrometrique en a trfes peu. C’est 
surtout la temperature qui influe sur l’epanouissement des fleurs 
ephemfires, ■ , : ■ 
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HYBRIDITl. — GtNfiTIQUl 

CHASSET (L.). — Les effets da surgreffage. — Revue horticole, 
p. 242, 1922. 

Les variates de Poiriers qui, grefTes sur Cognassier, poussent mal* 
donnent au contraire entifere satisfaction sur des varietes de Poi- 
riers greffes eux-memes sur Cognassier, mais la forme des fruits n’est 
uullement modifiee. 

A.G. 

GfiROME (J.). — Pelargoniums verts ct panaches. — Journal de 
la Societe nationale d’Horticulture de France, p.448-449,1922. 

Des boutures de feuilles de Pelargonium de la variety Karoline 
Schmit (a feuilles panach^es) out donne des plaiites a feuilles pana- 
chees, mais aussi des plantes a feuilles vertes. 

A. G. 

GUILLAUMIN (A.). — Les monstruositSs llorales des Dahlias.— 
Revue horticole, p. 259, 1922. 

Dans la race k fleurs verte$ 1 il v a phyllomanie des bractees ; dans 
la race Etoile digoinaise , enroulement des ligules ; dans la race £ 
fleur d 'Anemone, allongement des fleurs tubuleuses ; dans la race k 
fleur de Pivoine , transformation partielle et, dans la race k fleurs 
pleines , transformation totale des fleurs tubulees eh fleurs ligulfees ; 
une race nouvelle enfln est caract6ris6e par la proliferation des 
fleurs. A. G. 

TERRY (Jeanne). — Les « Taraxacum » de grain© sont-ils d!ff£» 
rents des « Taraxacum » de bouture ? — Rec. Inst. Bot. L6o Er- 
rera, X, II, p. 168, 1922. 

Pas plus la situation des graines sur les capitules que les condi- 
tions culturales ou saisonniferes n’ont d’influence sur la variability 
des Taraxacum et la raison du phenomene doit etre cherchee dans 
la r6duction chromatique. En tout cas, pour une forme donn6e, 
le bouturage des racines donne des individus entiferement sembla- 
bles k ceux obtenus par semis. L. L. 

SCHOUTEDEN-WERY (Mme). — Quelques. experiences de r£g6~ 
nyratiohde bourgeons chez les racines de Chieoryc — Rec. Inst, 
Bot* L6o Errera, X, II, p. 173, 1922. 

Toutes les Chicories dont on a sectionny des bourgeons, des 
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cines laterales ou des fragments quelconques cica trisen t rapide- 
ment leurs blessures. Partout oil la region cambiale a &t& entamee, 
elle produit de fortes proliferations reeouvrant bientot toute la sur- 
face seetionnee. La blessure apparait ainsi comme un vigoureux 
excitant de la division cellulaire. La lumiere se montre 6galement 
un excitant actif. 

Les experiences de r auteur ont montre de plus que les racines 
de Chicor6e manifestent toujours une polarity gemmaire trfes nette. 
Cependant celle-ci peut 6tre combattue par certains facteurs ex- 
ternes : pesanteur et lumifere, ,qui interviennent dans la production 
de bourgeons au pole oppose. Ces facteurs peuvent ainsi suppleer 
au facteur interne et produire les m£mes effets que lui. 

L. L- 

MASSART (Jean). — La notion de l’espece en biologic. — Ree* 
Inst. Bot. L6o Errera, X, II, p. 186, 1922. 

La definition classique de Tespfece ne correspond ni k l’espfece 
linn6enne, ni a FespfeCe jordanienne, mais a la lign6e. II existe d’ail- 
leurs beaucoup d’exemples de lignecs stables chez les esp&ces sau- 
vages : le Quercus Ilex constitue Tun des meilleurs. 

Dans la definition de la lign6e, il ne faut faire intervenir ni l’auto- 
f6condation ni Fhomozygotie : on connait en efTet des lign6es auto- 
st6riles (Loliam perenne) et des lign6es h6t6rozygotes (Quarantines, 
Primula , Insectes). Les ligntes ont trois origines : rhybridation, 
la mutation gemmaire et la mutation v6g6tative. 

En l’6tat actuel de nos connaissances, il faut, pour F6tude de la 
systdmatique et de la biogdographie, se contenter provisoirement 
des espfeces linn6ennes et jordaniennes. L. L. 

MEUNISSIER (A.). — Notes sm la selection et F amelioration des 
races, — • Rev* d’Hist. nat appliquee, II, 1921, p. 230. 

Rdle trfes important cles hypotheses inendfeliennes dans la techni- 
que employee pour r amelioration des races; definition des selec- 
tions en masse et selection p6digr6e, des vari&tAs pares; procfidfes 
de selection employes en particular k Verriferes sur un materiel 
d’experiences qui a permis d6j k d’abondants rGsultats, 

- ' . ■ F. P. ' 

BLARINGHEM (L.). — Sur la production artlficiclle de formes 
juv&iiles, — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, p. 176, 1922. 

L'auteur insiste sur Fint6r£t que prfesentent les formes infantilc$ 



472 SOCI&TE BOTANIQUE DE FRANCE 

ou precoces susceptibles de reproduction (formes restyes jeunes 
de Gymnospermes, dites Rdinospora , par exemple) pour la produ- 
tion de vari6t6s nouvelles souvent int6ressantes pour la culture, 

F. P. 

FISCHER (E.). — Die Vererbung der Empfanglichkeit von Sorbus- 
arten fur die Gymnosporangien (H6r6dite de receptibility pour les 
Gymnosporanges chez les esp&ces de Sorbus). — Atti della See, el- 
. Vetica Sc. nat., II, p. 112, Berne, 1919. 

L/auteur a dej& communique en 1916 les r&sultats des experien- 
ces sur la r£ceptibilite des descendants de Sorbus Aria X au+ 
cuparia (£, quercifolia) pour le Gymnosporangiwn tremelloides. II 
a 6tendu ses experiences sur le G. juniperinum. Jusqu’& present les 
experiences ont compris 84 plantes. Pendant que les plantes du lot 
F* se manifestaient sensibles pour les deux Champignons, les plantes 
F* se comportaient differemment : la maniere dont se partageaient 
entre elles la sensibility et Finsensibilite pour les deux Champignons 
ne correspondait pas du tout aux relations quantitatives, qui ont 
ety elaboryes suivant les lois de Mendel en presence de l’augmenta- 
tioa de Finfluence de receptibility. D’ailleurs on ne pouvait mtoe 
pas s’y attendre vu le petit nombre d’expyriences faites et la pos- 
sibility d’erreurs. Si on prend en considyration la forme des feuilles, 
on ne voit aucun paraliyiisme entre elle et la receptibility, comme 
Font d&jk montry les experiences de 1916. Nyanmoins il y a une cer- 
tame conformity aux lois : tons les exemplaires de F\ dont les feuil- 
les possfedent des pinnules libres, paraissent sensibles pour G.jimi- 
perinum , tandis que les exemplaires k feuilles entires ou denteiyes 
sont en partie sensibles, en partie insensibles. Au contraire les exem- 
plaires de F 2 k feuilles entires ou denteiyes paraissent Atre sensi- 
bles pour G. tremelloides , tandis que les exemplaires k feuilles pen- 
nyes ou denteiyes sont en partie sensibles en partie insensibles. 

A.J. 

BEAUVERIE (J.). — Sur la « periode critique du bid ». — C. R* 
Ac. des Sc., CLXXV, p. 632, 1922. 

Le professeur Azzi appelle « periode critique » celle qui prycfcde 
Fypiage d’une fagon immediate et qui Faccompagne dans ses dybuts. 
C’est pendant Fepiage que s’accomplit la vyritable floraison ayec 
la fycondation qui se fait k huis-clos. De la fa$on dont s’effectue 
Fypiage depend pour la plus large part le rendement final. Le ren- 
demeixt en grains est en relation direete ayec les pluies pendant 
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la « periode critique », les pluies ulterieures n’ont que peu d’in- 
fluence. L’auteur a cherche a delimiter quelle est 1’epoque qui, par 
la hauteur des precipitations et leur Constance, repond le mieux 
aux exigences de la periode critique du blA On ne peut prevoir le 
temps qu’il fera l’an prochain, mais, en adaptant la culture au cli- 
mat moyen, on pourra diminuer les risques et accroitre le rendement 
si l’on calcule, non pas sur une annee qui peut ctre exceptionnelle, 
mais sur une periode de plusieurs annees. 

A. J, 

BLAHINGHEM (L.). — Sur un hybride sterile d’Epeautrc et de 

Seigle. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 635, 1922. 

Le 7 juin 1921, l’auteur a castre 5 epis d’Epeautre d’et6 blanc 
sans barbes, a. epis tres laches et & paille creuse, qu’il a fecondes 
le 13 juin avec le pollen abondant d’un Seigle, a grains verts et 
epis relativement compacts, a paille fine, velue et presque pleine 
au sommet. Deux epis ont fourni, 1’un 3 grains pleins rouge fonce, 
1’ autre 2 grains rides gris pale ; en 1922, il en a obtenu 5 plantes 
trbs vigoureuses et steriles. A. J. 

DANIEL (L.). — Hyperbioscs de Soleil et de Topinambour. — C. R. 

Ac. des Sc., CLXXV, p. 984, 1922. 

Dans le but d’etudier les variations de la fonction de reserve chez 
les Helianthees grefl'ees et la fa?on dont se comporte f’inuline chez 
les conjoints, l’auteur a fait des hyperbioses ou surgreffes entre le 
Soleil annuel et le Topinambour. Les faits exposes montrent ex- 
perimentalement ce qu’il avait suppose tMoriquement, c’est-4-dire 
que si 1’onn’observe pas l’inuline dans le Soleil greffd avec le To- 
pinambour, cela ne veut pas dire que le Soleil n’utilise pas cette 
substance sous une autre forme. A. J. 

BLARINGHEM (L.). — Mosaiquc hereditaire chez le Pois (« Pi- 

sum sativum » L.). — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 1432, 1922. 

L’auteur presente ses observations sur la mosaiquc chez le Pois 
avec un tableau de repartition des couleurs. La regie de disjunction 
de la mosalque est apparente ; certaines conditions de croissance, 
en rapport avec le milieu ambiant, favorisent dans le cours de la 
vie des plantes instables la disjonetion en verts, mixtes et jaunes. 
Le maximum de la disjonetion depend 4 la fois dela ligh6e et de 
l’ann6e. L’heredite en mosalque se manifeste par des alUraimns avec 
V&ge et le climat. :, A : . J* • 
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CHIMIE VEGETALE 

HOWE (C. G.). — Peetic material in root hairs (Substances peo 
tiques dans les poils radicaux). — Bot. Gazet., LXXII, p, 313, 
1921. 

L’utiteur n’a pas trouve de cellulose dans les poils radicaux des 
plantes qu’il a etudiees. Ges poils possedent une couche de mat6- 
riaux pectiques k Texterieur et, a Tinterieur, une couche de callose, 
plus epaisse dans quelques cas que dans d’autres, ordinairement 
tin peu plus epaisse a la pointe. Les substances pectiques soul com- 
posees de pectate de calcium ou de pectose ; Tacide pectiquc n’a 
pu etre decele avec certitude. On ne peut affirmer si Tacidite du 
systeme radical est due a la presence des substances pectiques ou k 
toute autre cause. 

R. S. 

WEITZ (R.) et BOULAY (A*). — Essai pharmaeologique (Tun 
glucoside eardiotonique extrait du « Thevetia neriilolia d. — C. R. 
Soc. Biol., LXXXVII, p. 1105, 1922. 

Le glucoside isole des amandes deshuilees est amorphe, tr&> peu 
soluble dans Teau, levogvre. Les essais physiol-ogiques effectues 
sur le cobaye et le chien ont moritre que le nouveau glucoside vient 
se ranger dans le groupe pharmaeologique de la strophanline et 
de Touahame, que sa toxicite serait un peu moindre que celle de 
l’ouabame retiree du Strophanthus grains et de V Acocanthera Oua~ 
baio . 

as, 

BUSQUET (H.) et VISCHNIAC (C.). — Pr&enee d un prineipe 
vaso-eonstrieteur puissant dans le GenSt k balai. — C. R. Soc. 
Biol., LXXXVII, p. 1110, 1922. 

La plante recoltee en pleine floraison et dessechee a 40° est 4pui- 
see une premiere fois par le chlomforme et Tether, une deuxieme 
par Teau dans un appareil de Soxhlet. On arrete cette derniere ope- 
ration quaxtd la vapeur d’eau n’entrame pratiquement plus de priii- 
cipe actif (alcaloides volatils)* Le liquide recueilli est concentre 
dans le vide de manure a obtenir une preparation suffisamxnent 
chargee en substance vaso-constrictive. Cette preparation possfede 
un pouvoir vaso-eoastricteur tres puissant, superieur a celui du 
tissu surrenal et de Tergot.de seigle. La substance active agirait 
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directement sur les muscles vasculaires sans intervention de sys- 
t&me nerveux central. 

R. S. 

HANNEVART (Germaine). — Sur la presence de thiosulfate clc 
calcium daiis « Aehfomatiiun oxaliferum » Schew. — Rec. Inst. 
Bot. Leo Errera, X, II, p. 200f 1922. 

Entrc les mailles du reseau chromidicn, on rencontre clc grosses 
inclusions de thiosulfate de calcium (= hyposulfite) qui semblent 
constituer des termes de passage dans l’oxydation des matieres or- 
ganiques sulfurees qui se decomposent au fond des mares avec de- 
gagettient d’hydrogene sulfure. Celui-ci serait oxyd& et precipite 
sous forme de soufre conlme dans les Sulfuraires, puis repris au 
fur et a mesure des besoins et transforme en hyposulfite, lequel, 
par une nouvelle oxydation, redonnerait des sulfates. 

L. L. 

BR2ECKE (Marie). — Etude microchimique du bulbe d*All. — 
Bee. Inst. Bot. Leo Errera, X, II, p. 291, 1922. 

Le bulbe d’ Ail contient ; 1 0 un glucoside sulfure a double liaison 
dans les celldles du parenchyme, lequel se dedouble par hydrolyse 
en essence d’Ail et en fructose ; 2° un ferment capable de dedoubler 
ce glucoside et localise dans les cellules albuminoides de la game 
libero-ligneuse ; 3° de Tinuline ; 4° de l’amidon localise dans la game 
entourant le systeme vasculaire des racines. L. L. 

BRIDEL (M.) et BRACKS (Mile M.) — Sur la presence d Wubine 
et de saccharose dans les graines du « Rhinanthus Crista-Galli » L, 
— C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p, 532, 1922, 

Les auteurs se sont propose V extraction k P6tat pur du glucoside 
des graines du Rhinanthus Crista-Galli L., qui, scute, permetlrait 
d’61ucider la question de Fidentite ou de la non-identitfe de Faueu-* 
bine et de la rhinanthine. Lews experiences avec les graines de 
Rhiftanikm Crista-Galli leur out permis cfen extraire de l’aucu- 
bine et de la saccharose k fdtat pur et cristallise. 

. A, J. 

JONESCO (S.). — Transformation d J uh clteoinag&ne des ileurs 
jaiihes dc « Medicago falcata » sous faction d’une. oxydase. — 
C. R. Ac. des Sc, CLXXV, p. 592, 1922. 

L’auteur enumere les principales reactions, ob tenues avec. le 
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chromogene, comparees a celles qui se produisent avec des solu- 
tions de tanins chimiquement purs. Ces reactions suflisent ample- 
ment, selon lui, k demontrer que le pigment jaune de Medicago 
falcata ne fait pas partie de la classe des tanins, mais doit etre rat* 
taehe aux phenols. II soumet ce pigment ainsi caractcrisfe aux 
actions r6ductrices ou oxydantes de quelques agents chimiques 
et des resultats obtenus il tire la conclusion que c’est par oxydation 
et non par reduction que ce chroma gene se transforme en pigment 
violet de nature anthocyanique. 

A. J. 

MIRANDE (M.). — Sur la relation existant cntre I’anthocyaninc 
et les oxydases. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 595, 1922. 

L’ auteur expose dans sa note quelques observations qui mon- 
trent de nouveau la relation qui existe entre la pigmentation antho- 
cyanique et les phenomenes oxydasiques, et aussi l’indispensable 
influence de l’oxygene dans la production de l’anthocyanine, in- 
fluence d6ja d6montr6e, par d’autres precedes, par Molliard, Kotie 
et quelques autres physiologistes. 

Peut-etre est-ce au stade de la production du chromogene pheno- 
lique que, dans le cours de la synthese totale de l’anthocyanine, 
intervient l’obligatoire phenomeue oxydant ? L’auteur a constate 
que, dans les ecailles de Lis, ainsi qu’il arrive en maints autres cas, 
ce stade est sans arr6t. 

A. J. 

MIRANDE (M.). — Sur la relation existant entre l’aeidit£ relative 
des tissus et la presence de l’anthoeyanine dans les eeailles de 
bulbes de Lis exposees a la lumiere. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, 
p. 711, 1922. 

L’auteur expose dans la presente note les principaux resultats 
de ses recherches sur 1 ’acidite relative des ecailles de bulbes de Lis 
avant et. apres leur pigmentation anthocyanique. Aucune oxydase 
n’intervient dans l’acidification de la masse generale des ecailles; 
si l’oxydase, presente uniquement dans les cellules k anthocyanine, 
intervient dans l’acidification de ces cellules, on voit que l’acidi- 
fication anthocyanique a, de ce*fait, un caractere tres special. Si 
l’oxydase n’intervient pas dans cette acidification, quel est son rdle 
dans sa localisation si etroitement commune avec l’anthocyanine ? 

De toute fagon on voit que, au sours de la synthese de l’antho- 
cyanine, intervient un phenomene d’ oxydation. 


A, J. 
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BRIDEL (M.) et BR7ECKE (Mile M.). — Rhinanthine et aucubine. 

La rhinanthine est de l 1 aucubine impure, — C. R. Ac. des Sc., 

. CLXXV, p. 640, 1922. 

La note presente l’expose des fails d’apres lesquels les auteurs 
concluent que le produit retire par Ludwig, en 1870, des graines 
de Rhinanthus Crista-Galli L., et appele « rhinanthine », n’est pas 
un produit pur : c’est un melange en proportions variables avec • 
les 6chantillons 6tudi.es de saccharose et d’aucubine. En consequence, 
le nom de rhinanthine ne pouvant plus pretendre a designer un prin- 
cipe immediat chimiquement defini, doil disparaitre de la lilt era- 
ture chimique. ' A. J. 

BRIDEL (M.) et CHARAUX (€.). — La eenlaureine, glucoside 
nouveau, retir6 des raeines de « Celitaurea Jaeca » L. — C. R. 
Ac. des Sc., CLXXV, p. 833, 1922. 

Pour extraire le glucoside, les auteurs ont utilise uniquement 
l’ecorce de la racine de la Jac6e. Ils proposent d’appelcr eenlaureine 
ce glucoside, qui pr6sente les proprietes suivantes : 

II cxdstallise sous forme de lames microscopiques allongees, ar- 
rondies a un sommet et nettement tronquees a 1’ autre. Sa couleur 
est jnune pale, sa saveur crayeuse. II renferme 9,96 p. 100 d’eau qu’il 
perd a ,+ 50°, dans le vide, sans subir d’aMration. II ne possfcde 
pas de point de fusion net. 

' ■ '■ A* J, 

CRYPTOGAMES CELLULAIRES. PHYTOPATHOLCGIE 

LONG (W. H.). — Notes on new or rare species of ruts. — Rot. Ga- 
zet., XXXII, p. 39, 1921. 

Dans ce travail se trouvent d&crites quatre nouvelles espfeces de 
rouilles : Gymnosporangium Cupressi sur Cupressus arizonica , Ra- 
venelia subtorluosm sur Acacia subtortnosa , Ravenelia gooddingii 
sur Acacia suffrutescens , Ravenelia Cassm-covesii sur Cassia covcsiu 
II contient encore de nouvelles donnees relatives aux hdtes et A la 
distribution de deux autres esp6ces de Ravenelia . 

■ \ . . _ , R. S. 

YAMANOUGHI (S.). — Life-history of « Corallina officinalis » 
var. « medilerranea k — Bot. Gazet, LXXII, p, 90, 1921. 

Etude presque exclusivemeht cytologique dans laquelle Pauteuj: 

T. LXX ^ (s^ancbs) 12. 
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envisage l’origine des conceptacles, la division nucl6aire dans lea 
cellules vegeta lives, la formation et la germination des tetvaspores, 
la formation de l’antheridie, du procarpe et du cystocarpe, la K- 
condation et la germination des carpospores,* L’alternance des for- 
mes ressort nettement de cette etude ; le gametophyte ou plante 
sexuee presente 24 chromosomes, le sporophyte ou plante lelras- 
porique, 48 chromosomes ; le cystocarpe se developpe dans la pre- 
miere phase de la generation sporophytique. 

ft. S. 

BLAKESLEE (A.F.), WELCH (D. S.) et CARTLEDGE (J. L.). — 
Technique in contrasting Mucors. — Bot. Gazet., LXXII, p. 162, 
1921. 

L’ etude des reactions sexuelles entre difl'erentes races de Mucor 
se fait en faisant pousser ces races cdte a cdte dans des cultures en 
plaques et en observant les conjugaisons qui peuventse produirc 
entre les races ainsi opposees. Pour le moment, les auteurs en visa- 
gent seulement les details de la minutieuse technique qu’il est ne- 
cessaire de suivre pour reduire au minimum le temps necessairc au 
travail, obtenir la plus grande exactitude dans les observations et 
eviter les erreurs auxquelles on peut etre entraine. Les details donnds 
se rapportent a l’obtention des cultures, aux dangers d’infection, 
ala preparation de milieux nutritifs, a la technique des inoculations 
et enfih aux precedes d’examen. 

. ' R.S. ■ 

HCERNER (G. R.). — Germination of eecidiospores, uredinio- 
spores and teliospores of « Puceinia coronata - Bot. Gazet., 
LXXII, p. 173, 1921. 

Les experiences entreprises ont eu pour but de determiner le 
temps pendant lequel les ecidiospores et ies uredospores conscr- 
vaient leur pouvoir germinatif, 1’ optimum de temperature pour les 
uredospores viables et la faculte germinative des teieutospores, dans 
les serres, sur des germinations d’Avoine ou dans les champs, k une 
date determinee du printemps. R. S. 

BLAKESLEE (A. F.), CARTLEDGE (J. L.) and WELCH (D. S.j. 
— Sexual dimorphism in « Cunninghamella ». — Bot. Gazet., 
LXXII, p. 185, 1921. 

Les auteurs definissent d’abord les termes d'heterothalle et 
d’homothalle qui doivent s’appliquer, chez les Mucors, au gam6- 
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tophyte, les termes d'lieterophyte et d’homophyte dant reserves 
au sporophyte. Ils rappellent ensuite que l’on a observe et que Ton 
doit defmitivement admettre, chez les Mucors, des degres dans l’he- 
terothallie. Refutant l’opinion de Burger, d’apres laquelle il n’exis- 
terait pas de dimorphisme sexuel dans le genre Cunninghamella, 
ils demontreni finalement, par la methode des cultures opposees 
dont la technique a ete precedemment d6crite en detail, que les 
Cunninghamella sont nettement dimorphes au point de vue sexuel. 

R. S. 

SPENCER (E. R.). — Decay of Brazil nuts (Corruption des noix 
du Bresil). — Bot. Gazet., LXXII, p. 265, 1921. 

Les noix de Para cueillies dans les forets du Bresil sont transpor- 
tees dans les ports a un moment de l’annee oti la chaleur et l’humi- 
ditfc favorisent le developpement des Champignons ; elles arrivent 
parfois a New-York avec 30 p. 100 de perte. L’auteur a entrepris 
une dude mithodique et Ires complete des organismes qui cau- 
Sent la corruption. Apres avoir expose ses mdliodes d’etude et apr&s 
avoir rappele la structure anatomique des graines, il passe en revue 
les principales maladies dont elles sont atteintes : 1° le black-crust 
qu’il faudrait attribuer a un Pellioniella, P. macrospora n. sp. ; 2° le 
white-mold qui serait du au Cephalosporium berihollelianum n. sp. ; 
3° le dry-rot ou pourriture seclie a llrib uable a une espece de Fusa- 
rium appartenant a la section Eupionnotes ; 4° la pourriture par 
Aspergillus, due & une espece appartenant vraisemblablement 5 
la meme section que Y A. lamari ; 5° la pourriture par Baddies ; 
6° la pourriture par Actinomyces : A. bras Men sis u.sp. ; 7°l’infection 
par Phomopsis : P. bertholletianum n. sp. ; 8° le bitter-rot produit 
apparemment par un Myxosporium. 

R. S. 

Mc WHORTER (F. P.). — Destruction of Mosses by Lichens (Des- 
truction de Mousses paries Lichens). — Bot. Gazet., LXXII, p. 321, 
1921. 

t • . • 

La mdhode d’dude employee consiste dans la pratique de cou- 
pes de colonies de Mousses et de Lichens (par ex. diverses especes 
de Dicranum, Bryum, Grimmia, Fissidens avec des Cladonia, Phys- 
cia ou Amphiloma), prealablement fix6es dans des milieux divers. 
Les, colorations ont et6 obtenues a l’aide du bleu d’aniline et de la 
safranine. Il apparait nettement que les hyphes du Lichen ddrui- 
sent les colonies de Mousses, soit par reflet d’un vrai parasitismey 
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soit par asphyxie. Ce fait rend possible la succession d’un stadc 
Lichen a l’association avec les Mousses, 

R. S. 

HELLER (H.H.). — Phylogenetic position of the Bacteria. — 
Bot. Gazet., LXX1I, p. 390, 1921. 

D’apres hauteur, trois opinions sont aujourd’hui en presence au 
sujet de la position phylogenetique des Bacteries: on admet les 
Bacteries dans le groupe des Champignons ; on les rattachc Ires 
etroitement aux Cyanophycees ; enfin en les considere comme les 
formes primitives'd’oii derivent a la fois les Algues et les Champi- 
gnons. Apr&s avoir discute ces trois opinions, hauteur pense quo 
les Champignons, les Cyanophycees et les Bacteries peuvent cons- 
tituer trois phylums nettement separes ; les Bacteries formeraient 
ainsi un nouveau phylum dont il donne, en terminant, les caracte- 
ristiques. 

R. S. 

FAURE (J.), — Sur un mode de defense du « Brassica oleraeea » 
L. centre les larves mineuses de « Baris ». — C. R. Soc, BioL» 
LXXXVII, p. 1332, 1922* 

Des racines se developpent aux points blesses par les larves ; 
les unes, externes,s ? enfoncent dans le sol, d’autres preniient naissance 
a hinterieur de la tige ou de la racine, dans les galeries, oh elles s’en- 
roulent sur elles-mfimes et arretent le developpement delanymphe 
qui s 5 y trouve. L’existence de racines naissant a hihterieur des tis- 
sus est un phenomene deja observe chez les vegetaux; leur rdle 
physiologique reste inexplicable, puisqu’elles n’arrivent que trfcs 
rarement au contact du sol ; on voit que dans certains cas elles peu- 
vent etre un organe de defense d’une efficacite indubitable. 

R. S. 

FQEX (E.). — La maladle des Ormes. — Journal de la Soeietd 
Hationale d 5 Horticulture de France, p. 409-411, 1922. 

Depuis 1918, les Ormes deperissent en Belgique, cn Hollande, ell 
Allemagne et en France jusqu’en Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. 
La maladie est due au Graphium Ulmi Schwartz et on constate 
des couches brunes dans le bois. 

. A. G. 

FOEX (E.). — La galle de la Pornme de terre (fin). — Revue 
horticole, p. 261-262, 1922. 
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Le soufre, mEme ensemence de Bacteries oxydantes, et Facidi- 
fication du sol ont etE des remEdes contestEs, les engrais verts pa- 
raissent donner de bons resultats. 

A. G. 

CONRAD (W.). — Sur un FlagellE nouveau a trichocystes, «Ree~ 
kertia sagittifera » n. g., n. sp. — Rec. Inst. Bot. Leo Errera, X, 
II, p. 319, 1922. 

De la description tres soignee de l’organisme, nous extrairons 
l’essentiel de ce qui a trait aux trichocystes : on peut les colorer a 
la saf ranine aprEs fixation au chloral. Parmi les colorants, seuls 
le bleu de methylene et le rouge de ruthenium dilues permettent 
de les obtenir k diffErents stades de lancement ; le bleu de methy- 
lene peut agir en coloration vitale. Tous les fixateurs, sauf l’acide 
osmique, l’alcool absolu et le brome amenent irnmEdiatemcnt un 
bolisme tellement rapide des trichocystes qu’il se produit comme 
une explosion de ces corps. Les trichocystes du Reckertia no sont 
done pas absolument identiques a ceux des Infusoires. 

L.L. 

CONRAD (W.). — Contribution a l’Etude des Chrysomonadines. — 
Rec. Inst. Bot. LEo Errera, X, II, p. 333, 1922. 

Etude detaill^e de Synura uvella Ehr. ; Thallochnjsis Pascheri 
Conrad, nov. gen., no v. sp., typed’une famille nouvelle, les Thallo- 
chrysidacese Conrad * Chrysapsis sphagnorum Conrad n. sp., avec 
comparaison avec les Chrysapsis indigenes et clef dichotomique 
pour la determination des espEces connues du genre, 

L» Li 

MAHEU (J.) et GILLET (A.). — Contribution a la coimaissance 
de la liehEnologic cspagnole. — Bol, R. Soc. esp. de Hist, nat M 
XXII, p. 349, 1922. 

Le travail contient 1' Enumeration de 27 espEces ou VariEtEs de 
Lichens d’Espagne, 4 de Tanger et 18 des Canaries. Parmi ces der- 
niferes 4 var. sont nouvelles pour les Canaries. 

L.L. . 

FOEX (E.). — Une maladie de Groscillers nouvelle pour la France. — 
Rev. d’Hist. nat. appliquEe, III, p. 49, 1922. 

11 s’agit du Sph&rotheca Mors-Uvm (Schw.) Berk, et Curt, ori* 
ginaire d’AmEriquE. F, p. 
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DUGOMET (V.). — Les maladies de degdneresoencc de la Pomme 
de tepre. — Rev. d’Hist. nat. appliqude, III, p. 274, 1922. 

Intdressant expos6 critique de l’historique de la question, impor- 
tance de la maladie, ses manifestations, les rdsultats. Peut-dtre cer- 
taines mutations frisdes du Solarium Commersonii ne sont quo ma- 
nifestations de cette maladie ?L’ auteur poursuit des experiences. 

F.P. 

FISCHER (E.). — Meltkauraukteit auf « Primus Laurocerasus ». 
— Atti della Soc. elvetica Sc. nat., II, p. 112, 1919, 

L’ auteur communique ses observations sur la maladie de Meltau 
qui attaqua le Prunus Laurocerasus du jardin botanique de Berne. 
Les plantes en question ont eu en hiver 1918 leurs parties supdrieu- 
res gelees de sorte qu’on a ete oblige de les couper. A l’endroit des 
sections se formerent des pousses nouvelles. 

Un grand nombre de ces dernidres ont toutes leurs jeunes feuilles, 
tendres et d’un vert tres p&le, bizarrement ddformdes, plus ou moins 
enroulees sur elles-memes et couvertes & leur surface infdrieure par 
un Champignon blanc, tandis que les feuilles plus avancdes restent 
invariables. L’Erysyphacde, dont il s’agit, est un Podosphasra et 
vraisemblablement P. oxyacanlhss, var. tridadyla, qui vit sur d’au- 
tres genres de Prunus. 

' ' ' A. J. / : 

HUBER (G,). — Beobaehtungen an « Gloeoteenium Loitlesberge- 
rianum » Hansg. — Atti della Soc. elvetica Sc, nat., II, p. Ill, 
1919. 

Cette Algue rare, decrite pour la premiere fois en 1890 par Hans- 
girg, a ete nouvellement trouvde en Suisse en 1907 dans un lac de 
vallee alpine (canton Glaris 1050 m.). Ce materiel servit pour I’etude 
du developpement et de la morphologie de cette Protococcac.de si 
incompldtement connue. II fut etabli pour la premiere fois avec Evi- 
dence, tantau point devue chimique qu’au point devue optiquc-mi- 
ndralogique, -que les concretions se formant dans la membrane cd- 
nobiale et dans la cellule polaire sont eonstituees par le carbonate 
de calcium. La difficulte pour la determination micro-chimique con- 
sistait dans le fait que ces concretions ne prdsentaient pas d’effer- 
vescence par l’addition des acides organiques ou mindraux. Mais 
on a pu donner une contre-preuve experimentale qu’un. carbonate 
peut ne pas presenter d’effervescence, quand il se trouve linemen t 
divisd en une combinaison colloidale (action ralentie des acides ; 
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coefficient 61ev6 de solubility de CO' se formant dans le dissolvant). 
Le Gl. fut trouv6 dans les stades de 1, 2, 3 et 4 cellules et on s’est 
occupy particuliyrement de la prysence des cynobes quadricellu- 
laires tytraedriques. Une forme nouvellement observye est k in- 
terpryter comme hymicenobes de l’etat caractyristique, provenues 
d’une division ultyrieure de cynobes bi-cellulaires. Les concre- 
tions zonaires de Glceotsenium devaient probablement servir 6 fixer 
autant que possible les cellules dans leur etat. II reste a etudier 
quels autres roles physiologiques out & jouer ces depots calcaires. 
La multiplication du Gl. se produit par des cellules-filles mises 
en liberty par dyhiseence. Sur certains ychantillons favorableson 
a pu poursuivre de bonne heure la formation des concrytions 
zonaires et le developpement de la cellule polaire. Une forme 
appartenant au cycle des formes de G. Loitlesbergerianum a ete 
nouvellement determinee comme une variyty irreguliyre. En 1917 
on trouva aussi le Gl. dans le N. E. de la Suisse. 

A.J. 

AZOULAY ( L .). — Sur le rapprochement provoque et spontany des 

feuillets de « Russula Queletii » (Fr.) Bataille et ses varhitfs. — > 

C. R. Ac. des Sc., CLXXY, p. 597, 1922. 

Sur un exemplaire jeune de Russula Queletii, l’auteur a observe 
qu’en passant un pinceau k peine humecty d’eau entre deux lames 
pour en enlever les spores, les tranches de ces lames se sont imrny- 
diatement mises en contact au fur et k mesure du passage du pin- 
ceau. Le mSme contact se produisait en passant entre les lames 
une bandelette de papier buvard. Ceci l’amena a se poser la ques- 
tion : h quoi peut etre dfi ce phenomyne provoquy ou spontany et 
qui, vraisemblablement, se retrouve sur d’autres Champignons ? 
On pourrait penser a une sensibility analogue a celle du Mimosa 
pudica ; les experiences ne semblent pas favorables a cette hypo- 
thfese sans l’exclure absolument. On pourrait aussi penser que le 
pinceau et surtout la bandelette cause une effraction des tissus 
par laquelle s’ychappe une infime quantity de sue ; cette depletion, 
si minime soit-elle, suffirait pour rompre l’6quilibre do turgescence 
des deux faces de la mfime lame, de sorte que celle-ci s’infiechirait 
du cdty iy s y : cette explication est la plus rationnelle et' pourrait 
s’appliquera d’autres phenomenes de mouvements observes chez 
les vygytaux. L’examen microscopique de la structure des faces 
touchye et non touchye de la mime lame resoudrait peut-dtre la 
question. D’autres hypotheses sont possibles, fnais a fault exclure 
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celle d’un accolement des lames par du sue visqueux ou non. Quan t 
au rapprochement spontan6 des lames, il est d& sans doute a tjuel- 
que insecte. 

A. J. 

GARD (M.). — Sur le d6p6rissement des jeunes Noyers en 1922. — 
C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 716, 1922. 

Au printemps et dans le courant de P6te 1922, un grand nombre 
de jeunes Noyers ont et6 atteints d’un mal etrange, qui a provoque 
la mprt totale ou partielle des parties aeriennes et parfois de Par- 
buste tout entier. C’6tait un veritable desastre pour certaines re- 
gions, d’autant plus que diverses autres plantes en ont ete atteintes 
(Figuier, Laurier noble, Vigne). On a vainement cherche dans cos 
lesions un parasite. L’auteur attribue cc mal a Paction d’une tem- 
perature basse, a un -gel, survenu en pleine vegetation. En etlet, 
la premiere partie d’oetobre 1921 a ete tres chaude, anormale memo, 
puis il y a eu diverses oscillations et le 12 novembre, alors qu’il n’y 
avait pas eu de chute de feuilles, le thermometre est descend u h 
— 6°, 9 a Floirac (Gironde), trfes probablement plus bas dans le 
Cantal, alors que le 7, les temperatures maxima et minima etaien t; 
de 13°, 6 et de 6° et que le 15 du meme mois elles 6taient de 16° et 
de 6°, 2. 

A. J. 

HAMEL (G.). — Sur quelques particularity de la flora algologique 
de Saint-Malo. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, 25 nov. 1922. 

L’auteur a trouve a St-Malo quelques Algues int&ressantes : Co- 
dium Bursa L., Cladophora prolifera (Roth*) ' Kiitz., Soliera chor- 
dalis (Ag) I. Ag. — Void quelques Algues dont Saint-Malo semble 
etre la limite septentrionale : Gelidium sesquipedale , Polysiphonia 
sabulifera, Zanardinia collaris. L’auteur n’y a jamais rencontre 
VHimalanthalialorea vnp lace. Saint-Malo se trouve au centre cPune 
region marquant la limite septentrionale de plusieurs especes atlan- 
tiques, et sur sa cote croissent des Algues qui ne se developpent 
abondamment que dans les eaux chaudes du golfe de Gascogne 
ou de la M6diterran6e. 

.. ■ - A. J. . 

PUYMALY (A. de). * — Adaptation a la vie acrienne d’une Conjju- 
gufie filamenteuse « (Zyqnema peliosporum » Wittr.). — C. R, 
Ac, des Sc. ? CLXXV, p. 1229, 1922. 
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Parmi les rares Conjuguees filamenteuses qui ne sont pas aqua- 
tiques, la seule actuellement bien connue est la var. terrestre du 
Zygnema ericetorum Hansg. Aux environs de Guethary (Basses-Py- 
renees) l’anteur a trouve dans les endroits decouverts et fortemcnt 
ensoleilles a la surface argileuse humide le Zygnema peliosporum. 
Cette Algue revet la surface de nappes vertes atteignant souvent 
plusieurs decimetres carres. On se trouve done en presence d'une 
forme nettement adaptee a la vie aerienne. 

A. J. 

CHAUVIN (E.). — Sur la toxieite du « Volvaria gloioeephala 
DC. (= «V. speeiosa » Fr.). — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 1231, 
1922. 

Le Volvaria gloioeephala etait considere jusqu’a ces dernieres 
annees commeune des especes mortelles lorsque le D r A. Gautier 
a rnontrd que tout au moins aux environs d’Alger oh la mangeait 
sans inconvenients. L’auteur veut demontrer l’innocuite du V. 
speeiosa de France. II a fait avec ce Champignon des experiences 
au laboratoire, il l’a consomme et peut affirmer des a present que 
toutes les Volvaires qu’il a eues en mains et qui provenaient de la 
foret de Fontainebleau 6taient non-toxiques. 

A. J. 


BOTANIQUE APPLIQUE E 

BOIS, DODE, LUQUET, PINELLE. — Extrait destravapx de la 
Commission des plantations d’aligncmcnt de la ville de Paris (1921) ; 
3 e Sous-Commission. — Question : Choix des essences, taille 
et 61agage. — Bull. Soc. dendrol. France, 42, p. 5, 1922, 

II y aurait lieu d’6tablir sur divers points de la voie publique des 
sortes de stations d’essais oix des arbres d’ essences vari6es seraient 
plan t6s p our mieux noter la fa?on dont ils se comporteraient en 
presence de conditions d’existence differentes. 

L’article contient en outre d’importantes observations sur les 
principales espfeces cultivees dans les plantations urbaines. 

L. L. 

PINELLE (J.). — Emploi des « Cedrela » et des « Pterocarya » 
dans les plantations d’alignement de la ville de Paris. — Bull, 
Soc, dendrol, France, 43, p. 37, 1922, 
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Ces deux essences ont remplace avantageusement dans Paris 
l’Ailanthe dont le nombre d’exemplaires diminue chaque annee. 

L. L. 


HICKEL (R.). — Le jardin botanique (le Strasbourg. —Bull, Soc. 
dendrol. France, 43, p. 39, 1922. 


L. L. 


HICKEL (R.). — Rapidite de croissanee de quclques essences cn 
Biseaye. — Bull. Soc. dendrol. France, 43, p. 43, 1922. 

Les plus intferessantes a ce point de vue sont les Cupressus ma- 
crocarpa, Pinus insignis et Eucalyptus globulus. 

L.L. 

HICKEL (R.). — Le Sapin de Douglas (Pseudotsuga Douglasii). — 
Bull. Soc. dendrol. France, 43, p. 44, 1922. 

Monographic complete de cet arbre. 

L.L. 

DODE (L. A.). — Sur la culture de quclques Penpliers. — Bull. 
Soc. dendrol. France, 43, p. 81, 1922. 

II s’agit principalement du Populus yunnanmsis Dode, regu de 
Chine par 1’auteur en 1911 et qui se montre rustique dans la France 
moyenne, tout en exigeanl une situation ensoleillde et un terrain 
peu humide. II parait un arbre de valeur pour la region mdditerra- 
nfenne. 

L. L. 

DUMliE (P.). — A propos des plantations des arbres d’alignement 
dans les villes. — Bull. Soc. dendrol. France, 43, p. 82, 1922. 

Comnae complement au travail cite plus haut, 1’auteur fournit 
des renseignements sur les maladies qui attaquent les arbres des 
plantations urbaines, principalement k Paris. Ces maladies sont sur- 
toutcausees par des Champignons parasites appartenantaux genres 
Cercospora, Phyllostida, Septoria, Fumago et Glseosporium. 

, ; ■ ' ' ; ■ ' l.l. 

ANONYMES et DIVERS, — r Trees and shrubs. — Gardeners 
Chronicle, 3® sdrie, LXXII, 1922, p. 209, 235, 247, 263, 284,321* 
341 , 365 . ; 

Plantes ddcrites : Erable a fruits rouges, Lilas, Hydrangea pa- 
niculata, Girikgo biloba (tig.), Hypericum patulum (fig.), Fuchsias 
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rustiques, Cistus obiusifolius, Rhus Cotinus (fig.), Lonicera Hilde- 
brandtii, Berberis polyantha (fig.), Acer griseum, Crataegus, Dier- 
villa. Crataegus a fruits (fig. des C. orientalis et oxyacantha), Cor- 
nus Kousa var. chinensis, Pseudolarix Foriunei (fig.), Acer nikoense, 
Pirus trilobata (fig.), Viburnum phtebotrichum, Erica ciliaris, Cu- 
pressus, Dipelta floribunda, Berberis (fig. du. B. Beaniana), Coto- 
neaster horizontalis var. variegata, Celastrus ariiculatus, Coioneaster 
frigida (fig.), Azalea occidentalis, Juniperus chinensis var. Sargentii. 

A. G. 

ROBERTSON-PROCHOWSKY (A.). — Pahus of Riviera (suite). 
— Gardeners Chronicle, 3 e serie, LXXII, 1922, p. 225, 283. 

Plantes 6tudiees : Livistona decipiens, L. Mariee , Sabal. 

A. G. 

BROWN (E.). — Some Uganda Orchid. — Gardeners Chronicle, 

- 3 e serie, LXXII, 1922, p. 239, 265. 

Espfeces decrites, appartenant aux genres : Lissochilus, Eulo - 
phia, Bonatea, Angrsecum, Listrostachys, Polystachya ; espfeces fi- 
gures : Angraecum Kotschyi, Eulophia guineensis, Bonatea U gandae 
Listrostachys Brownii. 

; a. g. 

ANONYMES et DIVERS. — Plants new or noteworthy, — Garde- 
ners Chronicle, 3® serie, LXXII, 1922, p. 353, 363. 

- Les plantes decrites proviennent du Siam : Jasminum rex (fig.), 

Stephania erecta, Petrocosma Kerrii,Didymocarpus Wattiana, Bar- 
leria siamensis. A. G. 

GfiROME (J.). — Observations faites au jardin d’ experiences du 
Museum cn 1922. — Journal de la Soci6t6 nationale d’Horticul- 
ture, p. 441-447, 1922. 

Une inflorescence, a* de Ma'is s’est trausform6e en inflorescence 
partiellement $ sans traumatisme ni Champignon parasite, 
v Des Haricots du Perou d£ja cultives en 1921 ont montr£ en 1922 
une acclimatation deja sensible. 

La Laitue var. feuille de Chine e. st generalement confondue h tort 
avec la var. Epinard qui est plus ancienne. Le Sida Napaea Cav. 
est une plante bien distincte du Napaea dioica, bien quo 1’ Index de 
Kew les rSunisse, ■ v:,;-/ 
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Les cultures de Soya continues en 1922 ont prouve une fois de 
plus que cette plante ne peut etre qu’une curiosite d’amatcur dans 
la region parisienne. 

Les Choux de Milan et les Choux-fleurs semblent descendre du 
Chou h grosses cotes du Portugal ; les Choux de Bruxelles derive, - 
raient du Chou-vert. 

A. G. 

LACROIX (A.) et DARESSY (G.). — Dolomicu en Egypte (30 juin 
1798-10 mars 1799). — Mem. Inst. Egypte, III, 1922. 

Cohtient, p. 79 et suiv.,une notice sur l’agriculture de la Basse- 
Egypte. 

L. L. 

MOSSERI (V. M.). — Sur l’origine du Riz et 1’histoire de sn culture 
en Egypte. — Bull. Inst. Egypte, IV, p. 25, 1921-1922. 

Bien que le Riz sauvage ait et6 irouve en Asie, en Afrique tro- 
picale et en Australie, on s’accorde a assigner an prototype des 
varietes cultivees actuellement une origine asiatique. L’Egypte 
antique n’a pas connu cette cereale dont l’introduction est relati- 
vement r6cente. . 

" L. L. . , 

DARESSY. — Le Riz dans l’Egypte antique. — Bull. Inst. Egypte, 
IV, p. 35, 1921-1922. 

Discussion sur le sujet traits dans le travail precedent. Se basant 
sur l’examen d’une statuette ,d’ Osiris en bronze, recouverte d’un 
ehduit k base de platre et de colle forte parsemde de paille de riz, 
l’aiiteur admet queries Egyptiens ont connu le Riz avant que les 
Arabes n’en aient ddveloppe la culture dans le Delta, 

L.L. 

FAIJCHERE (A.). — ■ Les ressources en huiles vdg^tales des colonies 
fran?aises. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, II, 1921, p. 247. et 
' 281. 

L’ auteur passe rapidement en revue les ressources en huiles v6gd- 
tales de nos colonies en soulignant 1’importance de la question et 
en la prfecisant par des chiffres. 

' ' F. P. - 

PIEDALLU (A.). — Sur 1’ utilisation de quelques plantes textiles 
d&aiss&s. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, II, 1921, p. 271, 
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Ces plantes sont Urtica dioica , Broussonetia paptjrifera , Humulus 
Lupulus , Spartium junceum, Sarothamnus scoparius , Melilotus 
alba v. leucantha, 1’Osier, le Sorgho & balais, le Mai’s, le Bambou. 

F. P. 

BOIS (D.). — La chaire de culture du Museum natioual d’Histoire 
naturelle. — Rev. d’Hist nat. appliquee, II, 1921, p. 341 et 365. 

L’auteur retrace a grands traits l’histoire de la chaire de culture 
du Museum, Tune des plus anciennes et des plus importantes, a la- 
quelle se rattachent les nofns c&ebres des Robin, Guy de la Brosse, 
Jussieu, Thouin, Mirbel, Decaisne, Cornu, Naudin,pour ne pur- 
ler que des disparus. II indique le role et I’importance souvent 
meconnus du service qu’il dirige actuellement et auquel, entre au- 
tres choses, on doit les introductions en France et meme quelques 
fois dans toute rEurope,de plantes maintenant tr&s repandues,comme 
le Robinier, le Marronnier, le Fevier, le Palmier nain, le Camellia, 
1’Ailanthe, le Ginkgo, rAucuba,le Catalpa, le Paulownia, leChrv- 
santheme d’automne, le Dalhia et tant d’autres. Puis M. Bois in- 
dique r orientation de la chaire de culture dans rayenir. Elle s’at- 
tachera surtout aux recherches de genetique et k. la connaissance 
approfondie des especes et des varietes, science k laquelle l’agricul- 
ture et la culture en general sont deja redevables de tant d’appli- 
cations a vantageuses, et dont l’avenir est si plein encore de promes- 
ses. 

F. P. 

HENRY. — Introduction et acdimatation des v£g£taux accidentelle, 
intempestivc. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, II, p. 356, 1921. 

L’auteur indique le danger de certaines introductions de veg6- 
taux soit par les emballages, soit par impr6voyance intemp estive. 
II cite parmi ces v£g6taux nuisibles introduits aux lies Marquises 
un Erigeron , un Digitaria, V Acacia Famesiana, le Leucsena glauia , 
le TecomasiariS) lePsidium Goyava. L’auteur insiste sur la necessity 
d’une r6glementati6n. Les introductions qu’il a entreprises sont 
faites sous les auspices de grands 6tablis$ements scientifiques comme 
le Museum, le Jardin botanique de Buitenzorg, etc. 

: " / ■ F. P. 

VAYSSlfiRE (P). — 1/ oasis dc Figuig, Son importance Gconomi- 
.. gue, Ses cultures. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, p. 12,, 1922. 
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JEANSON (M.) — La Courge de Siam. « Cueurbita melanosperniu ». 
— Rev. d’Hist, nat. appliquee, III, p. 139, 1922. 

Conseils pour la culture. 

F.P. 

PlEDALLU (A.). — Etude ehimique et aliiuentaire de la Co urge de 
Siam. — Rev. d’Hist, nat. appliquee, III, p. 144, 1922. 

Etude ehimique et valeur alimentaire. 

F.P. 

PARDfi (L.). — Les principaux arbros du domain e national dcs 
Barres. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, p, 148, 222, 254, 284 
et 320, 1922. 

Iateressante liste des arbres de ce domaine avec l'indication do 
leur nomhre et de leurs dimensions principalcs. 

F.P. 

CHAUVET (J.), — Aeelimatation au Souf, dans le sud Algerian 
du «Salsola Riehleri ». — Rev. d’Hist, nat. appliquee, III, p. 178, 
1922. 

Tentative d’acclimatation du Saxaoul. Par erreur les graines 
semees appartenaient k une autre plante asiatique, le Salsola Rich- 
ieri, qui seinble maintenant acclimatise et pourra en se multipliant 
rendre des services. 

F. P. 

CARDOT (J.), — Le suere de Palme du Cambodge. — Rev. d’Hist, 
nat.- appliquee, III, p. 182, 1922. , 

Ce sucre prepare par les indigenes est fourni par le Ronier ; Bo- 
rassus flabelliformis. Description du mode de preparation, de la 
composition, usages locaux. 

' F. P, 

CHEVALIER (A.). — Les Salicornes, leur biologic et leur distri- 
bution g6ographique. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, p. 199, 
1922. 

Enumeration des especes de Salicornia L., Arihrocnemum Moq. 
et Halocnemum Bieb. a tiges charnues peu ligni frees pouvant etre 
utilisees dans l’alimentation ; note sur leur biologie et leur distri- 
bution g£ographique. 

. • F.P. 
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LEMESLE (E.). — Utilisation dcs Salieornes ou Haricots do me* 
dans 1-alimentation. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, p. 206, 
1922. 

F. P. 


FAUCHERE (A.). — La question du Cafe. — Rev. d’Hist. nat. 
appliquee, III, p. 209, 1922. 


Interet de la question, necessite de d£velopper la culture aux 
colonies. 


F. P. 


DIGUET (L.). — L’arbre a Quite et son exploitation au Mcxique. 
« Jatropka tepiqucnsis » Cost, ct Gall. — Rev. d’Hist. nat. ap* 
pliqu6e, III, p. 237, 1922. 

Description de l’arbre, du mode de saiguee, et analyse du pro- 
duit. 

F. P. 


BO IS (D). — Essais de culture de varietes de Soja, cn 1921, en di- 
vers points de la France. — Rev. d’Hist. nat. appliquee, III, 
p. 348, 1922. , 

Essais fails au Mus6um, liste des varidtes interessantes pour 
la France. 

F.P. 

JACCARl) (P.) et FARNY (J. L.). — Exp&ienees d’£leetrocultures } 
Premiers resultats. — Atti della Soc, elvetlca Sc. nat., II, p. 109, 
1919. 

Les plantes utilis6es pour ces experiences sont : Solarium Lyco- 
persicum, Cannabis sativa , Triticum monococcum, Alriplex horten- 
sis, Fagopyrum escutentum, Linum usitattssimum, Pisum sativum 
et Phaseolus multiflorus. Au lieu d’employer, conmre Pont fait cer- 
tains auteurs, un courant continu de haute tension, les auteurs se 
servent d’un courant alternatif asymetrique de frequence 40 (sys- 
teme Farny) de 14.000 volts, mais don't le debit est extr&riement 
faible (de 1’ordre du millioni^me d’ampfere). R6sultats obtenus: 
1° Acceleration de germination, seulement pour les Tomates; 
2° Acceleration de developpement des plantules, surtout pour, la 
Tomate, leChanvreet leSarrasin ; 3° Augmentation de vigueur et 
de hauteur pour le Chan vre, Tomate, Sarrasin etPArroche. Chez ces 
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deux dernieres espfeces, non seulernent la hauteur s’est accrue, tnais 
aussi la grosseur, la consistance, et dans une certaine mesure la cou- 
leur verte des feuilles ; 4° Avancement de la maturity se trachiisant 
par un poids sec plus 61ev6 chez les plantes electrisees, que chess 
les tenxoins. Sans exception, la perte d'cau p. 100 du poids frais 
est plus grande chez les plantes Electrisees que chez les temoins. 
5° II ne s’ est manifesto aucune avance quant k la date de la florai* 
son chez les plantes electrisees. 


NOUVELLES 


Sylloge fungoruA de Saccardo. — Pour permettre la continuation 
du Sylloge fungorum, on est prie d’envoyer toutes les publications 
relatives it la Mycologie, parues posterieurement a 1917, a M. le 
Professeur Montemartini, laboratoire de eryptogamie de l’Umver- 
sitfe de Pavie. 

Society botaniqueet entomologiqiie du Gers. — La Socidte, reor* 
ganisee en 1921, vient de faire parattre le 6 e fascicule du Bulletin 
de vulgarisation des sciences naturelles. Elle a fait, d’autre part, 
reimprimer le fascicule 3, annee 1902, de sorte qu’elle dispose 
aujourd’hui d’un certain nombre de collections completes qu’elle 
peut c6der au prix de 13 francs l’une pour la France et les colonies 
et de 15 francs pour 1’etranger. Parmi les articles susceptibles d’in- 
teresser nos confreres, on peut signaler : 1° Diverses Contributions 
d. V etude de la flore du departement du Gers ; 2° Deux etudes de 
M. Duffort sur les Rosa du Gers oil sont decrits les varidtts ou hy- 
brides locaiix nouveaux ; 3° une etude de M. Duffort sur les 
Ophrys du Gers ; 4° Une etude sur Dioerses fasciations, galles ct 
cicidies ; 5° Une liste de Nombreuses especes de Champignons 
rares ou peu communes dans la region. 

Le Secrelaire-redadeur, gdrant du Bulletin, 
R. SOUEGES. 


Eiablissemanu And jus BRULLIARD, St-Dizier, 




S£*|KE t>U 9 M*RS 1923 

Pkesidence de M. Marin MOLLIARD 


Apres lecture du proces- verbal, dont la redaction est adoptee, 

, M. le President fait part de deux nouvelles presentations. 

M. Paul Bertrand, membre k vie, a fait parvenir une sorame 
de 400 fr. a la Societe ; les plus vifs remerciements sont adresses 
k notre genereux confrere. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes ci- 
apres : 


Sur I’insertion fusoriale des chromosomes 

somatiques 

par R. de LITARDlfiRE 

Au cours des recherches que j’ai effectuees sur les chromo- 
somes somatiques des Filicinees (1921), je n’ai pu elucider 
une question importance, celle de la Constance ou non du 
mode, d’insertion fusoriale des chromosomes, Ainsi que je le 
disais (p. 395), il s’agit de savoir si, dans une esp^ce (plus 
exactement dans une forme systematique determinee), les 
chromosomes offrent, par exemple, dans toutes les cineses 
une insertion terminale, si, dans telle autre qui presente des 
chromosomes A insertions terminale, intermediate ou m6- 
diane, on en observe toujours un nombre identique ayant la 
m§me insertion. Les Filicindes que j’ai examinees se sont 
montrees des objets tres peu fdvorables pour resoudre ce 
probl&me, leiirs chromosomes etant soit trop nombreux, soit 
trop petits ou au contraire trop longs, 

T. LXX ;/ , (STANCES) 13 
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L’ etude de la constanee ou non du mode d’insertion fuso- 
riale des chromosomes somatiques n’a pas encore ete cntre- 
prise et les quelques donnees quc nous possedions a ce sujet 
semblent contradictoires. 

Dans certaincs especes, comme le Gallonia cand leans , Fin- 
sertion de tous les etements paralt elre identiquc ; ici il s’agit 
d’une insertion terminale. Les resultats des recherchcs de 
Mile Digby (1910) et de Gregoire (1912) etant concordants, 
il semblerait, bien que chez cette Liliacee le type d’insertion 
soit constant. Pour le Tradescanlici virginica, Sharp (1920) 
indique une insertion mediane, mais il ajoute : « Since no 
detailed comparison of all the chromosomes of the group has 
been made, it is not known whether or not this mode of 
insertion is an invariable one. » 

En ce qui concerne d’autres plantes, divers cytologistes out 
observO que l’insertion pouvait se faire en un point quelcon- 
que du chromosome : a F extremity,, au milieu ou en une place 
intermediate, par exemple pour les Trillium grandiftorum 
et Allium Cepa (Gregoire, 1912), Vicia Faba (Sharp, 1914), 
Crepis virens (de Smet,,1914), Podophyllum peltatum (Over- 
ton, 1922), Paris quadrifolia (Martens, 1923). Ces auteurs 
n’ont du reste pas recherche s’il g avail Constance des modes 
d’insertion. D’ autre part, chez V Allium Cepa, Mile Bormevie 
(1911) ne decrit qu’une sorte d’insertion, mediane, et pour le 
Vicia Faba, Mile Fraser et Snell (1911) ne mentionnent que 
des insertions terminates. Ces derniers faits rapproches des 
observations de Gregoire d’un c6te, de Sharp de 1’ autre, s’ils 
( sont exacts, militeraient en favour de la variability du mode 
d’insertion. : 

Les especes presentant des chromosomes trOs allonges, com- ( 
me les Allium ou le Vicia Faba, m’ont para se pr&ter fort 
mal aux observations. Chez ces plantes, en diet, dans une 
figure metaphasique donnee, il ,est presque impossible de so 
rendre compte de Failure exacte de tous les 4tements, prin- 
cipalenient de ceux qui occupent le centre de la plaque, de 
telle sorte que la determination de leur point d’insertion au 
fuseau devient imprecise pour un certain nombre d’entre eux. 
BehucOup. d’autres plantes a chromosomes soit moins horn- 
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breux, soit plus courts ne sont pas beaucoup plus favorables ; 
je citerai divers Fesiuca a 14 chromosomes (1), Pisum sati- 
vum subsp. hortense, Beilis perennis var. communis subvar. 
genuina sur lesquels j’ai porte specialement mon attention. 

Les figures empruntees au Crepis virens se sont montrees 
par contre d’une tres grande nettete et je puis dire des main- 
tenant que mes reeherches m’ont permis d’etablir d’une fagon 
absolument certaine qu’il y a Constance dans le mode d’in- 
sertion fusoriale. 

Observations sur le Crepis virens L. 

Dans les figures de metaphase (fig. 1, 2; 3), les. chromosomes 
du Crepis virens, au nombre de 6, se presentent, comme font 
observe deja plusieurs cytologistes, sous forme de 2 elements 
assez courts, 2 beaucoup plus allonges et 2 de taille moyenne. 

L’ etude d’un grand nombre de metaphases prises dans des 
ratines differentes et provenant aussi de plantes difterentes 
m’a conduit a presenter les observations suivantes : 

1° 4 chromosomes montrent toujours une insertion termi- 
nate. Leur allure est assez variable ; 2 cependant (les plus 
petits) ont ordinairement un trajet plus ou moins rectiligrie, 
les 2 autres (les moyens) sont frequ eminent recourbes vers 
leur extremite distale. 

2° 2 chromosomes (les plus longs) montrent toujours une 
insertion inter midiaive. Au point ^’insertion (2) (indique par 
la lettre « dans les fig. 1, 2, 3), ils offrent le pjlus souvent line 
courbure trtis nette a convexity dirig^e du cole de l’axe du 
fuseau (fig. 1) ; parfois la courbure est moins marquee (chro- 
mosome A de la fig. 2), parfois meme nulle (chromosome A 
de la fig. 3) ; failure du reste de leur trajet est variable. 

Dans ces deux chromosomes, la distance comprise entre 

1- F. ovina var. tenuifolia, var. gluuca subvar . eu-glauca, var. Vale- 
siaca, var. gallica subvar. Costei, var. BriqUetii subvar. eu-Briquetii, 
F. elatior var. pratensis subvar. typica, F. spadicea var. genuina subvar. 
£urea, F. varia var. eu-scoparia subvar. Kerneri. 

2. Le point d’insertion esl reeonnaissable & une partie lSgeremeat 
amincie du chromosome ; dans beaucoup de cas, on voit nettemeijlt 
que c’est le seul endroit oh les 2 elements- filles soient en superposition. 
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l’extremite la plus proche du point d’insertion fusorialc et 
ce dernier m’a toujours paru constante — ou variant dans 
de faibles limites (2 u a 2 p 4), limites de l’ordre de celles qui 
peuverit etre dues a des erreurs de mensurations. En effet, 
une grande difficulte se presente dans revaluation tres exaclc 
de la portion du chromosome qui nous occupe, car on doit 
se demander si ce qui apparait comme l’extremite du chro- 
mosome reprSsente toujours reellement cette extrSmite, qui, 
dans certains cas, pourrait etre tr&s legerement redressee ou 
bien s’enfoncer au contraire dans le champ. 


91 . 



Fig. 1 a 3. — Crepis virens L. — Chromosomes mAtaphasiques vus du pdlo, 
(Los figures ont 6te dessinees & l’aide du prisme de Nachet, lo papier so 
trouvant a: une hauteur de 8 cm. env. inf^rieure a cello do la platine flu 
microscope. — Combinaison optique : ohjectif apochr. Zeiss, d. f. 2 mm. 
n. a. 1,30, oculaire compensateur 18.) 

Les stades d’ anaphase, principalement au moment oh les 
chromosomes-filles vont entrer en tassement polaire, sont la 
plupart du temps assez peu favorables pour se rendrecompte 
de la forme de tous les elements, forme qui est une conse- 
quence de leur mode d’insertion : de face les figures ne sont 
souvent pas completes, observees du p61e elles ne comportent 
ordinairement que des sections ou des portions de chromo- 
somes vus tres obliquement. J’ai cependant pu remarquer 
dans plusieurs figures la presence de 4 chromosomes droits 
- et de 2 chromosomes recourbes en hamegon, ainsi que l’a re- 
presents de Smet pour un cas exceptionnellement clair (fig. 15 
de son memoire de 1914). Je ne doute pas que l’on ne retrouve 
toujours dans les anaphases du Crepis virens les 4 chromo- 
somes droits qui etaient a insertion terminale et les 2 chro* 
mosomes recourbes qui etaient a insertion intermediate, 
ced etant donnee la Constance certaine de ces types d’inser- 
£tion. ' . . • 



ft. DE LITARDIERE. — INSERTION FUSORIALE DES CHROMOSOMES 197 

Je suis persuade que l’etude d’autres objets favorables 
cpnduiront a des conclusions identiques a celles auxquelles 
je suis arrive,les cas du Galtonia candicans et du Crepis virens 
n’etant certainement pas des exceptions parmi les vegetaux. 
Cette Constance dans le mode d’insertion fusoriale des chro- 
mosomes somatiques (qui devra etre verified egalement pour 
les chromosotnes maturatifs) constitue un argument serieux 
k ajouter a ceux deja donnes en faveur de l’autonomie 
chromosomique. 
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Sur l'existence d’une petite colonie de 
Cyclamen aux environs de 
Bagneres-de- Bi gorre 

par Albert GORIS 

Je viens de recevoir de MM. Th. Bouget et D. Lout la 
lettre suivante que je m’qmpresse de soumettre a la Society : 

Monsieur Goris, 

«Nous vous signalons, comme un fait curieux, l’cxistence 
d’une petite colonie de Cyclamen aux environs de Bugnercs- 
de-Bigorre, e’est-a-dire dans une aire geographique fort im- 
prevue pour cette Primulacee de station generalement plus 
orientale. Cette colonie, d’apres des preuves incontestables, 
existait il y a plus d’un demi-siecle, et rien ne dit que de tout 
temps elle n’Stait pas dans ces mdmes parages. 

Naturalisee en quelques rares localites du Gers, notam- 
jnent dans des pares ou jar dins, il serait assez comprehensible 
que cette plante edt emigre en maints endroits limitrophes, 
sur les confins de ce departement. Toutefois, le cas n’a jamais 
ete observd jusqu’ici par aucun botaniste. Or, ce qu’il y a 
de singulier, e’est de trouver ce Cyclamen, non dans les re- 
gions voisines du Gers, mais tout a 1’oppose, au pied des 
montagnes dominees par le Pic-du-Midi, oil rien h coup stir 
ne semble expliquer la presence d’un vegetal si essentielle- 
ment mSditerranden. Il serait plus logique qu’on l’eftt trouvd 
plutdt en quelque habitat des Basses-Pyren6es, sur le sol 
basque par exemple, dans certaines parties temp6r6es qui 
sembleraient comporter des aires propices k son existence. 
A ce sujet, Bergeret dit dans sa Flore des Basses-Pyrtnfas : 

J’ignore si cette plante croit naturellement dans quelques 
cantons du departemeht. » Et, de nos jours, le recent Ca- 
talogue des plantes de cette region, dresse par MM. Ancibure 
et Prestat, n’en fait nullement mention. 
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Pourquoi ce Cyclamen a-t-il echappe a la perspicacite dcs 
nombreux botanistes qui ont eu pour Bagneres-de-Bigorre 
et ses pics environnants une predilection marquee, ct liotam- 
ment pour celui de Lhdris, si eelebre par les herborisations de 
Tournefort (1685). 

Aucun auteur regional, en efTet, ne paraxt avoir soupponne 
cette plante dans les Hautes-Pyrenees. 

L’abbe Dulac, si scrupuleux dans sa Flore des Hautes - 
Pyrenees, r6sumant ses longues recherches et toutes celles 
connues a son epoque, ne signale nulle part un Cyclamen. 
II decrit cependant pour ce departement 1778 especes, en 
ecartant sous-especes ou varietes, et ne donne pas lieu de 
penser qu’il ait commis une si grosse omission. 

Lapeyrouse, dans son Histoire abregec, cite le Cyclamen 
europium L. qu’il decouvre aux Corbieres ; Bentham, dans 
son Catalogue, mentionne le C. hedersefolium Ait. qu’il trouve 
dans l’Herau 1 ! ; Philippe a son tour, dans sa Flore des Pyre- 
nees, signale le C. repandum Sibth. an raeme endroit oil La- 
peyrouse avait recoltd le C. europseum L. 

Depuis ces auteurs, nul autre botaniste n’a rien ajoutd a 
ces primitives herborisations, si ce n’est des precisions sur les 
especes precedentes, qui ont permis d’identifier, dans 1TI6- 
rault, 1 e Cyclamen, balcaricutn Willie., jadis observe par Ma- 
gnol A la ineme station ou, plus tard, Bentham avait recolte 
le C. hedersefolium Ait. - 

, Le Cyclamen que nous signalons dans les Hautes-Pyrenees 
aux environs de Bagn&res est le C. neapolitanum Ten. qu'on 
ne peut ednfondre avec les autres. Son feuillage est forte- 
merit' macula de blanc et ses fleurs roses, a gorge den tee, 
apparaissent en automne. Les tubercules ont en moyenne 
4-6 cent, de diametre et sont parfois accompagnds de rhi- 
zomes allonges donnant naissance a des groupes de feuillcs, 
comme la souche elle-meme. Ces tubercules, a chevelu abort- 
dant, plongent dans un terreau d’ alluvion, parmi des brous- 
sailles, sur la listere d’un bosquet bien 6claire au levant et 
au couChant », • 
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Les Byttncriacees de 1’Afrique austral c 

par Michel GANDOGER 

M. D. Prain, directeur des herbiers de Kew — les plus 
riches de 1’ uni vers — m’a demandE, en communication, un 
certain nonabre de plantes sud-africaines qui lui manquent 
et qui n’existent que dans l’herbier de Sonder, acquis par 
moi il y a 25 ans. 

Bien que je ne prete plus ni livres, ni plantes, j’ai ete heu-, 
reux de faire une exception pour notre distingue confrere 
qui, lorsqu’il etait directeur du Jardin botanique de Cal- 
cutta, me procura la plus grande partie de la flore de l’lnde : 
Himalaya, Thibet, Assam, Cachemire, Sikkim, Birmanie, lies 
Andamans, Afghanistan, etc. 

Les types authentiques et uniques demandes sont au nom- 
bre de quatre necessites par la revision du premier volume 
du Flora capensis d’ Harvey et Sonder. D’autres especes se- 
ront sollicitees plus tard, surtout pour les innombrables Com- 
posees. 

Voici les quatre plantes communiques : 

Trifolium glabeUum E. Meyer. — Espece ou forme voisine du 
T. hirsuium Thunb. qui rappelle assez notre T. fragiferum. 
J’en ai 5 echantillons recoltes par Drege. 

Oxalls setosa E. Meyer. — Deux echantillons de Drege (n. 
5248). — Le genre Oxalis contient plus de 250 especes dont 
les deux tiers sont endemiques a l’Afrique australe. Je les 
possMe a peu pres toutes, plus un nombre important d’amc- 
ricaines ; soit en tout 22.1 especes. C’est quelque chose. 

Sisymbrium Turezaninowfl Sonder. — Manque dans son her- 
bier. Selon moi, il est probable que, vers 1858, Sonder, 
qui avait determine les plantes de Turczaninow, lui renvoya 
les Echantillons. Ils doivent se trouver a Petrograd, soit au 
Jardin botanique, soit a l’Academie des Sciences dont 1’her- 
bier est incontestablement le plus riche qui existe en plantes 
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de l’Asie centrale et orientale. Esperons que kr prestigieux 
regime bolchevick aura conserve ces richesses dont nos ne- 
veux pourront profiter lorsque les portes d’une Russie mieux 
civilisee seront ouvertes. 

Mahernia anthemidifolia Harvey. — L’unique exemplaire 
connu consiste en un grand echantillon rameux, en bon etat, 
Atiquete par Sonder lui-meme et recolte par Ecklon et Zeyer . 
vers 1830. 

Cette derniere espece appartient a la famille des Byttne- 
riacees representee dans l’Afrique australe par les genres Her - 
mannia, Mahernia , Dombeya , Melhania , etc. 

Le genre Mahernia eomprend plus de 50 especes toutes 
speciales au Sud africain et souvent tr6s loealisees, comme la 
piupart des plantes de ce curieux pays. L’herbier de Sonder 
les contient toutes et, habituellement, en bons exemplaires 
de diverses localites. J’en ai revise quelques-unes qui me pa- 
raissent nouvelles et dont voici la description : 

Mahernia psilodes Gdgr. — Suberecta basi indurata glaberrima 
folia oblonga obtusa grosse subincisa, dcntibus paulo revolutis, stipulae 
oblongae, pedunculi biflori subdivergentes puberuli,bracteis 3 linearibus 
connatis suffulti, flores violacei cernui, stylus petalis brevior, fructus 
inflatus granulatus oblongo-cylindrieus. 

Hab. Africa australis (Drege, n, 7312 !). 

Affinis M . coccocarpae Eckl. Zeyh. Enum. p. 50 n. 397 a qua glabritie, 
pedunculis bifloris, corolla duplo majore styloque abbreviate statim 
distinguitur. 

Mahernia Sonderiana Gdgr. — Affinis M. cordatae E. Meyer a qud 
differt foliis duplo mmoribus oblongo-obtusis non cordatis incano- 
tomentosis niveis valde bullato-rugosis, stipulis parvis ovatis non deci- 
duis, floribus laxe et longe racemosis duplo minoribus. 

Hab. Cap (Ecklon tit Zeyher 1). 

Fruticosa ineana, folia saipius plicata nervosa, pubes partim simplex 
partim stellata. — Af. betonicifolia Eckl. Z, cui adjungi voluit Sonder 
to to coelo recedit. 

M . erodioides Burch., DC. Prodr. I, p.496 ; E. Z, En. p. 50 valde poly- 
morpham esse videtur ita ut Harvey et Sonder varietates jam distinxe* 
rint. E copia speciminum herbarii mei sequentes formas propono : 

Glandulosa ac paulo hirta . .......... , . ..... 2 

V Glabra eglandulosa, folia pinnata 1 cm. lata . . . . . . . . . 3 
1 ^ Glabra eglandulosa, folia sinuata aut crenata 2-3 cm. lata, flores 
subeernui, sepala longe aristaia. — Cap. Sandriwer (Zeyher n. 109). 

M . erodioides (3. Imurians Sond. I), . Mahernia platyphylla Gdgr, 
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Folia obtusa, petala calycem parum superhntia. — Africa austr. 

! (Dr6ge n. 7313 !). . \ . . . . Mahernia Dregeana Gdgr. 

Folia acuta* petala calycem duplo superantia. — Cap (Ecklon et 
Zeylier ! 

M. erodioides f. viscidula Harv. Sond. !) . Mahernia adenophora Gdgr. 


Folia crenata, , 5 

(Folia pinnata. ..................... 6 


I Pedunculi foliis breviores* — In deserto Karro (Eckl. Z.) 

Mahernia desert! Gdgr. 

Ped. foliis duplo longiores* — Cap, Graafreynet (E. Z. n. 394 !) 

Mahernia Duumvirati Gdgr; 
q j Folia acuta. — Cap, Colesberg (Zeyber n. 136 !) . M.Zeyheri Gdgr. 
( Folia obtusa : . — Cap, Beaufort (Zeyher). Mahernia admixta Gdgr* 

Mahernia Macowani Gdgr. — Decumbens fruticulosa, rami novelli 
adpresse puberuli, folia elliptica obtusa basi subtruncata ciliata, den- 
tibus ovatis, stipulse ovatae, pedunculi glandulosi foliis duplo longiores, 
calyx glanduloso-pilosus corolla duplo brevior, flores horizontales. 

Hab. Cap, Grahamstown in lapidosis summi jugi Bothasberg (Mac 
Owan !) 

Planta pulchella ex affinit'ate M. ovalis Harv. bene vero ab ea rece- 
dens pube glandulosa, foliorum forma, necnon ealyce ciliato. 

Mahernia caput fells Gdgr. — Forma M. pilosvlm Harv. sed vil- 
losior a cfua adhuc differt 'segmentis foliorum lanceolatis, pedunculis 
erectis, calyce magis albido-setoso. 

Hab. Africa australis (Drege n. 7307 !). “ 

Decumbens ramosissima, folia inciso-pinnata, sepala petalis vix du- 
plo longiora. 

Mahernia eoronopifolia Gdgr. — A caeteris formis M. puhhellse 
Cav, distinguitur foliis tenuioribus multo magis pinnatis,pinnulis ovatis 
curvatis, petalis longioribus. 

Hab. Cap, Yaloekop (Zeyher n. 128 ex parte !). 

Csetera speeimina herbarii (Vishrivier, ZeyHer n* 129, Elaos-Smilsr., 
Dr&ge n. 7316, etc.) inter se quoque differunt, quare in hoc genore 
polymorpho nonnullas probabilius adsunt subspecies aut species ma- 
joris dignitatis quarum notas distinctivas in speciminibus vetustis 
aegre discernere valeo . 

Mahernia EcMonis Gdgr. — M. scoparia^ f. glabra Eckl. Zeyh. 
Enum, p. 50, n, 404. — A typo differt foliis angustioribus integris 
minue aeutis, sepaKs glabris longe acuminatis, floribus paulo mino* 
ribus styloque longiore. 

Hab. Cap, Zwartiand apud m. Picketberg (Ecklon !) • Africa austr. 
(Dr&ge !). 

Caules prostrati teretes, folia linearia Integra, stipulse lineares^ brae- 
feae subulate, flores flavi. 

Le genre Hermannia (dont Mahernia est un anagramme) 
xenferme environ IQOespeces a peu pr&s toutes localises dans 
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FAfrique australe. II y aurait certainement des nouveaut£s 
& d6crire, entre autres les echantillons des collecteurs contem- 
porains qui, souverit, ne concordent guere avec les nombreuses 
especes decrites par Ecklon, Zeyher, Harvey, Sondcr, etc. 

Je suis assez riche en Byttneriacees (1) du monde entier. 
J’en possede les genres suivants : Abroma , Ayena, Byttneria , 
Ch&tea, Chariocalyx , Commersonia , Coreihrostylis , Dombeya, 
Fremontia , Gazuma , Heritiera , Hermannia, Kerandrenia , 
Kleinsfia, Lasiopetalum , Melhania, Melochia , Pterpspermum , 
Riedleya , Rulingia , Schoutertia , Seringia , Theobroma, Tho~ 
masia , Visenia , Walteria , la plupart originaires des regions 
les plus chaudes du globe. II faut en exclure les Helicterees 
(Bombacees) et les Sterculiacees qui forment une famille a 
part. 

Les livres sur la Botanique de FAfrique australe sont nom- 
breux. J’ai consulte surtout les suivants : 

. Baillon et Drake, Plantes de Madagascar , Paris, 1886-1903, 4 vol. 
in-4 0 . 

Baker, FZora o/ Mauritius , London, 1877, 1 voL in-8°. 

Barth, Reisen in Central Afrika , Gotha, 1857, 1 vol. in-8°. 

Berg, Descript, plantarum ex Capite B. Spei ., Holmise, 1867, 1 vol. 
in-8°. 

Bolus, Contrib. to South Africa Botany r, London, 1884-89, 4 f, in-8°. 

Bunbxjry, Vegetation of the Cape of Good Hope, London, 1883, in-8 0 , 

Decken, Reisen in Ost-Africa, Leipzig, 1869-73, 4 vol. in-8°. 

Durand et Schinz, Conspectus Florae Africse , Bruxelles, 1895-1910, 
5 vol. in-8°. # 

Ecklon et Zeyher, Enumeratio pi. Africse extratropica e, Hamburg!, 
1831, 1 vol. in-8 0 . 

Engler, Plantse Marlothianse , Leipzig, 1888, in-8 0 . 

~ Monographien Afrikan. Pflanzen, Leipzig, 1898-1921, 18 voL 
in-8°. 

Ficalho, On Central* Africa plants, London, 1881, in-8°. 

Gibrs, Contr* to the Botany of S . Rhodesia , London, 1906, in-S°. 

Harvey, Thesaurus Capensis , Dublin, 1859-63, in-8°. 

Harvey et Sonder, FZora capensis , Dublin et London, 1859-1912, 
10 vol. in-8°. / 

Henslow, South Africa flow, plants, London, 1904, in-8 0 ^ 

L A Fexemple du Prodromus de De Candolle — qui restera toujours 
le meilleur ouvrage du genre — j^cris Byttn4riac4eiSi La veritable pr- 
thographe serait Biittnlriac^es l(du boche Buettner). Mais s’il fallait 
adopter toutes les graphies plus ou moins rectificatives proposces de- 
puis 30 ans, cela n*en finirait plus et compliquerait singulterement la 
nomenclature. 
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Hiern et Rendle, Catal. of African pi. coll, by Welmtsch, London, 
1896-1902, 2 vol. in-8°. 

Hoffmann, Plantse Mechowianse in Angola coll . Berol., 1881, in-8°. 
Hooker, Niger Flora , London, 1849, in-8°. 

Jacob de Cord., Flore de Vile de la Reunion , Paris, 1905, 1 vol. in-8°- 
Marloth, Das Kapland Flora, Iena, 1908, 1 vol. in-4®. 

Mellis, Helena Flora , Lond., 1875, 1 vol. in-4°. . 

Meyer, Comment . de pi. Africx austr ., Lipsiae, 1835, 1 vol. in-8°. 
Monteiro, Delagoa-Bay plants , London, 1891, in-8°. 

Oberlander, Livingstone Nachfolg. Afrika , Leipzig, 1879, in-8 0 . 
Oliver, Flora of tropical Africa , London, 1868-1912, 10 vol. in-8°. 
Peters, Reise nach Mossambique, Berlin, 1862, 2 vol. in-folio. 
Schinz, Beitrage d. African. Flora , Genf.j 1888-1903, 2 vol. in-8 0 . 
Schlechter, Westafrican. Expedition, Berlin, 1900, 1 vol. in-8®. 
Thun berg, Flora Capemis, Stuttgart, 1823, 2 vol. in-8°. 

Wawra, Sertum Benguelense , Wen, 1860, in-8°. 

Welwitsch, Sertum Angolense i, London, 1869, in-8°. 

Wood, Natal Plants , Durban, 1898-1910, 6 vol. in-4°. 

— Handbook to the Flora of Natal , Capetown, 1908, in-8°. 
Zahlbruckner, Plantse Pentherianse , Wien, 1900, in-8°. 


Dehiscence des fruits et germination 
du Dimerocarpus Brenieri Gagnep. 

par F. GAGNEPAIN. 

Le Dimerocarpus Brenieri, espece unique d’un genre recent, 
a 6te pub lie dans le Bulletin du Museum de Paris. 1921, p. 441, 
sur un echantillon vivant des serres de cet etablissement. 
Une figure tr£s complete, aspect et analyses, accompagne, 
p. 443, cet article descriptifetcomprend une brancheen fruits, 
deux inflorescences (male et femelle), les details des fleurs 
staminees et pistillees, un fruit et une graine en entier, cette 
derniere, de pips, en coupes longitudinale et transversale. 
Pour l’intelligence de ce qui suit, il sera utile de se reporter 
& la figure de ladite page 443. 

Ce genre 6tait done, en 1921, bien connu dans son ensemble 
et dans ses details les plus essentiels. Cependant, je n’avais 
pu noter sufiisamment ni la dehiscence du fruit, qui est tr£s 
particuliere, ni aucune des phases de la germination. Ces dif- 
ferents points font l’objet de la presente note. 
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En 1922, sur le meme individu, comme l’annee precedente, 
fleurs males et femelles se developperent et un bon nombre 
de fruits arriverent a maturite et s’ouvrirent naturellement. 

Dehiscence des fruits. — Le fruit du Dimerocarpus est gros 
comme une noisette. A peu pres orbiculaire, nettement corn- 
prime, il est soude a ses deux sepales les plus externes qui 
persistent ainsi que les 2 autres. Des deux parties du fruit 
charnu, parties qui lui ont valu son nom, l’une est un peu plus 
grande, plus attOnuee a l’extremite superieure qui porte un 
style aminci et bifide au sommet ; elle est aussi plus verte et 
de consistance plus ferme ; l’autre est blonde, charnue ega- 
lement, paraissant plus molle, non prolongee ni aigue au 
sommet, mais parfaitement arrondie. La graine, unique, se 
trouve dans la cavite interne ; elle a 1 cm. de long et de large, 
est ovoide-aigue, tres lisse, plan-convexe (etant a peu pres 
plane du cdt£ de la partie acuminee du fruit) et presente en 
haut sa pointe, en bas sa rotondite. Cette orientation de la 
graine, combinee avec sa forme et sa position, a une grande 
importance pour ^’intelligence du mecanisme de la dehiscence. 

Je pensais et j’avais 6crit que la partie obtuse du fruit 
est caduque ; cette interpretation resulte de 1’ observation 
d’un cas exceptionnel. En realite les 2 parties restent le plus 
sou vent en place, solidement fixees par leur base au recep-. 
tacle et retenues de plus par les sepales dont les 2 ext6rieurs 
sont soudes au fruit par la commissure des 2 parties. 

. Les jardiniers charges de la serre, M. Guinet et son aide, 
M. Gagnot, soucieux de recolter les graines pour la multipli- 
cation et la distribution aux etablissements similaires de ce 
genre interessant, furent d’abord bien en peine. Les fruits, 
qui avaient donn6 recemment ou garde leurs graines, 6taient 
d peu pr<is conformes, et de sentences au pied de la plante, il 
n’y en avait pas trace. Est-ce que les fruits projetaient leurs 
semences ? A quelle distance ? Un cas fortuit permit une 
reponse d cette double question.Vers cette Opoque, les serres 
etaient en reparation ; des tuyaux de Qhauffage, des toles se 
trouvaient dans les allees a 3-4 m. du Dimerocarpus. Dans le 
silence de la serre, 1’ attention de M. Guinet et de son aide 
fut attirOe par un bruit metallique insolite ; aprOs quelques 
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recherches, ils se convainquirent que le Dimerocarpus s’a- 
musait & bombarder les tfiles et les ferrailles a plusieurs me- 
tres de distance. Ils cherch^rent done les graines aux envi- 
rons et purent les mettre en germination. 

Les graines, par leur conformation et celle du fruit, etaient 
parfaitement adaptdes a la dissemination au loin. Voici com- 
ment: 

Dans le fruit les 2 moities sont charnues, mais fermes et 
turgides ; la graine est lisse ; elle est engagee la pointe en haut. 
Cette graine,en grossissant, a absorbe les sues vers le hile, qui 
correspond au sommet du fruit ; done les tissus du fruit sont 
devenus moins fermes et la pointe de la graine a pu se dega- 
ger pour sortir entre les deux moitife du fruit tel un coin.Puis 
la dessiccation et la reduction ont gagne, a l’interieur, de 
proche en proche, tandis que la partie exterieure, tout aussi 
turgide, exergait la meme pression, desormais sans contre- 
partie, sur les parois internes ; de sorte que la semence etait 
press6e energiquement, a la manure d’un noyau de cerise 
entre les doigts d’un enfant. C’est egalement ce qui se produit 
pour la graine d ’Oxalis Acetosella, lisse et pressee dans un p6- 
risperme nerveux qui s’ouvre et se crispe sur elle, la proje* 
tant a quelques decimetres. 

Les gfaines de Dimerocarpus ne doivent pas etre conger* 
vees lpngtemps, ni meme stratifiees en sable sec, car elles 
perdent rapidem ent leur faculty germinative. Elles doivent 
6tre semees sans delai. 

Germination . — Places en sable humide, sous cloche, dans 
la serre & multiplication, plusieurs graines donnerent des 
plan tides. Peu enterrees dans le sable, elles enfoncent une 
radicule qui souleve bientot le corps de la graine a 1 cm. du 
sol : c’est done une germination epigee. Mais les cotyledons 
6pais, intriques par leurs surfaces repliees, ne se geparent 
jamais ; ils servent de nourrice a la plantule sans rien perdre 
de leur forme et de leur volume, s’etant simplement debar- 
rassds de leur tegument externe et fixes par la pointe de la 
graine (region radiculaire) a l’hypocotyle et a la tigelle. 

Comment se comporte la tigelle ? C’est d’abord un filament 
court, termini par une pointe ; la pointe est formee par un 
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appendice non foliace qui sera la premiere stipule. La tigelle 
continue a grandir et degagc cette premiere stipule non ac- 
compagnee d’aucun limbe merae rudimentaire. Elle peut 
meme en donner une seconde dans les memes conditions. Puis 
au second ou au troisieme etage, suivant les cas, les stipules 
sont accompagnees d’un limbe qui, pour etre plus reduit, ne 
possede pas moins tous les caracteres de la feuille adulte. 

Ces quelques considerations sur la dehiscence des fruits, 
sur la germination des graines du Dimerocarpus Brenieri, 
compl&tent heureusement l’histoire de ce genre recent et 
remarquable, a plus d’un titre, de la famille des Morees. 


Les Urticees : cellules a mucilage, 
laticiferes et canaux secreteurs 

par Paul GUERIN 
(suite) (1). 

Bcehm£ri:Ges. 

Ce groupe est le plus important des Urticees ; il renferme 
17 genres : Boehmeria, Chamabainia, Pouzolzia, Memorialis, 
Distemon, Cypholophus, Neraudia, Pipturus, Sarcoehlamys, 
Touchardia, Debregeasia, Villebrunea, Poikilospermum, Leu- 
cosyke, Maoutia, Phenax, Myriocarpa. 

Brehmeria. — Les observations de Moeller (2), d’Engler(3), 
deF. Schorn (4), auxquelles sont venues s’aj outer les nbtres (5), 

• ont 6tabli 1’ existence de cellules k mucilage dans six esp^ces 
de ce genre. 

Chamabainia. — Ce genre comprend deux esp6ces; le C. cus- 
pidata Wight, que nous avons pu etudier, ne possede pas de 
mucilage. ■ 

1. V. plus hant, p. .125. . 

2. MtELLER, loc. cit. 

3. Engles, loc. cit. 

4. Schorn (F.), loc. cit. 

5. Guerin (P.), Bull. Soc. hot. de France, loc. cit. 
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Pouzolzia. — Plusieurs especes de ce genre sont tres riches 
en mucilage. Generalement nombreuses dans le parenchyme 
cortical de la tige, les cellules a mucilage sont particuliere- 
ment abondantes dans la moelle de cet organe ( P . Bennet- 
tiana Wight, P. arabica Defiers, P. zeylanica Benn., P. guine- 
ensis Benth., P. viminea Wedd., P. Wallichiana Wight). Le 
P. arabica Defl. en possede, en outre, dans le parenchyme 
ligneux. 



Fig. 8. — Pouzolzia. zeylanica. Cellules a mucilage de la region mddallaire 
de la tige. Gr . : 190. 

' Le mucilage ne semble pas Stre tres repandu dans la feuille. 
On peut cependant le rencontrer dans le parenchyme des ner- 
vures et aussi dans les cellules epidermiques de la face supe- 
rieure du limbe (P. zeylanica Benn.). 

Dans la racine du P. Bennettiana Wight, d’assez nombreu- 
ses cellules de la region externe de l’ecorce sont pourvues de 
mucilage. 

Quelle que soit leur localisation, les cellules k mucilage des 
Pouzolzia ne sont jamais differ enciees ; leur contenu seul les 
distingue des cellules voisines. Mais ici (fig. 8), le mucilage, 
au lieu de se presenter sous forme de strates apposees par le, 
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protoplasme sur l’une des~ faces de la cellule ou sur tout le 
pOurtour de cette derniere, parait s’etre depose en couches 
successives autour d’un pied tres court, relid a la paroi cel- 
lulaire, de fatjon a simuler, dans 1’ ensemble, la disposition 
observee par F. Schorn (1) chez le Gaudinia palmata Gaud, 
et qu’il a qualifiee, avons-nous dit, de « cystolithe mucila- 
gineux ». 

S’il est vrai que le mucilage soit tres repandu chez les Pou- 
zolzia, quelques especes, cependant, semblent en etre depour- 
vues. 

Memorialis. — Beaucoup d’especes de ce genre oflrant avec 
les Pouzolzia les plus grandes afiinites, il. n’est pas etonnant 
que nous ayOns rencontre, dans.le parenchyme cortical et 
dans la moelle de la tige du Memorialis nilghirensis Wedd., 
des cellules a mucilage analogues & celles que nous venons 
de decrire dans le genre precedent. 

Distemon. — Laseule espdce de ce genre, D.indicum Wedd., 
n’a pas de mucilage. 

Cypholophus. — Les deux especes etudiees, C. rufescens Wedd. 
et C. macrocephalus Wedd., ne contieunent pas de mucilage. 

Neraudia. — Ce genre n’est represente que par deux especes. 
Les echantillons du JV. melasiomsefolia Gaud, que nous avons 
pu examiner ne renfermaient pas de mucilage. 

Pipturus. — Engler(2) a, comme nous l'avons rappele, si- 
gnals la presence de mucilage dans la moelle. et 1’ecorce de 
la tige du P. argenteus Hort. A notre tour (3), nous avons 
montrd que ce principe se rencontre aussi dans la ratine et 
dans la feuille. 

Le P. repandus Wedd. possede egalement des cellules A 
mucilage, mais ces cellules sont bien difterentes de celles de 
l’espece precedente. Alors que, chez le P. argenteus Hort., les 
elements mutilagkieux peu abondants sont, en revanche, 
tr6s dtiveloppes, constituant, pour la plupart, de longues po- 
ches lysigtiies, dans le.JP. repandus Wedd., au contraire, les 

1. S'CHOBN (F.), lOD. Oit. , 

2. EngLEB, loo. Cit. / ■ '■ 

3. GuIbin (P.), Bull. Soc. bot, de France, loe. cit. ' 1 ■, 

t. hoc ' .■ V (stocns)i4 
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cellules a mucilage, excessivement nombreuses, dans le pa- 
renchyme cortical et dans la moelle de la tige, ne se differen- 
cient que par leur contenu des cellules voisines, dont elles 



Fig. 9. — Debregeasia Wallichiana. Coupe trausversale du paronchyme 
cortical de la tige : cm, cellules a mucilage. Gr. : 65. 

presentent les memes dimensions. De plus, le mucilage y af- 
fecte la disposition de « cystolithe mucilagineux » d6ja si- 
gnalee chez les Girardinia et Pouzolzia. 

Le mucilage se rencontre egalement dans lajfeuille, & la 
fois dans le parenchyme des nervures et dans le m6sophylle. 
La ratine en est d^pourvue. 

SarcoeMamys. — Le mucilage fait defaut chez le S, pul- 
chef rima Gaud., seul representant de ce genre. 
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Debregeasia. — D’enormes cellules a mucilage abonclent 
dans le parenchyme cortical (fig. 9) et la moelle de la tige 
du D. Wallichiana Wedd. oil elles demeurent soit isolees, 
soit en files, de fa?on a constituer de longues poches lysig^nes. 

Le mucilage est egalement tres repandu dans la feuille de 
cette espece oti il occupe de grandes cellules du parenchyme 
des nervures et de nombreuses cellules, egalement tres deve- 
loppees, de la region sous-epidermique de la face superieure 
du limbe. 

Les D. velutina Gaud., D. hypoleuca Wedd. et D. edulis 
Wedd. paraissent totalement prives de mucilage. 

Villebrunea. - — Aucune des especes que nous avons etu- 
diees ne renferme de mucilage: V. sylvatica Bl., V. rubes- 
cens BL, V. integrifolia Gaud. , 

Leucosyke. — La seule espece examinee, L. capilellata 
Wedd., ne poss&le de mucilage dans aucun de ses organes. 

Maoutia. - — Les trois especes etudieesj M. Pupa Wedd., 
M. australis Wedd., M. ambigua Wedd.,sont depourvues de 
mucilage. • ’ 

Phenax. — Les especes que nous avons pu observer, P. 
mexicanus Wedd., P. urticsefolius Wedd., P. ballotasfolius 
Wedd., P. vulgaris Wedd., ire conliennent pas de mucilage. 

Myriocarpa. — N, Wille (1) a signaleen 1911, avons-nous 
dit, l’existence de canaux a mucilage plus ou moins develop- 
p6s dans les divers organes du M. cardifolia Liebm. L’etude 
que nous avons faite de cette espece nous a conduit A des 
. r6sultats analogues, mais, de plus, l’examen d’autres Myrior 
carpa nous a permis d’etablir que le mucilage est largement 
r6pandu chez ces plantes, puisqu’on le rencontre 6galement 
chez les M. stipitata Benth., M. longipes Liebm., M. heteros- 
tachya J. Donnell. 

Consider^ dans la tige du M. cordifolia Liebm., le mucilage 
s’y montre r6parti dans tous'les parenchymes (fig. 10). Les 
616ments qui le contiennent, relativement peu developpfes 
dans le parenchyme ligneux et le liber, le sont davantage 
dans le parenchyme cortical et surtout dans la moelle. 

■ 1. Wille (N.), Ipc. ciL '.'A;'- 
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Dans les autres especes, oil la presence de mucilage est cons- 
tante dans le parenchyme cortical et dans la moelle, nous 
n’avons pas rencontre cette substance dans le parenchyme 
liberien et ce n’est que dans la tige jeune que le parenchyme 
ligneux s’en-montre pourvu. 

Chez les Myriocarpa, les elements mucilagineux du pa- 
renchyme cortical, de la region lib6rienne et du parenchyme 



Fig. 10. — Myriocarpa cordijolia. Coupe transversale de la tige : pc, paren- 
chyme cortical ; per, piricyclo ; l, liber ; 6, bois. Les cellules a mucilage, 
cm, se trouvent reparties dans tous les parenchymcs. Gr. : 20. 

ligneux se trouvent constitues, soit par des cellules isolees, 
soit par des cellules disposees en file et donnant lieu t6t ou 
tard k des conduits plus ou moins longs, par suite de resorp- 
tion de leur paroi commune. Des elements de meme nature 
se rencontrent aussi dans la moelle, mais ils y sont plutot 
rares. En revanche, la tige des Myriocarpa offre, en section 
transversale, dans cette derniere region et le plus generale- 
ment a la peripherie, cinq a huit cavites enormes, de forme 
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circulaire, reraplies d’un abondant mucilage, et presentant 
1’ aspect de canaux secreteurs. En section longitudinale, ces 
Gldments se montrent occuper parfois l’espace de tout un en- 
trenooud. 

II ne s’agit pas la, en realite, de canaux secreteurs, au sens 
propre du mot : ce sont, comme le montre F etude de leur de- 
veloppement, dans la tige tres jeune, de veritables poches 
lysigenes provenant, non d’une simple file de cellules, mais 
bien d’un massif de cellules mucilagineuses qui, gelifiant leurs 
parois k un moment donne, ont fusionne leur contenu d l’in- 
terieur d’une longue et unique cavite. 

Dans les materiaux conserves dans l’alcool, le mucilage 
se montre, dans la poche, coagule sous forme d’une fine ba- 
guette d’un blanc nacre, pouvant atteindre un demi-milli- 
metre de diametre et jusqu’a deux centimetres de longueur, 
que Ton peut isoler et qui, placee dans l’eau, se dissout len- 
tement en,abandonnant un manchon de cellules qui provient 
du tissu parenchymateux avoisinant. 

L’etude des feuilles des M. cordifolia Liebm., M. longipes 
Liebm., M. stipitaia Benth., montre que le mucilage est tr£s 
abondant dans le petiole et le limbe, le plus souvent a l’in- 
t6rieur de longues poches, dont certaines atteignent le 
volume de celles de la moelle de la tige. Dans le limbe, le 
mucilage ne se rencontre pas en dehors du parenchyme des 
nervures. 

. La racine du M. longipes Liebm. ne renferme que quelques 
rares cellules k mucilage a la peripheric de l’ecorce et dans 
le parenchyme ligneux. Chez le M. cordifolia Liebm., si le 
mucilage fait a peu pr^s defaut dans l’ecorce, comme dans 
l’esp£ce precedente, il est, en revanche, abondamment re- 
pandu dans le parenchyme ligneux. 

Touchardia, Poikilospermum. — Faute de matdrianx, I’6tude 
de ces deux genres, qui ne comp ortent chacun qu’une esp£ce, 
n’a pu €tre faite. 

Pari£tari£es. 

Les Pari6tari6es comprennent cinq genres : Parietaria, Ges- 
nouinia, Rousselia, Hemistylis, Helxine. ' 
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Parietaria, Gesnouinia. — Nous n’avons pas rencontre de 
mucilage chez les quelques especes de Parietaria. que nous 
avons examinees, ni chez le Gesnouinia arborea Gaud. 

Rousselia. — Le R. lappulacea Gaud., seul representant 
de ce genre, possede un abondant mucilage dans le paren- 
chyma cortical et la moelle de la tige, dans les cellules 6pF 
dermiques et le parenchyme des nervutes de la feuille. 

Helxine. — L ’H. Soleirolii Req. est depourvu de mucilage. 

Hemistylis. — Ce genre n’a pu §tre etudie. 

Forskohle^es. 

Trois genres constituent ce groupe : Forskohlea, Droguetid, 
Australina. 

Urie dizaine d’especes reparties dans ces trois genres ont 
ete examinees. Le mucilage n’a ete rehcontre dans aucuile 
d’eiles. . 


Sur les 41 genres que comprennent les Urticdes, 4 seule- 
ment, ne possedant d’ailleurs, au total, que 7 especes, n’ont 
pu etre observes. De notre etude, que 1’on peut done consi- 
tierer comme i peu pres complete, il resulte que 18 genres 
renferment des especes pourvues de cellules a mucilage, ces 
genres se trouvant repartis dans les tribus des UrereeS (Ur- 
tied, Nanocnide, Gyrotsenia, Urera, Laporlea, Girardinia), 
des Procridees (Achudemia, Lecanthus, Pellionia, Elatostema, 
Procris) et des Boehmeriees ( Bcehmeria , Pouzolzia, Memoria- 
lise Pipiurus, Debregeasia , Myriocarpa). Parmi les Parieta- 
rifees, nous n’avons rencontre de mucilage que chez le Rous- 
selia lappulacea Gaud, et les Forskohlefees semblent en man- 
quer totalement. 

Si, dans bieh des Cas, il ne nous a ete possible que d’&tudier 
la tige, le plus souvent, nous avons pu pourstiiVre l’exameii 
anatomique de la plante entire et constater ainsi que la 
repartition des cellules a mucilage peut offrir, dans le meme 
genre, d’une espece & l’autre, de grandes variations. Le genre 
Laporlea nous en a fourni le meilleur exemple. 
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Parfois isoldes et tres nettement differences, les cellules 
k mucilage peuvent se trouver en file ou se grouper en mas- 
sif et donner lieu alors, a un moment donne, par suite de 
g61iflcation de leurs parois communes, a de veritables poches 
lysigenes tres developpees, en particulier, dans la moelle de 
la tige des Myriocarpa. 

Le mucilage se presente d’ordinaire sous forme de couches 
stratifiees plus ou moins epaisses, apposees par le protoplas- 
me sur l’une des faces de la cellule. Dans la region superieure 
du limbe, oh il occupe frequemment de grandes cellules ( La - 
ported, Elatostema, Pellioniu), le mucilage se trouve limits 
interieurement par une mince cloison cellulosique. Chez les 
Pouzolzia et le Pipturus repandus Wedd., a l’interieur de cel- 
lules nullement differenciees de leurs voisines par leurs di- 
mensions, le mucilage parait s’etre depose en couches suer 
cessives autour d’un pied tres court relie a la paroi, de fagon 
k simuler, dans l’ensemble, la disposition que F. Schorn (1) 
a observee chez le Girardinia palmata Gaud, et qu’il a qua- 
lified 'de « cystolithe mucilagineux ». 

Quelle que soit sa disposition, le mucilage des Urticees 
s’ est toujours parfaitement colore par l’hematoxyline de De- 
lafield et les colorations que nous avons obtenues, en outre, 
avec la safranine, le bleu de methylene et le rouge de ruthe- 
nium attestent qu’il s’agit bien d’un mucilage pectique. 

(A suivre.) 

Nouvelles contributions a la flore 
du departement du Var 

par Emile MARNAC et Alfred REYNIER 
(suite et fin ) (2). 

Arbutus Unedo L. var. salieifolia Hoffmsg. Toulon : Darbous- 
sedes (R.). ■ • 

1. Schorn (F.), loo. cit. ' 

2. Voir plus haut, p. 34 et 95. ; : , - 
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Plantago subulata L. var. longispicata Deb. La Seyne : Les Sa- 
blettes (R.). 

P. Bdlardi All. var. pygmsea Ry. Hyeres : a la plage (R.). 

P. lanceolata L. var. lanuginosa Bl. et Ping. Ollioules (R.) ; — 
var. silvatica Pers. Le Brusc (M.). 

P. major L. var. megastachya Wallr. Le Brusc (M ) ; — var. brae - 
teata Guss. et var. minnia Gren. La Seyne (R.). 

Statice miriuta L. var . microphylla Boiss. Rivage entre Sanary et 
Le Brusc (M. et R.). 

S . Girardiana Guss. var. Willdenowii Coste. La Seyne : isthme 
des -Sablettes (R.). 

Anagallis arvensis L. var. verticillata Diard. La Seyne; Mar- 
Vivo (R.) ; — subsp. coerulea var. Allionii Ry. Toulon : nullement 
rare (R.). 

PhiUyrsea angustifolia L. var. lanceolata Ait. Le Brusc (M.) ; — 
var. rosmarinifolia Ait. Toulon ; Les Pomets (R.) ; — subsp. media 
Ry var. ligustrifolia Mill, et var. buxifolia Ait. Toulon : a l’hubac 
du Faron (R.). 

Erythraea ramosissima Pers. var. intermedia Ry. La Seyne : Ta- 
maris (R.). 

E. tenuiftora Hoffm. et Link var ..affinis Ry. Bandol et Saint- 
Cyr (R.). 

Chlora imperfoliaia L. fils var. lanceolata - Koch.^ ^ La Seyne : Les 
Sablettes (R.). 

Heliotropium europseum L. var. fragrans Gaud. Presque partout 
avec le Type, b la fin de Fete (R.). 

Convolvulus sepium L. var. maritimus Lor. et Barr. La Seyne: 
Tamaris, Les Sablettes, Saint-Mandrier (R.) ; — var. cordatus Mut. 
Le Pradet, dans une haie, rare (R.). 

C. arvensis L. var. obtusifolius Rchb. Saint-Cyr (M.); — var. 
angustifolius Rchb. Toulon (R.). 

Cuscuia epithymum Murr. subsp. plani flora var. Godroni Ry subv. 
papillosa Trab. La Seyne : au cap Sepet (R.). 

Solanum nigrum L. var. humile Ry. Saint-Cyr (M.) ; — var. suf - 
fruticosum Mor. La Valette : Baudouvin (R.)., 

S. Dulcamara L. var. indivisum Boiss. Le Revest : Dardennes (R.). 

Lycium STrewianum Duh. La Garde (naturalist) (R.). 

Veronica hederifolia L. var. triloba Becq. Le Brusc (M.), Toulon 
(R.) ; — var. preestabilis Beck. La Valette (R.) ; — form, cymbalari - 
folia (Gm. p. sp.) TheH. Toulon (R.). 

V. Cymbalaria Bod, var T fallacina Ry. Melee presque parfout aq 
Type <R.). 
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« Linaria longipes Boiss. et Heldr. » Toulon : Brunet, tare. Indi- 
que comma « espece » en Orient'; mais, chez nous, simple variate 
du L. Cgmbalaria L., ce dernier naturalise, sinon indigene (R.). 

L. Cymbalaria L. var. hederifolia (Poir. p. sp.) Ry. Melee au Type 
contre des rochers & Test de la gare de La Seyne ; — var. acutangula 
Ten. Toulon : sur un mur a La Loubiere et sur un stipe de Palmier- 
Dattier a l’avenue Colbert, en ville (R.). 

L. striata DC. var. conferta Benth. La Garde : Sainte-Marguerite 
(R.). 

L. rubrifolia Rob. et Cast. var. exilis Coss. et Krai. Ollioules : 
Faveirolles (R.). 

Gratiola officinalis L. var. angustifolia Arr. La Crau : La Mou- 
tonne (R.). 

Orobanche pubescens Dum.-D’Urv. var. pseudobarbata Beck. La 
. Seyne : Lagoubran (R.). 

Lavandula Stcechas L. var. macrostachya De Ging. La Seyne : 
Fabregas et presqu’ile des Sablettes ; Toulon : Cap-Brun (R.). 

L. latifolia Vill. var. tomentosa De Ging. La Valette : au Coudon 
(R-). 

Ballota fcetitfp Link race ruderalis Ry. La Garde : au nord-ouest 
du vieux chateau (R.). . 

Mentha aquatica L. var. denticulata Br. Le Brusc (M.) ; — var. 
acuta Op., var. glabrescens Coss. et Germ, et var. Lloijdii Ry. Bords 
des fosses entre La Garde et Le Pradet (R.). - 

M. Pulegium L. var. hirsuta Br. Le Brusc (M.) ; ■ — var. pubescens 
Boenn. La Garde (R.). 

Lycopus europseus L. var. pubescens Benth. La Seyne : Tamaris' ; 
— var. menthifolius Mab. La Seyne : Bregaillon ; — var. subpinnaius 

A. Br. Le Revest :JDardennes (R.)j .. 

Marmbium vulgare L. var. lanatum Benth. Saint-Cyr (M.) ; Le 
Pradet : k la Fous (R.). 

Rosmarinus, officinalis L. var. rigidus Car. et Saint-Lag. Le Brusc: 
(M.), Toulon (R.) — race latifolius Ry. Le Revest ; — var. angus- 
tissimus Fed et Mand, (~ R. angustifolius Mill.).- La Valette : Bau- 
douvin ; — var. laxiflorus De Noe. La Seyne : Fabregas (R.). . 
Origanum vulgare L, var. semiglaucum Boiss. et Reut, Sixfours 

(R-). ; . .. .. 

Thymus vulgaris L. var . verticillatus Willk. Commun dans tous 
les environs calcaires de Toulon (R.). 

Calamintha Acinos Clairv. var. fallax Lor. et Barr. Le Revest; 
var. lancifolia Briq. Toulon (R.). . 
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Melissa officinalis L. var. cordifolia Pers. Toulon : Saint-Jean- 
du-Var, bords de FAygoutier (R.). 

Salvia Verbenaca L. var. multi fida Vis. Un peu partout, avec le 
Type (R.). 

Lamiiim amplexicaule L. var. canescens Bouv, Toulon : L’EscaiR 
Ion (R.). 

Galeopsis Ladanum L. race angustifolia sous-race spinosa Ry* 
Toulon: bords de la voie ferr6e a Sainte-Catherine (R.). 

Sideritis romana L. var. prosirata Doum. La Seyne : Bregailloii 

(H.). 

Teucrium montanum L. var. supinum Ten. La Valette: au Con* 
don (EL). 

Verbena officinalis L. var. prosirata Gr. Godr. La Seyne : entre 
Tamaris et Les Sablettes (R.). 

Herniaria glabra L. var. ciliata Crep. Le Plan-d’Aups, avec le 
Type (R.). . 

Amarantus retro flexus L.var. major Ry. et var. pusillus Coss. 
Toulon (R.). 

A. silvestris Desf. var. prostratus Ry. Toulon (R.). 

A . ascendens Lois, var . procumbens Gaud. Toulon,; La Rode (R.)* 

A. deflexus L. var. major Moq.-Tand. Le Brusc. (M.) ; — vajy 
minor Moq.-Tand. Avec le Type, qk etl k (R.) ; — vor. subctsCendens 
DC. Nullement rare (R.). - 

A. albus L. var. paivi floras Moq.-Tand. Uii peu partout, eii ter* 
rain peu fertile (R.). 

Polycnemum majus A. Br. var. pinifolium Mut. La Seyne (R.). 

Atriplex hastata L. var. triangulare. Ry. Le Rrusc (M.) ; — var. 
macrodira Bert. Toulon (ft.). 

A. paiula X. var. intermedia Lee. et Lmtte. Toulon (R.). 

Obione poriulacoides Moq.-Tand. var. intermedia Guss. et var. 
angustifolia Guss. La Seyne : Les Sablettes, a Fisthme (R.), 

Chenopodium album L. var. viridescehs Moq.-Tand. Sairit-Cyr 
(M.) ; — var. pedunculare Moq.-Tand. Toulon: pres de la porte 
Castignaux ; — var. microphyllum Moq.-Tand. Ollioules (R.). 

■ C. opulifolium Schi*. siibv. microphyllum Coss. et Germ. Toulon 

C. Vulvaria L. vox. microphyllum Moq.-Tand. Un peu partout 
(M. et R.). 

C. murale L. var .rubescens Corb. Le Brusc (M.) ; — var. albescens 
Moq.-Tand. et subv. microphyllum Coss. et Germ. La Seyne (R.). f 

C. polyspermum L. var. cymosum Chev. Saint-Cyr (ML). 
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CaiAphorosma monspeliaca L. var. canescens Moq.-Tand. Toulon : 
Mouriilon (R.). 

Suseda maritima Dum. var. flexilis Focke. La Sevne : ehtre Ta- 
maris et Les Sablettes (B.). 

Rumex bucephalophorus L. var. massiliensis Steinli. Le Brusc 
(M.) ; Toulon (R.) ; — var. hispanicus Steinh. Saint-Cyr (M.). 

R. Acetosella L. Var. multifidus DC. Le Revest: Tpuris (R.). 

R. pulcher L. var. echinatus Meissn. Ollioules (R.). 

R. conglomerates Murr. var. divaricates Bluff; et Fing. La Garde 
(R.). v 

R. crispus L. var. dehtatus Schur. Toulon (R.). 

Polygonum Convolvulus L. var. subalatum Lej. et Court. La Garde : 
k Pierrascas (R.). 

P. amphibium L. var. decumbens Kl. et Richt. Toulon : mares 
k Test du fort Lamalgue (R.). - 

P. maritimum L. var. latijolium Pit. La Seyne : isthme des Sa- 
blettes (R.). 

P. aviculare L. var. humifusum Corb. Le Brusc (M.). 

Passerina Tarton-raira Schrad. var. angnstifolia Boiss. La Seyne : 
au fort Saint-Elme (R.). 

Euphorbia Helioscopia L. var; helioscopioides Boiss, Toulon et, 
sans doute, tout le littoral varois (R.). 

E. Pithyusa L. var. procera Gr. Godr, La Seyne : presqulle des 
Sablettes (R.). 

Parietaria rami flora Moench. var. fallax Giircke et var. micro- 
' phylla Gtircke. Presque partout avec le Type, selon la station plus 
ou moins favorable (R.). 

P. lusitanica L. var. latifolia Deb. et Neyr. Toulon ; Les Routes, 
.rare (R.). ... 

Quercus coccifera L. var. imbricata DC. Toulon : au Faron j La 
Valette : au Coudon (R.). 

Ulmus campestris L. var. micro phylla Duby. Toulon: k l’hubac 
du Faron ; vari6t6 se montrant, en ce lieu, sur un sujet de la vai’idtk 
suberosa : done simple forme accidentelle (R.). 

Asphodelus fistuloSus L. var. grandiflorus Gr, Godr. Toulon : Les 
Routes (R.). 

A. cerasifer J. Gay var. australis Ry. Ollioules: hauteurs au- 
dessus de Faveirolles (R.). 

. Allium sphcerocephalum L. var. buWilliferum Lor. et Barr. La 
Garde : k Pierrascas (R.). 

Tulipa prsecox Ten. var. Raddii Reb. Champs bordant la route 
du Brfllat k Sainte-Anne du Castellet (R.). 
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Ophrgs aranifera Huds. var. viridiflora Barla, Toulon : hubac du 
Faron (R.). 

0, fusca Link var. funerea Barla. Toulon: Les Routes et var. 
tricolor Rchfr. Toulon: Les Pomets (R.). 

O.lutea Cavan, var. subfusca Rchb, Toulon : glacis du fort Mai- 
bousquet (R.). 

Orchis purpurea Huds. var. angustata Gr. Godr. Toulon : Les 
Pomets (R.). 

Arum Arisarum L. va t. ClusiiEngl. Toulon : a la barre des Am6- 
niers La Yalette : versant oriental du Faron (R.), 

Juncus Vafonius L. var. congestus Sch. La s Seyne : Les Sablettes 

(R-). 

Cyperus longus L. var. incompertus Timb.-Lagr. La Seyne : Ta- 
maris, prairies saumatres ; — subsp. badius Asch.-et Graebn. var. 
minor et var. elongatus Timb.-Lagr. Toulon (R.).- 

Carex jdistans L. var. neglecta Cprb. La Crau : prairies humides de 
La Moutonne (R.). 

C. vulpina L. var. interrupta Peter. Le Rrusc (M.). 

Scirpus Holoschoenus h. race australis sous-race filiformis Ry. Le 
Brusc (M.). 

Phleum pratense L. race nodosum sous-race serotinum et sous-race 
prsecox Ry Sanary ; sous-race intermedium Ry. Le Brusc (M.). 
Dadylis glomerata L. var. pendula Dum. Le Brusc (M.). 

Vulpia My uros Gmel. subsp. sciuroides Gm. var. gracilis Lnge, 
La Crau : au Fenouillet (R.). 

Lolium perenne L. var. longiglume Crantz. Le Brusc (M.). 

> Lagurus ovatus L. var. nanus Guss. Le Brusc (M.) ; La Seyne: 
Les Sablettes (R.). 

Agropyrum acutum R. et Sch. var. megastachyum Lnge. Le Brusc 

(M.)- 

A. repens P. de B. subsp. eurepens Asch. et Craebn. var. arvensc 
Rchb. Le Brusc (M.). 

A, junceum P. de B. var. megastachyum Gr. Godr. La Seyne: 
Les Sablettes (R.). 

Serrafalcus macrostachys Pari. subv. lanuginosus Ry. Le Brusc 

(M.). ‘ . v 

Setari'a glauca P. de B. var. elongata Roem. et Sch. Toulon ; var. 
prostrata De Breb. La Seyne (R.). 

S. verticillata P. de B. var. breviseta Mut. Toulon, La Yalette, etc. 

(R-). % 

Panicum Crus-galti L, subsp. colonum (Linne p. sp.) Hush. Tou- 
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Ion : entre Lagoubran et la Pyrotechnic ; La Seyne : Bregaillon (R.). 
Pius que probablement (de meme dans les Bouches-du-Rhone), 
cette Graminee est autochtone ; dans les deux stations de Toulon 
et de la Seyne on remarque, sur divers individus du Crus-galli 
typique et var. brevisetwn Dcell, des epillets absolument identiques 
k ceux de la plante pretendument naturalisee sur plusieurs points 
de la France ; le colonum est pour nous une simple forme plus ou 
moins rare, analogue a la variete suivante : var. Crus-corvi (L.p. sp.) 
DC. Ollioules (R.). 

Agrostis alba L., subsp. fili folia var. narbonensis Malvd. Toulon : 
Missiessy (R.). 

Aira Tenorei Guss. var .mixta Gr. Godr. Toulon : Lagoubran (R.). 

A. Cupatiiana var. biaristata Parlat. Toulon : Lagoubran (R.). 

Andropogon halepensis Brot. var. latijolius Willk. Toulon (R.). 

Phragmites communis Trin. var. splendens Timb.-Lagr. Toulon, 

La Seyne (R.). * 

Melica ciliata L. subsp. Magnolii Husn. var. iyphina Bor. Toulon, 
La Valette (R.). - 

Eragrostis major Host var. thgrsiflora Willk. Le Revest : Dar- 
dennes (R.). 

E . Barrelled Da v; Nans : sables dolomitiques de la montee au 
Plan-d’Aups (R.). ' • * 

JEgilops ovata L. var. microstachys Ry. Ollioules (R;). 

Brachypodium pinnatum P. de B. subsp. phcenicoides var, JRey- 
nieri Ry. La Seyne : isthme des Sablettes (R.). 

B . distachyon P. de B. var. monostachyum Guss. La Garde : au 
vieux chateau (R.)<; var. intermedium Mut. Le Revest : eboulis du 
Caoum6 (R.). 

Juniperus Oxycedrus L. var. macrocarpus Carr, (non Parlat.). 
Toulon: Les Routes, maquis sous la route ’strattgiquo (R,). 

J. phcenicea L. « var. prostrata Willk., Briquet, in Flore de France 
de M. Rouy ». Toulon : au fort Rouge ; mais nous ne voyons qu’un 
simple £tat (non une « variete ») dans cette plante dont.la diag- 
nose est « Arbuste couche, k rameaux longueinent 6tal6s sur le 
« sol, presentant le port du J. Sabina L. Littoral dc la Provence 
« et de la Corse, dans les lieux trfes exposes au vent » (R.). *' ■ 

Asplenium Trichomanes L. var. inciso-crenatum Christ. Ollioules : 
aux gorges, dans une anfractuosit6 de rocher peu ensoleille, tourn6 
au nord (R.). - - 

Adianthum Capillus-Veneris L. var. multi fidum Rey-Pailh. Le 
Revest: Dardennes (R.). 
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Presidence de M. Marin MOLLIARD 


1 Lecture est doimee du proces- verbal de la precedent# seance, 
dont la redaction est adoptee. 

A la suite des presentations faites k cette seance, sont proclaims 
membres de la Societe : 

MM* le D r Leclerc (Henri), avenue de Segur v 19,a Paris, VII e , 

presente par MM. Perrot et Soueges. 

Bohn (Pierre), pr&parateur k la Faculty de Pharmacie de 
Strasbourg , presents par MM. La- 
vialle et Soufeges. 

M. le President annonce deux nouvelles presentations. 

Madame Niel David ay ant fait parvenir k la Societe des plantes 
recoltees aux environs du lac Kou-Kou-Nor (Chine), ces plantes 
sont souipises a l’examen de la Commission de determination. 

M. le Secretaire general pr6sente deux ouvrages dont il est fait 
hommage par leurs auteurs a la Societe ; le premier de M. Plaque 
a pour titre : Les plantes a thymol ; le deuxieme de M. A. Guillaume 
est intitule : Etudes sur les limites de vegetation dans le nord et Test 
de la France . 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes sui~ 
vantes : 


A propos de publications recentes sur la 

formation des pigments anthocyaniques 

. , \ _ \ - 

par Raoul COMBES 

Dans diverses notes eommuniquees a l’Academie des Scien- 
ces, ainsi que dans un memoire publie dans les Annales des 
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Sciences naturelles, M. St. Jonesco, traitant la question des 
pigments anthocyaniques, a expose des faits et des opinions 
qui necessitent quelques rectifications. Avant de faire sur 
ces publications les critiques qui me paraissent utiles, je crois 
indispensable de rappeler brievement la serie des recherches 
qui ont abouti aux connaissances que nous possedons actuel- 
lement sur la constitution des pigments anthocyaniques. 

En” 1909, M. Wheldale (1) emet 1’ opinion que les anthocya- 
nes derivent des pigments, jaunes de nature flavonique, Pour 
cet auteur, la transformation de la flavone en anthocyane 
aurait lieu par oxydation, une oxydase entrant en jeu dans 
ce phenomene. C’etait la une hypothese ; Nierenstein et Whel- 
dale, en 1911, puis Nierenstein seul en 1912, essayerent d’en 
obtenir la confirmation en cherchant a preparer artificielle- 
ment des apthocyanes par oxydation de flavones, la quaran- 
tine et la chrysine. Ils obtinrent ainsi des substances rouges 
ressemblant aux anthocyanes par leur couleur et par quel- 
ques-unes de leurs reactions, mais en differant par d’autres, 
Les recherches ulterieures mon l rerent que ces produits d’ oxy- 
dation des flavones h’avaient ni 1’ ensemble des proprietes 
ni la structure chimique des anthocyanes naturelles. 

En 1913, Keeble, Armstrong et Jones (2) constatent daps 
les fleurs jaunes ou blanches de' diverges especes vegetales, 
et en particulier dans celles de Cheiranthus Cheiri, la presence 
de glucosides hydroxy flavoniques, Ces. glucosides sont faei- 
lement hydrolyses par ehauffage avec un acide mineral et 
plus lentement par l’&mulsine des amandes. Les produits 
d’hydrolyse, reduits, puis ensuite oxydes, donnent des pig- 
ments rouges. Les auteurs emettent 1 ! opinion que peut-etrc 
dans les tissus une reduction precede l’oxydation qui fait ap- 
paraitre le pigment. Toutefois, pour Keeble, Armstrong et 
Jones, c’est l’oxydation qui joue le principal rfile dans ia 
gen^se naturelle des pigments anthocyaniques, car dans la 

1. Wheldale (M.), On the nature of anthocyanin (Proc. Phil. Soc., 

Cambridge, XV, pp. 137-161, 1909) i , , :; 

2. Keeble (F.), Armstron (E. F.) et Jones (W. N.), The formation 

of the am&oeyan pigments Of plants. fPvOe, R.Soc., London, LXXX#U; 
pp. 113-131, 1913). ' "...'L ~ f d'LW.'-; 
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classification des pigments vegetaux qu’ils donnent dans leurs 
conclusions, ils laissent de c6te le phenomene de reduction 
possible et indiquent que les pigments rouges, par exemple 
ceux de Cheiranthus, sont des « produits .de l’action d’une 
oxydase sur des derives de glucosides hydroxyflavoniques ». 

Eli; 1913 egalement, j’isole al’etat cristallise, des feuilles 
rouges d ’Ampelopsis hederacea recoltees en automne, le pig- 
ment anthocyanique rouge qu’elles contiennent, d’autre part 
j’extrais, 6galement a. l’etat cristallise, des feuilles vertes 
de -la meme plante recoltees en ete, un pigment jaune appar- 
teilant au groupe des composes flavoniques (1). L’ etude des 
deux corps montre qu’ils presentent des proprietes treis voi- 
sines ; l’analyse eiementaire me permet de constater que le 
pigment anthocyanique est moins riche en oxygene que le 
pigment flavonique (2) : Pigment anthocyanique : C. 53, 07 — 
H. 4, 13 — 0. 42, 80. Pigment flavonique : C. 52, 42 — H. 
4, 06 — O. 43, 52. 

Enfin je reussis a transformer le pigment jaune flavonique 
en pigment rouge anthocyanique par reduction realisee au 
moyen de Thydrogene naissant. J’obtiens egalement ' des 
pigments rouges en reduisant des pigments jaunes extraits 
des. feuilles de Tro&he, de Yigne, des fleurs de Narcisse, et 
enfin par reduction de divers composes flavoniques connus. 
Je fus ainsi amene a opposer a la theorie de la formation des 
anthocyanes par oxydation, admise jusqu’alors par tous les 
physiologistes, l’opinion suivant laquelle les pigments an- 
thocyaniques se forment, non par oxydation, mais au con- 
traire par reduction des pigments jaunes flavoniques. Cer- 
tains des composes flavoniques que j’avais employes ayant 
ete reproduits depuis longtemps par synthese, j’ajoutai que 
l’identification definitive avec les anthocyanes naturelles 
des 1 2 pigments rouges qu’ils m’ont fournis par reduction per- 
mettrait de considerer comme effectuee la synthase des pig- 

1. Combes (R.), Production experimentale d’une anthocyane identique 
& ceile qui se forme dans les feuilles rouges en automne, en partant d’un 
compose extrait des feuilles vertes. (C. R. Ac. Sc., CLVII, p. 1602, 1913.) 

2. Combes (R.), Recherches ckimiques sur la formation des pigments 
solubles jaunes, rouges, violets et bleus chez les vegetaux. (Rapports de 
la Caisse des recherches scientifiques, 1914.) 
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ments anthocyaniques a partir des elements. Nous verrons 
ci-dessous que cette identification fut realisee un peu plus 
tard par Willstsetter et Mallison. 

En 1914, Watson et Sen (1) apportentune premiere confir- 
mation k mes resultats ; ils obtiennent en eilet un pigment 
rouge ayant les proprietes d’une anthocyane en reduisant 
un compose flavonique, la quercetine. 

La meme annee, Everest (2) obtient egalement des resultats 
en tous points semblables aux miens. En reduisant par l’hy- 
drogene naissant des flavones diverses et des extraits de fleurs, 
il produit des pigments rouges presentant les caracteres des 
anthocyanes. II est ainsi amene comme moi a conclure que 
les pigments anthocyaniques derivent des pigments flavo- 
niques par reduction. De plus, il suggdre une premiere for- 
mule de constitution des anthocyanes basee precisement sur 
le fait que ces corps prennent naissance dans la reduction 
des composes flavoniques. 

Des 1913 parait le premier travail de Willstsetter (3), effec- 
tue en collaboration avec Everest, sur les pigments antho- 
cyaniques. 

A partir de cette date, Willstsetter pub lie avec ses divers 
collaborateurs toute une serie de recherches relatives k l’ex- 
traction, aux proprietes et a la constitution des pigments 
anthocyaniques de fleurs et de fruits appartenant aux es- 
p^ces les plus diverses : fleurs de Centaurea Cyanus, Delphi- 
nium Consolida, Rosa g allied, Pelargonium zonale et pelia- 
ium , Alihsea rosea, Malva silvestris, Pseonia, Dahlia, Aster 
chihensis, Salvia coccinea et splendens, Zinnia elegans. Chry- 
santhemum indicum, Papaver Rhceas, Tulipa gesneriana, Tro- 
pseolum majus, Viola tricolor, Petunia hybrida, Gaillardia 
bicolor, Helenium autumnale; fruits de Vaccinium Vilis idsea, 
Vaccinium MyrtiUus, Vitis, Prunus avium et spinosa, Ribes 
rubrum, Ampelopsis quinquefolia. De tous ces organes les 

1. Watson et Sen, Chem. Soe. Trans., 1914, p. 389. 

2. Everest (A. E.), The production of anthocyanins and anthocyani - 

dins. (Proc. R. Soc., London, LXXXVII,B, pp.444-452 et LXXXVlUf 
B, pp. 326-332, 1914.) y'y,/: 

3. Wu.lst^;tteb (R.) et Everest (A. E.), XJber den Farbstoff ost 
Kornblume. (Liebigs Ann. Chem., Leipzig, CCCCI, pp. 189-232, 1913.) 

T. exx - ' (siANCSS) 15 
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auteurs isolent le pigment anthocyanique et l'obtiennent a 
1’etat de purete sous forme de chlorure cristallise ; ils en etu- 
dient les proprietes et en determinent la composition. Le plus 
souvent le pigment est forme par un glucoside auqiiel Will- 
stsetter propose de donnerle nom d’ anthocganine ; ce glucoside 
peut etre facilement hydrolyse a chaud par les acides mineraux 
dilues, il produit alors un suere, qui est le plus souvent le 
glucose, et un corps colore en rouge comme le glucoside lui- 
meme, Willstsetter donne le nom d ’anthocyanidine a ce pro.-, 
duit d’hydrolyse colore. II est rare que le pigment naturel 
soit forme, non par le glucoside anthocyanine, mais par le 
produit d’hydrolyse, 1’ anthocyanidine (fruits de Vitis ). 

Willstsetter et, ses collaborateurs furent ainsi amends a 
faire 1’ analyse d’un nombre considerable d’antbocyanines 
et d’anthoeyanidines dont ils determinerent les formules bru- 
tes. Mais les resultats des analyses elementaires; la connais- 
sance des proprietes de ces pigments ainsi que 1’ etude des 
produits qu’ils fournissent par decomposition avec les alca- 
lis, ne suffisaient pas pour deflnir la structure chimique de 
ces substances complexes ; seule la reproduction des pigments 
par synthese pouvsdt permettre de determiner leur constitu- 
tion moleculaire. . 

En 1914, Willstsetter et Mallison entreprennent done des 
recherches dans le but de faire la synthese d’une anthocya- 
nidine ; ils sont ainsi amenes a reprendre les travaux qui 
avaient conclu a rorigine des pigments anthocyaniques par 
reduction des pigments flavoniques. Leurs premiers essais (1) 
tendant & realiser la production d’une anthocyanidine par 
reduction d’une flavone, la quercetine, les amenent a l’ob- 
tention d’un pigment rouge instable auquel ils donnent le 
nom d’allocyanidine. Willstsetter et Mallison (2) parviennent 
peu de temps apres, en reduisant la quercetine parl’hydro- 
gene naissant, a realiser la synthese d’une anthocyanidine 
qu’ils identiflent avec 1’ anthocyanidine naturelle anterieu- 

1. Wu.lst«tter et Mallison, Sitzber. d. Kgl. Preuss. Akad. d. Wis™ 

p. 402, 1914. ' 

2. WillstjEtteb et Mallison, Sitzber d. Kgl. Preuss. Afead. d. Wis., 
p. 769, 1914. 
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rement extraite par Willstaetter et Everest des fleurs du Ccn- 
iaurea Cyanus, la cyanidine. Cette premiere synthese d’une 
anthocyanidine bien determinee a fait passer dans le domaine 
des fails l’hypothese que j’avais ete le premier a emettre en 
1913 : les pigments anthocyaniques prennent naissance dans 
la reduction des pigments jaunes flavoniques. 

La formule de constitution de la quercetine etait connue 
depuis longtemps grace a la synthese qui en avait ete faite 
par Kostanecki, Lampe et Tambor (1); la syn these d’une an- 
thocyanidine par reduction de la quercetine permettait alors 
d’etablir la formule de constitution de cette anthocyanidine. 
Everest (2), comme nous l’avons vu plus haut, avait ante- 
rieurement edifie une formule basee sur le fait que les an- 
thocyanidines s’obtiennent par reduction des flavones. Will- 
staetter et Mallison, ayant op ere la synthase de 1’ anthocya- 
nidine du Ceriiaurea Cyanus par reduction de la quercetine, 
adoptentla formule generate proposee par Everest, et etablis- 
seiit une formule de constitution de cette anthocyanidine 
qui n’est autre chose que 1’ expression du fait que ce pigment 
s’obtient par reduction de la flavone quercetine. 

Pour pe^mettre de'comprendre cette formule de l’antho- 
cyanidine, il est done necessaire de ednnaitre celle de la fla- 
vone correspondante ; je crois par consequent utile d’indiquer 
rapidement ce que sont les pigments flavoniques. 

Les pigments jaunes flavoniques sont constitutes, soit par 
des oxy flavones, soit par des axyflavonols, soit en fin. par des 
glucosides d’oxyflavones ou par des glucosides d’oxyflavonols. 

La flavone est un derive de la y -pyrone, c’est'la j3-phe- 
nylbenzo-y-pyrone : 



CO CH CO CH CO 

7 -pyrone benzo- 7 -pyyone /3~phenylbenzo-7-pyrope on flavono. 

Les oxy flavones r£sultent du remplacement d’un certain 

1. Kostanecki, Lam be et Tambor, Ber. der deutsch. chem. Gesell., 

XXXVII, 1402, 1904. i 

2. Everest (A; E.), Proc. Royal Soc., LXXXVII, p. 449, 1914. 
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nombre d’atomes d’hydrogene par des oxhydryles pheno- 
liques — OH dans l’un des deux ou dans les deux noyaux 
soudes au noyau pyronique de la flavone; par exemple la 
tetraoxy flavone ou luteoline du Reseda luteola a la constitu- 
tion suivante : 



OH 

Quatre atomes d’hfdrogene de la flavone sont done ici 
remplaces par quatre oxhydryles phenoliques. 

Les diverses oxyflavones different entre elles par le nom- 
bre et par la position des fonctions phenoliques contenues 
dans leur molecule. 

Le flavonol resulte du remplacement, dans la flavone, de 
l’atome d’hydrogene du noyau pyronique par un oxhydryle 
phenolique. 

Les oxyflavonols sont au flavonol ce que les oxyflavones 
sont a la flavone ; c’est-a-dire qu’ils resultent du remplace- 
ment d’un certain nombre d’atomes d’hydrogene par des 
oxhydryles phenoliques dans l’un des deux ou dans les deux 
noyaux soudes au noyau pyronique du flavonol; par exem- 
ple, le tetraoxy flavonol ou quercetine, contenu dans un grand 
nombre d’espfeces vegetales, resulte du remplacement de qua- 
tre atomes d’hydrogene par quatre oxhydryles phenoliques 
dans la molecule du flavonol. 


CH 0 CH CH 

CH |u // ^| C ~ C \ y^ CH 
c ' 011 « 

CH CO 

Flavonol 


CH 0 CH 

‘M-C /V\ C - C 

C-OH CH CH 



CH, X-OH 


Tetraoxyflavonol ou quercetine. 


La quercetine, dans le groupe des oxyflavonols, correspond 
done a la luteoline dans le groupe des oxyflavones. , 

Les divers oxyflavonols different entre eux par le nombre 
et par la position des fonctions phenoliques contenues dans 
leur molecule. 
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Enlin, les glucosides d’oxyflavones ou d’ oxijflaoonols sont 
formes par la fixation d’une molecule d’un sucre, en general 
le rhamnose, parfois le glucose, sur une fonction phenolique 
d’une oxyflavone ou d’un oxyflavonol. 

Tous ces pigments jaunes pyroniques : oxyflavones, oxy- 
flavonols et leurs glucosides, sont done des composes hete- 
rocycliques a fonctions phenoliques. Ils peuvent etre obtenus 
facilement a l’etat cristallise. Ils ont la propriety de former 
avec les acides des combinaisons egalement cristallisees ; 
ces combinaisons sont des sels d’oxonium, resultant de la 
fixation de l’acide sur l’atome d’oxygene du noyau pyroni- 
que qui, bivalent dans ce noyau, devient tdtra valent dans le sel 
d’oxonium. Ainsi la quercetine, C 15 H 10 O 7 , dont j’aireproduit 
plus haut la formule developpee, forme avec l’acide chlorhy- 
drique un sel d’oxonium, un chlorure de quercetine, de for- 
mule C 1S H 11 O 7 Cl. La formule developpee de ce sel est la 
suivante 



C CO. 
I 

OH 


cr C-OH 


CH' r CH 


La formule de constitution du chlorure de quercetine 6tant 
connue, il va maintenant etre facile de comprendre la for- 
mule du chlorure d’anthocyanidine a laquelle furent conduits 
"Willstsetter et Mallison. 

Willstsetter a etabli que le chlorure d’anthocyanidine de 
Cenlaurea Cyanus a pour formule C ls H u O fl Cl. D’autre part, 
Willstaetter et Mallison ayant, comme nous l’avons vu plus 
haut, realise la synthese de ce chlorure d’anthocyanidine 
par reduction du chlorure de quercetine, C 1S H 11 O 7 Cl, dont 
je viens de reproduce ci-dessus la formule developpee, ces 
derniers auteurs, en se basant sur ces f aits et sur les propriety 
connues du pigment anthocyanique obtenu, Stablirent que 
la formule de constitution du chlorure d’anthocyanidine du 
Centaurea doit dtre reprdsentee de la mani&re suivante ; 
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Cette formule differ e de celle du chlorure de quercetine par 
la disparition de 1’atome d’oxygene uni au carbone dans le 
noyau pyronique. • ' 

La formule de constitution de la premiere anthocyanidine 
obtenue par synthese fut confirmee ensuite par Willstsetter 
et Zechmeister (1), qui firent la synthase d’une autre antho- 
cyanidine, la pelargonidine du Pelargonium zonale, par une 
voie nouvelle, en partant de la tri-methoxy-coumarine. 

Enfin, Everest (2) apporta une autre confirmation del’ exac- 
titude de cette formule. et de la formation des antliocyani- 
dines par reduction des oxyflavonols. II obtint un troisieme 
chlorure d’anthocyanidine, le chlorure de delphinidine, en 
reduisant le chlorure de l’oxyflavonol correspondant, la 
myric6tine. 

Ces diverses syntheses d’anthocyanidines ont done amend 
les chimistes a etablir que les anthocyanidines, connues jus- 


qu’h maihtenant sont des composes voisins des oxyflavonols ; 
ce sont des corps differant des oxyflavonols par un atome 
. d’oxygene en moins dans leur molecule. Un chlorure d’antho- 
cyanidine differe en effet du chlorure d’oxyflavonol corres- 
pondant par un atome d’oxyg£ne en moins dans le noyau 
pyronique. Le noyau pyronique est ainsi transform^ en noyau 
pyrylique : % 



cd CH 


Noyau pyroniq ue du Noyau pyrylique du 

chlorure d’oxyflavonol. chlorure d’anthocyanictyne. 

1. Willstsetter et Zechmeister, Sitzber. d. KgL Preuss. Akad/ 
d. Wis., 886, 1914. 

2. Everest (A. E.), Proc. Royal Soc. B., 1918. 
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Les pigments rouges anthocyaniques sont done des derives 
du ( 3 -phenylbenzo-y-pyrylium,de memo que les pigments jaunes 
flavoniques sont des derives de la (3-phenylbenzo-y-pyrone. 

Tous les faits que je viens cle resumer ont par consequent 
etabli d’une manierc definitive que les anthocyanidines peu- 
vent etre produites par reduction des oxyflavonols corres- 
pondants, et les formules actuellement admises de ces corps 
sont basees sur cette origine. 

Si l’on examine maintenant la question, non plus au point 
de vue cbimique, mais au point de vue physiologique, on 
est amene a se demander si e’est par un mecanisme semblable 
que les anthocyanidines et leurs glucosides, les anthocya- 
nines, se forment dans les tissus vegetaux. Un certain nom- 
bre de' faits conduisent a admettre que e’est aussi par reduc- 
tion des oxyflavonols et de leurs glucosides que les antho- 
cyanidines et les anthoeyanines prennent naissance dans la 
nature. Ces faits sont les suivants : 

1 0 Les oxyflavonols et leurs glucosides sont tres repandus- 
dans le regne vegetal et leur presence a ete mise en Evidence 
chez un grand nombre de plantes dans les tissus oil se for- 
ment les pigments anthocyaniques. 

2° J’ai isole des feuilles encore vertes <V Ampelopsis hede- 
racea un pigment jaune flavonique differ ant par une plus 
grande teneur en oxygene du pigment rouge anthocyanique 
contenu dans les feuilles rouges de la meme plante, et j’ai 
pu par reduction transformer le pigment flavonique en pig- 
ment anthocyanique. 

Everest a fait des constatations identiques dans les petales 
de Violette. II a montr6 que ces organes contiennent, ii c6t6 
d’une anthocyanine, la violanine, qui est un glucoside de 
Fanthocyanidine delphinidine, un glucoside de l’oxyflavonol 
myric^tine. Or ici encore la • myric6tine C x ® H” O 8 diff&re de 
la delphinidine C 15 H 10 O 7 par une plus grande teneur en oxy- 
g&ne ; en fin F auteur a pu egalement transformer par reduc- 
tion l’oxyflavonol myricetine en Fanthocyanidine delphini- 
dine. ■’ ; ' • 

La coexistence dans les mfimes tissus du pigment dxyfla- 
vonolique et du pigment anthocyanique en lequel:il est pqs- 
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sible de le transformer par reduction, amene a conclure que 
dans les tissus, de merne que cela est realisable in vitro , le 
pigment anthocyanique se forme par reduction du pigment 
oxyflavonolique correspondant. 

Tel etait l’etat de la question de la pigmentation antho- 
cyanique quand M. St. Joriesco l’a abord6e. 

(A suivre .) 

' . ; ( _ ' . ' ' \ 

Euphorbiacees nouvcllcs 

(Aporosa et Baccaurea) 

par F. GAGNEPAIN 

Aporosa aberrans Gagnep, sp. n. 

Ramusculi glabri, ha.ud validi, angulati, mox albidi et teretes. Folia 
oblongo-lanceolata, basi attenuato-obtusa, apice mucronata 12-17 cm, 
longa, 3-6 cm. lata, glaberrima, coriacea, paullo nitida, margine integra ; 
nervi secundarii 8-9-jugi, infra prominentiores, ad marginem gradatim 
evanescentes, basi decurrentes, venulse rete sat laxum efformantes ; 
petiolns 5-8 mm. longus, dilatatus et supra valde eanaliculatus ; glan- 
dulse apical es inconspicuse ; stipule j uni ores triangulae, pubescenti- 
rufae, 5 mm. Iong3e,mox caducae.Infloreseentiae </* axillares vel ad ramus- 
culos anniculos natse ; spicse 2-6 fasciculatae, pro anthesin 3 mm, latse ; 
bracteae obovatse, acutse, basi haud cordatae sed attenuate, 1 mm. longae, 
pilosse, subtomentosae, regulariter dispositae ; flores 1 in unaquaque 
axilla dispositi, 1 mm. lati, tenuiter tomentosi. Sepala 3, obovata, extra 
piloso-tomentosa, 0,8 mm. (j uni ora) diam.Stamina 3, introrsa, anthera 
suborbiculari, 0,35 mm., lata, loculis ellipticis. Pistillodium late clava- 
tum, tomentosum, sepala sequans, 0,35 mm. apice latum. — Infl. et 
fL 9 ignoti. 

Laos merid. : bassin du Se~lamphao, sans n° (Harmand). 

Espece aberrante dans le genre : 1° par les nervures secon- 
daires des feuilles plus / accentuees sur la face sup6rieure ; 2° par 
ses fleurs solitaires a Taisselle de chaque bractee ; 3° par 
un pistillode aussi long que les sepales, claviforme, subcapite 
au sommet, hirsute dans toutes ses parties. Ces deux derniers 
caracteres sont diversement apprecies par Pax et Hoffmann, 
les monographes du genre dans le Pflanzenreich . Pour ces 
auteurs le pistillode est tres souvent nul dans le genre : $a 
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presence constante est done caracteristique. Quant au nombre 
des fleurs Faisselle d’une m£me bractee, il ne peut €tre 
connu que dans le jeune age des epis quand les fleurs sont 
encore en boutons. C’est peut-Stre la raison pour laquelle il 
a echapp6 aux monographes. Ce nombre est le plus souvent 
de 7-9, rarement 2-3, d’apr&s ce que j’ai pu voir. 

Aporosa serrata Gagnep., sp. n. 

Arbor vel arbuscula nana, vel 2-5 m. alta. Ramusculi validi, 3-4 mm. 
crassi, dense diuque villoso-rufi. Folia ovato-elliptica, basi obtusissima 
vel rotunda, apice breviter acuminato-obtusa, 7-13 cm. longa, 4-6 cm. 
lata, utrinque villoso-rufa dein supra secus nervos pilosula cseterum 
glabra, infra diu tomentosa, firma, subcoriacea, margine serrata ; nervi 
secundarii 7-8-jugi, supra impressi, infra prominentes ; venulae transver- 
sales, ultimae rete supra conspicuum efformantes ; petiolus validus, 
8-15 mm. longus, densissime villoso-rufus ; glandulae apicales, minutae, 
villosse ; stipulae falcatse, lanceolatse, acuminatae, 10 mm. longse, 5 latse, 
diu persistentes. Inflorescentiae axillares ; spicae solitares vel 2-3 fas- 
ciculate, 4-5 mm. latae, 1-2 cm. longae, subconicae ; braetese reniformes, 
1 mm. latae, vix 1 mm. longae, basi cordatae, paullulo acuminatae, 
utrinque glabrae, margine ciliolatae ; flores 5-6 in unaquaque axilla 
dispositi, glabri, 1,3 mm. lati, pedunculo perbrevi, hirsutissimo, brae- 
teolato suffulti. Sepala 4, ovato-attenuata, 1,2 mm. longa, glandulis 
nonnullis furfures simulantibus dorso notata, eiliolata. Stamina 2, 
introrsa, filamento basi hirtello, anthera 0,5 mm. lata, loculis ovoideis 
contiguis. — Infl. $ axillares ; pedunculi 1-2, squamati, pilosi, 5 mm, 
longi, 3 mm. lati, spicis ^simulantes ; squamae (braetese steriles) reni- 
formes, vix acuminatae, villosissimo-rufae ; flores 2-4, apicales, sessiles. 
Sepala 3, basi coalita (vel 4 cum braeteola libera ?) conformia, ovato- 
triangula, 1 mm. longa lataque. Ovarium ovoideum, densissime vil- 
loso-rufum, 4 mm. longum ; stigmata 2, saepe 3, emarginata vel biloba, 
valde papillosa, 

Laos mdrid. : Compong-soai, n° 383 (Harmand ) ; de Dalat 
■ft Klon, n<> 30927 (A. Chevalier ). 

L’Schantillon de Chevalier est femelle ; de plus il a perdu ses 
stipules qui sont persistantes dans celui de la r6colte de Har- 
mand. Apart ces differences, ils sont conspecifiques et on ne 
peut les s6parer. Cette esp&ce nouvelleest tr&s remarquable par 
sa pilosite general©, par la taille et la persistance des stipules, 
par la presence d’un pedoncule- commun tr&s court, tr6s hir- 
sute, supportant les 5-6 fleurs o*d’un meme groupe. Par ses 
stipules grandes et durables, par ses 2-3 stigmates, elle appar- 
tiendrait a la section des Grandistipulosse. du Pflanzenreich 
et devfait se placer aupr6s de A, decipiens Pax et Hoffm, 
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Aporosa sphaerospetma Gagnep., sp. n. 

Arbor 3-12 m. alta, tortuosa. Ramusculi brevier villosi, sat validi* 
mox glabri corticeque fissurato* Folia ovata, basi lata, paullulo at* 
tenuata vel rotunda truncatave, apice obtusa velrotundata vel paullulo 
attenuato-obtusa, firma, subcoriacea, lutescentia, supra mox glabra 
sed costa puberulo-glandulosa, infra diu molliterque villosa, 8-13 cm. 
longa, 6-9 cm. lata ; nervi secundarii 6-7-jugi, infra prominentes, ad 
marginem tenuiores ; venulae transversales,, ultimse reticxilatim dispo- 
sitsa ; petiolus 10-25 mm. longus, sat validus, breviter villosus* apice 
tumidulus ; stipulse mox deciduae, ignotae ; glandulae % punctifdrmes, 
villosse, prominentes ad apicem petioli sitae. Inflbrescentiae axillares ; 
spicae 2-4 aggregatse, 3 mm. latae, 1-4 cm. longae, bracteis renifdrmibtXBii 
0,7 latis mm., 0,5 mm. longis, longe ciliatis, dorso pilosis ; flutes 3-4 itt 
axilla conglomerati, 1 mm. lati. Sepala 3, lanceolate, basi attenuata* . 
apice acuminata, 1 mm. longa, dorso pilosa. Stamina 2, introrsa* 
anthera 0,5 mm. lata, locidis suborbiculatis. — Inflor. ^ axillarev 
floribus sessilibus 3*5, conglomeratis. Sepala 3-4, ovato-triangula, paub 
lulo acuminata, 1 mm. longa lataque, dorso pilosa. Ovarium ovoideum, 
villosissimum, stigma tibus 2, bifidis, papillosis ; loculi 2, bi Uvula ti ; 
septum basi incrassatum, subalveola turn. Capsula globosa (juniora 
ovoidea), 7-10 mm. diam., pericarpio tenui, endocarpio crustaceo ; 
semine solitario globoso, subdidymo, parte infima umbilicata. 

Tonkin ; mt Bavi, n os 3277, 3278 (Balansa). — Laos : de 
Bassac a Ubon ( Thorel ) ; Luang-prabang (, Massie ) ; Mulu- 
prey, Compong-xoai, n os 259, 332 (. Harmand ). — Annam : 
prov. de Phan-rang, entre Tourcham et Dabang, n° 30587 
(Chevalier); entre Dalat et Daninh, n° 1438 (Lecomte et Fi- 
nd). — Cambodge : prov. de Pen-lover, n° 2864 (Pierre). — 
CoGHiNCHiNE : vers Thu-dau-mot, n° 2862 ; mts Day, prov. 
de Chaudoc, n° 2865 (Pierre). 

Var. oordata Gagnep. 

A typo differ t foliis basi latioribus, conspicue cordatis. 

Laos m6rid. : Mulu-prey, n° 438 (Harmand). — Cochin- 
chine : sans n° (Pierre)* 

Esp£ce voisine de A. villosa H. Bn,dont elle differe : lo par 
ses ramuscnles a pubescence brune peu durable ; 2° par ses 
feuilles beaucoup plus courtes a proportion de la largeur, 
non acuininees, entires, a 6 paires de nervures secondaires ; 
3° par les epis <** plus longs, atteignant 4 cm. ; 4° par les 
bract6es glabres en dedans, 2-3 fois plus petites ; 5° par leurs 
sepales au nombre de 3-4 ; 6° par les fleurs $ non en 6pi ; 
7° par le fruit globuleux a maturite. Caracteres tr&s particu- 
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liers : la cloison de l’ovaire est epaissie dans chaque loge & 
sa base en line alveole, quisemble destinee a soutenir F ovule, 
puis la graine, quileur correspond ; cette graine est spherique, 
ombiliqii.ee a sa partie inferieure comme si elle etait genee 
dans son developpement par la saillie de cette cloison. 

Baccaurea atmamensis Gagnep., sp. n. 

Arbor 6 m. et ultra alta, ramis patentibus. Ramusculi validi, primum 
dense piloso-lutei, mox glabri, cicatricibus reniformibus, apice truncatis. 
Folia late lanceolata vel elliptica, basi apiceque aequaliter attenuato- 
acuta, supra semper glabra, infra praeserlim secus nervos pilosa, pilis 
appressis, dein subglabra, circa 20 cm, longa, 10-13 cm. lata, chartacea, 
subcoriacea ; nervi secundarii 8-jugi, infra valde prominentes, venul® 
transversales et parallel®, infra prominul® ; petiolus 4-6 cm, longus, 
pilis appressis, mox glaber ; stipul® triangulo-acuminat®, 5-7 mm. 
long®, mox decidu®. Inflorescenti® q* ad ramulos biennos sit® ; race- 
mi solitarii vel 2-3, ad cicatrices insert i, 7-15 cm. longi, pallide, villosi, 
subangulati, supra basin (2-5 cm.) steriles ; bracte® 5-7 mm. long®, 
lineari-acuminat®, in utraque pagina pilos®, pedunculo axillari, libero, 
1 mm. et ultra longo, piloso, apice 3-4-floro, pedicellis brevibus unifloris. 
Sepala 4, in®qualia, ovata, obtusa,intus dorsoque pilosa, pilis perbrevi- 
bus, clavatis, subpapillosis tecta. Stamina 8-10,introrsa, anthera 0,4 mm. 
lata. Pistillodium discoideo-cylindraceum, apice dilatatum, pilosulo- 
papillosum. — InfL flores 9 et fructus ignoti. 

Annam : Lang-khbai, prov, de Quang-tri, n° 1269 (Poilane). 

Je ne puis comparer utilement cette espece qu’au B . For- 
besii , qui s’en distingue par les rameaux jeunes anguleux, par 
les petioles de 2.5-3 cm. seulement et glabres. Pax et Hoff- 
mann, les auteurs du B. Forbesii, ne disent rien des bractees 9 ; 
elles doivent etre petites, je le suppose, au contraire de celles 
du B. annamensis qui sont liribaires, plus ou moins 6tai6e$, 
et d£passant de beaucoup le groupe de fleurs k leur aisselle. 
Ce paract&re est trbs frappant et ne peut en aucune mani&re 
passer inaperpu. 

Baccaurea Harmandii Gagnep., sp. n. 

Arbor mediocris, 6-8 m. alta. Ramusculi validi, primum dense villoso- 
lutei, dein glabreseerites, cicatricibus ellipticis, longitudinaliter disposi- 
tis, 5 mm. longis. Folia late lanceolata, basi attenuato-acuta, apice 
abrupte acuminata, 13-27 cm, longa, 4-11 cm. lata, supra semper glabra, 
infra primum molliter diuque villosa, mcmbranacea, iirma, margine vix 
denticulato-repanda j nervi secundarii 8-9-jugi, paullulo ad marginem 
confluentes ; venul® pr®sertim transversales vel ultim® reticulatim 
disposit® ; petiolus 5-6 cm. longus, dense velutinus ; stipul® triangu- 
1®, acut®*mox decidu®. Inflorescenti® ad ramos phirannoe plureaque, 
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vel ad rainos annotinos et solitares sitae ; racemi 8-15 cm. longi, villoso- 
rufi, subangulati, ad tertiam partem infimam steriles; bractea?. lincares, 
acutae, 5 mm. longae, patentes, intus et dorso tomentosse, pcdunculo 
axillari cum iis omnino eoalito 2-5 mm. longo, apice florifero, pediccllis 3, 
perbrevibus, fasciculatis ; floribus niinutis, 1,5 mm. latis. Sepala 4, 
ovata, 0,8-1, 1 mm. longa, obtusissima, dense in utraque pagina piloso- 
papillosa, pilis clavatis perbrevibus. Stamina 8, subsessilia, introrsa, 
anthera suborbiculari, 0,4 mm. lata. Pistillodium discoideo-cylindra- 
eeum, apice dilatatum, dense piloso-papillosum, pilis clavatis. — 
Infl., flores 9 fructus ignoti. 

Laos ; limite occidentale du plateau d’Attopeu, ii° 1436 
(. Harmand ). 

Cette espece est certainement comparable utilement a la 
precedente ? a laquelle elle ressemble beaueoup. Elle en dif- 
fere : 1° par ses feuilles plus attenuees a la base, plus velou- 
tees en dessous et sur les petioles ; 2° par les nervures secon- 
daires et les veinules beaucoup moins saillantes ; 3° par les 
cicatrices des feuilles non reniformes, mais elliptiques ; 4° et 
surtout par les bractees soudees sur toute sa longueur au 
pedoncule qui est a leur aisselle. Par ce dernier caractere, 
d’apres la classification de Pax et Hoffmann, ces deux especes 
appartiendraient a deux sections differentes. 


Lichens decorateurs d’eglises 

par M. MOLLIARD • 

C’est un fait bien connu que la nature chimique du subs- 
tratum constitue l’un des facteurs les plus importants de la 
distribution des vfegfetaux ; il est particulierement facile a 
constater pour les Lichens saxicoles dont la repartition est 
liee d’une faQon tres etroite a la composition des roches sur 
lesquelles iis se developpent ; robservation que je rapporte 
ici ne vient que s’ aj outer a bien d’autres, mais elle presente 
peut-etre quelque interet par sa nettete toute particuliere. 

J’ai fete frappe de ce que les eglises du pays de Caux, dans 
la rfegion qui a pour centre Saint-Pierre-fen-Port, sont le plus 
souvent rendues polychromes par suite du dfeveloppement, 
fe la surface ,de.leurs parois, de differentes espfeees de Lichens ; 



M. MOLLIARD. — ‘ LICHENS DECORATEURS D’EGLISES 237 

toutes ces eglises ont ete edifiees a l’aide de deux sortes de 
materiaux ; les montants des portes et des fenetres sont 
constitues par du g'res de Guetteville-les-Gres (pres de St- 
Valery-en-Caux) ; dans le reste de leur etendue, les murs sont 
formes par une alternance de ce meme gres et de silex. Or 
il s’est developpe abondamment sur ces derniers un Lichen 
d’un jaune tres vif, le Lecanora lobulata Sommerfelt (= L. 
marina Wedd.) ; sur le gres, qui contient environ 75 p. 100 
de calcaire, le reste etant constitue par de la silice et un peu 
d’argile, il s’est developpe un autre Lecanora, qui arrive a 
recouvrir entierement la. pierre ; il s’agit du L. atra Ach. qui 
presente une coloration grise, legerement ardoisee ; la pho- 
tographic et surtout 1’ aquarelle que je mets sous les yeux des 
membres de la S.ociete donnent mieux que toute description 
une idee du contraste frappant qui resulte de cette election 
tr6s precise des deux especes de Lichens ; ces documents se 
•rapportent a l’eglise d’Ecretteville-sur-Mer. 

Le developpement des Lichens dont il s’agit apparait d’ail- 
leurs comme s’effectuant avec une grande lenteur et se trouve 
favorise par 1’existence d’un ride.au d’arbres, constitue or- 
dinairement par des Hetres, et qui existe d’une maniere 
constante, dans le pays de Caux, autour des Eglises ainsi 
qu’autour des villages. L’eglise d’Ecretteville, qui est peut- 
gtre la plus caracteristique au point de vue de cette decora- 
tion lichenique, a ete edifiee, d’apres les renseignements que 
j’ai pu recueillir, vers 1650 ; les autres eglises de la region 
offrent un developpement de Lecanora d’autant plus faible 
qu’elles sont plus recentes et la meme remarque s’applique 
aux autres constructions ; e’est ainsi que j’ai observes sur un 
vieux mur du Chateau des Moines (St-Pierre-en-Port) la dou- 
ble coloration signalee plus haut et se rapportant aux monies 
materiaux, mais Ie fait etait encore peu apparent sur une par- 
tie de ce meme mur reparee en 1845 ; ce n’est done qu’au bout 
d’un siecle environ que le phenomene peut etre observe avec 
toute sa nettete* 
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Etude sur la zone halo phi le en Provence. 
Vegetation des falaises 

t>AR J. ARENES 

Dans une etude de geographie bqtauique parue en 1881 (1), 
M. Charles Contejean indiquait de maniere precise 1’ arrange- 
ment des vegetaux dans les basses regions de la zone halo- 
phile atlantique. Jamais essai analogue ne fut tente en ce 
qui concerne la zone halophile mediterran6erine. Moins en- 
core on s’y est occupe de la repartition des especes au flanc 
des falaises. Bon nombre de fragments du littoral proven$al 
ne presentent qu’une zone halophile fort restreinte. La cote 
y est en effet formee de falaises escarpees oil les espcces ca- 
racteristiques ne peuvent croitre ordmairement qu’au flanc 
de roches surplombaiit la mer. Les especes terrestres vien- 
nent s’implanter j usque sur les cretes, redescendant merne 
parfois le long des pentes les plus abruptes, jusqu’au voisi- 
nage des eaux. Ailleurs, la zone s’elargit quelque peu ; ce 
sont alors d’etroites greves ouil est impossible dedistinguer 
parmi les pi antes qui les peuplent divers degres dans leur 
affinite pour le sel marin. Ce fait se produit dans la plupart 
des calanques ou baies de Provence. Citons a titre d’exemple 
la baie de Bandol, les arises de Magaud et de Mejean pres de 
Toulon. Les seuls lieux oh la zone halophile acquiere toute 
son extension consistent dans les grandes plages* sableuses, 
rares d’ailleurs en Provence. Ces basses regions maritimes, 
dont nous trouvons le type le plus parfait realise dans la pres- 
qu’ile de Giens et dans l’isthme des Sablettes pres de Toulon, 
presentent un certain nombre de bandes juxtaposees paral- 
leiement au rivage, lesquelles different en premier lieu par 
la constitution physique du sol. Elies se differencient encore 
par sa nature chimique, le degre de concentration de 1’ ele- 
ment salin y decroissant certainement au fur et a mesure que 
1’on s’eioigne de la mer. De ces variations resulte une certaine 

1. Contejean (Ch.), Influence du terrain sur la vegetation . 
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variability dans les associations et le facias vegetal ; nous 
allons voir que celle-ci n’est pas particuliere aux c6tes basses. 
S’il est en eft'et courant de considerer comme .nulle ou a peu 
pres la vegetation halophile le long des cotes escarpees, il 
n’en est cependant pas moins vrai qu’au flanc des falaises, 
melee aux especes de l’interieur, existe aussi une abondante 
flore maritime. La, la zone halophile est disposee en hauteur, 
Le degre de concentration de 1’ element salin diminue au fur 
et k mesure que l’on s’eleve (1) ; la, comme sur les c6tes basses, 
on peut done discerner dans la vegetation differentes nuances, 
mais elles sont ici superposees : ce sont leurs caracteristiques 
que nous voulons definir ici. Nous avons choisi comme base 
d’ etude les falaises du Cap Brun a 1’est de Toulon, oh plusieurs 
ann£es de soigneuses recherches nous ont permis une analyse 
soigneuse de la flore. Nous nous elforcerons moins ici de four- 
nir une etucle floristique qu’un apergu sur la repartition des 
veg6taux dans ce coin de Provence. 

C’est au Cap Brun que, par une altitude de 113 m., les fa- 
laises toulonnaises atteignent leur point culminant. Cette al- 
titude assez elevee permet de distinguer de fagon constante 
deux horizons au flanc des falaises, horizons dont la limite 
assez indecise oscille entre 15 m. et 25 m., dans une zone de 
transition oh s’associent dans la vegetation les elements de 
l’un et de l’autre. II y a done diversity par cette premiere 
cause, mais 1’altitude n’est pas le seul facteur a intervenir. 
Un r6Ie tres important echoit a la nature du sol qui n’est pas 
uniforme. Si, en effet, depuis le Cap Siciy, tout le littoral est 
forme de phyllades ou de schistes satines, ceux-ci, h la base 
du fort du Cap Brun, font place, dans l’horizon inferieur, aux 
couches du muschelkalk ; le substratum devient done cal- 
eaire. 

II convient d’attirer l’attention sur la mediocrity de l’in- 
fluence humaine dans le court espace qui va nous occuper. 
L’homme a peu modifie 1’aspect naturel et riant cte ces ri- 

1. Ce fait se verifie d’autant mieux que les terrains sont plus friables 
et par suite plus permeables. .Au flanc des falaises sehis tenses oil sont 
frequents les eboulis, il s’observe plus nettement qu’au long des parois 
abruptes des falaises calcaires massives. 
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vages que, la plupart du temps, l’on explore seulement par 
un etroit sentier en corniche. Les parties cuminales sont a 
peu pres les seules oil l’homme se soit installe. Encore a-t-il 
laiss6 subsister la de rustiques sentiers ; ainsi que le versant 
meridional, on peut done 1’ explorer facilement. Quant au 
versant septentrional du monticule du Cap Brun, il presente 
dans sa flore tant d’affinites avec les pentes sud que nous no 
pouvons en negliger l 5 etude. 

VERSANT MERIDIONAL 
1° Horizon inferieur. 

Dans la partie orientale et en bordure de l’anse de Mejean, 
le sol etant constitue exclusivement de schistes est extreme- 
ment friable et siliceux. II est exclusivement calcaire au con- 
traire dans les divers promontoires que Ton rencontre entre 
le Cap Brun et l’anse de Magaud, oil les couches du muschel- 
kalk se superposent en falaises massives et abruptes. 

Eboulis et rockers siliceux. — La friabilite des terrains dans 
ces falaises primaires y fait que leur base est surtout formee 
des Eboulis provenant des couches superieures. A 1’ouest du 
Cap, les especes qul, par leur abondance, se revelent comme 
les plus importantes sont : 

Coronilla juncea. Atriplex Halimus. 

Calycotome spinosa. Crithmun maritimum (1). 

A cote de celles-ci sont encore communes : 

Alyssum maritimum. 

Oxalis eernua. 

Reseda Phyteuma. 

Pistacia Lentiscus. 

Psoralea bituminosa. 

Trifolium stellatum. 

Mesembrianthemum aeinaci- 
forme. 

Rubia peregrina. 

Sedum altissimum. 

Phagnaloa saxatile. 

Cineraria maritima. 

Galactites tomentosa* 

Carthamus lanatus. 

1. Seulement au voisinage des eaUx. Tres commune. 


Picridium vulgare. 
Centrantbus ruber. 
Convolvulus althajoides. 
Nicotiana glauca. 
Rosmarinus oflicinaJis* 
Acanthus mollis. 
Euphorbia falcata. 
Euphorbia pinea. 
Quercus Ilex. 

Quercus coccifera. 

Pinus halepensis. 

Smilax aspera. 

Muscari comosum. 
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Un certain nombre d’especes sont plus rares ; extons : 


Glaucium luteum (1). 
Lavatera maritima (2). 
Samolus Yalerandi (3). 
Datura Stramonium (4). 
Solanum nigrum. 
Veronica Cymbalaria. 


Ficus Carica (5). 
Agave americana. 
Agave variegata (6). 
Arum Arisarum. 
Juncus acutus. 


Sur les rivages 4e la petite anse de Magaud, ce sont a peu 
pres les memes especes qui se groupent assez uniformement 
pour former P association caracteristique. Quelques-unes pre- 
c6demment citees , manquent cependant : 

Mesembrianthemum acinaci- Nicotiana glauca. 
forme. Acanthus mollis. 

Glaucium luteum. Datura Stramonium, 

Lavatera maritima. Juncus acutus, 

Samolus Yalerandi. 


Par contre, a cote du Spartium junceum qui devient com- 
mun, nous trouvons les suivantes non encore indiquees : 

Clematis Flammula. Coronilla glauca. 

Cistus albidus. Phyllirea angustifolia. 

Cistus monspeliensis. Theligonum Cynocrambe. 

Pistacia Terebinthus. 

Rocs , parois et promontoires calcaires. — • Nous avons etudI6 
leur vegetation entre le Cap Brun et Pause de MAjeaft et nous 
avons cru pouvoir y distinguer trois niveaux superposes. 

Le niveau inftrieur, que nous appellerons niveau des bas 
ricifs, est constitue par les rtcifs isoles ou par les rocherp les 
plus rapproches des eaux, presque constamment mouilles 
par Pembrun des vagues. II est presque exclusivement ha- 
bite par Statice minula . Cette espAce ne s’ Sieve guAre a plus 
de 5 m. au-dessus des eaux ; avec elle, gk et la Crithmum ma~ 
ritimum. 

Le niveau moyen, dont la limite supArieure semble osciller 

1. Tr&s rare ; dans les tboulis voisins des eaux ; remonte plus rare- 
ment le long des falaises. 

2. Tr&s rare. 

3. Assez rare; a la base des falaises, aux points d’ecoulement des 
eaux d’infiltration. 

4. Observee frtquemment parmi les eboulis, k la base des falaises* 

5. Qk et la dans les rochets. 

6. Naturalist vers la Batterie Basse du Cap Brun. Assez edmmun. 

T. LXX , ■ i', fsiAKCES) ^ 
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vers 10 m. au flanc des falaises (1), donne Artemisia gallica . 
II n’est soumis a Taction de Tembrun que par intermitteiice 
et par les gros temps. Nous Tappellerons niveau des rochers 
mariiimes infdriettrs. Avec Artemisia gallica , nous avons pu 
observer encore : 


Alyssum maritimum. Anthyllis Barba-Jovis 

Matthiola incana, Sedum altissiinum. 

Lotus Allionii. Crithmum maritimum. 

Lotus omitbopodioides. 

Le niveau Supierieur enfin el£ve sa limite A une vingtaiiie 
de metres et se reconnart a Tabondaiice d\ Atriplex Halimus. 
Nous le denommerons niveau des hauls rochers maritimes. 
Dans ce niveau, notons avec Atriplex Halimus, et rarement 
Anthyllis Barba-Jovis, en premiere place, Pinus halepensis, 
s’etendant en touffes sombres sur les promontoires et crois- 
sant $a et da$s les anfractuosites des pentes, mSme les 
plus abruptes, puis ; 


Fumaria officinalis. 

Lepidium grarninifolium* 
Garidella ffagellastrum. 
Alyssum maritimum. 

Cistus albidus. 

Gistus monspeliensis. 
Helianthemum salicifoliuin. 
Reseda Phyteuma. 

Psoralea bituminosa. 
Mesembrianthemum acinaci- 
forme. 

Pistaeia Lentiscus. 

Rhamnus Alaternus. 
Calycotome spinosa. 
Medieagq turbinata, 
Carthamus lanatus. 

Pbyllirea angustifolia. 
Calamintba Nepeta. 


Sedum altissimum. 
Ridolfia segetum. 
Gentranthus ruber. 
Valerianella mieroearpa. 
Phagnalon saxatile. 
Galactites tomentosa. 
Cineraria maritima. 
Lavatera arborea. 
Lavatera maritima. 
Silene italica. 

Ruta brqcteosa. 
Rosmarinus officinalis. 
Plantago Psyllium. 
Ficus Carica. 

Quercus coccifera. 
Ophrys Bertoloni. 

Arum Ansarum. 


■ f 

' 2° Horizon superieur. 


A 20 m. environ au-dessus des eaux, commence un nouvel 
horizon qui suceede au premier par une large zone de tran- 
sition dans laquelle disparait peu a peu Atriplex Halimus. 
Sa limite superieure est assez indecise au voisinage du fort. 

1. Altitude au-dessus de laquelle ne s’elfeve gufere Crithmum mari- 
timum. ' ' 
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Nous distinguerons deux niveaux dans cet horizon : un ni- 
veau inferieur ou niveau a Spariium t un niveau superieur ou 
niveau a Opuntia* 

Dans le niveau inferieur, Sparlium junceum atteint des 
tailles tres elevdes et est Ires abondant. On trouve avec lui : 


Clematis Flammula. 

Cistus albidus. 

Cistus monspeliensis. 
Lavatera arborea. 

Lava ter a maritima. 

Oxalis cernua. 

Pistacia Lentiscus. 

Pistacia Terebinthus. 

Ruta braeteosa. 
Mesembrianthemum cordi- 
folium (1). 

Coronilla juncea. 


Coronilla glauea. 

Rubia peregrina. 

Olea europsea (provenant. d’an- 
ciennes cultures). 

Phyllirea angustifolia. 
Rosmarinus officinalis. 
Theligonum Cynocrambe. 
Quercus Ilex. 

Quercus coccifera. 

Pinus halepensis. 

Asparagus officinalis. 

Muscari comosum. 


Dans Je niveau superieur, la vegetation se presente sous 
la forme d’un veritable maquis dans lequel YOponce est ex- 
tremement abondante. Avec cette espece, par ordre d’im- 
portance : 

Calycotome spinosa. Quercus coccifera. 

Pistacia Lentiscus. Mesembrianthemum acinaci- 

Rhamnus Alaternus. forme. 

Quercus Ilex. 

forment le fond de la vegetation, tandis qu ? a Ipur cdte man- 
quent un certain nombre d’autres esp^ees, du niveau sous- 
jacent : 

Lavatera maritima. Coronilla glauea. 

Cistus albidus. Spartium junceum. 

Cistus monspeliensis. 

Du versant septentrional ou de la crete : 

Daphne Gnidium. Cistus salvifolius, 

Lavandula Stoechas. 


VERSANT SEPTENTRIONAL 

La partie inferieure de ce versant esL,oceup6e 9 dans' toute 
son etendue, par une veritable lande a Graminees et k Spar- 
Hum. Si Ton s’eleve sur ce versant jusqu’au voisinage du fort, 

1. Espece a signaler aussi sur les falaises du Mourillon, sans doute 
6chappee des cultures. 
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de preference a Test de celui-ci, l’on voit Calycotome spinosa 
se substituer peu a peu au Spartium et se presser sur la Crete 
en massifs infranchissables avec : 


Cistus albidus. 

Cistus monspeliensis. 
Cistus salvifolius. 
Ruta bracteosa. 
Pistacia Lentiscus. 


Silene italica. 

Rubus ulmifolius. 
Lavandula Stcechas. 
Smilax aspera., 
Rosmarinus officinalis. 


Cette association pourrait etre consideree comme formant 
une ■ premiere nuance dans la vegetation du versant nord, 
coittme peuplant un niveau superieur ou niveau & Calycotome 
spinosa. Si en effet l’on redescend le long de cette pente nord 
de 25 m. environ, Lavandula Stcechas et Cistus salvifolius 
disparaissent. La pente se boise §a et la ( Pinus halepensis) (1) ; 
les pelouses deviennent plus etendues et plus frequentes ; 
la flore se presente sous un nouvel aspect. Ce niveau d. Spar- 
tium, qui correspond assez exactement a celui du versant op- 
pose, donne : 

Anemone stellata. Chlora perfoliata. 

Cardamine hirsuta. Erythraea Centaurium. 

Linum strictum. Erythraea pulchella. 

Pistacia Lentiscus. Bartsia latifolia. 

Rhamnus Alaternus. Odontites lutea. 

Medicago sphserocarpa. ' Calamintha Nepeta. 

Rellis silvestris. Daphne Griidium. 

Valerianella microcarpa. Aceras anthropophora. 

Linum ambiguum. Ophrys Bertoloni. 

Linum nodiflorum. Ophrys aranifera. 

Hypericum perforatum. 


Nous devons, pour parfaire cette etude rapide, etendre 
bridvement nos vues a toute la cote accidentee qui se trouve 
a l’est de Toulon, cote que nos recherches n’ont, pas plus 
que la region du Cap Brun, epargnee. Nous ne donnerons pas 
une nomenclature complete oti figureraient la plupart des 
especes que nous avons deja citees ; nous nous bornerons a 
nommer celles dont nous n’ avons pu encore parler. 

Ce sont d’abord, dans les basses falaises de la Mitre (16 m.) 
et du Polygone : 


1. On trouve aiissi ga et la Quercus robur et Castanea vulgaris. 
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Fumaria spicata. 

Galium setaceum. 

Sherardia arvensis (a). 
Astericus littoralis. 

Lycium vulgare. 

Surles coteaux maritimes 
nous observons encore : 
Horizon inferieur (1). 


Plantago Coronopus. 

Statice minuta var. micro- 
phylla. 

Polygonum Roberti. 
Camphrorosma monspeliaca. 

de La Malgue et du Mourillon, 

Horizon superieur. 


Reseda lutea. 

Scorpiurus subvillosus. 
Latbyrus angulatus. 
Lathyrus articulatus. 
Lathyrus Clymenum. 
Ferula communis (2). 
Bupleurum protr actum (3). 
Parietaria diffusa. 


Cerastium aggregatum (4). 
Linum nodifiorum (4). 
Silene inaperta (4). 
Trifolium fragiferum. 
Medicago scutellata (4). 
Scabiosa atropurpurea. 
Picris Sprengeriana (4). 
Tanacetum annuum(4). 
Cota altissima (4). 


Les falaises abruptes de Sainte-Marguerite (63 m. ) enfin 
donnent aussi quelques especes int&ressantes : 

Anagyris fcetida. Antbyllis cytisoides. 

Soncbus glaucescens. Adenocarpus grandiflorus. 

Euphorbia dendroides. Ulex provincialis. 

Scorpiurus subvillosus. Ulex parviflorus. 

Nous avons admis, au debut de notre travail, la repartition 
des especes en. deux horizons au flanc des falaises ; nous avons 
tente de justifier notre mani&re de voir en dtablissant les 
caractCes de nos deux subdivisions. De nos essais nous tirons 
les deductions ci-apr&s. 

L’horizon superieur reunit de nombreuses especes terres- 
tres qui semblent fix6es Ik par les conditions d’ exposition 
et de climat. Par contre, les especes maritimes exclusives 
y font enticement defaut ; les espCes maritimes indifferent 
tes y sont rares. La v6g6tation de eet horizon fait transition 
entre les vSg&tations terrestre et purement halophile. 


a) Habite de preference les pelouses voisines du Fort. 

1. Nous y avons rencontre en outre Teucrium fruticans Sehappe des 
jardins off on le cultive comme plante ornementale. 

2. Naturalisee, excessivement abondante. 

3. Esp&ce que nous avons observee et recoltee en mai 1913 k la base 
meme du Fort Lamalgue \ n’y a jamais 6te revue depuis. 

4. Albert (A.) et Reynier (A.), Coup d'g&il sur la flore de Toulon 

d'Hy&res, ' 
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L’horizon inferieur s’oppose au pr6c6dent par la pauvrete 
eh esp&ces terrestres. Les esp^ces maritimes y sont par contre 
trds abondantes. La vegetation de cet horizon est ,presque 
essentiellement halophile. 

L’ altitude de la cote vient-elle a decroitre et devient-elle 
inferieure a 25 m., tonte subdivision s’efface* tout se r6duit 
en quelque sorte a Y horizon inferieur. 

Dans rhorizon inferieur, on peut repartir les esp&ces en 
trois niveaux differents que d6terminent les associations 
suivantes (1). 

Niveau inferieur. 

Bas rdcifs calcaires (*) ef eboulemehts siliceux . 

Static© miriuta (*}. Polygonum Roberti Loti, hon 

Statice mitiuta var. microphyl- Gren . 

la (*). Samoltis ValerandL 

Glaucmm luteum. 

Juncus acutus. 

Crithmum rnaritimum (*). 

Niveau moyen. 

Rockers maritimes inferieurs. 

Crithmum maritimum. Lotus Allionii. 

Artemisia galliea. Lotus ornithopodioides. 

Matthiola ineana. Astericus littoralis. 

Anthyllis Barba Jo vis. Passerina hirsuta. 


Niveau sup£rieur. 


Hauls rockers maritimes . 


Atriplex Halimus (2). 

Alyssum maritimum (2). 
Pistacia Lentiscus. 

Pinus halepensis. 

Reseda Phyteuma. 
Camphorosma monspeliaca (2). 
Coroniila juncesu 
Quercus Ilex. , ' 


Quercus coccifera. 
Smilax aspera. 

Lavatera arborea (2). 
Ferxila communis. 

Cistus albidus. 

Cistus monspeliensis. 
Sonchus glaucescens (3). 
Euphorbia dendroides. 


1. Les especes sont classees par ordre d’importance* 

2. Maritimes indifi^rentes. 

3. Maritimes exclusives. 
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Dans Thorizon superieur, celles des especes precedentes 
qui appartiennent aux deux premiers niveaux manquent 
toujours, tandis que, dans un veritable maquis la plupart 
du temps, deviennent determinantes par leur ■ association : 

Lepidium graminifolium. 

Alyssum maritimum. 

Reseda Phyteuma. 

Cistus salvifolius (1). 

Lavatera arborea. 

Lavatera maritima. 

Silene italica. 

Oxalis cernua. 

Ruta bracteosa. 

Pistacia Lentiscus. 

Rhamnus Aiaternus. 

Sedum altissimum. 

Psoralea bituminosa. 

' Trifolium stella turn. 

Spartium jtmeeumu 

Goronilla juncea. 

Calycotome spinosa (1). 

Mesembrianthemum acinaci- 
forme* 

Parce que certaines de ees especes sont excessivement fr6- 
quentes, que dans leur ensemble elles sont les plus constam- 
ment abondantes, ce seront certainement celles qui retien- 
dront le moins l’attention. On les retrouve en effet presque 
partout, a toutes les expositions, parfois meme k tous les 
niveaux a proximite des eaux comme au flanc et au sommet 
des falaises les plus escarp6es, sur les sols siliceux aussi bien 
que sur les sols calcaires, Pour ces raisons, ce sont celles aux- 
quelles on s’arrete le moins> celles qui cependant contribuent 
le plus peut-§tre, quoiqu’elles soient les moins maritimes, k 
imprimer a la vegetation des falaises son facias si particular. 

1. Especes caleifuges plus particulidres aux crates silineuses. 


Opuntia Ficus indica. 
Phagnalon saxatile. 
Inula viscosa. 

Cineraria maritima. 
Carthamus lanatus. 
Centranthus ruber. 
Nicotiana glauca. 
Calamintha Nepeta. 
Rosmarinus officinalis. 
Lavandula Stoecbas (1). 
Ficus Carica. 

Smilax aspera. 

Agave americana. 
Quercus Ilex. 

Quercus coccifera. 

Pinus halepensis. 
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PlUSSIDENCE de M. Marin MOLLIARD 


Aprfes lecture du proces-verbal, M. le President fait part du d6cfes 
de nos tres regrett6s confreres Dpvernoy et Nisius Roux, 

A la. suite des presentations faites k la pr6c6dente s6anc$, sont 
proclames membres de la Soci6t6: ; 

MM. Thomas (Camille), pharmacien k Saint-Dizier (Haute-Marne), 

pr6sent6 par MM. Houdard et Lutz. 

Henry, cEemin de la Justice, 10, k Epinal (Vosges), presents 
: par MM. Dismier et Allorge. 

M;; Pascalet, recemment admis, a envoye une lettre de rentier- 
ciements k la Socfete. 

M. Pellegrin offre a la Societe, de la part de Tauteur, le deuxi&me 
fascicule du tome II des Plant# Bequaertian^ par M.E. de Wilde- 
man. 

Des rameaux coupes, repr6sentant 40 espkces d’arbres ou arbustes 
en fleurs k 1’ Arboretum de Verrieres, sont pr6sent6s au nom de 
Mme Philippe de Vilmorin ; 

Arbutus Andrachne L. — Europe meridionale. 

Arbutus photinisefolia Hort. (A. hybrida Ker Gawl. =» A. Andrachne 
.X Unedo ). 

Berberis brachypoda Maxim. — Chine. 

Berberis sanguinea Franch. — Chine. 

Berberis stenophylla Moore ( B . Darmni X empetrifplia). 

Berberis Thunbergii DC. — Japon. 

Clematis Armandi Franch. — Chine. 

Clematis Armandi Franch. var. grandiflora . 

Daphne Blagayana Freyer. - — Europe meridionale. 

Ercilla polubilis Juss. ( Bridgesia spicata Hook). * — Chili. 

Exochorda Giraldii Hesse. — Chine. 

Magnolia conspicua Salisb. ( M . Yidan Desf.). — Chine. 

Magnolia Kobus DC. — « Japon. , 

Magnolia Lennei Van Houtte (M. ovata X conspicua V 

Magnolia salidifolia Maxim. — Japon. 
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Malm floribunda Siebold. — Japon. 

Malm Niedzwetzkyana Dieck. — Caucase. 

Oreodaphne calif ornica Ness. ( Umbellularia calif ornica Nutt.). — 
Am6rique septentrionale. 

Osmantkm Delavayi Franch. — Chine. 

Prunm Persica Stokes ( Persica vulgaris Mill.) var. flora piano . — 
Chine. 

Prunus ( Amygdalus ) nana Stokes. — Russie meridionale. 

Prunus ( Amygdalus ) incana Stevens. — Europe meridionale, Asia 
Mineure. 

Prunus [Amygdalus) Mira Koehne. — Chine. 

Prunus pendida Maxim. ( Cerasus pendula) Hort. — Japon. 

Rhododendron calophytum Franch. — Chine. 

Rhododendron campylocarpum Hook. — Himalaya. 

Rhododendron floribundum Franch. — Chine. 

Rhododendron heliolepis Franch. — Chine. ^ 

Rhododendron intricatum Franch. — Chine. 

Rhododendron lutescens Franch. — Chine. 

Rhododendron Mettemichii Sieb. — Japon. 

Rhododendron oleifolium Franch. — Chine. 

Rhododendron polylepis Franch. — - Chine. 

Rhododendron racemosum Franch. — Chine. 

Rhododendron venustum ( R , Jacksoni = R. arboreum X caucasicum ) . 

Rhododendron Smirnowi X lacteum (hybride de Verri&res). 

Rhodora canadense Dippel. — Amerique septentrionale. 

Ribes aureum Pursh. — Etats-Unis. 

Ribes Gordonianum Lemaire ( R . aureum X sanguineum ). 

Ribes sanguineum Pursh. — Etats-Unis. 

Spirsea laevigata L. — - Siberie. 

Spiraea Thunbergii Siebold. ■ — Chine. 

Syringa Giraldiana Schneider. — Chine. 

Viburnum buddleifolium C. H. Wright. — Chine. 

Viburnum Carlesii Hemsley. — , Coree. 

A signaler particulierement : Berber is brachypoda> longs rameaux 
charges d’ elegantes fleurs jaunes ; Clematis Armandi 9 et sa vari6t£ gran - 
diftora, beau feuillage persistant ; Daphne Blagayana t fleurs blanches 
tr&s odorantes ; Ercilla volubilis , jolies fleurs rosees en grappes Magno - 
ia Kobus, et saUcifolia , tr&s florif&res cette annee ; Osmanthus Ddavayi t 
remarquable par son feuillage persistant et sa riche floraison 5 les Rho - 
doden&on de la Chine et surtout Rh . calophytum, , esp&ce tr&s vigoureuse 
et des plus d^coratives destinee a prendre une large place dans nos 
jardins, presentant diff^rentes formes variant, comme colons, du blanc 
au rose vif ; Syringa Giraldiam 9 distinct par sa floraison pr^coce ; etc... 

M. le President, au nom de la Soci6t6, adresse ses plus vifs re- 
merciements i,Mme Ph. de Vitaaorin. 

k’ordre d‘u jour appelle ensuite TexposA des travaux ci-aprfes ,• 
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Observations sur la Mercuriale annuelle 

par P. A. BUROLLET 

Le probleme pose par M. le professeur Blaringhem dans la 
note III de ses Etudes sur le polymorphisme floral (1) all sujet 
de la Mercuriale annuelle nous a valu une, interess&nte com- 
munication de M. Reynier (2), communication oil il met en 
Evidence le « semi-hermaphr o ditisme » de toutes lea fletirs 
femelles et les relations tres etroites qui existent entre l’es- 
p6ce de Linne pere et la forme connue sous le nom de Mer - 
curialis ambigua Linne fils. Sur le premier point je puis Con- 
firmer ses conclusions en ce f kit que les fruits tricocces que 
j’ai pu observer possedent bien trois filaments dans les com- 
missures. Sur le second, il faut evidemttient reconn ait re que 
Femploi de deux binomes pour designer des formes si appa- 
rentees est une fagon courante et commode mais vicieuse de 
s’exprimer. 

Les observations qui suivent montrent d’ailleurs que l'&tude 
du probleme floral de la Mercuriale annuelle doit etre singu- 
lar ement felargi. Depuis ma communication au 46 e Congres 
de la Soci6t6 pour l’avancement des sciences (3), j’ai etudie 
avec soin les peuplements des environs de Sousse et j’en 
rapporte les rCsultats suivants : 

1° Comme l’avaient deja constate Bonnet et Barratte (Ca- 
talogue rais. des plantes de la Tunisie, p. 386), c’est la plante 
monoique qui domine en Tunisie. A titre d’exemple, un peu- 
plement abondant situe dans les deux fosses d’une route tie 
m’a donn6 qu’un seul pied male. ; 72 exemplaires prelev es au 
hasard ont tous ete reconnus monoiques. Certaines stations 
possedent bien quelques pieds males, mais ces pieds ne voient 

(1) Bulletin de la Society botanique de France, 4® aerie, XXII, p. 84. 

(2) Semi-kermaphroditisme chez le Mercurialis annua L., sur tous 
■les pieds dits femelles du Type et de la Forme k ambigua » (Bulletin 
Soe. bot. de Fr., 4 e serie, XXII, p. 454). 

(3) Burollet, Anomalies morphologiques dans l’ inflorescence du Mercu- 
rialis ambigua L. fils (Congres de Montpellier, 1922). 
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le plus souvent s’epanouir leurs fleurs qu’epres la floraison 
des fleurs males des exemplaires monoi'ques, de beaucoup 
les plus frequents. Enfln de nombreux peuplements n’ont 
pu me donner, meme en pleine floraison, de pieds strictement 
unisexues. II faut en conclure qu-’en Tunisie du moins, la 
Mercuriale annuelle, monoi'que, peut se passer des exemplaires 
uniquement males. 



2° II n’y a pas une, mais plusieurs formes monoi’ques. La 
plus commune de ces formes constitue plus des 9 /1 0 de la 
majorite des peuplements de Sousse. Son inflorescence com- 
prend, a chaqiie verticille, de part et d’autre de la tige, une 
fleur femelle sur un pedoncule generalement tres court et 
un glomerule presque sessila de fleurs males, fleurs dont le 
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nombre est tr&s souvent superieur & 10 (fig. I). On peut re- 
marquer que ce glomerule est situe later alement, en opposi- 
tion avec le rameau secondaire naissant aussi A l’aisselle de 
la feuille, et cela meme dans le cas oil le rameau secondaire 
n’obeit pas & la loi d’alternance. On pourrait done etre tente 
de considerer le glomerule male comme lie a l’axe vigetatif 
secondaire. Les coupes anatomiques demontrent le contraire, 
car ce glomerule est vascularis^ aux depens de l’axe qui porte 
la fleur femelle.En admettant que le glomerule male soit cons- 
titu6 par une ou plusieurs cymes tres contractees, ces dispo- 
sitions peuvent etre representees par les deilx diagrammes 
ci-dessous. 



f, feuille. — st, stipules.— 1. tige. — 2. rameau secondaire. 


Ainsi schematisee, cette inflorescence n’est pas sans offrir des 
analogies avec eelles d’autres plantes de la meme famille, le 
cyathium des Euphorbes notamment, morphologiquement 
constitue par une fleur femelle entouree de cymes de fleurs 
miles. 

On observe parfois un deuxieme axe vegetatif. 11 faut le 
considerer comme un axe de troisieme ordre naissant tris 
has sur le rameau secondaire. 

Des formes a inflorescences dites anormales, telles que celle 
de l’herbier de l’Ecole polytechnique de Lisbonne (1), sont 
frequentes dans nos peuplements. Ces inflorescences anor- 
males se presentent d’ailleurs bien rarement a tous les verti- 
cilles d’un mime pied. Les rameaux secondaires les presentent 
moins soirvent que l’axe principal. Un mime verticille peut 

t. Daveau (J.), Euphorbiacees du Portugal, 1885, p. 35, 
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en presenter deux differentes (fig. X). "Voici les principales : 

Le pedoncule de la fleur femelle s’ allonge (fig. II). Le glo- 
merule male initial est entraine plus ou moins haut sur l’axe 
allonge qui porte la fleur femelle (fig. III). Souvent des glo- 
merules males nouveaux s’adjoignent au premier, ce dernier 
pouvant demeurer ou non a la base de l’axe (fig. IV et V). Ce 
sont ces formes qui presentent le plus souvent des fruits tri- 
carpelles, temoins d’une tricoccie normale primitive (fig. X). 
L’axe peut ne presenter que des glomerules males.(fig. VI). 
La fleur femelle peut manquer (fig. IX). Le glomerule male 
peut €tre tres pauvre (fig. VII) ou manquer (fig. VIII). 

Nous avons ainsi tous les intermediaires morphologiques 
entre l’inflorescence monoique normale et celles de la plante 
dioi'que de Linne pere, la forme femelle (fig. VIII) venant de 
l’appauvrissement et de la disparition du glomerule male, 
la forme male (fig. VI) derivant des formes IV et V par 
avortement de la fleur femelle terminate. 

L’ apparition des formes anormales ne parait pas dependre 
des facteurs ecologiques. Dans les memes conditions certains 
peuplements n’en presentent que fort peu et dans certains 
autres l’espece parait veritablement affotee. 

- M. le professeur Blaringhem a done place d’embtee le pro- 
bteme sur son veritable terrain, celui des lignees, et sa reso- 
lution appartient desormais a une experimentation patiente 
portant sur de nombreuses generations. 

L’observation de multiples exemplaires, necessitee par 
ltetude pr6c6dente, m’a permis de constater. egalement que 
le fruit, generalement aiguillonne, peut etrelisse, comme dans 
le Mercurialis Corsica Coss., ou presenter des intermediaires 
entre les deux formes. 

S’il m’est. permis de quitter maintenant le domaine des 
faits pour celui de l’hypothese, bien qu’une bibliographie in- 
suffisante ne me permette pas de dire si la dominance de la 
forme monoi'que normale s’etend & d’ autres contrees sous la 
meme latitude ou est le fait d’un endemisme tunisien, il est 
& remarquer que la Mercuriale annuelle, normalement mo- 
noique en Tunisie, Test beaucoup moins dans le midi de la 
France et bien plus rarement encore dans le nord. Si nous 
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constatons d’ autre part que la presque totalite des genres 
d’Euphorbiacees sont localises dans la zone tropicale ou sub- 
tropicale, patrie vraisemblable de l’espece que nous etudions, 
est-il temeraire de penser que noire forme monoique est le 
type normal de la Mercuriale annuelle, type dont la forme 
strictement dio'ique serait un derive plus adapte aux con trees 
septentrionales ? Les formes aber rallies, comme celles du 
Plessis-Mace, representeraient alors des « souvenirs mende- 
liens » des formes de transition. 


Le Tonlinalis Durixi Schimp. dans 
les Hautes-Alpes 

par Pierre ALLORGE 

Parmi les Fontinalis de la flore frangaise, le Foniinalis 
Durisei est presque exclusivement localise dans la region me- 
diterran4ennie. II est done assez interessant de constater la 
presence de cette espece dans les Alpes, a une altitude de 
900 metres. 

J’ai en effet trouve cette Mousse (1) au Plan-de-Phasy, pres 
Mont-Dauphin (Hautes-Alpes), lors d’une excursion faite 
en aout 1922 en vue de reconnaitre un groupement halophile 
que mon collegue et ami, M. J. Pons, pharmacieii a Brian- 
$on, m’avait signal^ en cette localite. 

Le Fontinalis Durisei forme des touffes assez denses, dans 
les fosses de derivation installes pres des sources du petit 
etablissement thermal du Plan-de-Phasy. 

La presence de cette espece mediterraneenne a cette al- 
titude s’explique par les conditions eeologiques assez spGcia- 
les qui sont realisees dans urie telle station; la temperature 
de ces sources oscille en effet autour de 20°, ce qui permet au 
Fontinalis Durisei de vegeter la malgre les conditions cli- 
matiques generates differentes de celles qu’il rencontre dans 

1. Je tiens & remercier M. J. Cardot qui a bien voulu me mettre sur 
la voie de cette determination. 
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son aire principale. Dans une de ses rares localities extrame- 
diterraneennes, a Premeaux, dans la C6te-d’Or, la plante se 
trouve aussi dans une source thentfale (1). 

II faut encore noter que l’existence de cette Mousse dans 
les eaux chlorurees-sodiques incrustantes du Plan-de-Phasy 
indique qu’elle peut supporter des concentrations salines 
elevees. 

Avant de terminer cette courte note, il ne sera peut-etre 
pas inutile de rappeler quelles sont actuellement les localities 
frantjaises connues de cette espece : 

Corse : in rivulis montanis ( Philibert ). 

Alpes-Maritimes : Cannes, l’Esterel, Vallauris (Dismier). 

Var : Toulon (A. Reynier ) ; l’Esterel (Dismier). 

Herault : Montpellier (de Mercey). 

Gard : St-Nicolas (Boulay). 

Lot : Grealon (Fuel ) ; Cahors (Puel, Renauld). 

Loire-Inf£rieure : Trentemoult (Cardot) ; Boussay (F. 
Camus). 

Vendee : la Buffiere (F. Camus). 

Cote d’Or : Premeaux (Longeron et Sullerdt), 

Hautes-Alpes : Plan-de-Phasy (P. Allot ge). 


Les Urticees : cellules a mucilage, 
laticiferes et canaux secreteurs 

par Paul GUERIN 
(suite et fin) (2). 

IATICIFfiRES 

Fugairon, dan? son travail snr les Urticin^es, signale dans 
l’ecorce du Laportea stimulans et du Pilea trianthemoides, 

1. Langekon (M.), Remarques sur la distribution du Fontinalis Du- 
riaei Sckimp. (Bull. Soo. .-bot. Fr„ LVI II, p. 126-128, 1911). 

2. Voir plus haul p. 125 et 207. 
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l’existence de laticiferes. « II est done certain, ecrit-il (1), que 
les laticiferes existent chez les Urticees'; mais comme leur 



Fig. 11. — Laportea stimulans. Coupe transversale de la tigo. Sous le lifego, 
cellules selereuses et cellules & raphides, cr ; cm, cellules k mucilage ; lat, 
laticiferes. Gr. : 100. 


etude demande quelques soins a donner aux preparations 
que je n’ai pas eu les moyens de prendre, je me reserve de 

1. Fugajron, be . cit ., p. 76. 
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faire des laticiferes des Urticees une etude particuliere et 
l’objet d’un Memoire special. Je me contenterai de dire ici 
que les laticiferes que j’ai pu observer consistent en de longs 
tubes sinueux entierement semblables a ceux des Morees et 
des Artocarpees. » L’auteur n’ayant pas approfondi ses pre- 
mieres observations, les Urticees out continue a etre consi- 
derees comme depourvues de laticiferes jusqu’en 1905, epo- 
que a laquelle nous mentionnions l’existenee d’ elements sd- 
creteurs de cette nature chez YUrera baccifera Gaud. (1). Plus 
tard (2), nous montrions que YUrera Humbloiii HBn possede 
egalement dans tous ses organes aeriens un systeme de la- 
ticiferes analogue 4 celui des Morees et des Artocarpees. L 5 etu- 
de que nous venons de poursuivre sur les cellules a mucilage 
chez les Urticees nous a amene a signaler aujourd’hui la pre- 
sence de laticiferes, parfois tres ddveloppes, chez les Lapor- 
tea : L. stimulans Miq., L. amplissima Miq., L. Schombur- 
ghii versicolor Hort., L. platgcarpa Wedd., L. moroides Wedd., 
L. longifolia Hemsl. * 

Dans la tige du L. stimulans Miq., oil Fugairon les mentionne 
comme rares, ces laticiferes sont au contraire tres nombreux, 
dans la zone profonde du parenchyme cortical, voisine du 
pericycle (fig. 11). Leur paroi, parfois demeuree mince, est 
le plus souvent epaissie. Des laticiferes, d’un calibre souvent 
moindre que celui des precedents, sont aussi tres repandus. 
dans la region periph6rique de la moelle. Tous ces laticiferes 
affectent, dans une section longitudinqle de la tige, la forme 
de longs tubes, de diametre variable, dont les ramifications 
se montrent excessivement rares. Nous reviendrons plus loin 
sur la nature de leur contenu. 

Les memes laticiferes se rencontrent en grand nombre dans 
le petiole et dans le parenchyme des nervures foliaires. La 
racine s’en montre depourvue. 

Chez le L. amplissima Miq., les laticiferes, d’un diametre 
un peu superieur a ceux de l’espece precedente, abondent 
dans la region interne du parenchyme cortical de la tige,mais 

1. Gtjerin (P.), BulL Soc. bot. de France, LII, p.406-411, 5 fig.,1905. 

2. Guerin (P.), Comptes rendus Ac. Sciences, CLXVIII, p. 517, 1919, 

t. Lxy ■ (siANOBS) 47 . - 
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manquent dans la moelle. On les rencontre aussi dans le 
parenchyme du petiole et des nervures de la feuille. Ils font 
defaut dans la ratine. 

Les laticiferes occupent dans la tige, le petiole et le limbe 
des L. Schomburghii versicolor Hort., L. platycarpa Wedd. 
et L. moroides Wedd., la memo situation que chez le L. am- 
plissima Miq. La feuille du L. longifolia Hemsl. en possede 
6galement. ' 

Chez les L. platycarpa Wedd., 1 L. Schomburghii versicolor 
Hort. et L. moroides Wedd., le liquide renferme dans les la- 
ticiferes en question, et qui s’echappe lors de la section de la 
tige'ou du petiole, est«incolore ou legerement opalescent. Dans 
la tige du L. stimulans Miq. conservee dans l’alcool, le contenu 
des laticiferes, de teinte legerement jaunatre, tantot hyalin, 
tantot fmement ou grossierement granuleux, se trouve con- 
crete, sous l’action du liquide, en une sorte de longue baguette 
qui se montre le plus souvent brisee transversalement, en 
divers . points, defa?on fort reguliere. Chez le L. amplissima 
Miq., 1’alcool a donne lieu, a l’interieur des laticiferes, a la 
formation d’un abondant precipite de fines particules. 

La substance contenue dans les laticiferes en question est 
de nature albuminoxde. En effet, des coupes longitudinales 
provenant de materiaux conserves dans 1’alcool et chaulfees 
dans le reactif de Millon laissent voir un plus ou moins grand 
nombre de longs tubes nettement colores en rouge intense 
et qu’il est facile de suivre ainsi dans leur course. Mais un 
examen attentif de ces laticiferes montre que leur contenu 
est loin d’etre homogene : qu’il soit hyalin ou granuleux, on 
le trouve parseme d’une multitude de petits corps sur les- 
quels Tattention m6rite d’etre retenue. 

Examines a l’interieur meme des laticiferes, dans la coupe 
longitudinale de la tige ou du pe tiole du L.stimulans Miq., ces 
corps s’y pr6sentent sous la forme arrondie ou ovale et, chez 
le L. amplissima Miq., soit sous un aspect identique, soit, 
plus frequemment, allonges en batonnets. 

Si Ton etait tente de croire qu’il s’agit la d’une modifica- 
tion physique du contenu des laticiferes, par suite du sejour 
dans Talcool des materiaux d’etude, Texamen direct du pro- 
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duit secrete, qui s’echappe Iors de la section de la tige fraiche 
du L. platycarpa Wedd., du L. Schomburghii versicolor Hort. 
ou du L. inoroides Wedd., leverait tout doute a cet egard. 
Le liquide que l’on obtient dans ces conditions montre, sous 
le microscope, independamment de raphides, une multitude 
de petits corps d’aspect legerement different , suivant l’es- 
p6ce consideree. 

Chez le L. platycarpa Wedd. (fig. 12), ils se presentent 
soit sous la forme de batonnets libres ou tres souvent accoles, 
d’allure cristalline, soit en filaments plus ou moins courbes. 



Ils affectent la meme allure chez le L. Schomburghii versico- 
lor Hort. oil ils sent peut-Stre un peu plus gros. Sous Faction 
de l’acide acetique.ils se gonflent legerement et surtout se 
reploient sur eux-memes (fig: 13) de fagon a presenter par-: 
fois de face leurs extremites nettement circulaires. On se con- 
vainc, alors, qu’on a affaire a de pe kites masses de forme 
cylindrique parfaite. . 
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Dans le L. moroides Wedd. (fig. 14), les corps en question 
sont beaucoup plus allonges, d’aspect plus filamenteux, tan- 
tdt droits, tantot, et le plus souvent, courbes et contournes. 
D’ordinaire isoles, ils sont frequemment associGs par 2, 3 et 
mSme davantage, parfois entrelac£s. 

Ces corps offrent les reactions des substances albuminoides 
ainsi qu’en temoignent les colorations obtenues avec l’eau 
iodee, le reactif de Millon, la fuchsine acide, etc. Pour dtre 
plus developpes, ils n’en sont pas moins de rheme nature que 
ceux que nous avons signales anterieurement dans les lati- 
ciferes de YUrera baccifera Gaud. (l)et tie Y Urera Humblotii 
HBn (2). 


CANAUX SfiCRfiTEURS 

Si, comme il resulte de l’examen d’une quinzaine d’esp^ces, 
les Pilea sont a la fois depourvus de cellules a mucilage et 
de laticiferes, quelques representants de ce genre possedent, 
en revanche, des canaux secreteurs, 

Fugairon(3)signale dans la moelle du Pilea elegans Wedd. 
la presence de canaux secreteurs entoures, dit-il, de deux 
couches de cellules d’un tres petit diametre, allongees et por- 
tant quelques ponctuations.L’ auteur ne donne aucun detail, 
sur la repartition de ces canaux et la nature de leur contenu. 

L’ etude que nous avons poursuivie nous a amene, non seu- 
lement & retrouver chez le P. elegans Wedd. les canaux en 
question, .mais aussi a constater l’existence d’elements se- 
creteurs identiques' chez d’autres especes du genre Pilea : 
P. grandis Wedd., P. bracteosa Wedd., P. ciliaris Wedd., P. 
anisophylla Wedd., P. nummularifolia Wedd., P. Spruceana 
Wedd. 

Consideres dans une section transversale de la tige du P. 
grandis Wedd., les canaux secreteurs peuvent s’y rencontrer 
au nombre de pres d’une vingtaine, toujours a la peripherie 

1. Guerin (P-), loc. cit. 

2. Guerin (P.), loc. cit. . 

3. Fugairon, loc. cit., p. 46. 
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de la moelle, souvent au voisinage immediat du bois primaire 
(Jig. 15), et de calibre tres variable, mais jamais bien consi- 
derable. Leur contenu s’etire, sous le rasoir, en fins filaments 
incolores rappelant l’aspect de la gomme ou du caoutchouc, 
mais le produit etant soluble dans l’alcool, l’ether et le chlo- 
roforme, il semble devoir etre considere comme une resine 
ou une oleo-resine. 



Fig. 15. — Piled grandis. Coupe transversale de la tige ; on observe dans la 
moelle plusieurs canaux secreteurs, cs. Le parenchyme cortical possJde 
de nomireux cystolithes, cyst. Gr. : 100. 

II se colore rapidement par Torcanette acetique, ce qui 
permet, en section longitudinale, de suivre le parcours du 
canal. .. 
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Dans les autres especes, les canaux secr6teurs se trouvent 
repartis de meme, au voisinage du bois, mais en nombre moin- 
dre, semble-t-il, que precedemment (8 k 9 seulement chez les 
P. elegans Wedd. et P. brcicteosa Wedd.). Ils sont tres rares 
chez les P. nummular if olia Wedd. et P. Spruceana Wedd., 
oil leur diametre est si reduit qu’ils ne peuvent etre mis en 
Evidence que par coloration de leur contenu au moyen de 
1’orcanette ac&tique. 


* 

* * 


Les iaits nouveaux que nous venons d’ajouter a l’histoire 
anatomique des Urticees permettent-ils de jeter quelque lu- 
miere sur la question relative aux affinites de ces plantes, 
en apportant de nouveaux arguments en faveur de telleou telle 
mani^re de voir ? 

Plusieurs auteurs ont insiste sur les points de contact nom- 
breux qui existent entre les Euphorbiacees et les Urticees 
dont le port analogue rend souvent les plantes de ces deux 
families faciles a confondre a premiere vue. La presence de 
laticiferes, chez les Urera et les Laporiea, etablit, au point 
de vue anatomique, une nouvelle relation entre les deux grou- 
pes en question. 

En se basant sur des caracteres purement morphologiques, 
Weddell considere que c’est entre les Urticees et les Tiliac6es 
que se laissent entrevoir le plus grand nombre de points de 
contact. «L’affinite des deux groupes ne semble pas, dit-il(l), 
devoir etre mise en doute. » Or, les cellules a mucilage que 
nous avons trouvees si largement repandues chez les Urticees, 
et qui peuvent ainsi constituer un caractere de reelle valeur, 
'digue de s’ aj outer aux particularites anatomiques (fibres, cys- 
tolithes) des representants de cette tribu, sont absolument 
analogues k celles des Tiliacees et des Malvacees. Leur exis- 

1. Wbddeil (H. A.), Moriographie de la famitte des Urticees (Archi- 
ves du Museum d’Histohenaturelle, .IX, p. 39, 1856-1857). y 
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tence, chez les plantes qui ont fait l’objet de notre etude, 
fournit done un nouvel argument en faveur de l’opinion du 
savant monographe des Urticees. 

Ajoutons, de plus, que les Laportea, pourvus a la fois de 
mucilage et de laticiferes, constituent le lien le plus etroit 
qui rattache les Urticees a la fois aux Malvacees et aux Eu~ 
phorbiaedes. 


A propos de publications recentes sur la 
formation des pigments anthocyaniques 

par Raoul COMBES 
( suite et fin ) (1). - 

Essais relatifs d. V etude du mecanisme de la formation des 
anthocyanes. — Dans une premiere note relative a la forma- 
tion des anthocyanes, l’auteur (2) emet 1’opinion que ces pig- 
ments ne se forment pas par reduction des composes flavo- 
niques, mais au contraire par oxydation, 

M. Jonesco n’ignore pas les travaux qui ont ete fails sur 
la chimie des anthocyanes, car, dans une precedente note (3), 
il rappelle les formules de constitution de ces pigments eta- 
blies par Everest et Willstsetter. II indique 6galement que 
les pigments anthocyaniques sont des derives du /3-phenyl- 
benzo-y-pyrylium et que les pigments flavoniques sont des 
deriv6s de la '(3-phenylbenzo-y-pyrone (4). Qupiqu’il connaisse , 
ces faits, 1’ auteur nie que les pigments jaunes flavoniques 
puissent donner des pigments anthocyaniques par reduction 
et assure par centre qu’ils en fournissent lorsqu’on les oxyde. 

- 1. Voir plus haut p. 222. 

2. Jonesco (St.), Transformation, par oxydation, en pigment rouge, 

des chromogenes de quelques plantes (C. R. Acad. Sc., CLXXIII, p. 1006, 
1921). . 

3. Jonesco (St.), C. R. Acad. Sc., CLXXIII, p. 169, 1921. . 

4. Jonesco (St.), Annales des Sciences iiaturelles, Bot., 10® s£tie, IV, 
p, 310, 1922. 
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II semble bien que M. Jonesco n’ait pas compris la signi- 
fication des formules et des termes de ehimie qu’il a repro- 
duits. En effet, comme nous l’avons vu plus haut, les formu- 
les de constitution des anthocyanidines sont basees sur les 
syntheses qui ont ete faites de certaines d’entre eslles, et en 
particulier sur la synthase de la cyanidine par reduction de 
la quercetine ; admettre l’exactitude de ces formules, c’est 
admettre par consequent qu’une anthocyanidine peut se for- 
mer par reduction d’un compose flavonique. De meme, dire 
que les pigments jaunes flavoniques sont des derives de la 
/5-phenyIbenzo-y-pyrone, tandis que les pigments anthocya- 
niques sont des derives du p-phenylbenzo-y-pyrylium, c’est 
exprimer en termes chimiques que les deux groupes de corps 
different entre eux par la presence d’un noyau pyronique 
dans les uns et d’un noyau pyrylique dans les autres, ce der- 
nier renfermant un atome d’ oxygen e de moins que le premier 
et susceptible par consequent d’etre produit par reduction 
de celui-ci. En emettant l’idee que les pigments anthocya- 
niques ne peuvent se former par reduction des pigments fla- 
voniques, M. Jonesco exprime done le eontraire de ce qu’il 
admet d’ autre part en rappelant les formules et les termes 
de ehimie qui definissent ces corps. S’il avait compris ce que 
signifient ces formules et ces termes, cet 'auteur se serait apergu 
que la question n’est plus actuellement de savoir si les pig- 
ments anthocyaniques peuvent ou non etre produits par re- 
duction des pigments flavoniques; cette partie du probleme 
a ete defmitivement resolue dans le sens de l’affirmative grace 
aux syntheses d’anthocyanidines effectuees par Willstsetter 
et ses collaborateurs, et toutes nos connaissances actuelles 
relatives a la constitution des pigments anthocyaniques re- 
posent precisement en grande partie sur ce fait. 

Apres avoir constate cette premiere erreur commi’se par 
M. Jonesco, j’ai recherche comment il avait ete amene a la 
commettre. L’ opinion qu’il formulait etait basee sur les re- 
sultats suivants : 

Des extraits aqueux ou amyliques obtenus a partir de feuil- 
les d ’Ampelopsis hederacea, sounds a 1’ action reductrice de 
1’hvdrogene naissant, ne donnent lieit a aucune coloration 
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rouge ; ils rougissent au contraire lorsqu’on les chauffe vers 
50° k. 60° en presence d’acide sulfurique et de bioxyde de 
manganese, ou simplement avec de l’acide chlorhydrique 
etendu. M. Jonesco suppose que les extraits aqueux de feuilles 
qu’il a prepares renferment un pigment de meme nature 
que les pigments jaunes flavoniques etudies par ses predeces- 
seurs et que la coloration rouge qu’il observe est due a la pre- 
sence d’un pigment anthocyanique apparu sous l’action oxy- 
dante exercee par l’acide sulfurique et le bioxyde de manga- 
nese sur le pigment jaune, ou encore sous Taction de l’acide 
chlorhydrique seul. II n’a cherche a isoler et a caracteriser 
ni le pigment jaune ni le pigment anthocyanique supposes ; 
de nombreux constituants des vegetaux pouvant colorer en 
jaune les extraits aqueux de feuilles, d’ autre part, des pro- 
duits rouges virant en presence des alcalis, mais entierement 
differents des anthocyanes, pouvant etre obtenus avec une 
foule de corps organiques dans des conditions variees, les 
deductions tirees des observations de M. Jonesco apparais- 
saient des plus hypothetiques. J’ai repris ces experiences (1) 
et j’ai pu constater que les liquides avec lesquels- cet auteur 
a opere renferment, non pas un compost flavonique, mais un 
tannin du groupe des phlobatannins. Ce tannin, traite par 
un acide a chaud, fournit une matiere colorante rouge pre- 
sentant quelques-unes des reactions des anthocyanes, mais 
qui n’est autre chose qu’un phlobaphene. 

L’ auteur ayant opere sur des phlobatannins, et non sur 
des pigments flavoniques, les conclusions critiques qu’il for- 
mulait relativement 4 la production des anthocyanines par 
reduction de ces pigments ne pouvaient §tre prises en consi- 
deration. D’autre part, les pigments rouges qu’il obtenait, 
et qu’il consid6rait comme des anthocyanidines, etant des 
phlobaphenes, ses deductions relatives k la production des 
pigments anthocyaniques par oxydation ne pouvaient non 
plus etre acceptees. 

Ce premier travail renferme done deux erreurs : Tune due 
k une comprehension insufiisante des faits actuellement con- 

1. Combes (R.), C. R. Acad. Sc., CLXXIV, p. 240. 
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nus relatifs a la chiraie des pigments anthocyaniques et oxy- 
flavonoliques, T autre resultant d’une technique defectueuse 
et d’une connaissance imparfaite des proprieties des corps 
studies. 

Dans une seconde note, M. Jonesco (1) revient sur eette ques- 
tion. II etudie cette fois les fleurs du Medicago falcata . II cons- 
tate. qu’un extrait hydro-alcoolique de ces fleurs, additionne, 
soit de jus de Russula delica riche en oxydases, soit d’eau 
oxygenee, se colore en violet. II s’ attache a demontrer que 
1’extrait hydro-alcoolique de fleurs de Medicago renferme 
bien cette fois une flavone et non un tannin et conclut que 
la coloration violette observee est due a un pigment antho- 
cyanique forme par 1’oxydation d’une flavone.. 

L’auteur, croyant alors caracteriser la presence de corps 
flavoniques, indique toute une serie de reactions qu’il a effec- 
tuees sur l’extrait alcoolique de fleurs de Medicago pour prou- 
ver que les substances sur lesquelles il opere sont bien « des 
composes phenoliques et nullement des corps de la categorie 
des tannins ». En s’exprimant ainsi, M. Jonesco montre qu’il 
ignore ce que sont les tannins ; non seulement les tannins sont 
en effet des corps phenoliques au meme titre que les flavones, 
mais encore certains tannins donnent par 'fusion potassi- 
que des phenols identiques a ceux qui prennent naissance 
dans la fusion potassique des flavones. C’est done une grave 
erreur de croire qu’il sufflt de montrer qu’un liquide donne 
des reactions de phenols pour permettre de conclure a l’ab- 
sence d’un tannin et a la presence d’une flavone : tannins 
et flavones etant les uns et les autres des composes a fonc- 
tions phenoliques. Pour caracteriser nettement un derive 
flavonique, il est necessaire de l’isoler a l’etat cristallise, ce 
qui est d’ailleurs extremement facile, et de faire sur le pro- 
duit pur les quelques reactions propres a ces corps. L’auteur 
n’a pas tente d’effectuer cette extraction, d’autre part les 
reactions qu’il a realisees ne sont pas caracteristiques des 
flavones. 

1. Jonesco (St.), C. R. Acad. Sc,, CLXXV, p. 592, 1922. - : 
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II n’a pas mieux caracterise le produit violet forme par 
traitement de l’extrait de fleur par le sue de Russula delica. 
II considere ce produit comme une anthocyane simplement 
parce qu’il est violet, rougit par les acides et jaunit par les 
alcalis. Or toutes les anthocyanines et les anthocyanidines 
qui ont ete isolees jusqu’a maintenant virent au bleu ou au 
violet sous 1’ action des alcalis, la coloration bleue ou violette 
ne passant ulterieurement au jaune que par alteration du 
pigment ; la coloration jaune constatee ne peut done §tre 
consid6ree comme un caractere d’anthocyanine. De plus, M. Jo- 
nesco, qui croit avoir opere une oxydation sur un compose 
flavonique, devrait savoir que Nierenstein et Wheldale ont 
obtenu deja, en oxydant certains corps flavoniques, des pro- 
duits violets virant comme les anthocyanidines sousl’influence 
des acides et des alcalis, mais qu’il a ete demontre que ces 
corps ne Sont pas des anthocyanidines ; si 1’ auteur avait tenu 
compte de ces resultats, la coloration d’un liquide et son vi- 
rage sous 1’ action des acides et des alcalis lui seraient apparus 
alors tout a fait insuffisants pour caracteriser une anthocya- 
nidine. 

En resume, dans cette seconde note, M. Jonesco n’a ca- 
racterise ni la presence d’une flavone dans l’extrait de fleurs 
de Medicago, ni la formation d’une anthocyanine dans le 
produit de 1’ action d’une oxydase sur cet extrait. II aseule- 
ment vu apparaitre un pigment violet dont il ignore la nature 
dans un liquide dont il ne connait pas la composition, Ge 
r6sultat ne peut evidemment nous eclairer en rien sur la ge- 
nese de ces corps de constitution maintenant bien connue 
que sont les anthocyanines, et il ne 1’ autorise a tirer aucune 
conclusion relativement au mecanisme de la pigmentation. 

Il y a lieu d’autre part de signaler en passant, a propos de 
cette note, que, contrairement a ce que croit T auteur, l’anti- 
pyrine et l’aspirine ne sont pas des alcaloldes. 

Enfln une remarque doit egalement etre faite sur les rai- 
sons que donne M. Jonesco pour expliquer qu’il n’ait jamais 
cherchfe h isoler les corps k l’etat pur pour les caracteriser ; 
l’auteur s’ exprime sur ce sujet de la mani^re suivante : « Dans 
nos experiences nous avpns op6r£ de fagon k nous ^carter 
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le moins possible des conditions natiirelles dans lesquelles 
se produisent, chez les plantes, les phenomenes que nous avons 
etudies. C’est pour cela que nos recherches ont ete faites sur 
l’extrait simplement obtenu par broyage des fleurs dans 
l’alcool dilue, extrait qui contient toutes les substances qui 
prennent part a la formation du pigment violet par voie na- 
turelle. Nous avons renonce k obtenir des corps a l’etat pur 
par des traitements chimiques compliqu.es, car ces traite- 
ments sont susceptibles de donner des produits se rapprochant 
peut-etre des pigments naturels, mais pouvant aussi en dif- 
ferer par beaucoup de proprietes ». M. Jonesco confond, dans 
l’etude d’un phenomene biochimique, la reproduction ar- 
tificielle du phenomene et la caracterisation des corps en- 
trant en reaction ou se formant dans ce phenomdne. Pour 
etudier un phenomene biochimique, il est indispensable de 
savoir tout d’abord quels corps entrent en reaction et quels 
corps en sont le resultat ; pour cela il faut isoler ces corps 
et les caracteriser. Ce n’est que lorsque ces connaissances 
ont ete acquises que 1’on peut alors essayer de reproduire 
artificiellement le phenomene naturel en mettant en presence 
les corps prealablement caracterises, et dans ce cas il est 
evidemment necessaire de se rapprocher autant que possible 
des conditions realisees dans la nature. Le souci de se rappro- 
cher des conditions naturelles ne peut done excuser le fait 
que M, Jonesco n’ait jamais aborde la partie essentielle du 
probleme, c’est-a-dire l’extraetion et la caracterisation des 
corps qu’il etudiait, et qu’il se soit contente de traiter par 
des reactifs divers des jus vegetaux de composition inconnue 
sans determiner la nature des corps qu’ils contenaient ni 
celle des substances resultant des reactions effectuees. D’au- 
tre part, il faut tout ignorer de la chimie cellulaire pour croire 
qu’uh extrait obtenu par broyage de fleurs dans l’alcool 
reunit les conditions realisees dans la cellule vegetale vivante. 

Une partie des critiques que je viens de formuler ci-dessus 
peuvent egalement etre adressees k un travail de M. Kozlows- 
ki (1). Cet auteur extrait des tubercules deBetterave des pro- 

i. Kozlowski (A.), C. R. Acad. Sc.,, CLXXHT, p. 855, 1921. 



B. COMBES. — FORMATION DES PIGMENTS ANTHOCYANIQUES 269 

duits jaunes ou blancs qui se colorent en rouge, puis violet 
lorsqu’il les traite par l’acide sulfurique en presence de bioxy- 
de de manganese. Le pigment violet presen tant des carac- 
teres spectroscopiques semblables a ceux du pigment naturel 
des Betteraves et quelques-unes de ses reactions, l’auteur 
conclut a l’identite des deux pigments, et deduit de ses re- 
sultats que le pigment des Betteraves rouges doit se former 
dans la nature par une serie de reactions semblables a celles 
qu’il a realises. 

M. Kozlowski a insuffisamment etudie et caracterise les 
substances jaunes ou blanches qu’il a extraites des tubercules 
de Betterave blanche. En tenant compte des quelques reac- 
tions qu’il a effectuees sur ces corps, il ne peut qu’emettre 
F opinion qu’ils ressemblent aux saponines ; il y a lieu de faire 
remarquer a ce propos que, certains des chromogenes obtenus 
par l’auteur se presentant a l’etat cristallise, il est douteux 
qu’ils soient constitues par des saponines, ces glucosides ne 
cristallisant generalement pas. D’autre part il constate que 
l’acide sulfurique colore ces substances en jaune, puis rose, 
rouge et violet ; ces changements de coloration sont done 
semblables a ceux qu’il a obtenus en traitant ces corps par 
l’acide sulfurique en presence de bioxyde de manganese ; 
il constate en effet que dans ces conditions « on obtient suc- 
cessivement les colorations jaune, brunatre, rose', rouge et 
enfin pourpre et violette », qu’il explique par une oxydation. 
L’oxydation ne serait done pas necessaire pour produire la 
.teinte violette qu’il attribue a une anthocyane, puisque Fac- 
tion de l’acide sulfurique seul conduit au meme resultat. 
Enfm M. Kozlowski n’a pas essaye d’isoler le pigment violet 
qu’il croit §tre une anthocyane et il ne l’a pas caracterise. 
11 s’est contente de constater F apparition d’une coloration 
violette dans un liquide, il a effectue quelques reactions de 
virage et il a fait quelques essais spectroscopiques sur les re- 
sultats desquels il ne donne d’ailleurs aucun detail; ces re- 
sultats.ne peuvent en rien permettre de conclure k la nature 
anthocyanique du corps produit. Un nombre considerable 
de composes organiques se colorent en rouge au contact de 
l’acide sulfurique, et Fon sait pr6cis6ment qu’il en est ainsi 
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par exemple pour toutes les saponines ; les produits rouges 
formas changent de coloration au contact des acides ou des 
alcalis ; on ne peut evidemment en deduire que tous ces corps 
sont des anthocyanes ; l’extraction des pigments et leur ca- 
racterisation operee sur des produits purs permettraient seu- 
les d’obtenir des resultats concluants. 

La caracierisaiion des pseudo-bases de pigments anthocya- 
niques dans les tissus vegetaux. — Au cours de ses recherches 
sur les pigments anthocyaniques, Willstsetter avait constat A 
que les anthocyanines et les anthocyanidines extraites des 
tissus s’alterent, lentement a froid et plus rapidement a 
chaud, lorsqu’on les met en solution dans l’eau par exemple ; 
elles perdent leur coloration rouge, se transformant en iso- 
meres incolores ou faiblement jaunatres auxquels il fut donne 
le nom de pseudo-bases. Ces pseudo-bases d’anthocyanines 
et d’ anthocyanidines repassent d’ailleurs a l’etat de pigments 
rouges lorsqu’on les chauffe en presence d’un acide, tel que 
l’acide chlorhydrique par exemple. 

Les pseudo-bases n’ont ete caracterisees jusqu’ici avec 
precision que dans les produits d’alteration des pigments 
anthocyaniques isoles des tissus et conserves en solutions. 
Kurt No ack (1) a suppose que ces corps peuvent exister aussi 
dans les vegetaux, a cote des pigments anthocyaniques, et 
il a pense que l’on pourrait les rechercher dans les tissus en 
appliquant, apres de legeres modifications, la technique mise 
au point par Willstsetter pour differencier les anthocyanines 
des anthocyanidines. Le principe de cette technique est le 
suivant : lorsqu’on agite avec de Falcool amylique une solu- 
tion d’anthocyanidine et d’anthocyanine dans 1’eau acidulee, 
l’smthocyanine reste en solution dans 1’eau, tandis que l’an- 
thocyanidine passe dans Falcool amylique.KurtNoack modifle 
cette techniquede la maniere suivante : il traite les tissus par 
l’eau acidifiee et agite le hquide filtre avec de Falcool amylique ; 
il pense que les pseudo-bases d’anthocyanidines doivent pas- 
ser dans Falcool commeleferaient les anthocyanidines elles- 
memes ;il separe la solution amylique par decantation et la 

1. Kxjbt No ack, Zeitschrift fflr Botanik, 10 Jahrg., p. 561-628, 1918. 
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chauffe en presence d’un acide dans le but de transformer en 
antbocyani dines les pseudo-bases qu’il suppose avoir extraites. 
Lorsque la solution amylique ainsi traitee prend une colo- 
ration rouge semblable a celle des anthocyanidines et virant 
en presence de soude, il considere que ces reactions sont dues 
a la presence de pseudo-bases ayant passe dans Talcool amy- 
lique, et il en deduit que les tissus traites renfermaient des 
pseudo-bases d’anthocyanidines. 

Au cours de recherches sur les relations existant entre les 
tannins et les pigments anthocyaniques, j’ai ete amene a 
faire des constatations qui permettept de penser que les subs- 
tances considerees par Kurt Noack comme des pseudo-bases 
d’anthocyanidines sont des phlobatannins (1). En operant sur 
des feuilles d’Ampelopsis hederacea, sur des raisins, des pom- 
mes, des pericarpes d’JEsculus Hippocastanum, organes sur 
lesquels ont precisement porte les recherches de Kurt Noack, 
et en utilisant la technique de cet auteur, j’ai obtenu des li~ 
quides amyliques dans lesquels j’ai caracterise la presence 
de phlobatannins qui donnent les reactions de coloration 
attributes par Kurt Noack aux pseudo-bases. J’ai ensuite 
isole des raisins de Frankenthal encore verts le phlobatan- 
nin que contiennent ces fruits; puis j’ai extrait des raisins 
murs rouges l’anthocyaniiie qui s’y trouve ; l’hydrolyse de 
ce pigment m’a permis d’obtenir l’anthocyanidine corres- 
pondante que j’ai ensuite transformee en pseudo-base. J’ai 
pu alors comparer le phlobatannin du raisin avec la pseudo- 
base preparee en partant du meme fruit; j’ai ainsi constate 
que les reactions utilisees par Kurt Noack sont communes & 
ces deux corps et ne peuvent par consequent pas suffire pour 
caracteriser l’un d’eux. Les substances extraites par cet au- 
teur et considerees par lui comme des pseudo-bases d’antho- 
cyanidines etaient vraisemblablement des phlobatannins. , 

Je concluais que la methode de l’essai a l’alcool amylique 
etablie par Willstsetter pour separer les anthocyanines des 
anthocyanidines ne peut done etre appliquee & la recherche 
des pseudo-bases dans les tissus vegttaux, 

1. Combes (R.), La recherche des pseudo-bases d’ anthocyanidines dans 
les tissus vegetaux ( C. R, Acad. Sc., CLXXIV, p. 58, 1922), * 
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M. Jonesco a critique cette partie de mes recherches dans 
une note communiquee a l’Academie des Sciences en novem- 
bre 1922 (1). D’apres cet auteur, si j’ai constate que le phlo- 
batannin de raisin donne des reactions semblables a celles 
de la pseudo-base d’anthocyanidirie, c’est que j’ai isole des 
tissus, non pas le phlobatannin seul, paais un melange de 
pblobatannin et de pseudo-base.Pour repondre a cette critique, 
je dois reproduire,d’une part, les termes memes que j’em- 
ployais pour indiquer la technique suivie dans mon extrac- 
tion du phlobatannin, d’autre part, la partie de la note de 
M. Jonesco relative a cette question. 

J’indiquai ma methode d’extraction dans les termes sui- 
vants : , 

« Pour isoler le phlobatannin, les raisins verts, prealable- 
« ment soumis a la presse, sont traites pendant 5 heures par 
« de 1’ acetone ; le liquide, separe par filtration, est additionne 
« de 3 vol. d’ether. Dans ces conditions, il se precipite une 
« solution hydro-acetonique de phlobatannin. Cette solution, 
« isolee par decantation, est saturee de chlorure de sodium ; 
« le liquide se divise en deux couches ; la couche superieure 
« contient la plus grande partie du phlobatannin en solution 
« dans l’acetone ; cette solution est decantee et evaporee 
« rapidement dans un c’ourant d’air. Le phlobatannin impur 
« obtenu est dissous dans l’eau,'Ou on le reprecipite par ad- 
it dition de chlorure de sodium. Le precipite est separe par 
« filtration, lave a l’aide d’une solution aqueuse saturee de 
« chlorure de sodium, mis en solution dans l’alcool absolu 
* et precipite par T ether de petrole. Enfin, le produit obtenu 
« est purifie par trois reprises successives au moyen de l’al- 
« cool absolu et reprecipitation par 1’ ether de petrole. » 

Dans cette methode, la separation du phlobatannin et des 
pseudo-bases supposees est basee sur les faits suivants : 
l°Les phlobatannins sont precipites de leur solution acetonique 
par 1’ ether ; 1’ ether ne precipite pas les pseudo-bases ; non 
seulement les pseudo-bases d’anthocyanidines sont solubles 
dans I’fether, mais ce solvant est precisement celui qu’em- 

1. Jonesco (St.), C. R. Acad. Sc., CLXXV, p. 904, 1922. 



ft. COMBES* — FORMATION DES PIGMENTS ANTHOCYANIQUES 273 

ployaient Willstsetter et ses collaborateurs pour extraire les 
pseudo-bases des 'solutions aqueuses dans lesquelles elles se 
formaient. 

2° Les phlobatannins de raisins sont prlcipites de leur 
solution aqueuse par le chlorure de sodium, les pseudo-bases' 
restent en solution en presence de ce sel. Par consequent, 
la premiere saturation par le chlorure de sodium, la reprise 
par l’eau, la reprecipitation par le meme sel, le lavage du pre- 
cipite de phlobatannin par une solution saturee de chlorure 
de sodium, avaient pour but d’eliminer les traces de pseudo- 
bases qu’aurait pu fixer le phlobatannin pendant la precipi- 
tation au moyen de l’ether. 

Voici maintenant la critique formulee par M. Jonesco con- 
tre cette methode : « II sufflt de signaler que T acetone utilisee 
« par R. Combes comme solvant et les autres procedes de 
« precipitation employes par lui ne sont pas exclusifs aux 
« phlobatannins. On sait, en eflet, que T acetone est un sol- 
« vant total qui dissout aussi bien les anthocyanes que les 
« tannins, et que- Tether de petrole employe par T auteur pre- 
« cipite de meme ces deux categories de corps. » 

« Par consequent les produits ainsi obtenus sont un me- 
et lange de phlobatannins et de divers corps anthocyaniques, 
« particulierement de pseudo-bases de Kurt Noack. C’est 
« pour cela encore que ces produits presentent des reactions 
tt communes aux tannins et aux anthocyanes. » 

Dans cette critique de ma methode d ’ extraction, M. Jo- 
nesco en rappelle les diverses parties, sauf celles qui sont re- 
latives k T elimination des pseudo-bases anthocyaniques ; 
il passe en eflet sous silence la precipitation des phlobatan- 
nins par Tether, lequel laisse les pseudo-bases en solution, 
les precipitations successives de ces memes tannins par le 
chlorure de sodium, le lavage du precipite par une solution 
de ce mime sel, qui ont egalement pour .but d’ dimmer les 
dernilres traces de pseudo-bases. Aprls quoi, l’auteur repro- 
che & cette methode de ne pas assurer la separation des pseu- 
do-bases anthocyaniques. 

En faisant ainsi une citation incomplete et en basant sur 

T » (stances) 18 
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cette citation une critique injustifiee, M. JoneSco a neglige les 
principes les plus elementaires de probite scientifique. 

Apr£s cette critique, T auteur entreprend de demontrer 
que les fe n i li es rouges de Primus Pissardi renferment une 
pseudo-base anthocyanique et il s’ attache h bien la differen- 
cier des tannins. II opere de la maniere suivante : 

Les feuilles de Prunus Pissardi, prealablement sech6es et 
reduites en poudre, sont epuisees par l’ether dans le but de 
les priver completement du tannin qu’elles contiennent et 
de laisser dans les tissus les pseudo-bases anthocyaniques. 
AprSs quoi, l’auteur traite la poudre de feuilles ainsi lav6e a 
rather au moyen de l’ether acetique et de l’alcool ainylique 
dans le but de dissoudre les composes anthocyaniques et en 
particulier les pseudo-bases. 

- V evaporation de Tether ay ant servi a epuiser les feuilles 
iui fournit entre autres choses un corps cristallise presentant 
certaines reactions tanniques et qu’il considere comme ap- 
partenant au groupe des tannins. D’autre part, les produits 
extraits par Tether acetique et l’alcool amylique rougissent 
quand on les chauffe par l’acide chlorhydrique ; T auteur 
pense que cette reaction est suilisante pour conclure qu’ils 
renferment une pseudo-base se transformant en anthocya- 
nidine par chauffage avec Tacide chlorhydrique. 

M. Jonesco a aborde cette etude de biochimie sans avoir 
la moindre idee des proprietes des corps qu’il avait a 6tudier. 
On sait que les tannins sont insolubles dans Tether ; la pre- 
cipitation par Tether est utilisCe dans les precedes classiques 
d’extraction et de purification de ces corps ; le lavage des 
tannins par Tether est le moyen que Ton empioie pour de- 
barrasser ces substances de Tacide gallique qui les accompa- 
gne souvent dans les tissus vegetaux et qui, lui, est soluble 
dans T6ther. D’autre part, non seulement les pseudo-bases 
d’anthocyahidines sont solubles dans l’dther, mais encore, 
cpmme je Tai rappele plus haut, c’est precisement ce solvant 
qui a Cte choisi par Willstsetter et ses collaborateurs pour ex- 
traire les pseudo-bases de leurs solutions : c’est ainsi qu’oht 
ete obtenues les pseudo-bases des diverses anthocyanidines : 
de pelargonidine, de cyanidine, de delphijiidine, etc... 
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Par consequent, tandis que M. Jonesco croyait, par Tether, 
dCbarrasser la poudre de feuilles de Prunus des tannins qu’elles 
contenaient et laisser les pseudo-bases, il enlevait au .contraire, 
entre autres choses, les pseudo-bases s’il en existait, et lais- 
sait les tannins. De plus, tandis qu’il croyait n’extraire en- 
suite par Tether acetique et l’alcool amylique que les com- 
poses anthocyaniques, et en particulier les pseudo-bases, 
il se trouvait alors en presence des tannins, et extrayait ces 
corps. 

Le produit incolore cristallise, et donnant certaines inac- 
tions de tannins, qu’il obtenait par evaporation de Tether 
d’epuisement etait vraisemblablement de l’acide gallique ; 
le fait que ce produit cristallise facilement et se dissout dans 
Tether aurait du lui faire penser que cette substance n’est 
pas un tannin, presque tous les tannins connus etant des com- 
poses non cristallises et insolubles dans Tether. 

Enfin, les produits extraits par Tether acetique et l’alcool 
amylique de la poudre de feuilles prealablement epuisee par 
Tether se colorent en rouge par chauffage avec de l’acide 
chlorhydrique ; c’est la une reaction de phlobatannifx se trans- 
formant en phlobaph&ie, mais T auteur, ignorant les proprie- 
tes de solubilite des pseudo-bases et des tannins, en conclut 
a la presence d’une pseudo-base se transformant en anthocya- 
nidine ; il refait ici la meme erreur qu’il a commise dans une 
note anterieure ; il prend un phlobatannin pour une pseudo- 
base et un phlobap^ne pour une anthocyanidine. 

En outre des erreurs fondamentales que je viens de signa- 
ler dans cette derniere note, il en est d’ autres que je ne fais 
que citer rapidement. 

L’auteur indique parmi les caracteristiques des pseudo- 
bases d’anthocyanidines : 

T£tat amorphe ; or, toutes les pseudo-bases d’anthocyani- 
dines ont ete obtenues a l’etat cristallise. 

Tihsolubilite dans Tether ; elles sont au contraire solubles 
dans Tether. ■ /•. . . . ' . ' 

T insolubility dans l’eau ; elles sont au contraire solubles 
dans l’eau. : 
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Aucun des resultats obtenus par M. Jonesco dans ses re- 
cherches sur la formation des pigments anthocyaniques ne 
peut etre retenu. D’autre part, la miSe au point de la question 
qu’il a publiee dans le memoire cite plus haut est inexacte, 
tout d’abord parce que, comme je l’ai montre au debut de 
cet article, 1’ auteur n’a pas compris les travaux qui ont ete 
effectues sur la chimie des anthocyanes, et ensuite parce 
qu’il passe sous silence divers travaux fondamentaux sur 
lesquels sont bashes nos connaissances actuelles sur la cons- 
titution de ces corps. Les publications que je viens d’ exami- 
ner sont celles d’un debutant qui s’ est attaque a une question 
sans avoir acquis les connaissances les plus elementaires sur 
l’etat du sujet qu’il abordait et sur les techniques a mettre 
en oeuvre. 

Les erreurs reunies dans ces pages sont si evidentes et si 
nombreuses qu’il pouvait paraitre inutile de les signaler a 
l’attention des chercheurs. II semble en effet impossible que 
ces inexactitudes puissent passer inapenjues aux yeux des 
travailleurs specialises en chimie vegetale ; mais la question 
de la pigmentation anthocyanique est aussi etudide actuel- 
lement par des physiologistes, des cytologistes, qui peuvent 
n’etre qu’imparfaitement au courant de la partie chimique 
de la question. II m’a paru utile de relever ces erreurs pour 
evitet que des chercheurs, trompes par les faits inexacts pu- 
blics, ne s’ engagent sur de fausses voies. 



SfttNCE DU 27 jlVRIL 1923 

Presidency de M. Marin MOLLIARD 


Apres lecture du proces-verbal, M. le President a le regret de 
faire part du decks de notre confrere M. Duffort. 

H annonce ensuite deux nouvelles presentations. 

M. Gagnepain offre a la Societe le cinquieme fascicule du tome 
VII de la Flore de Vlndo-Chine et donne quelques details sur la 
publication de cet ouvrage. - 

M. Lutz informe les membres presents que le Congrfes de l’Asso- 
ciation fran^aise pour l’Avancement des Sciences se tiendra cette 
annee & Bordeaux. 

L’ordredujour appelle ensuite la lecture ou 1’ expose des notes 
ci-apres : 


Notes lichenologiques, XX 

PAR LE D r M. BOULY DE LESDAIN 

v, . 

Chaenotheca melanophaea var. subsessilis (Lamy) A. Zahlb.Ca- 
tal. lich. univers. p. 570. Calicium melanophseum var. subsessile 
Lamy : Catal. Lich. Mont-Dore et Hte-Vienne, Suppldm. p. 6. 

Oise : ForSt de Compiegne, au carrefour du Precipice, sur 
un Sapin. Leg. Abbe Cottereau n° 422, 10 ddeembre 1922, 
Cette curieuse variete n’avait plus dte signalde depuis la dd- 
couverte de Lamy de Lachapelle. 

Ramallla caliearis nov, var. pyrenaica B. de Lesd. 

H^-Pyrendes : Cauterets, au Pont d’Espagne, sur Abies. 
Leg. Jeanjean, n° 152, aout 1920, 
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Thallus KOH albido-glaucescens, 5 cent, altus, rigidus, fruticu- 
loso-erectus, subteres, nitidus, basi circa 3 mm. crassus, dichotome 
parum que divisus, in superficie plus minus ve profunde anguste que 
lacunosus, apice ramosus ; rami ultimi tereti attenuati que. Apothecia 
5-9 mm. lata, earneo-pallida, lateralia vel terminalia, ramulo longo et 
appendiculato geniculata, primum cupuliformia, dein applanata, mar- 
gine tenui integro que, demum evanescente cincta ; receptaculo setate 
lacunoso^ impresso. Epith. granulosum, sordide olivaceum, thee, et 
hypoth. incolorata, paraphyses graciles, arete cohserentes, asci cla- 
vati, apice incrassati, 60-70 a longi ; sporse 8- nae, hyalinse, 1 sept,, 
medio non constrictse, ellipsoideae, utroque apice rotundatae, rectae vel 
inter dum leviter curvatae, 15-18 (20) long,, 6,5-9 p lat. Gelai. hym. 

I + intense caerulescit. 

Usnea laevis Nyl. nov. F. sorediosa B. de Lesd. in Krypt. 
exsicc. Vindob. n° 2285. 

Colombie : St-Cristohal pres Bogota, leg. Frere Apollinaire. 

Aspectu formae genuinae similis, sed thallus plus minusve sorediatus , 
Fertilis. 

Parmeiia Sbarb^ronls B. de Lesd. nov. sp. 

Italie. Liguria : Varazze, Catalupo ciglieglio, sur un arbre. 
Leg. C. Sbarbaro, n° 17, 23 nov. 1922. 

Thallus KOH supra intus que flavens, KOG1 =*,' Cl *=, oineresoenti 
glaucus, procumbens, 7-8 cent, latus ut videtur, sorediis globosis, gra- 
nulosis, usque ad 1 mm. latis, saepe confluentibus plus minusve tectus, 
laciniatus (interdum in centro submonophyllus) ; laciniae primariae 
circa 3-4 mm. latse, imbricatse, subpinnatifidae, applanatse, substrato 
sat arete adhaarentes, ambitu profunde insequaliter que crenatae, axillis 
angulosis aut subrotundis, ad oram angustissime fusco-Hmbatse. Laci- 
nise vetustiores ssepe tenuiter eostato-reticulatae, juniores laeves, sed 
et sat frequenter praesertim ad apicem tenuiter foveolato-reticulatae. 
Medulla alba. Thallus subtus nigrescens ad oram interdum anguste 
c&staneus, rhizinis nigris, simplicibus, numerosis, usque ad apicem 
vestitus. Sterilis, spermogonia non vidi. 

Peltigera eanina nov. f. ccesfo-violacea B. de Lesd. 

Ain: Nantua. Sur les Mousses dans la for£t. Leg. Lingot,\ 
22 mai 1922. 

Thalle bleu-violace, glabre et legerement iuisant au centre, faible- 
ment tomenteux sur les bords ; face inf erieure blanche, k veines et 
rhizines blanches vers les bords, brunes au centre. Fertile, 

Aspieilia calearia var. eassionalba (Le Preyost) B.. de Lesd. 
Urceolaria csesio-alba Le Prevost apud Duby, Bot. gall., 1830, 
P* 671; Lecamra cinerea vax t c%$iQ-Qlha Nyl. Malbranclie ; 
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Catal. Lich. Normandie, p. 148, et Lich. Normandie, n° 175. 
Aspicilia c&sio-alba Hue : Lich. morphol. et anatom., II,p.59. 

Ain : Peronas, sur Fargile du mur d’enceinte de rorphelinat 
du Seillon, en societe de : Caloplaca epixantha, Lecanora cam - 
peslris f. cirgillicola , Acarospora squamulosa , A . glaucocarpa 
forma, Psora testacea var . argillicpla, Toninia aromatica et 
Diplotomma epipolium f. mortarii Harmand. Leg, Lirtgot, 
n° 82, 7 janvier 1923. 

Thallus albido-glaueus, sat late expansus ut videtur, reagentibus 
solitisimmutatus , verrucoso-areolatus ; areolae eonvexae, sat crassae, 
interdum lobulatae, crustam diffractam efficientes. Apothecia in areolis 
singula vel plura, primum immersa, dein adnata, 0,7-1 mm. lata, ni- 
gra, dense albo pruinosa, disco piano, . margine crenulato sat tenui 
vix que prominente cincta. Epith. olivaceum, tbec. et bypoth. inco- 
lorata, parapbyses graciles, articulatae, arete cohaerentes ; sporae 6 nae, 
morxostichae, nunc sphaericae, diam. 21-33, nunc ovoideae, 24-33 u long., 
18-22 a lat., aut etiam in thecis mutua pressione utroque apice trun- 
catae. Spermogonia non vidi. 

Cette description differe un peu de la diagnose que l’abbe 
Hue a donnee de l’exemplaire public par Malbranehe ; les 
spores, souvent spheriques, sont plus grandes, et presque 
toutes les apothecies possMent un b or d parfois aussi forte- 
ment crenele que dans le Lecanora crenulata. Cet Aspicilia 
n’est qu’une variation du calcaria caus6e par le substratum 
un peu special sur lequel il veg&te. II faut tenir compte, en 
effet, que presque tous les Lichens vegetant sur Fargile des 
murs pr6sentent des modifications parfois importantes, sur- 
tout dans Faspect et dans la forme du thalle. 

AspiciliamediterratieaB.de Lesd. nov. sp, 

Var : Seyne pr&s Toulon, sur roches siliceuses, n° 36, Leg. 
A. de Crozals, mars 1923. 

Thallus sordide griseo-albus, hydrate kalico primum lutescens dein 
que sanguiiieo rubens, hypochlorite calcico non tinctus, circa 3 mm. 
crassus, crustam irregularem circa 2 cent, latam efficiens, squamuloso- 
areolatus, areolae 3-4 mm. latae, contiguse, rimis primum ahgustis, dein 
sat latis separates, varie angulatse, leviter coneavse, margine pallidjiore 
cinctae, in superficie primum laeves, dein parum rugosae, rugis albican- 
; tibusj intus albse, subtus sordide albae, lateraliter albas, sed versus api- 
cem dilute nigrescentes, in ambitu saepe breviter lobulatae. Apothecia 
nigra, nuda, 1-1,5 mm. lata, in areolis singula, disco piano, laevigato, 
persistenter immersa, margine thallino tenui cincta,* primum rotunda, 
dein plus minusve oblonga angulatave. Epith. olivaceum, 1 thee, et 
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hypoth. incolorata, paraphyses graciles, articulatae, arete cohaerentes 
sporae 8 nae, hyalinae, simplices, ellipsoidese vel obovatae, in ascis bise- 
riatae, 24-30 y long., 14-18 (20) y lat. Gelat. hym. I + intense caeru- 
lescit. Spermatia recta, 7-9 y long., 0,9-1 y lat. 

Acarospora Crozalsii B. de Lesd. nov. sp* 

Yar : La Garde, sur roches volcaniques, n° 30, leg. A. de 
Crozals, fevrier 1923. 

Thallus KOH — ■, Cl — , KOC1 * — , pallide fusco-cinereus, circa 2 mm, 
crassus, plagas irregulares, sat latas (6 cent.) et indeterminatas for- 
mans, profunde rimoso-areolatus ; areolae 1-2 mm. latae, planae, rarius 
parum convexae, supra laeves, nudae, mutua que pressione angulatae, 
subtus albidae vel dilute ochraceae et late saxo adhserentes. Apothecia 
fusco-rubra, 1 mm. lata, in areolis plura, disco piano, laevigato nudo 
que instructa, primum immersa, rotunda, vel demum paulum elevata 
varie que angulosa, margine integro, tenui, obscuriore paulum que ele- 
vato cincta. Epith. dilute fuscum, tbec. et bypotb. incolorata, para- 
physes arete cohaerentes, articulatae ; asci circa 120 y longi, sporae nume- 
rosissimae, oblongae, 4-5 plong., 2-2,5 y lat. Gelat. hym. I + caerulescit. 

Lecidea itaiica B. de Lesd. nov. sp. 

Italie : Valtelline, 2.900 m. alt., sur roches siliceuses, n° 279, 
leg. abbe Henry, 1912. 

Thallus reagentibus solkis immutatus, albidus, subdispersus vel 
obsoletus, sat tenuis, areola tus ; areolae minutae, varie angulatae, eonti- 
guae, saepe parum distinctae, hypothallo atro, medulla iodo baud eaeru- 
lescente. Apothecia nigra, numerosa, tenuissime pruinosa vel nuda, 
adnata, 2-2,5 mm. lata, concava, interdum fere urceolata, primum 
rotunda, margine crass o prominente demum que flexuoso saepe qufe 
lobato cincta, saepius aggregata deformia que. Epith. olivaceum, K — 
tbec. et bypotb. incolorata, paraphyses arete cohaerentes, graciles, sim- 
plices, apice non inflatse, asci elavati, apice vix incrassati, circa 75 y 
longi ; sporae 8 nae, byalinae, simplices, ellipsoideae vel oblongae, 12-17 y 
long., 6-7 (8) y lat. Gelat, hym. I + intense caerulescit. 

Lecidca albobyalina f. roseola Th. Fr. Lichenog. Scandin., vol. 
II, p. 432. 

H tes - Pyrenees. Cauterets : Pont d’Espagne, sur tronc 
pourri, n° 220, leg. Jean jean, aout 1922. Espece nouvelle 
pour la France. 

# Thallus cinereo-albidus, leprosus, vix distinctus. Apothecia minu- 
tissima, 0,2-0,3 mm. lata, roseolo-albida, primum convexa immargihata 
que, dem subglobosa. Epith., tbec., et bypoth. incolorata, paraphyses 
graciles, arete cohaerentes, asci anguste elavati; sporae 8 nae, hyalinae, 
oblongae, 9-12 y long., 3 y lat T Gelat. hym, I + intense persistenter 
que caerulescit. 
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Je n’ai pas vu la coloration I -f bleu > vineux, indiquee 
par Th. Fr. loc. cit., p. 431. 

Psora testaeea nov. var. argillicola B. de Lesd. 

Ain : Peronas, sur l’argile du mur d’enceinte de l’orpheli- 
nat de Seillon. Leg. Lingot, n° 74, 7 janvier 1923. 

Thallus glauco-albidus aut albopruinosus, squamosus ; squamae sat 
crassse, plus miimsve discretse, planae, subrotundae, dein lobulatse con- 
vexse que, et demum subimbricatae, non aut anguste albo limbatae. 
Apothecia K + R., semper aborta, rubro-fusea, saepe albo pruinosa, 
convexa, numerosa, parva, non aut * anguste albo marginata, et in glo- 
merulis saepius conglomerata. t ; 

Psora opaca nov. var. crocea B. de Lesd. 

Var : Faron et Dardennes, aux environs de Toulon, sur 
roches calcaires, n° 45, leg. A. de Crozals, mars 1923. 

Omnino similis formae genuinae, sed medulla crocea, KOH + intense 
sanguineo rubet. 

Buellia cinereomarginata B. de Lesd. nov. sp. 

Var : La Seyne pres Toulon, sur roches siliceuses, n° 59, 
leg. A. de Crozals, mars 1923. 

Thallus reagentibus solitis immutatus, cinereo-fuscus, tenuis, areo- 
latus ; areolae minutae, 0. 5-0,9 mm. latae, contiguae, varie angulatae, 
laeves, planae vel saepius leviter coricavae, margine cinereo tenuissimo 
vix que prominente limbatae, plagas minutas, circa 2 cent, latas effi- 
eientes* Apothecia nigra, 1 mm. lata, rotundata, in areolis primum 
innata, plana, margine tenui integro que eincta, leviter pruinosa, dein 
adnata, convexa immarginata que. Epith. fuscum, thee, incoloratum, 
hypoth. fuscum, paraphyses graciles, articulatae, fusco capitatae, asci 
clavati ; sporae 8 nse, fuscae, 1 sept., ellipsoidese, 9-12 ^ long., 6-6,5 p 
lat. Gelat. hym. I + caerulescit. 

.Buellia lactea (Massal) Krb. Parerg. Lichenolog., p. 183. 

Le Buellia indissimilis (Myl) d£crit dans mes < Lich. du 
Mexique, p. 26 >, est le B. lactea. Le Lecidea indissimilis 
signale par M. de Crozals < Lieh. observ. dans THerault. 
I. Lich. d'Agde et de Roquehaute, p. 46 > est egalement 
un B. lactea . 

Lecaimtis patellarioides nov. var. convexa B. de Lesd. 

Italie : Liguria, Varazze, sur Cupressus, leg. C. Sbarbaro 
24 mai. 1922. . 

Thallus cinereo-albidus, tenuis. Apothecia nigra, 1, rarius 1,5 mm. 
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lata, primum plana, margine tenui cincta, dein convexa. Sporse plu- 
riscptatae, rectae vel leviter cur vat te, 50-78 a long., 2,5-3 n Iat. 

Diff^re du type par ses apothecies un peu plus petites, de- 
venant de suite convexes, a marge peu distincte. 

Leeanatts Saltelii nov. f. ecrustaoea B. de Lesd. 

Italie. Ad truncum Wellingtonise semper vi veu tis, in horto 
botanico Geneui, n° 6, leg. C. Sbarbaro, decembre 1922, 

Thallus indistinctus. Apothecia KOH ■ — , Cl , KOC1 — ~, 0,4-0, 6 min. 
lata, primum leviter concava, dein persistenter plana, disco nigro vel 
livido-fusco, dense albo pruinoso, margine sat crasso, albido, integro, 
interdum flexuoso cincta, Epith. granulosum, dilute luteolum, thee, 
incol., hypoth. fere incolora turn, paraphyses liberse, graciles, ramosse, 
apice non inflatse, asci clavati, 60 p longi, pariete sat crasso ; sporse 
hyalinae, triseptatse, fusiformes, utrinque obtusse, vel uno apice atte- 
nuatse, rectae vel leviter curvatae, 24-36 ft long., 6 it lat. Gelat. hym. 

1 + vinose rubet. Spermogonia non vidi. 

Dans le L. Saltelii B. de Lesd. (Lich. environs d’Hyeres, 
p. 5), le thalle est bien developpe, les apothecies plus grandes, 
toujours convexes k la fin, d6passent souvent 1 mm. de large, 
le bord est plus epais, et le disque d’un noir fonce est couvert 
d’une pruine blanche. Dans le type, comme dans la variete, 
les paraphyses sont ramifiees. 

Opegrapha betulinoldes B. de Lesd. nov. sp. 

Italie : Liguria, Varazze, sur ecorce, n° 15, leg. C. Sbarbaro, 
20 nov. 1922. 

Thallus albidus, tenuis, Isevigatus, effusus. Apothecia nigra, simplicia, 
2-2,5 mm. longa, superficialia, elliptica, utroque apice attenuata, disco 
piano pruina alba ssepe suffuso, margine acuto prominente, interdum 
que flexuoso cincta. Epith. fuscum, thee, incol., hypoth. fuscum K — ; 
sporse 8 nae, hyalinae, demum fuscae, oblongo fusiformes, uno apice 
obtusse, 14-21 a long., 6 ft lat. Spermatia curvula, 6-7 a long., 1,5 ft lat. 

Cette nouvelle espece differe principalement de I’D. betulina 
Sm, 5 par ses spermaties courbes et par le disque de ses apo- 
thecies souvent couvert d’une pruine blanche. 

Opegrapha subsiderella nov. f. rubella B. de Lesd. 

Lot-et-Garonne. Curzon : au- Tiple, sur un tronc de Cha- 
taignier, n<> 127, leg. Jeanjean, janvier 1923. - 

Thallus tartareo-pulverulentus, cinereo-rubellus. Apothecia nigra, 
simplicia vel ramosa. Sporse hyalinae, fusiformes, rectae vel leviter cur- 
vatae, 27-35 ft long., 3,5-4 u lat. Spermatia arcuata, 4-6 tt long., 1-1,5 »•' • 
lat. • . ■ ’ 

Ne differe du type que par la coloration rose du thalle. 
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Verrucaria Sampaiana B. de Lesd. nov. sp. 

Portugal. Povpa de'Lanhoso, sur roches granitiques, n° 1988, 
leg. D r G. Sampaio, 1919. , . . i 

Thallus umbrino-fuscus vel in umbrosis ? olivaceo-cinereus, inde- 
termihatus, granuloso-squamulosus ; squamae minutse, 0, 2-0,5 mm, 
latae, contiguae, vel supra hypothallum nigrum dispersae, primum planae, 
dein eonvexae et tune crus tarn granulosam effieientes. Apotbecia nigra 
nuda, minuta, 0,2-0, 3 mm. lata, umbilicata, areolis immixta. Perithe- 
cium integrum. Paraphyses indistinctae ; sporae 8 nae, simplices, hya- 
linae, oblongae, 18-21 (26) p long., 6-8 (9,5) p lat. Gelat. bym. I + vinose 
rubet. 

Verrucariam Romeanam B. de Lesd. in memoriam revocat. 

Verrucaria viridiolivacea B. de Lesd. nov. sp. 

Var. Dardennes, sur un morceau de poterie, n° 32; leg, 
A. de Crozals, fevrier 1923. ( 

Thallus viridi-olivaceus, indeterminatus, tenuis, profunde rimoso- 
areolatus ; areolae planae, laevigatae, minutae, circa 1 mm. latae. Apotbe- 
cia nigra, numerosa, minutissima, 0,1 mm. lata, convexa vel apice 
deplanata, non papillata, in areolis plura semi que immersa. Perithe- 
eium tenue, integre nigrum. Paraphyses indistinctae, sporae 8 nae, hya- 
linae, simplices, ellipsoideae, 12-15 pt long., 6,5-9 p lat., rarius subro- 
tundae, 10 p long., 9 p crassi. Gelat. hym. I + vinose rubet. 

Thelidium prasimum B. de Lesd. nov. sp. 

Var. Dardennes, ‘ sur des debris de poterfes, n° 32, leg. 
A. de Crozals, fevrier 1923. 

Tballus viridis (madidus prasinus), tenuis rimoso-areolatus ; areolae 
planae, minutae, 1-1,3 mm. latae, rosiilas minutas 1-1,5 cent, latas effi- 
cient's. Apothecia nigra, in areolis singula, rarius bina, semximmersa 
primum convexa vix que umbilicata, dein saepe fere deplanata, 0,5- 
0,7 mm. lata, Perithecium dimidiatum. Paraphyses indistinctae ; sporae 
8 nae, byalinae, 1 sept., oblongse, 22-27 p long., 12-14 p lat. Gelat, bym,. 
I + vinose rubet. 

Polyblastia bosBdaea A, Zahlb. : Fleeht. in D* G. ritter 
v. Beck’s, Fi. Sudbosnien und Hercegovina* Zschacke : Die 
Mitteleurop. Verrucaria ceen, II, p. 311. 

Suisse. Jura Granges de Ste-Croix, sur calcaire, leg. G. 
Meylan, mai 1921, Ce Polyblastia n’avait jusqu’a present ete 
sign ale qu’en Bosnie, 
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Vinca minor L. vat. 

nummula rise folia P. Fournier 

PAR L’ABBt P. FOURNIER 

Plante & dimorphisme beaucoup plus accuse encore que 
dans le type. Tiges couchees plus robustes, plus complSte- 
ment couchees-radicantes, etroitement appliquees au sol ; 
rameaux florif^res dresses, plus nombreux et plus robustes 
que dans le type. De sorte que le tapis vegetal de nummu- 
iarisefolia offre un tout autre aspect que celui de minor type. 
Celui-ci est, au premier regard, constitue par les tiges cou- 
chees-ascendantes avec leurs feuilles vert sombre de l’annSe 
precedente, et les fleurs percent parmi celles-ci. Dans nummu- 
larisefolia au contraire l’ceil n’apercjoit d’abord que les ra- 
meaux dresses avec leurs feuilles de l’annee et d’un vert plus 
clair ; ils forment une sorte d’etage superieur florifere sous 
lequel on rencontre, au niveau meme du sol, l’etage xnferieur 
vert sombre forme par les tiges radicantes sans fleurs. 

Un autre element de dimorphisme tres caractdristique re- 
side dans la forme des feuilles. Celles des rameaux fleuris 
sont analogues a celles du type, mais celles des tiges couchees 
sont tres differentes : largement ovales-arrondies, parfois 
presque cordiformes a la base (voir figures), elles possedent 
un. petiole plus allonge, parfois de plus d’un centimetre. Les 
feuifles se rapprochent done beaucoup plus de celles du V. 
intermedia Link et Hoff. (1) que de celles du type, tout en 
etant moins allonges que chez l’une et l’autre de ces Per- 
vench.es et,en outre, ce qui les differencie de celles du V. inter- 
media, obtuses subarrondies au sommet. 

Les caract&res de la fleur, pedicelle compris, sont ceux du 
V. minor. 

Laneuvelle (Hte-Marne) : Bois du Trou-aux-Chats : tapis 
denses en formation homogene couvrant une assez grande 

, 1. Plante meditemraeenne (Provence, Languedoc, Roussillon). 
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surface (plusieurs ares), sur detritus de gres infra-liasique, 
altitude d’environ 400 m., en foret de chenes et hetres. 

Vinca minor est une plante fort peu variable. On n’y si- 
gnale guere que des differences relatives a la couleur de la 
corolle (cf. Rouy, Flore ; C. Schneider, Handbuch d. Lau- 
bholzkunde, etc.). Cependant, en ce qui concerne la forme, 
des feuilles, il a ete observe une forme a « feuilles plus etroites 



Feuilles des tiges couch6es, grandeur naturelle. 


et obtuses aux deux^extremites";) V. intermedia Tausch. non 
Link et Hoffm. (cf. Koch-Hallier-Wohlfarth, Synopsis , p. 1958; 
Schlechtendal-Hallier, Flora, t. 16, p. 196, avec un lapsus 
important : « mit lanzettlichen, am Grunde wie am Elide 
stumpfen Bliithen », ce dernier mot etant mis visiblement 
pour « BlStter »). Cette forme tr6s diff6rente de celle que 
je viens de decrire ne figurant pas dans la Flore Rouy, je 
suppose qu’elle n’a pas encore ete observde en France. 
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Nouvelle reponse a M. G. Chauveaud 

par A. GRAVIS 

Comme suite a ma note presentee en seance du 24 novem- 
bre 1922, M. le prof. G. Chauveaud a cru devoir publier plu- 
sieurs lettres que j’ai eu l’honneur de lui adresser (1). Je re-, 
mercie la Societe botanique de France d’avoir bien voulu 
permettre cette publication dans son Bulletin. Chacun pourra 
s’ assurer ainsi de mon vif desir de m’entendre avec moil sa- 
vant confrere sur une question qui nous interesse grandement 
l’un et 1’ autre. 

En novembre 1921, j’esperais encore arriver a un accord 
sur la constaialion des fails, en laissant de c6te les questions 
de terxninologie. Aussi je fus bien etonne de lire les critiques 
que M. Chauveaud m’adressait le 25 du meme mois, dans 
sa note intitulee : « L’ontogenie et la theorie des triades ». 
Je fus surpris sfirtout.de son insistance a ne vouloir rien lais- 
ser subsister de mes observations sur les hypocotyles de YUr- 
lica et du Tradescanlia. M. Chauveaud m’opposant de nou- 
veau sa tMorie de « F acceleration basifuge », et sa concep- 
tion des « phyllorhizes », je me vis dans F obligation de dire 
ce que je pense de cette theorie et de cette conception. 

M. A. Dauphine m’a egalement adresse une 'reponse (2). 
Ses recherches sur les racines du Lupin ont demontre que, 
dans certains cas de traumatisme, la formation du bois pri- 
maire etant entravee par la necrose des Moments qui devaient 
le produire, le hois secondaire s’est neanmoins developpd nor- 
malement aux depens du cambium. Je ne crois pas que le 
moindre doute ait pu exister a ce sujet dans l’esprit d’aucun 
phytoauatomiste avant les experiences dont. il s’agit ! Je ne 
vois d’ailleurs, dans les faits relates par M. Dauphine, aucun 

1. Chauveaud (G.), Une question prealable a M. Gravis (Bull. Soc. 
bot. de Fr.,sdance du 8 deeembre 1922, p. 771). 

2. Dauphin^ (A.), Sur 1’ existence de V acceleration provoguie expert* 
mentalemem (Bull. Soc.Jbot. de' Fr., seance du 8 decembre 1922, p. 781), 
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argument en faveur de la the one de « 1’ acceleration de revo- 
lution vasculaire ». 

En terminant sa note du 8 decembre 1922, M. Chauveaud 
me pose « une question prealable a toute discussion ».. Ce 
qui precede servira de reponse a sa question ; quant a la 
discussion, je ne vois pas en quoi elle pourrait consister ac- 
tuellement. Je haterai autant que possible la publication du 
travail complet que j’ai annonce. D’ici la, toute contro verse 
me parait super flue. 


Revision du groupe Testuca ovina L. subsp. 
alpina Hack. 

par R. de litardiEre 

Le Festuca ovina L. subsp. alpina Hack., Monogr. p. '116, 
considere comme monomorphe dans la Monographie du Prof. 
Hackel, constitue en realite un groupe assez complexe ; il 
comprend divers elements varietaux et sous-varietaux dont 
on trouvera plus loin un tableau synoptique mettant en relief- 
les caracteres differentiels primordiaux. Les descriptions de 
ces plantes ont deja ete publiees dans diverses revues (sauf 
en ce qui concerne l’une d’entre elles, le subvar. Gaucheri), 
mais j’ai pense qu’il ne serait pas inutile de coordonner les 
documents epars qui y sont relatifs et de les completer le 
cas 6ch6ant. 

Mon excellent ami M. le C* .Saint- Yves a bien voulu m’ai- 
der dans le travail de revision des groupes du subsp. alpina 
et me faire pro liter de sa connaissance si approfondie des 
F6tuques ; je remplis un tres agreable devoir en le remerciant 
vivement pour sa grande obligeance. 


A. Antherse uinima:, 1 mm. Ig. vcl vix ultra. Spiculse minores, 

6 inm. lg. . • A v V . . . . . var. Suteri St-Y. 

B. Anther® majores, l;5-2 mm. lg. Spicul® majores, 7-10 mm. Ig. 

et ultra. -v' - 
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a. Vaginae ad 1/2-3 /4 usque integrae, ceterum fissae. Laminae seta- 
eeae, 0,6-0,7 mm. diam., saepius 7 nerviae, fasciculis sclerenchymaticis 3 
(uno mediano duobusque marginalibus) tenuibus instructae... var. 
intercedens Hack. 

b. Vaginae ad os usque integrae. Laminae capillares vel subsetaceae, 
0,40-0,55 (raro)-0,60 mm. diam., fasciculis sclerenchymaticis 3 (uno 
mediano duobusque marginalibus) tenuibus, nonnullis tenuioribus 
nervis saltern primariis lateralibus correspondentibus instructae ... var. 
Briquetii St-Y. 

«. Culmi infra paniculam, vaginae laminaeque glaberrimae. 

I. Viridis, haud pruinosa. Laminae plerumque 5 nerviae... subvar. ew- 
Briquetii St-Y. et R. Lit. 

II. Valde pruinosa. Laminae plerumque 3 nerviae subvar. dims 
(Maire et Trab.) St-Y. et R. Lit.. 

j3. Culini infra paniculam, vaginae, ramij^dense breviterque pubes- 
centes ; laminae pilis sparsis dfc longiusculis praecipue in parte inferiore 
praeditae, plerumque 7 nerviae ... subvar. Gaucheri St-Y. et R. Lit. 

La valeur syst6matique attribute au F. alpina Sut. par le 
Prof. Hack el me semble tres juste, etant donnees les formes 
de passage (enumerees plus loin) qui relient cette sous-espece, 
d’uue part au subsp. Isevis, d’autre part au subsp. frigida. 
L’opinion emise par M. Saint-Yves (Fest. Alpes mar., in Ann. 
Conserv. Geneve , XVII, p. 105, 1913), a savoir que ce rang 
de sous-espece est peut-etre meme trop elev6, me parait de- 
voir etre abandonne et c’est aussi Tavis de mon tres dis- 
tingue maitre. 

Var. Suteri St-Y., apud R. Lit., Contrib. etude fl. Corse, 
in Bull Soc. Sc. hist ei nat Corse , XLII, p. 201 (1922). 

<== Subsp. alpina Hack., Monogr., p. 116, s. str. ; F/alpina 
Suter, FI. helvet., I, p. 55 (1802), $. str.). 

Descr, Cf. Hack., loc. cit. — Au sujet de la structure 
foliaire, cf. fig. 1 et 2. 

Hab. : Etage alpiii des Alpes occidentales,centrales et orien- 
tates (jusqu’en Carniole et Croatie) ; Apennins ( M ^ Vettore 
sec. Hack.). 

Forma pruinosa R. Lit,, in herb., nov. / a 
Vaginae laminaeque pruinosse. 

Hab.: Savoie, col de la Tourne, 2.50b m. (leg. H. Cherme- 
zon, 28 VIII 1913, in herb. R. Lit.). 

Forma puberula Hack., in Verhandl. zool.-bot. Gessells. 
Wien, LVIII, p. 102 (1908). 
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« Foliorum basibus et vaginis dense et breviter puberulis a typo di- 
versa». 

(Ex Fedde, Repert. nov. sp., 1909, p. 188). 

Hab. : Tyrol : Entre Fotscherferner et Hochgrafeljoch, 
Settraintal, 2.600 m. (leg. von Handel-Mazetti, 1902). 

Forma inter var. scar dicam Griseb. et var. Suteri St-Y. 
ambigens. 

(= Subsp. alpina Hack. f a ad var. Halleri vergens St-Y., 
Fest. Alpes-mar., in Ann. Conserv. Geneve, XVII, p. 105, 
1913.) 

Laminae 5 nerviae, intus conspicue 3 costatae. Spiculae saepius vio- 
laceo-variegatae ; antherae 1 — 1,75 mm. Ig. 

Hab. : Italic : Alpes de Tende : Cima Marguareis, 2.300- 
2.500 m. (leg. Burnat, 1 VIII 1901) ; vallon de la Miniere, 
M te Macroera, 2.550 m. (leg. Burnat, 22 VII 1901). — Tyrol : 
Hohe Tauern : Kals, col de Zimmerross, 2.400 m. (leg. Freyn, 
16 VIII 1885, sub « F. ovina var. supina Hack.», in herb. 
R. Lit.). — Styrie : Raxalpe : Heukuppe, Gipfel, 2.010 m. 
(leg. K. Ronninger, 4 VIII 1907, in herb. R. Lit.). 

Forma inter var. rupicaprinam Hack, et var. Suteri St-Y. 
ambigens (1). 

Laminae 3 vel 5 nerviae, intus unicosta tse. A var. Suteri gluma II 1 
latiore 4 X 1,75 mm., breviore, arista gluma dimidia breviore, anthe- 
ris longioribus, 1,5 mm. (palea 4 mm. lg.) recedit. 

Hab. : Hte-Autriche : Dachstein, am KallstStter Gletscher, 
2.200 m. (leg. K. Ronninger, 15 VIII 1921, in herb. R. Lit.). 

|3. Var. intereedens Hack., apud Stebl. et Schrot., Schw. 
Graser-Samml., n° 173 (1892). - 

Dion. : 

A var. Suteri notis infra allatis recedit : 

Culmi rigidiores. Vagina s ad 1/2-3/4 usque integrm, ceterum fissee, 
emarcidae vix fibrosae. Laminae rigidiores crassioresque, 0,6-0,7 mm. 
diaim., saepius 7 nerviae (fig. 2), ad medium culmi pertinentes. Panicula 

1. Je passe sous silence 2 plantes extrim ement critiques signalees 
paur M. Saint- Yves: I’une (0, vel sub var. ?, dolosd St-Y., Fest. Alpes- 
mar., p. 105), du Cima Marguareis dans les Alpes de Tende, qui semble 
presenter quelques affinites avec le subsp . frigida var. frigida Hack., 
l’autre du Mt Gbiona (Grice). — Cf . St-Y., in Bull. Soc. hot. Fr., LXVIII 
(1922), p. 382. — * Des materiaux abondants seraient necessaires pour 
elucider leurs caractlres propres et leurs afiQnltds exactes. / 

T. LXX L, - ■ ISlAKCES) 19 , ; 
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latior ditiorque, ramis imis 1-2, primario 5 spiculato, secundario 1 spi- 
culato vel nullo. Spiculse latiores et longiores, 7-8 mm. lg. Glumse la tunes 
II 4 X 1,5 mm., IV a 4,5 X 1,75 mm., haud anguste albo-vel flavo- 
marginatae’. Anther ae longiores , 1,25-1,75 mm. lg. 

Hab. : Suisse : Le Riffelberg, pres Zermatt ; L’Albula. 
Forma inter var. Suteri St-Y. et var. intercedentem Hack, 
ambigens. 

A var, inter cedente laminis minus crassis ( 0,5 nnn. diam.}, panicula 
pauperiore, ranao imo-2 spiculato, spiculis brevioribus (6-7 mm. lg.]) 
recedit. 

Hab. : Tyrol : Cavalazza nahe dem Rolle-Pass (leg. K. Ron- 
ninger, 22 VII 1908, in herb. R. Lit.). 

' ' 4' 

y. Var. Briquetii St-Y., apud R. Lit., loc. supr. cit. (s. 
ampliato). 

Dense caespitosa. Culmi tenues erecti vel laxe arcuati, d5-20-(raris- 
sime)25 cm. alti, infra paniculam teretiusculi, laeves*, binodes, nodo 
superiore basi approximate. Vaginae ad os usque integrx , laeves, emar- 
cidse subfibrosae laminas emortuas retinentes ; ligulse innovationum 
breviter, eulmese conspicue biauriculatse, auriculis rotundatis. Laminae 
capillares vel svbsetaceae, vel (raro) setacese (0,60 mm. diam.), sat 
molles, obtusee, laeves, section© transversali ovata± laxe angulata, intus 
1 costatse, raro uno vel utroque latere dz undulatae, plerumque 3 nerviae 
(subvar. dyris), 5 rierviae (subvar. eu- Briquetii), 7 nerviae (subvar. Gau- 
efyeri), fascieulis sclerencbymatieis 3 (uno mediarxo duohusque margi- 
nalibus), nonnjdlis tenuioribus, nervis saltern primariis later alibus corres* 
pondentibus, auctis instructse. Panicula racemiformis, anthesi^ ovato- 
oblonga, dein contracta, 3-4-(raro)5 mm. lg., pro rata paucispiculata, 
ramus imus soHtarius 1-3 spiculatus, ceteris spiculati. Spiculae majores , 
elliptico-oblongae, antbesi late apertse et subouneiformes, laxiuscule 
3-4 fl. (IV tt ssepe non omnino evoluta), virides vel dilutissime violaceo- 
Variegatae, rhachilla mternodiis 1-1,5 mm. lg., subterminales brevissime 
pedicellatae, pedicello ca 2 mm. lg., crassO. Glum# steriles ins&quales, 
I* subulata, uninervia, II a 4,5-5 X 1,25-1,50 mm. subulata vel anguste 
lanceolata , 3 nervia ; utraque marginibus scariosa et hispidulo-scabra 
vel scabridula prsecipue apice. Glumse fertiles 4,54 X 1,50-3. ,75 mm., 
subulatae vel auguste lanoeolatae, longe aristat®* arista apicali, obsolete 
costatae. Palea linearis, glumam sequans, apice acuta bidentata, oariuis 
(saltern apice) longiuscule scabra, dor so punetulato-scabridula. An- 
theree 1,5-2 mm. lg., palea subtriplo breviores. Ovarium glabrum. 

; f Subvar. eu-Briquetii St-Y. et R. Lit., nov. nom. 

(F, Jftp G r. Godr,, FI, Fr», III, 571, et #uet. plur., 
quoad pi* cors,, non F. oMna subsp.. Imis Y%r* 

’'S[(0eri. Mohogr^;;'.^.' 1 ; 32,' quoad pi. eors. — F. qvim 

L. isui>sp v Prqdr, FI. Corse* 
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I, p. 151, non Griseb, — F. ovinct L. subsp. alpina Hack, 
var. Briquetti St-Y., apud R. Lit., loc. eit., s. str.) 

Viridis, baud prujnosa. Vaginae, laminae et culmi infra paniculam 
glaberrimae. Laminae plerumque 5 nerviae. Spiculae 8 mm. lg. et ultra. 
Gluma I" 3-3,5 mm. lg. ; gluma 11“ ad 2/3-3/4 IV a pertinens. Glumae 
fertiles tantum apice d orso scabriusculae, arista glumam aequante yel 
superante. 

Hab. : Corse, rochers des etages subalpin (rare) et alpin 
(leg. Briquet, Chabert, R. de Litardiere, Salzmann, Soleirof), 

Observ. I. — Dans le subvar. eu-Briquetii les feuilles d’in- 
novation presen tent presque to.u jours une seule c6te, 5 ner- 
vures et 2 petits ilots de sclerenchyme (1) a l’aplomb des ner- 
vures primaires la t era les (fig. 4) ; cependant dans des exem- 
plaires que j’ai recoltes au M te San Pietro il existe en meme 
temps des feuilles offrant cette structure et d’autres plus 
epaisses (0,6 mm. diam.) presentant des ondulations de leur 
face superieure assez marquees et 7 nervures (fig. 5). 

II.^-M.K. Ronningeradecrit sous le nom de F.Vizzavonse, 
sp. nov. (Aus der Pflanzenwelt Korsikas, in Verhandl. zool.- 
bot. Gessells. Wien, LXVIII (1918), p. 226) une Fetuque re- 
colt6e par lui au col de. Vizzavona et dont la breve diagnose (2) 
pourrait faire croire qu’il s’agit du subvar. eu-Briquetii, d’au- 
tant plus qu’il la rapproche du F, H alien. Dans un exem- 
plaire de la plante originate que le savant botaniste autri- 
chien a eu la grande amabilitd de m’envoyer, j’ai pu recon- 
naitre sans aucun doute un F. rubra subsp. eu-rubra sous 
une forme de passage entre le var. genuina et une variete 
corse encore inedite (var. cyrnea) dont M. Saint-Yves et moi 
donnerons ulterieurement la description. 

f Subvar. dyris (Maire et Trab.) St-Y. et R. Lit.,, nov. 
conjunct, 

(F. alpina .Skit. var. dyris Maire et Trab-, apud Maire, 
Contrite £tude FJ. Afriqpe N. (5® fasc,), in Bull. Soc. Hist, 
nai. Afrique N., p. 219, 1922.) 

1. L’un de peux-ci peut parfois manquer. On trouve quelquefois 

aussi d’un seu! oote de la feuille un petit flot au niveau d’une nervure 
secondaire laterale. \ 

2. « Ex aJSQnjtate F. Ilalleri, sed laminae 5 neryiae, crassippes (0,65 
mm. diam.), spiculae piajores (9 mm.), glumae fertiles 5 mm. long®. » 
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Valde pruinosa. Vaginae, laminae et culmi infra paniculam glaberrimae. 
Laminae plerumque 3 nervise. Spiculae 7-8 mm. lg. Gluma 1“ 3-3,5 mm. 
Ig. ; gluma II* ad 3 /4 vel fere apicem IV" pertinens. Glumae fertiles 
tantum apice dorso scabriusculse, arista glumam paulo superante. 

Hab. : Maroc : Grand Atlas : Ourika : Pentes N. N. W. 
du Djebel Tachdirt, rochers porphyr., 3.300-3.600 m. env. 
(leg. R. Maire, 12 VII 1921; leg. R. Maire et R. Lit., 25 
VII 1922) — Reraya: Versant W. du Tizi N’Tagherat, ro- 
chers porphyr., 3.200-3.300 m. (leg. R. Maire et R. Lit., 
21 VII 1922). 


Observ. I. — La plante marocaine se rapproche beaucoup 
du subvar. eu-Briquetii corse, elle en differe toutefois par la 
presence de pruine, les feuilles offrant normalement 3 ner- 



Feuilles d’innovation : Fig. 1. Var. Suteri, diam. 0,35 mm. — Fig. 2. 
Var. Suteri, diam. 0,40 mm. — Fig. 3. Var. intercedens, diam. 0,6'2 mm. 
— Fig. 4. Var. Briquetii subvar. eu-Briquetii, diam. 0,48 mm. — Fig, 5. 
Var. Briquetii subvar. eu-Briquetii, diam. 0,61 mm. — Fig. 6. Var. 
Briquetii subvar. dyris, diam. 0,51 mm. — Fig. 7. \ at.' Briquetii’ subvar. 
Guucheri } diam. 0,53 mm. — F.ig. 8. Var. Briquetii subvar. Gaucheri , 
diam. 0.50 mm. — Gr.: 40 env. r 

vures (et non pas 5), les epillets legerement plus petits, 7- 
8 mm. 

II.- Dans le subvar.di/n's,les feuilles mesurent 0,37-0,62 mm. 
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de diametre. Elies presentent le plus souvent une seule c6te 
interne, 3 nervures, 2 petits ilots de sclerenchyme a l’aplomb 
des nervures laterales (fig. 6) (1). Parfois il existe une c6te 
laterale d’un seul c6te de la feuille et 4 nervures, beaucoup 
plus rarement 3 c6tes internes et 5 nervures (1 seul cas sur 
17 feuilles que j’ai examinees). 

Le rameau inferieur de la panicule est 1-2 spicule, assez 
rarement 3 spicule, les autres i spicules. 

Les antheres mesurent 1,5-1,75 mm. de long. 

j/ 3 . Subvar. Gaucheri St-Y. et R. Lit., nov. subvar. 

Viridis, haud pruinosa. Culmi infra paniculam, vaginae, rami dense 
breviterque puhescentes ; laminae pilis sparsis ± longiusculis praecipue 
in parte inferiore ornatae, plerumque 7 nerviae. Spiculae 7-8 mm. lg. 
Gluma 1“ 2-2,5 mm. lg. ; gluma II* ad 1 /2-2 /3 IV* pertinens. Glumae 
fertiles tota dorsali superficie scabriusculae, arista' 2-2,5 mm. lg. glu- 
mam dimidiam circ. aequante. 

Prof. A. Gaucher, ex lyceo St-Etienne (Loire), animo grato amicis- 
simoque dicata. 

Hab. : Haute-Savoie : Vallorcirie, arete des Charmoz, fentes 
des rochers, 2.300-2.400 m., silice (leg. A. Gaucher, 27 VII 
1921). — Typus in herb. R. Lit. 

Observ. I. — - Les feuilles d’innovation du subvar. Gaucheri 
presentent le plus souvent 7 nervures (fig. 7 et 8) ; de meme 
que chez les subvar. eu-Briquetii et dyris, exceptionnellement 
le sclerenchyme manque en face d’une des nervures laterales 
primaires (fig. 8) ; il peut exister aussi de petits ilots corres- 

pohdant a l’une des nervures laterales secondaires (fig. 7). 

■ • « 

II. — Le f a puberula Hack, du var. Suieri, dont je par- 
lais plus haut, paratt offrir quelque analogie avec le subvar. 
Gaucheri ; ce dernier s’en distinguera facilement surtout par 
ses 6pillets plus grands et ses antheres plus longues. 

1- Exceptionnellement le sclerenchyme manque en face des nervures 
laterales ou encore n’ existe qu’en face d’une de ces nervures. 
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Sur i'etat sexuel du Fucus ceranoides L. 

par M. GARD 

Dans un travail sur le Fucus ceranoides L. (1), apres avoir 
montre les divergences d’ opinion des auteurs, j’ai conelu qu’il 
paraissait etre generalement dioique et j’ai tenu compte, 
dans une certaine mesure, des renseignements fournis par 
les echantillons d’herbier, bien que ces derniers fussent fort 
pen nombreux pour une meme localite. Deja mes observations 
anterieures me prouvaient qu’il etait possible d’en tirer parti, 
car j’avais constate la Constance absolue, le maintien d’un 
mSme etat sexuel, en l’espece I’etat dioique, dans une meme 
station (2). Ce Fucus etant rdpandu du Portugal au Spitz- 
berg, on ne peut songer a passer en revue toutes les locality 
algologiques qu’il occupe. Force done est de se limiter, en 
etudiant au hasard, sur cette immense etendue, un certain 
nombre de points oil vit cette algue. D’ailleurs, il y avait 
des presomptions fort serieuses en faveur de mes conclusions, 
formulees avec quelque reserve. En etudiant toutes les sta- 
tions du sud-ouest et quelques-unes de l’ouest de la France, 
je les ai trouvees sans, exception, abritant des F. ceranoides 
dioiques. 

De meme, Le Jobs (3) avait constate que dans la region 
de Cherbourg, partout les individus observes etaient ou males 
ou femelles, sauf dans la petite baie de Reville, a l’embou- 
ehure de la Saire, oil ils etaient hermaphrodites. 11 n’y avait 
aueuiie raison pour que F. ceranoides se comportdt autrement 
ailleurs. Toutefois on aurait pu penser que, dans les mers 
plus froides, I’etat sexuel put se modifier. On verra plus loin 
qu’il n’en est rien. 

1- Gard (M.), Le Fucus ceranoides L. et les hy brides dans le genre 
Fucus. Bordeaux, Imprimerie Destout, 1916. 

2. Gard (M.), Sur un hybride des Fucus ceranoides et F. platycarpus 
(Comptes rendus Ac. Sc., 14 novembre 1910). 

3. Le Jolis, Algues marines de Cherbourg, 1863. 
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- Leptiis la publication du travail cite au debut, j’ai re?u 
des 6chantillons de plusieurs stations etrangeres a la France. 
Aussi cette note etait-elle redigee depuis plusieurs annees. 
J’esperais toujours pouvoir la completer par 1’ etude de quel- 
ques autres stations d’Angleterre et d’Espagne. Malgre ies 
nombreuses lettres que j’ai ecrites, quelque effort que j’ai 
pu tenter, il m’a ete impossible de me procurer ce que je 
desirais. Aussi je me decide a la publier dans l’espoir qu’il 
me sera donna de pouvoir la parachever. 

Le 12 novembre 1917, M. H. Printz m’a envoye de Trond- 
jem (Norvege) une trentaine d’individus dont pas un seul 
n’atait hermaphrodite. Me fondant sur mes observations an- 
terieures, je puis affirmer que. dans cette station F. ceranoid.es 
est dioique, comme lefaisait admettre 1’ etude des quelques 
representants de l’espece, faisant partie de l’herbier du Mu- 
seum de Paris. 

J’ai re<ju de M. Geo Sim, le 26 juin 1918, une vingtaine 
d’exemplaires, recoltes & Aberdeen (Ecosse) ; ils sont tous 
males on femelles, comme je l’avais note pour ceux du meme 
herbier. 

Les quatre exemplaires que renferme Fherbier du Museum 
de Paris, recoltes par Bory de St- Vincent a Dieppe en 1820, 
sont l’un male, les trois autres hermaphrodites. J’ai pu etu- 
dier de nombreux individus de cette station, par des envois 
a diverses saisons. Rien n’a varie depuis 1820. On trouve 
un melange des trois sortes d’individus, males, femelles, her- 
tnaphrodites, a tous les niveaux. 

M. Henriqu^s, professeur a l’Universite de Coi'mbra, m’a 
fait parvenir deux envois recoltes & 1’ embouchure du Douro, 
le 28 octobre et le 29 dGcembre 1916, en tout 149 individus, 
bien fructifies, dont pas un seul ne s’est montre hermaphro- 
dite. 

Enfin j’ajouterai pour m6moire, que j’ai re?u du Directeur 
de la station de Millport (Ecosse), le 21 f6vrier 1920, une 
douzaine d’exemplaires a sexes nettement separ^s. Dans la 
meme region, 1’herhier du Museum de Copenhague m’avait 
fourni quelques in#vidus diofques rescolt&s dans le Loch Long, 
et aussi quelques F, cemnoides recoltds a Achill Sound en 
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Irlande. J’en ai regu de ce dernier lieu, deux autres de. M. Cot- 
ton et plusieurs de M. Borgesen. Comme ils n’ off rent que des 
antheridies ou des oogones, il est apeu pres certain que notre 
Fucus y est uniquement dioique. 

Ainsi done, ces nouvelles observations eonflrxnent celles 
que j’avais faites sur des 6chantillons d’herbier pour un cer- 
tain nombre de localites. 

A Porto, a Trondjem, au Spitzberg il y a des F. ceranoides 
a sexes separes, done toute influence du climat doitAtre ecar- 
tee. 

f; Pour les stations suivantes, je n’ai eu a ma disposition que 
quelques exemplaires provenant soit de l’herbier du Museum 
de Copenhague, grace a Fobligeance de M. Raunkier, soit du 
Museum de Paris, grace a celle du regrette Hariot et de 
M. Mangin. Ce sont, pour la cote Cantabrique, quelques indi- 
vidus recoltes par M. Sauvageau a Can das pres Gijon et a 
San Vicente de la Barquera ; pour la France : Fecamp, Port- 
en-Bessin, Granville, Saint-Malo. J’ai des raisons de croire 
que ce Fucus a disparu des deux premieres localites. C’est 
ainsi que M. Houard, alors professeur a FUniversite de Caen,' 
a en vain cherche ce Fucus a Port-en-Bessin a- mon intention, 
ce dont je ne saurais trop le remercier ; j’ajouterai : quelques 
recoltes des freres Crouan, de Thuret, de Le Jobs. Pour l’Alle- 
magne : Helgoland, Wangeroog, enfin de Norvege et du Spitz- 
berg. Si l’on tient compte de ce que, sur cette immense eten- 
due du Portugal aux terres de la zone arctique, les stations 
etudiees n’ont pas ete choisies, mais prises au hasard, il se 
trouve que' ma premiere opinion est renforcee par ces nou- 
velles observations, a savoir que le Fucus cer anoides est gene- 
ralement dioique, quelle que soit la latitude. 
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Scleria et Schaenoxiphium nouveaux 
de Madagascar 

par H. CHERMEZON 

Le genre Scleria est represente a Madagascar par une ving- 
taine d’especes, les unes endemiques, les antres r6pandues 
en Afrique ou en Asie, la plupart decrites depuis longtemps. 
Je donne ici les diagnoses de quelques especes et varietes 
nouvelles. 

Scleria aadringitrensis n. sp. [sect. Hirtellse]. 

Glaber, perennis, caespitosus, rhizomate lignoso fragili repente. Caulis 
15-30 cm. long., apice vix 0,5 mm. diam., laevis, trigonus, basi haud 
bulbosus. Folia caule longiora, 1-1,5 mm. lat., acuta, margine subre- 
voluta, laevia ; vaginae adpresse trigonae, rubescentes ; ligula brevis, 
leviter hirtella. Inflorescentia spicata, 6-12 cm. long. ; glomeruli erecti, 
valde distantes, 2-4-spiculati, kifimi spiculis praesertim hermapbroditis 
et foemineis, snpremi spiculis masculis ; bracteae setaceae, brevissimae. 
Spiculae sessiles, lanceolato-lineares, 4-6 mm. long., 1-1,5 mm. lat. Glu- 
mae masculae 5 mm. long/, lanceolatae, acutae, rubescentes; glumae 
fcemineae 5 mm. long., lanceolatae, acutae, vix mucronatae, apice vix 
scabriuseulae, rubescentes. Stamina 2 ; antherae lineares, apice breviter 
eristatae. Acbaenium ellipsoideum, brevissime apiculatum, basi atte- 
nuatum, 1,5 mm. long., minute et regulariter striatum striis longitu- 
dinalibus transversisque, albidum vel apice purpureo-maeulatum ; 
discus subobsoletus, vix 0,5 mm. long. 

Massif de FAndringitra (Perrier de la Bathie, 14385). 

Bien distinct des autres especes de la section par Forne- 
mentation reguli£re de son achene, ainsi que par son 6pi tr&s 
interrompu et tr&s appauvri, a glom&rules inferieurs places 
tr£s has. 

Scleria Perrieri n. sp. [sect. Tessellaise ]. 

Glaber, annuus, caespitosus. Caulis 30-50 cm. long., apice 1,5-2, 5 mm. 
diam., scaber, trigonus, basi vaginis paucis subaphyllis vestitus. Folia 
caule breviora, 5-8 mm. lat., acuta, rigidula, plana, apice scabra ; vaginae 
laxiuscule triquetrae, angulis scabris ; ligula brevissima, subtruncata, 
vix hirtella. Inflorescentia paniculata, folia ta ; inflorescentise partiales 
subspiciformes, 1-1,5 cm. long., valde distantes, infimae soli tariae vel 
geminae pedunculo ereeto e vagina vix exserto. Spiculae 4-5 mm. long., 
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unisexuales, erectse ; bracteolse setaceae, 10-15 mm, long., suberectse. 
Glumse masculsc 4 mm. long., lineares, subacutae, stramineo-fusces- 
centes ; glumae foemineae 4,5 mm. long., ovato-lanceolatae, breviter mu- 
cronatae, apicG vix scabriuscula&j straminet^fuscae apice saipius purpu- 
rascentes, dorso virides. Stamina 3 ; anther# lineares, apice breviter 
cristatae. Achaenium ovoideum, apice stibangustatum, basi truncatum, 
3,5 mm. long., obsoletissime tessellatum vel sublaeve, album, nil idum ; 
discus profunde trilobus, lobis albis, adpressis, rotundatis. 

Benenitsa (Perrier de la Bdihie, 12704). 

Voisin du S'. tessellala Willd., dont il differe notamment 
par son acMne ovoxde a peine tesseM, ses etatnines au nombre 
cle 3, ses glumes femelles plus petites et ses tiges plus robustes 
et plus scabres. 

Scleria Baroni C. B. Clarke in Durand et Schinz, Consp » 
FL Afr ., V (1895), 669, nomen nudum [sect. FJaiae], 

Glaber, perennis, caespitosus. Caulis altus (parte suppetente florifera 
60 cm. long.), validus (ad basin inflorescentise, 5-6 mm. diam.), laevis, 
trigenus. Folia media 40 cm. long, (floralia 20-25 cm.), 15-25 mm. lat.* 
prsemorsa, acuta, rigidula, plana, nfetvis principalibus 5, margine sea * 
bra 5 Vaginae laxiuscule trigonse, 5-7 cm. long., angulis leevibus ; ligula 
triangulari*tdtundata, rubra, mafginata, vix hirtella. InfloresCentia 
paniculata, folia ta, 45 cm. long. ; inflorescentise partiales 5-7, paniou*- 
latse, pyramidales, ramosse, 8-12 cm. long., solitariae, infim# distantCS 
pedunculo valido erecto e vagina 3-4 cm. exserto ; rami rairmlitjue pa- 
tentes, vix scabriusculi. Spieulae 3-4 mm. long., unisexuales, sUberectm, 
masculae numerosae, foemineae paucae ; bracteolae setaceae, 4-10 mm. 
long. Glumae masculSe 3 mm. long., sUblineares, aeut&, purpurascbntcs ; 
glumae foemineae 3,5 mm. long., late ovatse, breviter mucronatae, apieb 
vix scabriuscufee, purpuras centes, dorso Virides. Stamina 3 ; anthers 
lineares, apice breviter cristatse. Achaenium late ovoideum, apice vk 
umbonatum, 3,5-4 mm. long., labVfe, album vel pallida violaceum, nitb 
dum ; discus haud profunde trilobus, lobis albis, patentibus, rotundatis, 
integris, margine baud revolutis. 

Massif du Manongarivo (Perrier de la Bdihie , 2632) ; sans 
Indication de locality (Baron, 4296). 

Differe du & Rutenbergiana Boeck., notamment par son 
port moms grfile, ses inflorescences partielles plus nombreuses, 
ses glumes pourpr^s, et son disque a lobes peu marques, 
efrtiets, non revolutes & la marge. 

; Scltriik tmtk n. sp. [^ct/Schmiepis]. 

■- Glaber r perennis* Caulis. 75 cm*-! m. 75 long., medio 8 mm. diam., 
leevis, trigonus. Folia media 30-40 cm. long., 8-22 mm. lat. s praemorsa, 
JangC acuminata, rigidula, plana, nervis principalibus 5, margine scan 



H" GBEKMEZON SC LG Hi A ET SCHOENOXIPHIUM OE MADAGASCAR $99; 

bra ; vaginee rubescentes, trigonse, 640 crii. long., Iseves *' ligula vix 
triangularis vel truncata, marginata, vix hirtella. Iftflorescentia p&ni- 
ouliata, folia ta, 20-40 cm* long., laxa ; inflorescentise partiales 4-5, 
roscse, anguste ovato-pyramidales, pauciramosee, 3-6 cm. long.* soli-, 
tarise, valde distarites, pedunculo erecto e vagina 1-4 cm. exserto ; 
rami ramulique suberecti, Iseves vel sublaeves. Spiculse 2,5-3,5 mm, 
long.,unisexuales, suberect®, masculae numerosee baud inflatae, fcemi- 
nose paucae ; braeteolse setaceae, 5-15 mm. long. Glumse masculae 3 mm. 
long., sublineares, subacut®, rose® ; glum® fcsmine® 3 mm. long** 
late ovat®, brevissime fnucronat®, apice vix scabriuscul®, rose®. Sta- 
mina 3 ; anther® lineares, apice breviter cristat®. Achaenium anguste 
ovoideum, apice vix umbonatum* 3-3,5 jnim long., laeve, album, niti- 
dum ; discus baud prof unde trilobus* lobis albidis, rotundatis, margine 
prof unde dentato-laciniatis. 

Mont Vatovavy (Perrier it la Bdthie , 2033), Anivorano 
(Viguier et Humbert , 574), Sakafotsy (Lanlz). 

Differe du S. aboriiva Kunth par ses gaines foliaires lisses, 
ses inflorescences partielles tres distantes, petites, peu ra- 
meuses, a rameaux lisses ou presque, et par la couleur rose 
rouge vif des glumes et des diverses parties de inflorescence. 

i ■ 

Scleria abortiva Kunth var. plani folia n. var. [sect. Schi- 
zolepis ]. 

A typo differt foliis planis latioribus (20-30 nun.) brevius attenuatis, 
inflorescentiae ramis vix patentibus vel suberectis, achoenio minors 
{3 min. long.). 

Nosy-Be (Perrier de la Bdthie, 2651), ’ 

Le genre Schoenoxiphium n’avait pas encore 6te signals A 
Madagascar ; les 6-10 especes ou varietes connues sont pres- 
que toutes sud-africaines ; 2 seulement se retrouvent dans 
ies montagnes de 1’ Afrique orientate (1). La decouverte de 
deux especes, d’ailleurs tr£s voisines, dans le plus hdut mas* 
sif de Madagascar, est^ done particulidrement intfiressante 
pour la question des affmites de la flore malgache. 

Sohcenoxiphium mpdagascariense n. sp. 

Glaber, perennis, caspitosus, rhizomate lignoso. Caulis 80 cm.-l m. 
long., apice 1,5 mm. diam., trigonus, apice vix scabriusculus. Folia 
basilaria numerosa, caulem asquantia, 4-8 mm. lat., acutissima, plana 
vel plicata, coriacea, glauca, margine ac carina seabfa, oaulina pauoa ; 

1. _On a indiqud une espfece en Chine, S. oaricinum Kiikenth. (Si 
■fragile C. B. Clarke), mais e’est sans doute un Kobresia. 
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vaginae basilares brunneae, infimae dissolutse. Inflorescentia paniculata, 
ovoidea, densa, 640 cm. long. ; inflorescentise partiales 8-12, approxi- 
matae, densae, sessiles, patentes, plerumque haud ramosac, 8-15-sta- 
chyae ; bracteae angustae, haud vaginantes, infimae foliaceae 10-15 cm. 
long., supremae multo minores. Spicae propriae confertae, sessiles, sube- 
rectse, 8-12 mm. long., lanceolato-oblongae, bracteola setacea acuta 
7-10 mm. long, munitae, 5-6-spicatae. Spicae partiales 5-5,5 mm. long., 
lineares, acutae, infimae foemineae vel androgynae (flore foemineo unico), 
suprema mascula. Glumae masculae anguste lanceolatae, acutae, infimae 
5-6 mip. long. Stamina 3 ; antherae lineares subacutse. Squamae fcemb 
nese, 5 mm. long., lanceolatae, acutae, haud vel vix mucronatae, ferru- 
gineae, margine hyalinae, carina scabriuscula. Prophyllum utriculiforme, 
5, 5-6, 5 mm. long., oblongum, haud inflatum, trigonum angulis sca- 
briusculis, marginibus usque ad 2 /3-3 /4 connatis, ore hyalino biden- 
tatum. Rhacheola secundaria complanata, 0,5-4 mm. long., margine 
scabra, apice haud auriculata, 1-5 glumas masculas vel abortivas ferens. 
Stylus profund e 3-fidiis, parte indivisa brevissima.. Achaenium anguste 
ellipsoideum, trigonum, 3,5-4 mm. long., apice subrostra turn, luteolum, 

Mont Tsaratanana ( Perrier de la Bathie , 2501). 

Diflere du S. Buchanani C. B. Clarke, du Natal, par son 
inflorescence plus petite et plus dense, a bractees non engai- 
nantes, ses’ 6cailles femelles hyalines a la marge, non aris- 
tees, son prophylle utriculiforme plus profondement fendu, 
et sa rhachtole sans oreillettes. Diflere d’autre part du S. 
rnfum Nees, d’Afrique australe, dont il a le port, par ses 
inflorescences partielles plus nomb reuses, ses ecailles femelles 
non ou a peine mucronees, son prophylle utriculiforme non 
ovale, moins profondement fendu, son ach^ne plus gros, et 
sa rhacheole sans oreillettes. 

Schoenoxiphium gracile n. sp. 

Caulis 25-45 cm. long., apice 1 mm. diam., scabriusculus. Folia basi- 
laria caule breviora, 2-5 mm. lat., haud coriacea. Inflorescentia depau- 
perata, panicnlato-spiciformis, suboblonga, gracilis, iaxiuscula, 3-7 cm, 
long. ; inflorescentise partiales 2-5, suhdistantes, laxiusculae, suberectoy 
3-5 stachyse. Spicae proprise 10-15 mm. dong., bracteola acutissima 

5- 15-mm. long, munitae, 3-4-spicatae. Spicae partiales, 5-7 mm. long., 
infimae feeminese (flore foemineo unico). Glumae masculae breviter mu- 
cronatae, infimafe 4-4,5 mm. long. Squamae foemineae 4-4,5 mm. long., 
arista tae, fuseae, margine haud hyalinae, carina laevi. Prophyllum utri- 
culiforme 6-7 mm. long., lineare, arcuatum, angulis laevibus, margini- 
bus usque ad 6/7 connatis, ore bidentatum. Rhacheola secundaria 

6- 7 mm. long., 1-2 glumas abortivas minimas (vel nullas) ferens. Achse- 

nium lineare, arcuatum, 6 mm. long. — Ceterum ut S. madagasca - 
riense . >■* 

Mont Tsaratanana {Perrier de la Bathie, 2502). 
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Diff^re du S. madagascarien.se H. Cherm., outre sa taille 
plus reduite et son inflorescence appauvrie, par ses epis par- 
ties later aux tous femelles par avortement des fleurs males, 
ses ecailles femelles un peu plus courtes, aristees et non hya- 
lines k la marge, ses prophylles utriculiformes plus longs, 
arques, tr£s brievement fendus, et son achene lineaire bien plus 
long. 


Cladbmanie et castration parasitaire 
de T{eseda lutea L. 

pah S. BUCHET 

Les deux echantillons qui presentent cette anomalie in- 
teressante m’ont ete obligeamment communiques par un de 
mes anciens eleves, M. Jo vet, qui les a recoltes cote a cote a 
Thorigny (S.-et-M.), le 23 juillet 1922. 

Au point de vue teratologique, cette deformation est tres 
anciennement connue, puisqu’on la trouve deja decrite et 
figuree par Schimper in Flora, XII, 1829, p. 437-39, Tab. V, 
fig. 39. Les p6doncules floraux de la grappe sont remplaces 
par des axes secondaires plus ou moins ramifies eux-memes 
et garnis d’une quantite considerable de fleurs virescentes, 
de taille tres reduite. L’examen de ces fleurs minuscules mon- 
tre que toutes leurs pieces ont ete arretees plus ou moms 
dans leur deyeloppement : les petales, extremement courts, 
ne sont discernables que par une dissection attentive au mi- 
croscope binoculaire ; les antheres, dont les filets demeurent 
tres courts, ne s’ouvreni jamais at leurs sacs polliniques, ir- 
reguliers dans leur forme et leur nombre, restent independants; 
si l’on dilacere ces sacs clos, on y trouve des grains de pollen 
qui ont bien acquis leur forme definitive habituelle, avec 
un sillon median normal, mais qui n’atteignent que 19ft x 15y. 
au lieu de 28pt x 21^; 1’ etude de l’ovaire montre des pla- 
centas normaux, mais ne portant chacun que tres peu d’ovu- 
les (4 k 5) ; ceux-ci restent tr£s petits, de forme irreguliere. 
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avec un pavilion micropylaire anormalement ouvert et une 
masse nucellaire peu developpee, indistincte cles teguments. 
II est evident, comme le simple aspect de cette plante le lais- 
sait deviner, qu’elle est f rappee de sterilite. 

Attire par la forme, des racines pivotantes dc ces deux ecliau- 
tillons, racines qui me parurent legerement noduleuses, j’cus 
l’id fee de les sectionner dans leur longueur et je constatai 
qu’elles fetaient parcourues toutes deux d’un bout a 1’ autre 
par la galerie d’une larve mineuse. Dans Tun des fechantil- 
lons je rencontrai l’insecte parfait qui, pour une raison que 
j’ignore, n’avait pu perforer la loge oil s’etait effeotuee sa 
metamorphose et fetait mort sur place. 11 s’agissait en l’es- 
pece d’un Curculionide, le Baris picicornis Marsh., auquel 
je n’hesite pas a rapporter cette action a distance sur les or- 
ganes floraux du Reseda. ' 

Ce n’est pas la premiere fois en effet que de tels phenomenes 
sont sjgnales. M. Molliard a demontre que la virescence bien 
connue des Trefles, du Trefle rampant en particular, coin- 
cidait de maniere frappante avec la presence d’une larve 
de Curculionide, YBylaslinus obscurus Marsh., dans la tige 
de l’hote (1). Des deformations, sinon scmblables, du moins 
de mfeme ordre, ont ete rencontrees par le mfeme auteur sur 
Melilotus arvensis (1), Sin apis arvensis (2), Cardamine praten- 
sis (1), Pulicaria dysenterica (3), Senecia Jacobsea (4), etc., 
plantes qui toutes montraient, dans la region du collet ou 
des racines, les galeries d’une larve de Curculionide. Ce n’est 
done qu’un exemple de plus a joindre a cette liste. 

L’intferfet de ces recherches est de rfeduire de plus en plus 
le nombre des faits teratologiques inexpliques, tout en mon- 
traht la plastieitfe des organes de la plante sous F influence 
de la nutrition : il est clair en effet que cette fonction subit 

1. Molwabd (M,), Virescence et proliferation florales produites par 
des parasites agissant a distance (C. R. Ac. Sc.,CXXXIX, 930-933, 1904). 

2. M©ixiabb (M.), Nouveau cas de virescence fiorale produite par un 
insecte legalise dans le collet (Bull. Soc, bot. Fr„ bill, 50-52, 1906). 

,8. MotciABD (M.), Sur une pretendue transformation du Pulicaria 
dysenterica en une plante dioique (Rev.'-gfo. Rot.., XXI, 1-8, 1909). 

4. Moiuahd (Mn, Teratoloeie et traumatisme (Rev. g6n. Bot.. XV. 
337-345, 4 fig. 1 PL, 1903). ’ 
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un trouble profond chez une plante dont la tige ou la racine 
se trouve priv6e d’une grande partie de son appareil conduc- 
teur par l’evidement qu’y produit une larve mineuse. On 
peut se demander toutefois pourquoi de telles deformations 
ne sont pas plus frequentes dans la nature, etant donne le 
tres grand nombre de larves qui vivent et se metamorpho- 
sent a I’interieur des tiges ou des racines. Les Curculionides 
forment un groupe extremement riche en especes et l’on peut 
dire que presque chacune d’elles est adaptee k ce genre d’exis- 
tence sur une espece de plante particuli^re. Dans notre exem- 
pie, le Baris picicornis Marsh, est une espece commune, qui 
semble vivre exclusivement, dans les conditions precitees, 
sur Reseda lutea L. : pourtant la cladomanie qui fait l’objet 
de cette note parait fort rare. L’ explication de cette apparente 
contradiction me semble avoir 6te donnee parM. Molliard (1). 
L’ action teratologique n’apparaitrait que dans des conditions 
bien d6terminees, lorsque la ponte de l’insecte serait faite 
dans une plante assez jeune pour que la larve, en se develop- 
pant, arrive a produire un trouble serieux dans la nutrition 
avant la differenciation complete des or ganes floraux. On peut 
envisager aussi que, chez certains pieds de Reseda attaques, 
ratteinte du parasite puisse passer inapergue du fait que les 
plantes restent acaules, ce qui n’est d’ailleurs que pure hy- 
pothese. 

1. Molliard (M.), Une coleopterocecidie nouvelle sur Salix Caprea 
(Rev. gen. Bot. XVI, 91-96, 16*04). 
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FLORE£EXOTIQUE 

HALLIER (H.). — Indonesia ehe Leidensblumen. — Mededeel* 
van’s Rijks Herb. Leiden, 42, 1922. 

Contribution' a la connaissance des Passifloracees des lies de la 
Sonde et principalement du genre Adenia. 

Especes nouvelles : Passiflora perakensis , Adenia vespertilio , A. 
sumbawana , A . diversifolia , A . pandurata , A. borneensis , A. smila- 
cina. 

L. L. 

HENRARD (j.-Th.). — On a new indian « UroeMoa ». — Mcde* 
deel. van’s Rijks Herb. Leiden, 43, 1922. 

Cette espece, recoltee par Young dans laPr£sidence de Bombay, 
est VU. marathensis n.sp. Elle possede une variete velntina nov. var. 

L. L. 

HALLIER (H.). — Beitrsege zur Kenntniss der Thymeleaecen and 
ihrer natiirliehen Umgrenzung. — Mededeel. van’s Rijks Herb. 
Leiden, 44, 1922. 

Etude et description des Thym61eac6es groupies par tribus et 
description des especes malaises. Esp&ces nouvelles : Aqailaria 
decemcostata , A. khasiana , Enkleia riouwensis , E. coriacea ) E . Zip - 
peliana , Linostoma leucodipterum , E. longijlorum, 

L. L. 

HENRARD (J.-Th.). — « Paspalum hydrophylum » spec. nov. — 
Mededeel. van’s Rijks Herb. Leiden, 45, 1922. 

L. L. 

HERZOG (T.). — Die von... auf seiner zwciten Reise durch Boli- 
vien in dem Jahren 1910 und 1911 gesaminelten Pflanzen. Teil VI. 
— Mededeel. van’s Rijks Herb. Leiden, 46, 1922. 

Suite des Gruinales, CaryophyllinSes, Rhamnales, Passionales, 
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,Tubiflor6es et Cyperales. Genres nouveaux : Enneatypus Herz. 
(Polygonac6es), Wernhamia S. Moor. (Rubiacees-Cinchonees). Esr 
pkces nouvelles : Enneatypus Nordenskjoldii, Ruprechtia boliviensis , 
Miernaniherd coriacea, A. scandens , Gomphrena. subalpina, Tourne - 
fortia Herzogii, Wernhamia boliviensis , Psychotria Iierzogii , Borre- 
ria Herzogii , 2L finitima , exigua. 

L. L. 

HENRARD (J.-Th.). — Two new Grases from Paraguay. — Me- 
dedeel. van’s Rijks Herb. Leiden, 47, 1922. 

Paspalum plumosum et Panicum caaguazuense. 

. . ' L. L. 

POISSON (H.). — Monographic de la province dc Tulear (suite). 
II. Flore et geographic botanique. — Bull. econ. Madagascar, 
XVIII, 4, p. 52, 1921. 

Dans la province de Tulear, on pent distinguer deux facies prin- 
cipaux ; 1° la flore du pays bara et de la partie nord de la province, 
constitute par une zone cdtiere sableuse, des collines calcaires, des 
plateaux herbeux et des montagnes a vegetation foresti&re plus ou 
moins dtveloppee. Cette flore. ne difTere guere de celle du Sud, sauf 
dans la region montagneuse a sol volcanique oil la foret est relative- 
ment dense. L’arbre caracteristique de ce terrain est le Mangaraha ; 
on y trouve egalement Y Euphorbia enterophora. 

2° la flore des regions de TOnilahy et du pays Mahafaly, avec 
quatre facies biologiques : littoral, xtrophytique* associations fo- 
restieres des Lords de TOnilahy, savanes. 

Le facies x6rophytique est particulitrettieht interessant. C’est Ik 
que r on trouve V Euphorbia lard et les Didierea, caracterisant une 
brousse que T auteur propose de nommer brousse a famata. 

; L. L. , 

NOtJLENS (J ). — Monographic de Nossi-B6 (suite). V. Flore. — 

: . : Bull. icon. Madagascar, XVIII, 4, p. 80’ 1921. 

Surtout envisagee au point de vue economique. La place princi- 
pale est occupee par les boxs d’ceuvre et d’etfenisterie, malheureu- 
- sement design&s sous letfr seul nom indigene. Les autres paragraphes 
se rap portent aux plantes textiles, tanniferes, tinctoriales, au caput--' 
••• chouc, aux ai'bres fruitiers, aux plantes potag&res, etc. ■' ■ \ 

. • L. 

t. ixx (seances) 20 
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PERRIER DE LA BATHIE. — La vegetation malgaehc. — Bait, 
econ. Madagascar, XVIII, 4, p. 135, 1921. 

PERRIER DE LA BATHIE. — La Mangrove et les plantes man- 
times. — Bull. econ. Madagascar, XVIII, 4, p. 137, 1921. 

Extraits d’un travail plus etendu publie dans les Ann. Mas . 
colon . de Marseille, III e s., IX, 1921. 

L. L. 

POISSON (H.). — Rapport de tournee de Tulear a Tangohory et 
Bctiofcy et retour par St- Augustin. — Bull. econ. Madagascar, 
XVIII, 4, p. 291, 1921. 

Considerations biologiques sur les regions parcourues. II existe 
quatre facies distincts : 

1° Les formations littorales oil domine la mangrove oti for&t litto- 
rale de Paletuviers, puis les paturages k sols sales pauvres en. vege- 
tation et peuples surtont de Cyperacees et de Graminees halophiles 
et les dunes cotieres ; 

2° Les revetements a xerophiles oil se rencontrent V Euphorbia 
laro (famata) et les Didierea (sols arenaces), les Euphorbia oncodadd 
et E . Geayi , les Pachypodium , etc. (sols calcaires); 

3° Les associations forestikres tres uniformes des bords de FOni- 
laby ; . — . 

4° Les savanes caracterisees par YHeieropogon coniorta (Grami- 
nees) et le Palmier satra (Hyphaene coriacea). 

L. L. 

HARPER (R.-M.). — The limestone prairies of Wileox-County, 
Alabama. — Ecology, I, n° 3, p. 198-203, 1920. 

Notes phytogeographiques prises au cours d’une excursion faite 
par Fauteur dans les prairies calcaires du Comte de Wilcox (Ala- 
bama). R. H. 

ADAMS (C. C.), BURNS (G. P.), HANKINSON (T. L), BAR- 
RINGTON MOORE and NORMAN TAYLOR. — Plants and 
Animals of Mount Marey, New-York. — Ecology, I, n° 2, p. 71- 

94 ; 3, p. 204-233 ; n° 4, p. 274-288, 1920. 

* 

Etude phytogeographique du Mont Marcy, dans l’Etat de New- 
York (1.628 metres d’altitude). 

Le travail est divise en 3 parties'. Dans la premiere, les auteurs 
examinent la topographie et la g6ologie de la region, les differents 
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facteurs climatiques auxquels celle-ci est soumise, 3es variations 
seldn l’altitude de Fevaporation, de la radiation solaire, des tem- 
peratures de Fair et du sol, et la nature de ce dernier. 

La seconde partie comprend Fetude geobotanique et g^ozoolo- 
gique de la zone foresteire et du marais situe a V extremity est de la 
region du Lae Tear, a 1.315 metres. La foret est caracterisee par 
Abies balsamea avee une faible proportion de Betula papyrifera et 
dePicea rubens . La dominante du tapis vegetal forestier est £ornus 
canadensis , les subdominantes Solidago macrophylla et Oxalis Ace- 
tosella. Dans l’aire marecageuse, on trouve surtout : Carex oligos- 
perma, Calamagrostis neglecta et Carex interior. Dans quelques prai- 
ries alpines domine Calamagrostis canadensis . A la limit e des zones 
subalpine et alpine, un peu au-dessous de 1.490 m. environ, on 
rencontre une aire forestiere a formes rabougries d’ Abies balsamea 
avec, parfois, Betula papyrifera. ■' 

Des 73 especes rapport£es autrefois de la zone alpine par Peck, 
21 n’ont pu etre retrouvees ; 23 seulement sont proprement alpines, 
Sur les 7 especes non signalees par le precedent botaniste et ren- 
contres par les auteurs, aucune n’est alpine et 4 proviennent cer- 
tainement de la zone inferieure. 30 especes subalpines out franchi 
la limite de la foret pour venir s’ajouter aux autres ; elles se sont 
modifies par la suite dans leur morphologie et leur coloration, mats 
fleurissent et fructifient. Aucune espfece alpine n’a et6 rencontree, 
par contre, dans la zone subalpine. 

Ainsi, les formes alpines semblent devoir disparaitre plutdt que 
de s’adapter k la zone inferieure, Los formes de plaines, au con-, 
traire, penfetrent frtquemment dans des aires plus elevees ; leux* . 
migration vers les * regions superieures accompagne le retrait des 
■ nefges. 

Daiis la troisi&me partie du travail, les auteurs recherchent F in- 
fluence de la direction des vents sur le rabougrissement et la loca- 
lisation des arbres, k la limite alrimetrique de vegetation de ceux-ci, 
notamment au voisinage de la ligne de niveau de 1,525 m. Les 
arbres sont generalement confines dans les depressions, Leur hau- 
teur correspond k la profondeur de celles-ci et, par suite, de la 
Beige en hiver, Leur eroissance et leur long^vitt diminuent avec 
Faltitude. 'F •: 

Le spectre biologique de la zone alpine, r£parti selon les types 
admis par Raunkicer, comprend : , 

Nanophanferophytes. , > . , . . , .13 k 21,66 ;% ; 
Cham^phytes . ; , . . v ft ‘"i 
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Hemiciyptophytes , .... . . . . . 29 a 48,33 % 

Geophytes . 9 a 15 % 

Les auteurs tireni d’interessantes conclusions en comparant ce 
spectre a ceux de plusieurs autres regions, notamment de la Cote 
du Labrador et du Spitzberg. R. H. 

CAMPBELL (D. H.). — Some botanical and environmental aspects 
of Hawaii. — Ecology, I, n° 4, p. 257-269, oct. 1920. : 

L’archipel hawaien est soumis a des conditions climatologiq.ues 
et geologiques tres variees : relief mouvemente, montagnes attei- 
gnant jiisqu’& 4.250 metres d'altitude, chutes de pluie tres diffe- 
rentes selon le lieu considere (de moins de 50 cm. jusqu’& 12 m. 50 
par an), terrains de natures tres diverses, depuis les laves anciennes 
ou recentes jusqu’aux alluvions eontemporaines. 

Les arbres dominants sont, dans la foret inferieure Aleurites mo- 
luccana e t Eugenia malaccensis, dans la foret superieure Metrosi - 
deros polymorpha qui monte jusqu’a plus de 1.200 metres. Parmi 
les arbres et les arbustes, on rencontre surtout des representants 
de genres ou des especes non americains : Pandanus , Freycinetia , 
Pitiosporum , Gardenia , Coprosma , Metrosideros , Santalum, Cyr - 
tandra, Dracaena, etc... ; parmi les Pt6ridophytes : Mar attia Dou- 
glasii , Ophioglossum pendulum , quelques especes de Cibotium et 
de Gleichenia . On ne trouve que peu d’Orchid6es, pas d’Aracees 
indigenes, de Ficus ni de Gymnospermes. Par contre, la flore de 
Tarchipel comprend un grand nombre de genres endemiques : Pla - 
tydesma (Rutacees), Pterotropia et Cheirodendron (Araliacees), Goul- 
dia et Straussia (Rubiacees), Raillardia et Hesperomannia (Cau- 
positees), Clermontia et Cyanea (Lobeliac6es), Pritchardia (Palmiers). 

L’auteur etudie ensuite les particularites geobotaniques des prin- 
cipales iles de rarchipel : Oahu,. Kauai, Maui, Hawaii. Dans Tile 
Oahu s’etend Fenvahissant Paspalum conjugatum ; au-dessus de la 
zone a Aleurites , on rencontre une aire caract^risee par une espece 
indigene, V Acacia Koa . L’ile Hawaii, la moins riche en esp&ces ende- 
miques, est par contre la plus interessante au point de vue ecolo- 
gique ; elle renferme notamment Metrosideros polymorpha sur les 
coulees recentes de laves, et Sadleria cyatheoides , fougere dominante. 

Le trait fondamehtal quLse degage de l’etude de la flore ha- 
waienne est la preponderance des types asiatiques et sud-pacifiques. 
Pour 6 genres americains,. Fauteur note 50 genres correspondants 
appartehant aux flores de la Malaisie et de FAustralasie. Contre 
40 especes de Pteridophytes propres a ces demises flores, on ne 
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rencontre que 2 especes americaines. La faune presente des afiinites 
identiques. 

La remarquable similitude entre la flore de Hawaii et celle des 
regions meridionales du Pacifique indique nettement que les.vege- 
taux actuels de 1’archipel hawa'ien descendent directement des 
types repandus, a 1’Epoque tertiaire probablement, sur les terres 
qui reunissaient Hawaii au continent sud-pacifique. L’isolement de 
Farchipel hawaien peut £tre fixe au milieu de l’£sre tertiaire, et le 
nombre considerable d’espkces endemiques ou speciales a Kauai 
pro uve que cette tie fut separee la premiere. Les types vegetaux 
se sont par la suite plus ou nioins modifies ; a eux se sont ajoutes 
posterieurement* un nombre relativement faible d’especes intro- 
duces d’Amerique. R. H. 

LECOMTE, GAGNEPAIN, etc. — Flore generate dc l’lndo-Chme, 

III, fasc. 1, 28 e livraison, 144 p. et 14 vignettes ; VII, fasc. 5, 

p. 481-649, vignettes 41-48, 29 e livr., Masson edit,, Paris, 

Le premier fascicule du t. Ill comprend les Caprifoliacees (p. 1- 
20) par Paul Danguy et les Rubiacees par C. J.Pitard (p. 20-144). 

Les Caprifoliacees sont represen t6es par 3 genres: Sambucus 
(2 especes), Viburnum (10), Lonicera (8). Les especes figurees sont r 
Sambucus javanica , S . Eberhardtii, Lonicera cambodiana, L. dasys - 
tyla, L. japonica , Viburnum odoratissimum , V. Colebrookianum , 
,V. coriaceum , V. inopinatum. Quant aux Rubiacees, qui compren- 
dront 76 ! genres, elles sont represenlAes dans ce fascicule par les 
26 premiers dont on trouvera les noms dans Penumbra tion suivante 
des especes figures : Sarcocephalus cordatus, Cephalanthus stellatus , 
Anihocephalus indicus , Nauclea purpurea , Adina cordifolia , *Para - 
dina *hirsuta, Stephegyne parvifolia , Uncaria ovalifolia, Coptosa- 
pelia Haotica, C, flave$cen$ } Hymenopogon parasiticus , Hymenodic- 
tyon excelsum , Lucalia pinceana, Wendlandia glabrata,W. 
gitiea , W. *laotica , Greenea Jackii , *Mouretia *tonkinensis : Lepto- 
mischiis primuloides, Pentas carnea , Dentella repens , Argosiemma 
*bariense, Anotis Wighiiana, A. quadrilocularis , Spiradiclis Hepto- 
boirya , *Notodontia *ftiicrantha, N. *Balaris & , *Psedicaly% *attope- 
vensis , * Xanthophytopsis *Balah$se 1 Xartthophytum * polyanthum, 
Oldenlandia Halida , 0. hispida, 0. *rudis r O. pinifolia , 0. vestita , 
0. * symplociformis, O. * oligocephala, 0. connaia, 0. * Massiei, 
0. *scoparia, 0. *macrosepala y 0. *tonkinensis , Q*muUiglomerulaia, 
0. *grandis 1 0. *Robinsonii, 0. *Lecomiei y 0. valerianelloides, 0. 
*Havilandii y 0. *Chevalieri, 0. *quocensis : 0. * contracia , 0. Heynei, 
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0. *chereevensis. M. Pitard a execute d’excellents dessins d’analvses 
dont une tres petite partie seulement a pu etre reproduite dans le 
texte. De plus il fant signaler beaucoup de nouveautes publiees 
ici pour la premiere fois. Ce sont celles qui dans la lisfce pr6cedente 
sont marquees par un * et en outre cedes qui suivent : Sarcocephalus 
officinalis , S. ovoideus , Uncaria rostrata , Wendlandia ferruginea , 
W. Thorelii , W. cambodiana , W. p&dicalyx , W. tonkiniana , W. 
photinifoliu , Argostemma cambodianum , Oldenlandia microcephala , 
0. pressa, O. stipulata , 0. umbrosa , 0. monocephala , 0. succosa , 
0. melliformis , O. kampuiensis , 0. fusticiformis , 0. prsecox , O. Zer- 
na/a t 0. laotica , 0. rosmarinifolia, 0. fraterna , 0. leptmeura , 0. 
peduncularis , 0. MoureiiL Q. rigidula , 0. pilulifera'Q „ krewanhensis , 
0. PierreL 26 genres et 122 especes sont ici deerits pour les Rubia- 
cees et au total, pour le fascicule : 20 genres et 142 especes. Ce fasci- 
cule sera suivi prochainement d ? un second deja tres avance (suite 
des Rubiacees). 

Le tome VII, fasc. 5, renferme la suite et la fin des Graminees par 
E. G, et A. Camus, genres 69 (fin) a 124 ; ce sont Chamseraphis (3 
esp.) Pennisetum( 2), Cenchrus (2), Stenotaphrum (2), Thuarea (1 ), 5/u- 
nifex (1), Perotis (1), Zoysia (1), Leptaspis (1), On/^a (4), Zizania (1), 
Leersia { 1), Hygroryza (1), Brousemichea (1), Sporobolus (7), Gar- 
natia (3), Polypogon (1), Sph&rocaryon (1), Aristida (5), Arundi - 
ncZ/a (8), Eriachne (2), C&lachne (2), Oropeiium (1), Tripogon (2), 
Microchloa (1), Cynodon (1), Chloris (4), Eusiachys (1), Eleusine (2), 
Dadylocteniiim (1), Lepioehloa (2), Elyirophorus (1), Arundo (2)] 
Phragmites (2), Eragrastis (24), Diplachne (3), JEluropus (1), Lopha - 
therum (1), Centotheca (1), Bordeum (1), Triticum (1), Lepturus (1), 
Susa (1), Arundinaria ( 5), Phyllostachys (5), Thyrsostachys (1), Ra/n- 
(22), Oxyienanthera (11), Giganiochloa (4), Dendrocalamus (12), 
Meloccdamus (1), Teinostachyum (1), Cephalostachyum (2), Schizos - 
iachyum (5), Dinochloa (1), Neohouzeaua (2). Les especes figurees 
sont i Pennisetum compressum, Cenchrus inflexus , Stenotaphrum 
dimidiatum , Thuarea inuoluta, Spinifex littoreus, Perotis indica f 
Zoysia pungens, Leptaspis urceolata, Oryza Ridley i, 0. satiua var,, 
0. Meyeziana, 0. latifolia, Zizania latifolia , Leersia hexandra 1 Hy - 
groryza aristata, Brousemichea seslerioides , Sporobolus pukhellus , 
& indicus , Gamotia barbutaia, Polypogon monspeliense , Sphsero - 
caryum pulchellum, Aristida Boisii, Arundinella rupestris, A , setosa, 
Eriachne pallescem , C&lachne pulchella var,, Oropetium THomseum r 
Tripogon trifldum , Cynodon Daciyioni Chloris virgata , Eleusine ver- 
McUlata, Leptochloa filifomis, Elyirophorus artiwlatus, Arundo ma« 
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dagascariensis, Phragmites Karkci, Eragrostis unioloides , E. inter - 
rupta var., Diplachne seroiina var., Lophotherum gracile var,, Cen - 
thotheca lappacea , Leptums repens , Sasa japonica , Arundinaria ci- 
liata , Thyrsostachys siamensis , Bambusa vulgaris, B. flexuosa , O.rz/- 
tenanthera sinuata , Gigantochloa verticillata , G. Schribneriana, Den - 
drocalamus latiflorus , D. Brandisii , Neohouzeaua Dullooa, iV. me- 
kongense , Cephalostachyum virgatum , Schizostachyum aciculare , 
Phyllostachys bambusoides ,Dinochloa MaclelandiL Ce fascicule sera 
continue beaucoup plus tard par la table generale de Touvrage. 
Le prochain finira le tome II avec les Ombellif&res, Araliacees, Cor- 
nac&es et la table du volume. F. G. 

HARMS (H.). — Uber « Luetzelburgia », eine neue Gattung der Le- 
guminosen aus Brasilien. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 177-179, 
1922. 

Ce nouveau genre est interntediaire entre les quelques Legumi- 
neuses h etamines libres et & petales egaux ou sensiblement 6gaux 
et les nombreux genres de cette famille oil la fleur est zygomorphe. 

■ ■ F. M. 


FLORE DE L’AFRIQUE DU NORD 

MfiNARD (G.). — L’oasis saharienne de Laghouat. — Ann. Inst, 
nat. agron., XVI, II, p. 53, 1922. 

Monographic dans laquelle nous signalerons comme int6ressant 
la botanique les par^graphes relatifs a la repartition en surface et 
par stages des principales essences v6g6tales ? aux c6r6ales, an - Pal- 
mier-Dattier et aux cultures legumteres. 

' .-V ' * . L. L. 

SURCOUF (R.). — Reeherehes sur la biologic du « Phoenix daety- 
lifera ». Etudcsur la culture, les maladies et les parasites du Pal- 
mier-Battier en AlgSrie, — Bull. Soc. Hist. nat. d’Afriq. Nord, 
XIII, p. 262 et 293, 1922. 

Origine, anciennete de la culture, usages, races et vartetes, am,6- 
nagement, plantation et maladies des Dattiers. 

Get important travail eomptetement original met au point nos 
connaissances actuelles sur les Palmiers-Dattiers: L’auteur s’est 
6tendu sur les questions de technique culturale et y apporte une 
contribution personnelle des plus nouvelles. Ii 6tudie en outre les 
prix de revient de la culture des Dattiers dans le Sud Alg6rien et 
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met en evidence Fimportance sans cesse croissante et r6mun6ratrice 
qu’elle comporte. Unchapitre entier est consacre aux maladies des 
arbres et des fruits, F. P. 

BATTANDIER (J. A.). — Essai sur les raretes de la flore alge- 
rienne. — Note posthume publiee par les soins de M. R. Maire. — 
Bull. Soc. Hist. nat. Afriq. Nord, XIII, p. 280, 1922. 

L’auteur indique les origines possibles de plantes d’Algerie appar- 
tenant aux deux series suivaiites : A. Plantes jusqu’a ce jour sp6- 
-dales a l’Algerie. B. Plantes rares en Algerie, mais connues ailleurs. 

De la l re serie Tauteur s’occupe principalement de Biscutella 
brevicalcarata Batt. ; — Sinapis Aristidis Coss. ; — Podanthiun 
aurasiacum Batt. et Trabut ; — Campanula saxifragoides Dou- 
mergue; — Artemisia kabylica Chabert ; — Celsia pinnatiseda 
Batt. ; — Rumex algeriensis et R. tundanus Bar. et Murb. ; 
Salsola zygophylla Batt. et Trab. 

De la 2 e serie, les plantes qui meritent une mention speciale sont 
Thlaspi atlanticum Batt. ; — Dianihus tripundatus Sibth. et Sm. ; 
— Rumex palustris Sm., R . limosus auctorum an Thuillier ; — 
Hypericum hirsutum L. ; — Typha elephantina Roxb. ; — T. Ma- 
resii Batt. 

, Cette note est suivie de remarques de Maire sur Paua maroccana 
CabalL ; et Rumex palustris Sm. F. P. ■ 

BRAUN-BLANQUET (J.). — Sur un « Erigeron » alpin du Grand 
Atlas. — Bull. Soc. Hist. nat. Afriq. Nord, XIV, p. 25* 1923. 

Erigeron Mairei Br. Bl. F. P. 

ALLEIZETTE (Ch d’). — Notes sur mes herborisations algeriennes 
(deuxieme serie). — Bull. Soc. Hist, nat, Afriq. Nord, XIV, p. 37, 
1923. 

. Liste des plantes recoltees par I’auteur, avec locality et souvent 
remarques interessantes. F. P. 

FLORE FRANQAISE 

BALLIOT, AYMONIN, GARDET. — L’exeursion du dimanebe 
12 jum 1921. Cbalindrey, Noldant-Chatenay, Cohons. — Bull. 
Soc. et. Sc. nat. de la Hte-Marne, V, 1, p. 123, 1922. 

Outre le releve des plantes caracteristiques des principals sta- 
tions de la falaise bajocienne, Particle contient quelques observa- 
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tions sur Saxifraga longifolia L., originaire des Pyrenees et des 
Alpes meridionales, Sednm spuriura M. Bieb., originaire du Cau- 
case, Saxifraga Aizoon et S. hgprtoides L. qni ont acquis droit de 
cite dans la flore de la Haute-Marne, car elles s’y propagent et s’y 
reproduisent depuis leur introduction. 

L. L. 

AYMONIN (V.). — Observations botaniques de 1914 a 1921 , — 

Bull. Soc. et. Sc. nat. de la Hte-Marne, V, 2, p. 133, 1922. 

Enumeration d’especes et varietEs nouvelles pour la Haute-Marne 
et stations nouvelles de plantes rares. Un certain nombre d’entre 
elles sont adventices et apportees par les armees au cours de la 
" guerre. Le travail signale en outre quelques disparitions de plantes 
adventices anterieurement implantEes dans le departement. 

L. L. 

ALLORGE (P.). — Les associations vEgetales du Vexin fran§ais. 

— Rev. gen. Bot., XXXIII-XXXIV, 1921-1922. 

C’est une opinion assez courante chez les phytogeographes que 
les environs de Paris et en general toute region qui a subi l’em- 
preinte profonde de l’homme ne sont pas susceptibles d’ofTrir un 
champ bien propice a la recherche des associations vegetal es natu- 
relles. . . . ■' 

Ce travail est une belle refutation de cette assertion gratuite. 
Le Vexin fran^ais renferme « la plupart des associations' reconnu.es 
dans FEurope occidentale, . associations maritifnes et associations 
des hautes montagnes exceptEes ». Ces associations sont, dans Fen- 
semble, bien caractErisees, et, si on les compare a celles que Fon 
relive dans des regions moins modifiees par Fhomme, on ne peut 
s’empEcher d’Etablir un parallElisme etroit qui reduit k nEant le 
doute des phytogeographes dont je rapportais plus haut Fopinion. 

' C’est par la comparaison de nombreux relevEs floristiques sox- 
gneusement choisis que l’auteur arrive a Etablir 1’homogEnEite des 
groupements vegEtaux, a dilferencier F existence des associations 
vEgEtales, & rEveler la Constance des especes qui les constituent et 
leur degre d’exelusivite par rapport a elles. A la place d’une seche 
Enumeration de plantes rangees dans un ordre sqciologique quel- 
conque, on trouve, pour chaque association, la liste des espEces 
constitutives classEes par ordre de spEcialisation dEcroissante : des 
exclusives, tout a fait caracteristiques, jusqu’aux etrangeres en 
passant par les electives, les prEferentes et les accessoires dont la 
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fidelite sociologique est de moins en moins &troite. Ainsi la per- 
sonnalite de l’association apparait nettement degagee. 

Cette methode, qui s’-apparente a l’ecole phytosociologique de 
Zurich et Montpellier, permet d’apprecier la valeur des groupe- 
ment etudies et de ne pas placer sur le meme plan les associations 
hautement diff6renciees a caracteristiques nombreuses avec les asso- 
ciations appauvries ou mal definies oil, les caracteristiques ay ant 
disparu, la differentiation du groupement s’efface. Par exemple, 
la pelouse calcaire k Festuca duriuscula avec ses nombreuses carac- 
teristiques ne devait pas etre traitee de la meme fa$on que les asso- 
ciations murales surtout constitutes par des esptces de mediocre 
fidelity, et e’est precistment cette hierarchisation des groupements 
— si adequate a la reality — qui est d’une constatation facile a la 
lecture du texte. 

La recherche inevitable des autres attributs de Fassociation ou 
de la station quelle recouvre a toujours sollicite Fattention de 
hauteur. La plupart des relevts comportent l’indication de la fre- 
quence ou de Fabondance des especes et la mention de leur type 
biologique suivant le systeme de Raunkiaer. A ce propos, Fauteur 
donne une importante documentation iconographique qui contri- 
buera a faire connaitre en France ce systeme commode, tres em- 
ploy^ a Fetranger. 

Dans un travail de cette nature, il etait a peu pres impossible 
d’entrer dans de grands details relatifs aux stations. Neanmoius, 
des considerations suffisantes sur le sol, le climat et les conditions 
locales permettent de bien situ er les associations dans les milieux 
qui leur sont propres. 

Mais, un des merites de Fauteur, e’est, sans contredit, d’avoir 
introduit dans la consideration des associations une preoccupation 
plus « dynamique » que n’en montrait jusqu’ici l’Ecole sociolo- 
gique. L’association vegetale n’est plus considerte exclnsivement 
comme un groupement immobilise, mais comme un etre vivant dont 
elle a les prerogatives. On assiste k sa genese, a sa differentiation,* 
k son evolution ; rien ne pouvait autant enrichir la sociologie, tout 
en la depouillant de son caraettre abstrait, que cet emprunt habile 
aux methodes dynamiques qui faisaient le succes exclusif des ecoles 
anglaise et americaine. Ce criterium dynamique a permis en outre 
de rattaeher naturellement a des associations bien caracterisees 
des groupements floristiques moins bien definis qui ne reprtsentent 
qu’une phase de Fontogen&se ou de la degenerescence de ces asso- 
ciations. On peut aussi par la methode dynamique ranger ies asso- 
ciations en series naturelles et etablir leur phylogenie. 
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a L’association est un groupement vegetal caracterise essentielle- 
ment par une composition floristique determinee et relativement 
constant© dans les limites dine aire donnee ; toute association 
repr6sente un stade plus ou moins stable et de duree plus ou moins 
longue dans une serie, progressive ou regressive, dissociations. » 
Telle est la definition que donne Allorge de 1’unite sociologique 
fondamentale. Les associations sont rapprochees en groupes disso- 
ciations, et non en formations, car liuteur nidmet pas ce terme 
k cause de son . caractere ambigu. 

Je n’entrerai pas dans le detail analytique de chaque association. 
Qu’il me suffise d’en donner la liste. Ce sont : les associations planc- 
toniques, les ass. d’ Algues et de Muscinees d’eaux courantes, les 
ass. submergees et flottantes, les ass. d’herbes aquatiques a base 
inondee, les ass. des vases et graviers fluviatiles, les ass. des tour- 
bieres a Hypnacees, les ass. des prairies mesophiles, les ass, des 
pelouses k Graminees xerophiles, les ass. des bois meso-hygrophiles, 
les ass. des bois mesophiles, les ass. des bois meso-xerophiles, les 
ass. des bois tourbeux, les ass. des landes et bruy&res, les ass. saxi- 
coles, les ass. cortieoles, les ass. murales, les ass. rudtodes, les ass. 
des cultures sarclees, les ass. messicoles. 

On peut se rendre compte, par cette simple enumeration, de 
limpleur du travail dont je n’ai pu quixprimer les grands traits. 
Pour la premiere fois en France est expose, avec grande envergure, 
un effort phytosociologique qui porte aussi bien sur les Muscin6es 
et les Algues que sur les Plantes vasculaires et qui est pr£sent6 
avec un luxe bibliographique, documentaire et iconographique de 
la plus haute valeur scientifique. M. D. 

LETACQ (A ). — Les parterres bas-normands a la fin du XVI e siicle. 

— Le Monde des Plantes, 3* s., XXIV, n? 25, p. 6 et 7, 1923. 

Les plantes digrement cultivtes en Normandie ne pouvaient 
toe diff&rentes de celles dont la nomenclature est bien coiinue pour 
la region parisienne hortieole d’avant le XVII 0 siecle. Deux con- 
temporains : Riqueur (1550-1616) et Montchrestien (1570-1621), 
vivant le premier dans TOrne, le second dans le Calvados, ont pofe- 
tiquement c^lebre, sous leurs vocables fran^ais, une vingtaine dfe 
plantes ornementaies ou medicinales du pays normand, traduisibles 
par les noms latins que voici : Lilium candidum, Dianthus Cargo - 
phyllus , Thymus vulgaris , Calendula officinalis , Rosmarinus offici- 
nalis, Salvia officinalis, Lavandula vera, L. Spica, Origanum Majo- 
rana , Vinca major f Tanaceium Balsamita Satiireia horterisis, 0cg * , 
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mum Basilicum ,. Viola odorata , Asarum europium , BeZZis perennis , 
MattKiola incana, Rosa gallica et, c’est a croire, Fritillaria impe- 
rialis. Ces plantes, dit M. Letacq, se voyaient encore, il y a soixante 
ans, dans la plupart des j ar dins de Normandie, oil elles avaient du 
Sfcre importers, par les Romains, des regions meridionales de l’Eu- 
rope, A. R. 

WALTER (E.). — Causerie'sur la distribution gGographique de 
queiques plantes vosgiennes. — Le Monde des. Plantes, 3 e s., 
XXIV, n° 25, p. 2-4, 1923. 

Dans les Vosges, la (lore s’appauvrit en allant du sud au nord ; 
nulle part la perte ne devient plus sensible qu’a partir de la vall6e 
de la Briiche, oil les roehes granitiques et cristallines font place k 
des gres sedimentaires, Au sud de la vallee on trouve, par exeniple, 
toute une serie de plantes parmi lesquelles : Pulmmaria officinalis , 
P. montana, Digitalis lutea , Anemone Hepaiica , Lunaria rediviva , 
Rosa pimpinellifolia, Dentaria pinnata, Geranium silvaticum ; or 
plus au nord ces„especes disparaissent ; tout .au plus rencontre- 
t-on, comxne nouveaute, Pulmonaria tuberosa ; et, a titre de repre- 
sentants, a de has niveaux, des botes de regions superieures vos- 
giennes : Adenosiyles albifrons, Senecio nemorensis , trois plantes 
qu’accompagnent VOsmunda regalis , le Lycopodium annotinum et 
le Galium rotundifolium.^JJne autre frontiere geo-botanique est 
constitute par la faille de Saverne (vallee de la Zinzel) : c’est Ici 
que viennent s’eteindre Y Abies alba, le Digitalis purpurea et V Aspi- 
dium lobaium , laissant apparaitre : Thymus angustifotius , Wein- 
gxrntneria canes cens, Equisetum hiemale , Carex paniculata , Salix 
repens. A. R. 

COTTE (J.). ■— Le Thym a odeur de Citronnclle et les races phy- 
siologiques. — Riviera Scientifique (bulletin de 1’ Association 
des Naturalistes des Alpes-Maritimes), 9 e an., n° 1, p. 5-14, 1922. 

La rencontre, mai 1921 et mars 1922, au col de La Gineste entre 
Marseille et Cassis, de pieds physiologiquement anormaux du Thy- 
mus vulgaris L., qui ont para k M. Cotte identiques au « Thym 
sentant la Citronnclle » signale en 1908, par feu Heckel, comme 
fort rare k Thorenc (A.-M.), fournit, en premier lieu, d’utiles consi- 
derations sur le chimisme de l’essence de Thym. Le phenomene 
olfactif dependrait des variations, au sein de ladite essence, de la 
quantite de thymol, de citral, de borneol, etc. Quand, ditl’auteur, 
un sujet de Thym exhale une odeur de Citronnelle, e’est qu’il y a 
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eu exees de production du citral ; s’il sent le camphre (nouvelle 
curieuse odeur perceptible, parait-il, a La Gineste), c’est probable- 
meixt parce que F essence contient une proportion exageree de borr 
neol. Le meme jour , au meme stade de developpement vegetatif , de 
nombreux pieds flaires entre Marseille et Cassis avaient des par- 
fums non semblables : les norraaux avaient le thymol dominant 
dans lear essence ; quelques-uns, peu nombreux, se distinguaient 
par une odeur plus ou moins citronnellee ; d’autres enfm etaient 
presque inodores. Toutefois une des conclusions indirectes quis’im- 
poserit consiste en cette croyance : a La quantite respective des 
« composants de F essence de Thym peut aussi osciller, dans une 
« certaine limite, siiivant les saisons . » 

En second lieu, traitant des « Races physiologiques », M-.'Cotte* 
ne considere pas comme sans appel les phrases du Philosophia Bo- 
tanica oil Linne deconseillait de faire cas de Fodeur, dans la classi- 
fication. Pourquoi le « Thym sentant la Citronnelle », d’Heckel, 
serait-il non mentionnable, aVec rang legitime, bn un catalogue de 
Systematique proven^ale ? Par generalisation incidente, n’importe 
quelle Race physiologique (analogue a celles citronelliodonis ou 
camphoriodotus , si chez les deux Fodeur est reconnue hereditaire) 
aurait droit a figurer a cote meme des varietes courantes classiques 
oil seuls les details d’anatomie externe sont tenus, de nos 'jours, 
pour valables. « Le temps est venu — revendique Fauteur — r 
« de faire place large aux faits physiologiques, dans nos livres de 
« determination, en botanique comme en zoologie... La classifiea- 
« tion est un instrument de travail et rien de plus ; si cet instru- 
« ment devient genant, c’est lui qui a tort, c’est lui qu’il faut chan- 
« ger 1 » . ;* A. R. 

LAtJRENT (L.). — Mbthode et Signes adoptbs pour FStablissement 
de Cartes k grande Schelle indiquant les repartitions des Espdces 
forestibres, agricoles et medieinales. — Publication de la Section 
de Provence du Gomite interminis teriel des Plantes medieinales 
et a essences, 16 p., Marseille, 1923. 

En vue du prochain etablissement, pour plusieurs portions de la 
Provence, de Cartes analogues a cede dej£t publiee par Fauteur sur 
le massif de la Sainte-Baume, explication nous est fournie de quel- 
ques perfectionnements de pareils travaux graphiques. Ceux-ci; 
seront ambliorables au.moyen de Fadoption des priucipes exposes 
par M. le prof esseur Flahauft pour mettre sous les yeux des natu- 
ralistes les associations vegetales du Sud-Ouest de la France. M. Lau- 
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rent dirige ses efforts vers la meilleure representation possible des 
principales Especes superposees sur le terrain proven^al, qu’elles 
s’y montrent en peuplements ou en petits groupes clairsemes. Huit 
tableaux (dont le dernier polychrome), a la suite de 1-* expose de la 
methode, representent les combinaisons graphiques choisies par 
Tauteur afm d’arriver a bien faire ressortir les^ repartitions des 
plantes forestieres, agricoles, medicinafes, sur les futures Cartes. 

A. R. 

LE GENDRE (Ch.), - — Plantain et Bouillon Wane. — La Rev. 
sclent, du Limousin, p. 210, 1922. ^ 

Ces plantes peuvent etre des antidotes d’apres certaines obser- 
vations faites sur les animaux. La question serait int6ressante k 
resoudre. F. P. 

GARNIER (R.) et LARONDE (A.). — Contributions a la geogra- 
phic cryptoganique du Valais (Suisse) (suite et fin). — Rev. scient. 
du Rourbomiais, p. 88, 1922. 

Les families citees sont : Lecideacees, Graphidacees, Endocar- 
pacees, Caliciacees, Collemacees. 

F. P. 

KREISS (A.). — Notice sur la culture des Orges de brasserie en 
France. — Rev. scient. du Bourbonnais, p. 91, 1922. 

- F.P. ' 


FLORE EUROPEENNE 

MATTHEWS (J.-R.). — The distribution of plants in Perthshire 
in relation to « Age and area ». — Ann. of. Bot., XXXVI, p. 321- 
327, 1922. 

Application au comte de Perth de la theorie de Willis d’aprfes 
laquelle une espfece est d’autant plus largement representee dans 
une region qu’elle y est depuis plus longtemps. 

F. M. 

PAU (C.). — Las herborizaeiones del Sr. Gros por la region alme- 
riense. — ■ Bull. Inst ratal, d’hist. nat,..2 e ser. } II, p. 30-33, 
1922. 
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Les esp&ces nouvelles sont : Coronopas Navasii Pau, Anthtjllis 
lateriflora Pau, Withania Grosii Pau et Veronica Fontquerii Pau, 

J. 0. 

CHIOVENDA (E.). — Le piante raecolte dal Dott. Ettorc Bovone 
al Catanga nel 1918 - 21 . — Nuov. Giorn. bot. ital. Nuov. ser,, 
XXIX, p. 105-119, 1 fig., 1922. 

Les espkces nouvelles sont des Graminees : Brachyaria glyceroides 
Ghiov., B. platyrhachis Chiov., Setaria thermitaria Chiov., qui forme 
en general V unique vegetation herbacee des termitieres, et des La- 
biees : Orthosiphon min im iflorum Chiov, , Bovonia diphylla Chiov., 
type d’un genre nouveau, Clerodendron humile Chiov. et Borreria 
hedrxanthoides Chiov. 

J. 0, 

LACAITA (C-X — Plante italiane eritiche o rare. LXXIV-LXXXIII. 
— Nuov. Giorn. bot. ital. Nuov, ser., XXIX, p. 174-194, 2 pi. 
et 1 fig., 1922. 

Dans cet article, qui fait suite a de precedentes observations de 
Pauteur sur le metne sujet et qui traite surtout de questions de 
synonymic, sont 6tudi6es les especes suivantes, dont plusieurs sont 
nouvellesS : Ceniaurea Tenorei Guss. herb. ined. (C. dissecta var. 
glabrata Ten.), Knautia lucana Lac. et Szabo, espkce nouvelle des 
montagnes du Basilicate (anciennement Lucanie) (pi. Ill), Mala - 
haila hispida (Friv.) {Opoponax hispidus Griseb.), Opoponax garga- 
nicus Burnat (0. siculus Huet), Salvia Sclarea var. lucana Cavara 
et Grande (p. sp.), S. Thomasii Lac., espece nouvelle de la Calabre 
(pi. TV), Stachys Heraclea v ar. nov. lucana Lac., S. italica Mill., 
esp&ce tres controversee, Teucrium Polium L. (et T. Pseudohysso 
pus Schreb.), Acanthus spinulosus Host (A. mollis L. fonna spinu- 
losus Hayek). > 

■ , ■ '' . J. O. 

VUYCK. — Verslag de Zommerexcursie gehoudem te Arcen van 
25-30 Juli 1921 (Compte rendu de f excursion estivale a Arcen 
du 25 au 30 jiullet 1921). — Nederlandsch kruxdkund, Archief, 
p. 4, 1921 (publ. en 1922). 

■ ■■ / ’ ■ ' •' ■ L. L. ; 

KLOOS (A.-W.-J.). — Aanwinsten van de Nederlandsche Flora in 
1920 . ^ Nederlandsch kruidkund. Arehief, p. 83, 1921, 
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Description raisonnee de 28 plantes nouvelles pour la flore.hol- 
landaise. 

L. L. 

KLOOS (A.-W.-J.). — « Agrostis alba » L. forma « subbiflora >> Kloos 
nov. form. — Nederlandsch kruidkund. Archief, p. 113, 1921. 

. DifTere du type par la presence d’un certain notnbre d’epillets 
biflores entremeles a des epillets uniflores. 

X, L. 

COOL (C.). — Bijdrage tot de myeologische Flora van Nederland. — 
Nederlandsch kruidkund. Archief, p. 114, 1921. 

Contribution a la flore mycologique de Hollande. Au milieu d'es- 
peces plus ou moins rares, citons deux nouveautes : Lepioia cristata 
A. et S. var. sericea, Collybia velutipes Cmt. var. alba . 

: , ( v • ‘ ' * L. L. 

JANSEN <P.) et WACHTER (W.-H.). — Floristisebe Aantekenin- 
gen. XIX. — Nederlandsch kruidkund. Archief, p. 146, 1921. 

Etude des Hordeum chilense, H. comosum , H. jubatum et H. pu - 
sillum avee leurs varietes. Tableau de determination des Hordeum 
hollandais. : . 

' ' ■ ■ ‘ ■ ■ . ' ' L. L. ■ 

DAN SER(B .-H.). — De Nederlandsehe « Polygomum » Bastaarden. 
— Nederlandsch kruidkund/ Archief/ p. 156, 1921. ; 

Etude critique des Polygonum hybrides de la flore neerlandaise : 
P. condensation , P. Braunianum, P. hybridum , P. Wilsonii , P. 
laxum et P. leniiculare. ... L. L. 

DANSER (B.-H.). — Bijdrage tot de kennis der Nederlandsehe Ru- 
miees (Contributions a Y etude des « Rumex » neerlandais). — 
Nederlandsch kruidkund. Archief, p. 167, 1921. 

Etude critique des especes, sous-especes et varietes. A remarqaer 
la discussion du Rumex obovatus dont certains echantillons avaient 
6t6 determines par Theilung comme R. paraguay ensis Parodi, ce 
qui semble errone a Tauteur qui voit plutot dans le R. paraguayensis 
une forme de Tespece globale R. pulcher* 

. ’ : ■ v. . l. l. / 

DANSER (B.-H.). — De Nederlandsehe « Rumex » Bastaarden. — 

* Nederlandsch kruidkund. Archief, p. 229, 1921. 
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Description critique des R. conspersus,R.maximus , R.platyphyllus , 
R. Rhumeri , R. Sagorskii , JR. Schulzii , i?. Weberi , jR. Schreberi et 
R. WettsteiniL Un hybride nouveau : iR. Wachieri (R, obtusifolius 
X R. odontocarpus). 

L. L. 

OFFNER (J.). — A propos (Tun Gen£vrier interessant. Aire geo- 
graphique du «Jimiperus thurifera » L. et du « J. thurifera » 
L. var. « galliea » de Goiney. — Part, mod., XV, p. 181, 1922. 

L’auteur ne croit pas tres justifl6e la distinction des deux types 
telle que de Coincv V a envisagee. 

L’aire du J. thurifera type est le bassin occidental de la Medi- 
terranee, principalement dans la peninsule ib6rique. 

La var. galliea existe a St-Clement pres Embrun et a Vif pres 
Grenoble. D’autres localites sont groupees dans la vallee moyenne 
de la Durance : St-Crepin, Guillestre, Espinasse et Rabou. Cet isole- 
ment reste jusqu’a present difficile a expliquer. 

L. L. 

FONT QUER (P.). — En busea de un nuevo hibrido (A la recherche 
d’un nouvel hybride). Une excursion botanica a Sierra Ministra. — 
El Restaurador farmac6utico, LXXVII, n° 13, p. 321-326, Bar- 
celona, 1922. 

"Recit d’une excursion botanique dans la Siena Ministra (pro- 
vince de Soria) ; liste de 38 especes ou varietes rares ou interessantes 
pour la flore de cette partie de l’Espagne et recueillies entre 1.200 
et 1.350 metres d’altitude. Citons par exemple : Ptilotrichum halt - 
mifolium Borzi (= PL Ldpeyrousianum Willk.), Rosa pimpinelli- 
folia L. var. Ripartii Rouy, Genista Lobelii DC., Vida pannonica 
Crantz var. striata M. B., Armeria alliacea Cav,, Artemisia lanata 
Willd., Asphoddus cerasifer Gay, Poa ligulata Boiss., Festuca mari~ 
tima L. Description d’un nouvel hybride : Sideritis Paid , hvbr. 
nov. =. Sideritis hirsuta L. x incana L. II a le port du S. in~ 
cana, mais en differe par les feuilles plus larges et plus vertes, 
velues, portant de 14 3 dents sur chaque bord ; verticilles plus 
nombreux; eorolle jaune. R. W. 

GUADAGNO (M.). — Note ed aggiunte alia flora dell’lsola di Capri. 
— Nuovo Giorn. Bot. ital., Nuov. ser., XXIX, p. 44-66, 1922. 

En prenant pour base Ie dernier travail de Beguinot : La vegeta- 
done delle Isole Ponziane e Napoletane (1905), Tautekr fait con- 
t. xxx . (stances) 21 
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naifcre 51 entites nouVelles pour l’ile de Capri, dont 35 esp&ees et 
16 variates, auxquelles s’ajouteiit 20 espfeces et 4 varietes, indiquees 
par d’anciens botanistes et negligees dans les publications poste- 
rieures. En revanche 42 especes doivent Stre rayees de la flore de 
rile. 

J. 0, 

GRANDE (L.). — Note di floristica. — Nuov. Giorn. Bot. ital., 
Nuov. ser., XXIX, p. 142-161, 1922. 

Notes critiques, relatives surtout a des questions de nomencla- 
ture et de distribution geographique. Les recherches de Fauteur, 
qui s’appuient sur une riche documentation bibliQgraphique, con- 
cernent une quarantaine d’especes, la plupart de la flore italienne, 
des genres Afuga , Allium , Anthriscus , Anthyllis, Apium , Astragalus , 
Biscutella , Blechnum, Chrozophora, Crepis , Dipsacus ; Drijopteris , 
Marrubium , Mgosurus , Ornithogahim , Prunus 1 Quercus , Rhamnus, 
Salix , Salvia , Scabiosa , Sempervivum , Sinapis , Stellaria , Taraxa- 
cum et Trifolium . J. 0. 

PAMPANINI (R.). — Le cc Spirsea laneifolia » Hoffmannsegg e 
« deenmbens » Koeli. — Nuovo Giorn. bot. ital., Nuov. ser., 
XXIX, p. 67-88, 1922. 

L’histoire de ces deux especes, endemiques dans les Alpes et les 
Pr6alpes de Venetie, est un vrai labyrinthe a travers lequel l’auteur 
a pu se giiider en soumettant a une critique minutieuse toutes les 
interpretations et confusions auxquelles elles ont donn£ lieu. II 
eonclut k la division du Spirsea laneifolia Hoffmannsegg (1825) en 
deux varies : 1° var. tomeniosa Pamp. (S. decumbens Bertol. p. p. 
et auet. plur., iron Koch ;S. decumbens var. iomentosa Poch ; etc,), 
qui presente plusieurs formes ; 2° vat. decumbens Fiori p. p. ( S . ulmi - 
folia Suffr. ; S. decumbens Koch, Bertol. p. p.;etc.), limitee k la 
province d’Udine. J. 0. 

BfiGUINOT (A.) et ZAGOLIN (A.). — Ricerehe sulla distribuzione 
geografiea e sul polimorphismo della « Chamaerops humilis » L. 
spontanea, eultivata et fossile, Saggio monogr&fieo. -'•Bull, deb 
Fist. bot. della r. univ. dr Sassari, II, fasc. 2, 1922. 

Gros travail, aecompagne de vingt planches, qui ne vise k rien 
morns qu’a determiner Fin fluence des facteurs ecologiques dans la 
distribution geographique du Chamserops humilis . Dans une pre- 
mifere partie sent relevees toutes les locality dd bassin central et 
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occidental de la Mediterranee oti a 6te observe le C. humilis k l’etat 
spontan£ (France meridionale, Italie, Malte, Sicile, Sardaigne, P6- 
ninsule ib&rique, lies Baleares, Maroc, Algerie, Tonisie, Tripolitaine)^ 
Dans une deuxieme partie, les auteurs envisagent l’aire de distribu* 
tion de la plante cultivee, les caracteres et les limites de la zone de 
culture et retracent l’histoire de quelques individus remarquables, 
particulierement celle du Cham strops du jardm de Padoue, connii 
sous le nom de Palmier de Goethe. Le polymorphisme des tiges, 
des feuilles, des fleurs, des fruits et des graines a permis de recon- 
noitre, chez la plante spontanee, mais siirtout chez la plante culti* 
vee, un grand nombre de varietes que les auteurs ont cherche h 
d6finir et h grouper de manikre rationnelle. 

Une troisifeme partie est consacree aux pr^eurseurs du Chamserops 
•dans les temps g6ologiques. Le genre fait son apparition dans Poli- 
gocene avec trois especes : C. Kutschlinica , C. celasensis et C*. hel* 
vetica. 

Touchant Faction des facteurs edaphiques, on peut finalement 
admettre que le C. humilis , quoique non exclusivernent lie aux sols 
caleaires, s’y rencontre cepeiidant plus commun6ment que dans les 
terrains siliceux, et ce fait peut etre invoque pour expliquer quel- 
qoes-unes des particularity de sa distribution actuelle. Les asso- 
ciations les plus communes seraient celles des garigues, celles des 
broussailles m6diterran£ennes appauvries de quelques types silicic 
coles. Les limites de la resistance 6cologique de Fespfece valient avec 
les locaJites* En Italie, la penetration continentale est peu aceen* 
tuee ; elle est plus grande en Espagne ; en Algerie et au Maroc elle 
se ttouve encore plus etendue. Dans quelques secteurs du Grand* 
Atlas, elle atteint en altitude 1.600 m, sur le versant nord et 2.300 m. 
sur le versant sud ; a cette cote sont comprises les zones du Quercus 
Ilex Ballota et du Cedrus libanotica ailmtica . R. S. 

BEGUINQT (A.). — Bibliographia botaniea della Sardegna. — 
Bull. delPist. hot. della r. univ. di Sassari, II* fasc. 2, 1922. 

Cette bibliographic comprend Fenumeration des travaux les plus 
importants, historiques, geographiques et eeonomiques, relatifs aux 
produits natiirels de la Sardaigne ; elle comprend encore Findication 
des notices les plus varices sur les plantes cultiv6es, sur les modes 
de culture, sur la distribution et Putilisation des forfets. 

. ' , " : '■ - R. s. 

RfiGUlNOT L’orto botanieo della r. universitadi Sassari. — 

Bull, delFi&t. but della r. univ. di Sassari, II, fast % 192% 
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II s’agit de l’histoire du jardin fonde par Buscalioni etTerrac- 
ciano. II devait d’aprks les premiers plans comprendre une ecole 
botanique destinee a la classification, une 6coIe geographique oil 
les plantes devaieiit etre groupees conformement k leurs associa- 
tions floristiques naturelles, et une ecole biologique avec les princi- 
paux types d’adaptation aux conditions exterieures. Mais, faute 
de place, une disposition d’apres la systematique a pu surtout §tre 
realisee. Le catalogue des graines r^coltees ne peut donner une id6e 
de la richesse reelle du jardin. L’auteur indique les principals es- 
peces qui peuplent. les plates-bandes, les bassins et les serres; il 
fait voir avec quel succfes on a pu tenter la reunion des principaux 
representants de la flore sarde et etudier les proc6d6s rationnels de 
culture des plantes medicinales. R. S. 

MALSTROM (C.). — «Trapa natans»L. i Sverige. — Svensk hot. 

Tidskrift, XIV, p. 39-82, 1920. 

Le Trapa natans , qui n’existe plus actuellement que dans la 
Suede meridionale, avait, dans la peninsule scandinave, une exten- 
sion vers le nord bien plus considerable lors du rechauffement cli- 
matique qui caracterise le debut du quaternaire recent. 

L’auteur 6tudie quelques depots lacustres oil la plante a 6te re- 
cemment retrouvee a l’etat subfossile et donne, avec une carte k 
Fappui, remuneration de toutes les localites oil cette intdressante 
espece a ete rencontree, sous les diverses variet6s et formes distin- 
gu6es d’aprfes les. caracteres du fruit. P. A. 

JAHANDIEZ (E.). — Une herborisation dans la Sierra de Palma 

pr&s d’Algeeiras (Andalausie). — Le Monde des Plantes, 3 e s., 

XXIV, u° 25, p, 6-8, 1923. 

En mai 1922, l’auteur fit un sejour d’une semaine k Algeciras, 
region deja exploree par Boissier et d’autres voyageurs botanistes. 
La visite du premier vallon ouvert dans le versant sud de la Sierra 
de Palma procura a M. Jahandiez une trentaine de plantes diffe- 
rant peu, en somme, de la flore des collines de Provence ; mais 
Tascension d’un eperon avance de la montagne fournit environ 
25 unites plus interessantes, parmi lesquelles Drosophyllum lusi - 
ianicum Lam. Puis le thalweg d’une depression a mi-hauteur de la 
crete permit la recolte de Macrochloa arenaria Kunth, Rhododendron 
hseticum Boiss. et Reut., etc, Enfin, durant le retour k Algeciras 
s’ofirirent une vingtaine de plantes oil tenaient bon rang : Davallia 
canariensi$ Sm., Mercurialis Reverchoni Ry, etc. Au total: pres 
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d’une centaine d’especes ou varietes comme dedommagement de 
la fatigue. A. R. 

HAYEK (A.). — Versuch einer naturlichen Gliederung des Forme n- 
kreises der « Minuartia verna » (L.) Hiern. Wettstein und Jan- 
chen. — CEsterreich. Bot. Zeitsch., p. 89, 1922. 

Critique de cette espfece de Caryophyllacees et de ses formes ; 
nombreuses locality europ6ennes minutieusement indiquees. 

F. P. 


TAXINOMIE 

BALL (C. R.). — Notes on willows of sections Pentandrse andNigrse. 
— Bot. Gazet., LXXII, p. 220, 1921. 

Renseignements concernant l’origine, ridentifieation et les lo- 
calites des esp^ces suivantes : Salix serissima , S. lasiandra (var, 
nov. Abramsi ), S. caudata (var. nov. parvifolia) S. lucida , S. lae- 
vigata (var. nov. araquipa ), S. longipes , S. amygdaloides. 

R.S. 

MAIDEN (J.-H.). — A critical revision of the genus « Eucalyptus », 
vol. VI, part. 2 k 6, Sydney 1922. 

■ . L. L. 

VUILLEMIN (P.). — Classification des Monoeotyledones. — C. R. 
Ac. des Sc., CLXVI, p. 23, 1923. 

L’auteur expose les caractferes des Monoeotyledones, d’aprfes 
lesquels il y distingue six ordres : I. H61obi6es ; II. Spadacin^es ; 
III. EnantioblastSes ; IV. Palmiers ; V. Jonein6es ; VI. Smila- 
cinees. II trouve une gradation dans les modifications du type flo- 
ral, ce qui contribue k dclairer renchainement des families. 

A. J. 

PFEIFFER (N. E.). — Monograph of the Isoetacese. — Ann. of 
the Missouri Bot. Garden, IX, p. 79-233, 19 pi., 1922. 

Quelques pages de ce mtaioire sont consacrees k l’histoire du 
genre Isoetes , k la morphologie, a l’ecologie, a la repartition gene- 
rate. La partie essentielle comprend la description de toutes les 
espfcces connues, au nombre de 64, parmi lesquelles une espece est 
nouvelle: /. lithophila Pfeiffer, du Texas. La distribution geogra- 
phique est donnee d’une fagon trbs detainee, surtout pour les Etats- 
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Unis, et un tres grand nombre. d’exsiceata sont cites* Sur les plan* 
ches sont uniquement figurees les macrospores d’une quaraufcain^ 
d’espeees, toutes photographiees a l’echelle de 21 diametres, etauxr 
quelles 1’auteur attribue une grande valeur diagnostique, ce qui ne 
parait pas toujours ressortir de l’exameni de ces figures. 

J. 0. 

VILLANI (A.). — Sulla elassificazione delie Crocitere. ~ Ann* dj 
Botanica, XVI, fasc. 1, p. 71-121, 1923. 

Apres une etude critique des donnees sur lesquelles les botanistes 
se sont anterieurement bas&s pour etablir la classification des Cru- 
ciferes, r auteur fait remarquer qu’on a trop tenu compte des ca- 
racteres embryologiques et morphologiques et pas assez de eeux 
qui se rattachent a la biologic et a la physiologie. Aucune classifi- 
cation ne peut pretendre etre riaturelle si elle ne fait etat de tous 
les caracteres, 61iminant seulement ceux qu’une etude serieuse fait 
apparaitre comme vraiment inutiles. Les Cruciferes peuvent se divi- 
ser en deux gran des sections : les Eustaurophorse k ovaire sessile et 
les Cleomopsidex k ovaire p6dicelle ; cette derniere section se rat- 
tache aux Cleome et fait transition aux Capparidac6es. Les Eus - 
taurophorx, d’apres la nature du fruit, forment trois grands sous- 
groupes : Siliquosx , Siliculosx et Pseudosiliculosx (Lunar ia). Parmi 
les SiliquQsx, on distinguera les Heterowericarpx et les Homomeri - 
corpse selon que la silique se partage k maturite en deux pieces 
dissemblables ou en parties qui se ressemhlent par leurs formed, 
lsurs dimensions et leur role. L’auteur d6finit ensuite trfes longue- 
msnt les tribus et les genres en se basant sur tons les caracteres 
des pieces florales, des nectaires, des fruits, la forme et la disposi- 
tion des graines. R. S* 

tORTESI (F.). — Osservaziom sistematiche su alciiae specie del 
$en. « Convolvulus » Finn, — Ann. di Botanica, XVI, fasc. 1, 
p. 139-153, 1923. 

Le Convolvulus neglecim de Tenore n’est que le C. farinosns de 
Linne. Cette espece cst essentiellement dilferente du C. Scammonia 
Linn, avee laquelle on la confond dans beaucoup de jardins bota- 
nlques. Le C. farinosus est egalement different du C. hirsutus de 
■ Steven. Aux. localites italiennes de cette derniere esp&ce il convient 
d'en aj outer une nouvelle (Torre Annunziata). Cette plante doit 
6tre consideree comme adventice dans la flore italienne. 

- • . . . ' .. a s, / 
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CHARBONNEL (J.-B.). — Mentliae exsiecatae ; fascicule I : juillet 
- 1982 . — Le Monde des Plantes, 3* s., XXIV, n° 25, p. 5, 1923. 

L’ auteur inaugure l’6tude des « especes 61&mentaires » devant 
se grouper autour des Mentha rotundifolia L., M. longifolia Huds P , 
M. v illosa Huds., M. viridis L. II avertit ses lecteurs que les prin- 
cipes de l’ecole analytique presideront a un groupement sans rela- 
tion avec la valeur syst6matique des unites decrites. Sont aiisi 
pr£sent6es, suivant cl6 dichotomique latine, comme rattachables 
au Mentha rotundifolia : 1° la forme (espfece 6i6mentaire) reticulata 
Charb., de S6rigne (Vend6e), Charrier legit; 2° la forme besosaides 
Charb., de Barcelone, Sennen legit ; 3° la forme Gilibertiana Gdgr, 
de Gleize (Rhdne) ; 4° la forme ruralis Charb., de LaRoulaye (Seine- 
et-Oise), legit Chassignol ; et de Messillac (Cantal), Jordan de Puyfol 
legit ; 5° la forme opposita Charb., de La Boulaye (S.-et-O.), ChassL 
gnol legit. L’&tude sera continue selon semblable marche. 

A. R. 

BATTANDIER (J, A.). — Un groupe de plantes dlffieiles a eiasser t 
les « Rupieapnos » Pomel. — Bull. Soc. Hist. nat. d’Afriq. Nord, 
XIII, p. 240, 1922. 

Dans cette note posthume, une courte analyse des recherches 
de Cosson, Pomel et Pugsley est donnee par Battandier. 

Les Rupieapnos, tantofc consid6res comme genre distinct, tantot 
comme section du genre Fumaria, ont et£ Pobjet en 1919 d’une 
revision fpar Pugsley qui decrivit 20 espkees nouvelles et deux va- 
riates. Mais des elements de comparaison et en particulier l’herbier 
Pomel manquerent k Pugsley. Aussi Battandier se demande-t-il 
si les especes decrites sont bien des entit&s speciflques. Les Rupi~ 
capnos par leur habitat sur des falaises rocheuses plus ou moins 
abruptes, leur peu de moyens de dispersion, leur autof^condation 
sont isol6s ehacun dans sa station, circonstance trfes propre & la 
conservation et au developpement de toutes les variations indivi- 
duelles. Les caractferes sp^cifiques employes par Pugsley n’ont ni 
la Constance, ni la nettetA desirables ; une revision est k reprendre* 

F. P. 

GINZBERGER (A.). — Zur Gliederiing des Formenkreises von 
« Reichardia picroides » (L.) Roth. Wettstein et Janchen. — 
(Esterreich. Botan. Zeitsch., p. 73, 1922. 

Description, clef des vari£t£s dont plusieurs nouvelles, remarques 
sur la synonymie de cette Composee. F. P. 
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KUBART (B.). — Em Beitrag zur systematischen Stellung von 
« Acmopyle Pancheri » (Brogn. et Gris) Pilger. Wettstein et 
Janchen. — CEsterreich. Bot. Zeitsch., p. 83, 1922. 

Etude anatomiqae de cette Coniffere de Nouvelle-CalMonie et 
discussion sur sa position systematique. F. P. 

PALfiOBOTANIQUE 

CHANDLER (E.-J.). — « Sequoia Couttsise » Herr, at Hordle, 
Hants : a study of the characters which serve to distinguish 
« Sequoia » from « Antkrotaxis » . — Ann. of Bot., XXXVI, 
p. 385-390, 1922. F. M. 

FLORIN (R.). — Einige chinesische Tertiarpflanzen. — Svensk 
bot. Tidskrift, XIV, p. 239-243, 1920. 

II s'agit de quelques debris fossiles provenant de la province de 
< Chi-li et appartenant aux genres Pinus , Carpinus, Phy Hites, Comp - 
tonia. L’age exact de ce gisement tertiaire n’a pu* etre determine. 

P. A. 

JOHANSSON (N.). — Neue mesozoische Pflanzen aus Ando in 
Norwegen. — Svensk bot Tidskrift, XIV, p. 249, 1920. 

Le gisement d’Andd.(iles Lofoten) deja etudie et consider^ comme 
appartenant au Jurassique superieur a fourni a V auteur plusieurs 
plantes nouvelles parmi lesquelles trois Sciadopitytes . 

P. A. 

HALLE (T.-G.). — « Psilophyton (?) Hedei» n. sp. probably a land- 
plant, from the Silurian of Gothland. — Svensk bot. Tidskrift, 
XIV, p. 258-260, 1920. 

Description et interpretation d’empreintes fossiles du silurien 
de Gothland, rapportees au genre Psilophyton. P. A. 

ERDTMAN (G.). — Einige geobotanische Resultate einer pollena- 
nalytisehen Untersuchung von Sudwestsehwedisehen Torfmooren. 
— Svensk bot. Tidskrift, XIV, p. 292-299, 1920. 

En etudiant, au moyen des methodes institutes parLagerheim 
et von Post, la repartition et le pourcentage des pollens fossiles 
des difTerentes essences forestieres des tourbieres recentes de la 
Suede sud-occidentale, V auteur montre T extension vers le nord-est, 
a la periode sub-atlantique, des forets d’arbres feuillus aujoimfhuj 
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localises dans le sud de la Suede suivant une ceinture cotifere assez 
rfeduite, • P. A, 


ONTOGfiNIE - MORPHOLOGIE 

ARBER (A.). — On the nature of the « blade » in certain mono- 
cotyledonous leaves. — Ann. of Bot., XXXVI, p. 329-351, 1922. 

Chez certaines Monocotyledones, le limbe se developpe comrae 
chez les Dicotyledones ; mais ailleurs il rdsulte de la modification 
de la region distale du petiole. Une classification des feuilles de 
Monocotyledones est proposee, fondee sur la structure plus ou moins 
radiaire ou dorsiventrale du petiole originel et la nature des modi- 
fications qu’il a subies : simple aplatissement, expansion, acquisi- 
tion d’ailes laterales, invaginations de la face dorsale ou de la face 
ventrale ou des deux k la fois. 

F, M. 

SINGH (K.). — Development of root system of wheat in different 
kinds of soils and whith different methods of watering. — Ann. 
of Bot., XXXVI, 353-360, 1922. 

Etude du developpement de l’appareil radiculaire du ble dans 
des sols divers (sable, sable reposant sur fumier de ferme, poudre 
de brique, sol argileux, etc.) et dans diverses conditions d’arrosage 
(par la surface du sol ou par la partie inferieure du pot oh se fait 
r experience : on realise ce mode d'arrosage en versant l’eau dans 
un petit pot k fond perc6 d’un orifice et plongeant dans la terre 
du pot en exp6rience).Le developpement est favoris6 par Farrosage 
par le bas, par le sol sablonneux pourvu qu’il repose sur une couche 
de fumier ; il n’est pas bon dans la poudre de brique, m6me si elle 
surmoDte une couche de fumier ; il est meilleur dans un melange 
renfermant 1/3 de sable et 2/3 de sol argileux que aans ce dernier 
pur ou que dans un m61ange des deux sols en parties dgales. 

F. M. 

CAMPBELL (D.). — The gametophyte and embryo of « Botrychium 
simplex » Hitchcock — Ann. of Bot, XXXVI, p. 441-455, 1922. 

Botrychium simplex , la plus petite espfece du genre, est voisine 
de B. lunaria , bien qu’en etant specifiquement distincte. Le gam6- 
tophyte du B. simplex ressemble par la taille et la structure d celui 
du B. lunaria ; il est beaucoup plus petit que celui des autres espfeces 
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de Botrychium jusqu’ici &tudi6s ; il possfede probablement une seule 
cellule apicale ; ses rhizoides sont moins developpes que chez B. 
lunaria et le champignon endophyte y est moins important. Les 
organes sexuels ressemblent a ceux du B. lunaria, mais les anth6- 
ridies et les anthferozoldes sont plus grands aue dans cette espece. 
La presence d’une cellule de canal est douteuse ; elle est peut-etre 
represents par un noyau (?) qu’on trouve dans la cellule centrals 
de Tarchegone. Plusieurs archegones d’un m§me gametophyte peu- 
vent 6tre fecondes, mais un seul sporophyte se developpe. L’em- 
bryon se forme grace a des divisions dont l’ordre est assez variable. 
La seconde feuille est un sporophylle. Avec ces caracteres, B. sim- 
plex se place tout prks de B, lunaria ; ils foment un groupe de 
Botrychium que caracterisent la petitesse du gametophyte et la 
preponderance de l’appareil radiculaire compare a Tappareil fo- 
liaire dans le jeune sporophyte. 

- F. M. 

SINNOTT (E.-W.) et BAILEY (L.-W.). — The significance of the 
« foliar ray » in the evolution of herbaceous Angiosperms. ^ 
Ann. of Bot., XXXVI, p. 523-533, 1922. 

Reponse aux critiques adressees par Jeffrey et Torrey a la theo- 
• rie des auteurs, d'apres laquelle les Angiospermes herbac6s derivent 
d’ancetres arborescents ou frutescents. 

■. f. m, ; 

FORSAITH (C.-C.). — Anatomical reduction in some alpine plants. 
— Ecology, I, n° 2, p. 124-135, 12 fig., 1920. 

L’etude des caracteres anatomiques chez des plantes alpines 
{Betula glandulosa, Betula alba var. cordifolia , A Inns crispa, Rho- 
dodendron lapponicum) compares, a ceux d’especes voisines crois- 
sant k des altitudes moins elevees, soumises a des conditions clima* 
tiques moins rigoureuses {Betula alba var. papyrifera , Alnus nitida , 
Alnus acuminata, Bhododendron nudiflorum , etc....), montre une 
reduction ou une simplification des elements constitutes des tissus 
chez les premiferes. R. FI, 

CIM1NI (M.). — Note di teratologia vegetale. — Nuovo Giom. Bot. 
ItaL Nuov. sen, XXIX, p. 29-43, 13 fig., 1922. 

Premiere s^rie d’anomalies relevees dans Therbier teratologique 
de Tlnstitut botanique de Florence et concerns nt des Renoncula- 
c£es, Magnoliacees, Papayeracees et Crucif&res. J. 0. 
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SIB ILIA (C.).— Di alcum esemplari teratologici di « Anemone apen* 
ninn» L. — Ann. di Botanica, XVI, fasc. 1, p. 154-161, 1923. 

Les anomalies rencontres peuvent etre groupees en cinq cate- 
gories : 1° petalodie des etamines, des carpelles et des feuilles invo- 
lucrales ; 2° variations dans le nombre des pieces de l’involucre ; 
3° formation de plusiears fleurs dans un involucre ; 4° concrescence 
de fleurs ; 5° dispersion qe petales sur le pedoncule floral. 

Certains auteurs ayant pretendu que de semblables anomalies 
pouvaient etre attribuees a Pepoque de la floraison et a la nature 
du terrain, Sibilia ne peut confirmer cette manure de voir et observe 
que beaucoup des anomalies qa’il a rencontrees interessaient des 
plantes attaquees par des parasites. Peut-£tre Panomalie serait-elle 
produite par le trouble apporte par le parasite dans les parties 
veg6tatives de la plante. R. S. 

NICOLAS (G.). — Nouvelles observations sur les anomalies v£g&* 
tales resultant de la non-dissoeiation et de la concrescence des 
organes. — C. R. Soc. Biol., LXXXVIII, p. 324, 1923. 

Les anomalies, telles que synanthies, syncarpies, fascies, resulte- 
raient non d’un exc&s de nutrition, mais d’une nutrition insuffisante* 
Un Sophora secundiflora poussant k l’abri d’un gros Palmier qui le 
privait de lumi&re et des elements nutritifs du sol produisait r£gu- 
lierement des inflorescences fasciees. Des Haricots cultives dans un 
milieu mineral additionne d’ hexamethylenetetramine comme settle 
source azotee presentaient deux folioles soud£es complfeteinent ; 
les conditions de nutrition defectneuses qui n’ont pas permis la 
dissociation de certains points v^getatifs foliaires out sans doute 
entrain^ la concrescence de ceux-ci en un seul organe. 

R. S. 

COTTE (J.) et REYNIER (A.). — La dioecie du Figuier et « Bias- 
tophaga psenes » (L.). — C. R. Soc. Biol. (Marseille), LXXXVIII, 
p. 500, 1923. 

D’aprte Giard, Pintervention de PInsecte et la castration para* 
sitaire qui en resulte ont eu pour resultat de sparer le Ficus Carica 
en deux formes unisexuees : le Figuier domestique de sexe f emelle 
et le Caprifiguier male. Les auteurs n’acceptent pas cette manikre 
de voir et se repr£s&ntent l’histoire du Figuier avec les stapes sui- 
vantes probables : 1° fleurs hermaphrodites ; 2° fleurs unisexuees 
dans des Agues monoiques ; 3° fleurs unisexu6es } Agues dibxques 
dans' tine mS me generation; 4° fleurs unisexuees, Agues dioiques 
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dans des generations differentes. Cest cette quatrieme etape qui 
parait §tre sous la dependance du Blastophage ; la dicecie du Fi- 
guier est anterieure a Fetablissement du parasitisme et ce parasi- 
tisme, qui aurait pu ruiner Fespece Ficus Carica et la faire dispa- 
raltre en entravant sa reproduction, lui a donn6, au contraire, la 
faculty de se multiplier. R. S. 

PORSILD (Th.). — Griffelhaarene hos «Dryas oetopetala» L. og 
« Dr. integrifoMa >> Vahl. (La pubescence des styles chez les Dry as 
odopetala et Dr. integrifola). — Bot. Tidskrift, 37, 2, p. 120- 
124, Copenbague, 1920. 

Chez le Dryas odopetala la pubescence des styles est, en general, 
plus courte et plus dense que chez le D. integrifolia. Toutefois dans 
le nord-est du Groenland oil les deux especes coexistent, ces dif- 
ferences dans la pubescence s’effacent. D’autre part, en Islande et 
aux ties Fseroes ou le D. integrifolia n’existe pas, le D. odopetala 
presente une pubescence differente de celle qu’il possede dans d’au- 
tres regions, par ex. les Alpes, les Pyrenees, 1’Eurasie septentrionale 
et FAmerique. P. A. 

RIMBACH (A.). — Die Wurzelverkiirzung bei den grossen Mono- 
kotylenform. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 196-202, 1922. 

L’auteur, qui a deja montr6 Fimportance du raccourcissement 
des racines chez quelques petites Monocotyledones bulbeuses, passe 
en revue un assez grand nombre de Monocotyledones de grande 
taille, a tige aerienne durable ou ephem&re ou grimpante, dont 
certaines presentent le m£me phenomene du raccourcissement des 
racines, tandis que chez d’autres il fait defaut. F. M. 

GLEISBERG (W.). — Vergleiehende Bliiten und Fruehtanatomie 
der « Yaccinimn oxycoceus »<-Typen. — Ber, d. d. bot. Ges., 
XL, p. 202-212, 1922. 

L’auteur 6tudie surtout,chez les Vaeeinium du type V.oxycoccus , 
le dispositif anatomique de Fouverture des anthferes, les nectaires, 
Fanatomie de Fovaire et du fruit. F. M, 


CYTOLOGIE 

SANCHEZ Y SANCHEZ (M.). — Contribuclon al estudio histofi- 
siologico del tegumento de las semiUas. — Boh R. Soc. esp. de 
Hist nat, XXII, 10, p. 456, 1922, 



REVUE B1BL10GRAPBIQUE 


333 


Ce travail traite sommairement de la cytologic des teguments, 
des relations qui existent entre Fappareil de Golgi et les pheno- 
mknes d’oxydation protoplasmique et des processus par lesquels 
se produit la degenerescence des cellules de l’epiderme tegumen- 
taire par suppression des oxydations. II montre que Fepaississe- 
mgnt des teguments est du a un phenom&ne d’asphyxie provoqud 
par l’invasion des cellules epidermiques par des composes pectiques 
recouvrant primitivement la surface de la graine et dont l’imper- 
mdabilite entraine, par cessation des oxydations, des modifications 
notables de F architecture cellulaire et p artieulikr ement de l’appa- 
reil de Golgi (cementation du protoplasma). 

L’appareil de Golgi represente d’ailleurs un facteur extremement 
important dans le mecanisme complexe des oxydations qui se pro- 
duisent au sein du protoplasma. 

L. L. 

LUELMO (C. de). — Algunas observaeiones sobre el aparato de 

Golgi en la plantula del garbanzo. — Bol. H. Soc. esp. de Hist, 

nat., XXIII, 1, p. 34, 1923 (avec 1 pi. hors texte). 

Le bourgeon de la plantule du Pois Chiche constitue un excellent 
materiel d’etude pour F observation de l’appareil de Golgi, surtout 
apres fixation au formol-nitrate de cobalt, suivant la technique de 
Drew, mordan^age au melange d’acides chromique et osmique et 
coloration a l’hematoxyline-alun de fer. 

L’appareil de Golgi tantot constitue des cordons variqueux aecu- 
mulds de preference aux deux poles de la cellule, tantot se frag- 
mente en deux portions supra et infra-nucleaires, tantot constitue 
un reticulum profusement entrecroise et anastomose (cellules sous- 
epidermiques), tantdt enfin se fragmente en un grand hombre 
de tron^ons de longueur variable (couches prof ondes). 

Autour du cordon et en epousant en quelque sorte la disposition, 
se trouve une zone hyaline ressemblant assez aux vacuoles verita- 
bles des cellules adultes, sans pouvoir cependant leur etre entiere- 
ment homologuees. 

L. L. 

MANGENOT (G.). — Sur Tanlidon des Algucs Florid^es. — C. R. 

Ac. des Sc., CLXXVI,, 183, 1923. 

La note de Fauteur presente une etude de Famidon des Eloridees 
aux points de vue morphologique, chimique et physiologique. 

Get amidon se comporte comme Famidon tyiqpe aux points de 
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vue chimique et physiologique. Ses caracteres essentiels sont d’ordre 
cytologique — son mode de formation est absolument different de 
celui de l’amidon banal. Celui-ci nait dans les plastes, celui des 
Floridees dans le cytoplastne avec la participation probable du 
noyau. Ces divergences tradaisent probablement des differences 
profondes, d’ordre moleculaire ou colloidal que les methodes pfry- 
sico-chimiques actuelles, encore trop grossikres, ne peuvent app.r6- 
cier. A. J. 

PUYMALY (A. de). — Nouveau mode de division eellulaire eliez 
les Conjugates unicelltiiaires (Desmidiaeees sensii lat.). — C. R. 
Ac. des Sc., CLXXVI, 186, 1923. 

Tous les auteurs admettent que la division eellulaire des Conju- 
guees a lieu constamment dans la meme. direction. Or, l’examen du 
Cylindrocystis crassa de Bary a conduit 1’auteur de la presente note 
k des conclusions bien differentes. L’expose de ses observations 
montre que la division eellulaire de C. crassa est d’un type tout 
k fait primitif et, en tout cas, moins difMrencife que celle qui s’ac- 
complit suivant une seule direction de l’espace. Ce fait vient corro- 
borer la classification d’Oltmanns, que divers auteurs ont combat- 
tue. A. J. 

MIRANDE (M.). — Sur les organites Slaborateurs partieuliers (std- 
rinoplastes) de T epidemic des ecailles de bulbes de Ids blane. — 
C, R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 327, 1923, 

L’epiderme des ecailles bulbaires du Lis blanc presente ulie parti- 
eulafite quLsemble avoir passe inapei^ue jusqu’& ce jour et consti- 
tuer, dans les v6getaux, un fait encore inobserve. L’auteur decrit 
les organites des cellules de l’epiderme des ecailles de Lis, leurs 
transformations et leurs cristallisations et un pMnomfene plus te- 
marquable encore : 1’organite, avant de cristalliser lui-m&ne, et 
meme, semble-t-il, sans jamais cristalliser, est un appareil elabora- 
tes de cristaux de tallies diverses, qui fmissent par se disseminer 
dans toute la cellule. 

L’auteur ajoute que le manteau de ces organites, auxquels on 
pent dontier le nom de sterinoplastes , est en partie forme de ma- 
tiere protelque. Ces organites sont eiaborateurs au sens propre du 
mot : sans diminuer de volume, par suite, au moyen d'apports exte- 
rieurs, ils produisent un volume de calciits bien superieur au leur 
propre ; et ensuite, k 1’ebullition, ils fournissent encore une masse 
cristalline aussi volumineuse que celle fournie, par le Ineme moym, 
par lea organites k Vttkt de repos. A* J. 
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GRANDSIRE (AA — Les mitochondries eliez les v&j6taux. — 
Revue des questions scientif., 4 e ser., II, p. 471-514, 3 lig., 1922, 
Louvain, 1922. 

Excellente mise au point de la question des mitochondries vege- 
tales, d’apres le nom que letir a donn<? Benda. Ges organites semblent 
avoir ety d’abord decouverts en 1886 dans fa cellule animale par 
Altmann qui les appelait des bioblastes, puis Meves les trouva en 
1904 dans les cellules nourricikres des grains de pollen des Nymph£a. 
Plus tard . Guilliermond, Beauverie, Moreau, Emberger, Marige^ 
not, etc. ont montre que le chondriome — • nom sous leqiiel on de- 
signe Pensemble des mitochondries d’un§ mdme cellule animale — 
etait universellement repandu chez les veg6taux. L’auteur etudie 
successivement l’origine des mitochondries, leurs relations avec les 
plastes, leur role elaborateur (formation d’amidon, de glycogene, 
de graisses, de pigments anthocyaniques, de corpuscules metachro- 
matiques), les alterations et la degen6rescence du chondriome. II 
discute enfin les positions adverses prises sur la question par cer- 
tains auteurs, et surfcout la conception de P. A. Dangeard, en pro- 
fond disaccord avec celle de Guilliermond. J. 0. 

BAMBACIONI (V.). — Osservazioni sulla struttura del citoplasma 
in relazione con le fibrille del N5mee. — Ann. di Botanica, XVI, 
fasc. 1, p. 1-7, 1923. 

Chez les Angiospermes qui ont ety examinees ( Hyacinthus orien - 
ialis, Allium Cepa) il n’a pas ete observe la structure fibrillaire de- 
rate par Nfemec. Les tractus lin^aires qui se produisent dans le 
protoplasme sont simplement constitu^s par les parois des vacuoles 
allongees et leur correspondance assez rare avec ceux de la cellule 
, voisine est sans doute tout accidentelle. Dans les cellules du cy- 
lindre central des Ptyridophytes on trouve toujours une structure 
fibrillaire nette ; elle semble comparable aux formations r^ticu- 
laires, toujours eh etroit rapport avec le noyau, que N&rhec d^crit 
dans les elements du plerome qui deviendront les tracheides cen- 
trales. 

Gependant, dans aucun cas, on n’a pu observer une correspon- 
dance quelconque avec les i^mes formations des cellules voisines. 
Ce defaufc de continuity permet de penser que les cordons dont il 
s’agit he peuvent avoir une fonction physiologique telle que celle 
de transmettre les excitations. Dans Tinterieur des cordons fibril- 
laires, Pauteur a reiharquy, assez raremeiit, la p^sence de tout 
petits granules d’amidon. Comme ces cordons out la ptopriyt6 de 
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se colorer par les methodes mitochondriales, on pourrait les ratta- 
cher a la categorie de ces corpuscules d6signes sous le nom de mito- 
chondries. R- S. 

EMBERGER (L.). — Sur le systeme vacuolaire des Selaginelles. — 
C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVIII, p. 218, 1923. 

L’auteur decrit le systfeme vacuolaire, observe vitalement ou 
apr&s traitement par la methode de Regaud ; iLmontre comment 
on peut differencier les chondriosomes des vacuoles dans les cellules 
meristematiques et dans les cellules adultes. R, S. 

EMBERGER (L,). — Remarque sur la eytologie des S61aginelles. — 
C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVIII, p. 225, 1923. 

En etudiant le chondriome de la ligule foliaire, on constate F alte- 
ration du chondriome sous Finfluence* des milieux hypertoniques 
que les cytologistes ont d6ja mise experixnentalement en evidence. 
Dans le sporange, revolution du chondriome est comparable h celle 
que Ton observe chez les Lycopodes : chez les Lycopodes cependant, 
le sporange se forme aux depens de cellules contenant de petits 
chloroplastes, tandis que le sporange des. Selaginelles s’edifie aux 
d£pens de cellules incolores. R. S. 

NIHOUL (J.). - — Sur le chondriome du « Crinum capense ». — ? C. 
R. Soc. beige Biol., LXXXVIII, p. 295, 1923. 

Les observations ont porte sur Fembryon, le cotyledon, la pre- 
miere feuille et la feuille adulte. Elies ont permis d’etablir : 1° l’exis- 
tence de plastes se rattachant aux chondriosomes, ce lien ne s’6ta- 
blissant pas necessairement par Fintermediaire de chondriocontes ; 
2° la persistance d’une partie du chondriome dans les cellules adul- 
tes ; 3° enfin, Findependanee des vacuoles et des chondriosomes. 

R. S. 

EMBERGER (L.). — Observations sur les chloroplastes des Selagi- 
nelles. — C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVIII, p. 513, 1923. 

L’auteur a suivi tous les details de la formation des chloroplastes 
chez diverses esp&ces de Selaginelles, telles que S'. Martensii var. 
compadcj S . pulcherimma , S. kraussiana. Normalement on trouve 
un chloroplaste par cellule ; mais ce chloroplaste unique est dou£ 
d’un polymorphisms remarquable. R. S. 

GUILLIERMOND (A.). — Quelques remarques nouvelles sur la 
structure des Levures. — C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVIII, 
. p. 517, 1923. 
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Les observations de r auteur se rapportent uniquement au Sac - 
charomyces Ludwigii. Sur le vivant les cellules presenter^ un pro- 
toplasme homogene avec une ou plusieurs vacuoles renfermant des 
eorpuscules metachromatiques animes de mouvements browniens. 
Dans le cytoplasme, au voisinage immediat des vacuoles on observe 
des granulations de graisses ou lipoides. La coloration vitale par le 
rouge neutre permet de suivre revolution des vacuoles pendant le 
bourgeonnement. II est possible d’obtenir la coloration yitale du 
chondriome au moyen du vert Janus ou du violet Dalhia. Le reactif 
iodo-iodure decele la presence de glycogene. La fixation par le 
formol ou par les methodes mitochondriales, suivie de coloration a 
hhematoxyline ferrique, permet de mettre en evidence les chon- 
driosomes. R. S. 

MANGENOT (G.). — Notes sur la cytologie des Laminaires. — 

C. R. Soc. Biol. (Lyon), LXXXVIII, p. 522, 1923. 

Les cellules des couches assimilatrices du thalle produisent, chez 
le Laminaria flexicaulis , une assez grande quantite d’inclusions 
graisseuses, formees par les pheoplastes. Sur les coupes, colorees 
par la methode d’ Altmann-Kull, on observe tous les stades de cette 
elaboration. D’autre part, hauteur a pu reunir quelques nouvelies 
observations, sur la structure des zoospores. Ge sont de$ elements 
piriformes constitues par une masse de cytoplasme chargee de nom- 
breuses inclusions et renfermant, a cot£ du noyau spherique ou 
ellipsoide, un pheoplaste et quelques mitochondries. Ces zoospores 
ont done une structure absolument comparable a celle des anthero- 
zoi*de$ des Fucacees. R. S. 

MEYER (A.). -r- Die « Hulle » der Chromatopkoren. — Ber. d. d, 
bot. Ges., XL, p. 161-167, 1922. 

Autour de chaque chromatophore s’6tend une couche de proto- 
plasme qui r£pond k la definition du protoplasme m^tabolique de 
hauteur et qui n’appartient pas en propre au chromatophore. 

F. M. 

, SCHREIBER (E.). — XJber die Kutikula der submersen Wasser* 
, pflanzen. Wettstein et Janchen.— CEsterreich. Bot. Zeitsch.,p. 87, 
19?2. 

Etude de la cutieule et de sa permeability aux colorants chez 
les plantes aquatiques submergees. F. P 

T - (SBANCBS) 2l 
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NICOLAS (E. et G.), — L’aetion de riicxamahylenct^tramine sur 
les vegetaux superieurs. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 836, 
1922. 

Les auteurs se sont proposb d’6tudier quelle influence pouvait 
exercer Fhexam&fchylkietetramine sur la vegetation des plantes 
sup6rieures; Des resultats de ieurs exp6riences ils concluent qu’aux 
doses de 0 g. 1 k 0 g. 3 par litre de solution PheXamethylenetbtra^- 
mine constitue un aliment pour le haricot. 

■ ' . A. J. 

MOLLIARD (M.). — Influence des sels de euivre sur le rcndement 
du « Sterigmatocystis nigra ». — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, 
p. 838, 1922. 

L* auteur presente le tableau des resultats de ses experiences de 
culture de S. nigra en presence et en l’absence du sulfate de euivre 
et dit que le, euivre, en meme temps qu’il ralentit la croissance du 
mycelium, determine constamment un rendement moindre ; ce 
dernier fait n’est vraisemblablement que la consequence du premier 
et dolt s’expliquer par une respiration plus intense correspondant 
a un entireties plus prolonge du mycMium. C’est ce que d^mohtreiit 
des experiences de mesure du ga z carbonique d6gag£ au cottrs 
deux sortes de cultures. En presence du milieu normal, le Sterig* 
matoegstis a d6gag6 dans les 3 premiers jours de son d&veloppetnent 
un poids die gaz carbonique repr&sentant les 0,413 du sucre utilise, 
alors que dans les 6 premiers jours ii s’est produit en presence du 
sulfate de euivre un pbids de gaz carbonique correspondant aux 
0,568 du sucre disparu. 

• • A. J. 

Davy DE VIRVILLE (A.) et ORATON (E.). — Sur I’ouvcrture 
et la fe^meture des fleurs m§teoriques persistantes. — C. R. Ac. 
des Sc., CLXXV, p. 841, 1922. 

Les auteurs appellent « fleurs m^tdoriques persistantes >* celles 
diont les pieces florales pr&sentent pendant plusieurs jours des mou- 
vements d'ouverture et de fermeture. II y a 2 categories de ces 
fleurs ; « diurnes » et (c nocturnes ». Les experiences ont pOrt£ sur 
Taraxacum Dens-leonis , Beilis perennis , LeontodOn hispidus et Erg- 
ihraea Centaurium et il enest r^sulte que les mouvements quotidiens 
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-d’ouverture et de fermeture des fleurs meteoriques persistantes de- 
pendent presque uniquement de la temperature. L’abaissement 
de l’6tat hygrometrique de Fair faVorise aussi Fouverture de ces 
fleurs, mais tres peu. Par centre la lumi&re n*a aucune action. En- 
core moins faut-il considerer ces mouvements comme le resultat 
d’une periodicite h&reditaire* 

A. J. 

BOtJGET (J.). Stif las variations de coloration des f leurs x r6ali- 
s6es experimentaleinent k haute altitude. — G. R. Ac. des Sc., 
CLXXV, p. 900, 1922. 

Les experiences exposes par F auteur sont destinees k montrer 
qu’on peut obtenir des variations de coloris des fleurs, a une alti- 
tude donnee, par un simple changement dans les conditions phy- 
siques du milieu qui entoure la plante pendant la floraisom Les re- 
sultats les plus importants ont ete obtenus avec les Silene acaulis , 
Daphne Cneorum, Iberis spatulata et ilsmontrent Finfluence trfes 
.grande sur la coloration des fleurs : 1° du milieu qui entoure la 
plante pendant la flOraison fct 2° de Fenergie que la plante re$oit 
du soleil pendant ce temps. A. J. 

STOKLASA (J.). — Snt fa respiration des racines. i — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXV, p. 995, 1922. 

Les experiences sur une certaine quantite de plantes cultivdes et 
sauvages ont 6te faites dans une serre, k une temperature de 20° 
k 22° et ont dur4 de 18 k 20 jours. Les plantes se tfouvaient dans deS 
vases cylindriques dans lesqueis on faisait passer en 24 beures, 20 h 
d'air pur et sterilise aveG ou sans radioactivite. L’ auteur donfle des 
tableaux des quantites d'acide carbonique expire on 24 heures par 
les plantes cultiv^es et sauvages sous Finfluence d’ah* radio&ctif 
et d'air non radioactif. Les racines des plantes sauvages respirent 
plus activement que les racines des plantes cultiv6es. L’air radioac- 
tif augments Finten$ife6 dn phenom^ne respiratoire et nulle part 
M he trauve, paermi les pfoduits de s6cr6tion, d’autre acide que 
Facide carbonique. 

.11 est remarquable que F emanation du radium en milieu a6r6 
tt’agit fayorablement que par ses rayons «; les rayons (S produi- 
.sent Feffet contraire, e’est-&-dire depriment la respiration a^robie 
et excitent la respiration anaerobie ; ils activent surtout les ph&ao- 
m^nes de reduction, tandis que les rayons # f&vorcsent, de prM&r 
renceyles oxydations. A. J. } 
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LESAGE (P.). — Action compare de la sylvinite et dc scs eompo- 
sants sur les premiers dGveloppements des plantes. — C. R. Ac. 
des Sc., CLXXV, p. 992, 1922. 

Pour faire ses essais Fauteur a admis un peu arbitrairement, 
mais pour avoir une base unique, que 100 gr. de sylvinite contien- 
nent 35 gr. de KCi, 55 gr. de NaCl, 0 gr. 5 de MgCl* et 3 gr. 4 de 
SO*Ca. Ilaexperimentesurtoutsurdesgrain.es de Lepidium sativum 
enleslaissantsedevelopper sur des solutions de sylvinite, de NaCl 
et de KCI, ainsi que sur le melange des deux derniers. Ce qui frappe 
surtout dans les resultats, c’est que le melange des sels est plus 
favorable que chacun d’eux pris isolement, mais aussi qu’il est 
moins favorable que la sylvinite. C’est que pour etre comparable 
k celle-ci,ce melange devrait encore renfermer leMgCl* etle S0 4 Ca, 
m£me dans les faibles proportions indiquees. L’allure generale du 
developpement des graines de Ble et d’Avoine etait comparable k 
celle de Lepidium . A. J. 

NICOLAS (G.). — Influence du formol sur les vSg&aux sup&ieurs. 
— C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 1437, 1922. 

L’auteur presente les resultats de ses experiences avec un ta- 
bleau recapitulate d’une culture de Haricot : 1° sur Knop (temoin), 
2° sur Knop + 0 gr. 321 de formol, et 3° Knop + 0 gr. 803 de 
formol. J1 ressort de ce tableau que le formol, tout au moins k la 
dose de 321 mg. par litre de solution, quantite qui. contient 125 mg. 
environ d’alddhyde, correspondant a prfes de 1 dg. d’hexain6thy- 
l&netramine, constitue un aliment pour le Haricot. On voit aussi que, 
tant qu'il n'y a pas ou qu’il y a insuffisamment de chlorophylle, V al- 
dehyde formique exerce une action toxique , des que la chlorophylle 
pent jouer son role photocatalyseur, V influence devient favorable (pour 
la dose indiquee = 321 mg: de formol par litre). 

•A. J. 

C OLIN (H.) et BELVAL (H.). — La genese des hydrates de car- 
hone dans le B16. Presence de levulosanes dans la tige. — C. R. 
Ac. des Sc., CLXXV, p. 1441, 1922. 

D&s le mois de juin, k partir du moment oh le Ble forme ses epis/ 
il se produit dans la tige un pMnom&ne remarquable ; bien que la 
proportion de saccharose augmente de fa$on continue, le pouvoir 
rotatoire direct ne, cesse de s’abaisser jusqu'h devenir ndgatif, cor- 
r&lativeinent, Fhydrolyse par les acides libere des quantites crois- 
santes de 16vulose.. L’alcool a 65 c -70° dissout encore la totality des 
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substances hydrocarbonees, mais la sucrase ne produit plus qu’une 
inversion partielle. Le residu est levogyre ; les acides l’hydrolysent 
iaisement avec production d'une grande quaniite de fructose ; plus il 
est abondant, plus le pouvoir rotatoire direct decroit. Vraisembla- 
blement, disent les auteurs, il s’agit de la levosine entrevue par 
Muntz et retiree des graines de B16 et de Seigle par Touret.Ces faits 
resultent d’un grand nombre d’analyses. Les auteurs donnent le 
tableau d’une serie de ces analyses. 

A. J. 

SCHMITT (E.-M.). — Beziehungen zwisehen der Befruehtung und 
den postfloralen Bliiten-bzw. Fruehtstielbewegungen bei « Digitalis 
purpurea », « Digitalis ambigua », « Althaea rosea » und « Linaria 
Cymbalaria». — Zeits. f. Bot., XIV, p. 625-675, 1922. 

La fecondation est la condition necessaire des mouvements du 
pedoncule des fleurs agees et des fruits du Digitalis purpurea , D. 
ambigua , Althsea rosea. La pollinisation par un pollen stranger de- 
termine les memes mouvements pourvu qu’elle soit suivie par une 
fecondation. Aucune action mecanique sur le stigmate ne les pro- 
voque. Aucun mouvement du pedoncule ne se produit si des tubes 
polliniques de la m£me espkce que la fleur mise en experience tra- 
versent seulement le tissu du style sans realiser la fecondation. Les 
memes regies sont valables pour le Linaria Cymbalaria, oil la fecon- 
dation provoque en outre la croissance de la partie apicale du p6- 
doncule floral, celle de sa region basale etant independante du d^- 
veloppement de la fleur. 

F. M. 

CZAJA (A.-Th.). — Die Fangvorrichtung der Utriculariablase. — 
Zeits. f. Bot., XIV, p. 705-729, 1922. 

L*entr6e des animaux dans les pi£ges des Utriculaires n’est pas 
le rfeultat d’une excitability spyciale ; e’est un phynomyne purement 
mycanique dont Tauteur ytudie les conditions de production; il 
est liy an fait que la paroi des pifeges est permyable pour certaines 
substances qui, en y penetrant, en accroissent la tension, et au 
fait qu’une diminution brusque, momentanye de cette deratere* 
est due k la resorption du liquide de Putricule par des poils spyciaux 
de sa face interne. 

F - M. 

KNIGHT (B.-C.)- — Further observations on the transpiration, 
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stomata, lea! water content, and wilting of plants. ™ - Ann. of ; 
Bot, XXXVI, p, 361-383, 1922. 

Lorsqu’une plante commence k faner, un accroissement de la 
transpiration accompagne l’ouverture des stomates. II n’y a pas 
de relation entre la temperature de Fair dans lequel une plante se 
fane et la grandeur de Faeeroissement de la transpiration ou de 
Fouverture des stomates. La transpiration et Fouverture des sto- 
mates atteigrient leu r maximum a un moment pteeoce de la fanai- 
son, avant que la teneur en eau de la feuille qui fane ait diminu6 
de plus de 1 %. Le debut de la fanaison est annonc6 par la flacci- 
dite de la feuille avant qu’on puisse determiner experimentalement 4 
aucune perte d*eau. 

F, M. ' 

SALISBURY (E.-J,). — The soils of Blakeney Point ; a study of 
soil reaction qnd succession in relation to the plant covering. — 
Ann. of Bot., XXXVI, p. 391-431, 1922. 

L/cualyse du sol d’une dune montre qu'au fur et k mesure qu’ella 
yieillit et que se develpppe la vegetation qui la recouvre, sa teneur 
on carbonates diminue tandis que sa teneur en matures organiques 
crolt ; la reaction g£n6rale qui etait alcaline devient acide. 

. ; ' . , F. M. . ■ 

BROWN (W.). — On the preparation and use of collodion osmoine- 
ters. — Ann. of Bot., XXXVI, p. 433-439, 1922. 

Technique de la preparation de membranes d§ collodion de dU 
verses perrpdabilites et application k la fabrication d’osmomktres. 

F. M. 

MASON (T.-G.). — Growth and ahseissloii in sea island Cotton. — 
Ann. of Bot., XXXVI, p. 457-484, 1922. 

La chute, des boutons floraux/ des fleurs et des fruits du Coton- 
nier, plus marquee dans les p6riodes avanc&es de la floraison, et 
surtout lorsque cesse la croissance de Faxe principal de la plante, 
est liee k deux facteurs opposes, la quantity de reserves form6es 
par la plante et la* proportion de ces reserves utilisees par la matu- 
ration du fruit ; tout obstacle au premier de ces facteurs rend la 
chute des fleurs plus ftequente. F. M. 

PRIESTLEY (X-H.) et PEARSALL (W.-H.). — Growth studies. 

III. A « Volumometer » method of measuring the growth of 
t roots, Anri, of Bot., XXXVI, p. 488-488, 1952. 
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Description d’un appareil destine a apprecier la croissance des 
ratines par la mesure de l’accroissement de leur volume. 

F. M'. 

THODAY (D.). - — On the organization of growth and differentia- 
tion in the stem of the sunflower. — Ann. of Bot., XXXVI, 
p. 489-510, 1922. 

Etude anatomique de la croissance primaire et secondaire et de 
la differentiation de la tige de V Helianthus animus. 

F. M. 

REAFERN (G.-M.). — On the course of absorption and the posi- 
tion of equilibrium in the intake, of dyes by discs of plant tissue, 
— Ann. of Bot., XXXVI, p. 511-522, 1922. 

Les courbes d’ absorption des matures colorantes par les tissus 
vdgetaux s’dldvent rapidement, puis deviennent presque horizon- 
tales ; l'dquilibre (region de la courbe presque horizontale) est plus 
vite atteint si la solution colorante est concentrde qu’avec une solu- 
tion dilute; les colorants basiques sont en general plus rapidement 
absorbds que les colorants acides ; les tissus morts se comportent 
sensiblement comme les tissus vivants dans 1’absorption des ma- 
tieres colorantes ; I’absorption est accrue en solution trfes diluee. 

' F. M. ■ ' 

WILLIAMS (M.). — On the influence of immersion in certain elec- 
trolytes upon cells of « Saxifraga umbrosa ». — Ann. of. Bot., 

• XXXVI, p. 563-576, 1922. 

L’auteur rapporte des experiences faites pour dtudier les change- 
ments produits dans la permdabilite cellulaire par l’immersion plus 
ou mains prolongee de lambeaux d’epiderme de la feujlle de Saxi- 
fraga umbrosa dans des electrolytes varies. La durde de I’immersion 
ndcessaire pour obtenir un cbangement donne, ‘par exemple la per- 
mdabilitd au bichromate de potasse en solution h 0,1 %, a dtd me- 
surde pour, divers sels eraployds en solutions plus ou mains concen- 
trdes ; le temps T ndcessaire pour produire la modification prdcd- 
dente, la concentration C, exprimde en moldcules-grammes par litre, 
de l’dlectrolyte en expdrience sont unis par la relation log T + 
kflogC + 1) ==' K,valal)le k 25° et pour des expdriences de 4 heures 
au plus, oh K et k varient avec la nature de l’dlectrolyte. 
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COUDERC (G.). — Influence du greffage sin* la resistance an froid 
des Aurantiacees. — Parf. mod., XV, p. 147, 1922. 

Le greffage sur Triptera augmente notablement la resistance au 
froid de la plupart des Agrumes et pennettra d’etendre la culture 
de plusieurs d’entre eux a presque toute la zone de P Olivier et aux 
regions maritimes. de POuest. Les sujets grelles prfesentent d’ail- 
leurs uue longevity tout & fait satisfaisante. L. L. 

WHERRY (E.-T.). — Plant distribution around salt marshes in 
relation to Soil acidity. — Ecology, I, n° 1, p. 42-48, 1920. 

L* auteur Atudie quelques types dissociations veg6tales dans les 
inarais, les hauteurs et les sapinieres de la cote de New Jersey et 
de Oajk Island (Massachusetts) et en deduit que le degre d’acidit£ 
du sol joue un role tr£s important dans la distribution des v6getaux. 
II considere : 1° les esp&ces qui semblent exiger un degre determine 
d’acidite ou d’alcalinitd, 2° celles qui paraissent dependre des pro- 
prietes physico-chimiques du sol en relation avec ce degre, 3° celles 
qui peuvent se fixer dans des aires possedant un certain degre d’aci- 
dit6, au voisinage d’aires d’acidite differente oil certaines plantes 
ont pu s’etablir vigoureusement et exclusivement. R. H. 

BURKHOLDER (W.-H.). — The effect of two soil temperatures 
on the yield and water relations of healthy and diseased bean 
plants. — Ecology, I, n° 2, p. 113-123, 1920. 

L’auteur traite comparativement de Pinfluence de la tempera- 
ture du sol sur le besoin en eau et la production des gousses chez 
les Haricots sains et chez ceux dont les racines sont attaquees par 
Fusarium martii phaseoli . 

D’experiences faites a 18°, 26° et 33° C. il apparaftrait que Pac- 
tion pathogene du Fusarium sur les racines, en augmentant le 
pouvoir d’absorption en eau de celles-ci, provoquerait la liberation 
de substances toxiques qui agiraient ensuite defavorablement sur 
les parties aeriennes de la plante. La temperature du sol aurait 
peu d’influence sur la maladie ede-m6me. 

Chez les plantes saines, on observe une diminution progressive 
dans le rendement desrecoltes de 34° & 22° (Reddick), de 26° a 
18° (Burkholder). L’auteur croit pouvoir en conclure que la tem- 
perature ultima est situee entre 22° et 26°. 

Enfin, alors qu’h 26° C. les plantes parasitees demandent moins 
d’eau par gramme de semence que les plantes saines, a 18° C. Pob- 
servation inverse a' ete faite. R. H. 
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DANGEARD (P. A. et P.). — Sur la vitalite des feuiiles d’ « Au- 
cuba » conservees dans le vide. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, 
p. 49, 1923. 

Les auteurs ont 6tudie une feuille d' Aucuba restee depuis six 
mois dans le vide par comparaison avec d’autres feuiiles venant 
d’etre detachees de l’arbuste. Ils exposent leurs observations et 
concluent : une feuille adulte d’ Aucuba placee dans le uide relatif et it 
la lumiere pendant six mois conserve toutes ses cellules vivantes sans 
qu'aucune difference importante puisse tire decelee entre la structure 
de ces cellules et celle des feuiiles restees sur Varbre . 

A. J. N 

MAQUENNE (L.). — A propos d’une communication de MM. P. A. 
Dangeard et Pierre Dangeard. — C. R. Ac. des So., CLXXVI, 
p. 205, 1923. 

Au sujet des experiences de MM. Dangeard, sur la vitalite des 
feuiiles d’ Aucuba conserves dans le vide, Fauteur dit que la conclu- 
sion qu’on en tire entraine un certain nombre de consequences, 
qu’il lui parait utile de mettre en lumiere parce qu’elles int6ressent 
de pres la biologic v£g£tale. 

C’est d’abord l’ind6pendance remarquable des feuiiles d’ Aucuba 
vis-&-vis des autres organes de la planbe. C’est ensuite la constata- 
tion de ce fait que la lumiere, indispensable a l’accomplissement du 
phenomene chlorophyllien, n’a pas, seulement pour effet d’exciter 
la fonction chlorophyllienne, necessaire pour compenser les pertes 
dues k la respiration nocturne, mais qu’elle est en partie transform^ 
en 6nergie mecanique, que la cellule conserve utilise a faire xnou- 
voir son protoplasma : analogic dvidente avec la cellule normale, 
sur laquelle MM. Dangeard insistent avec juste raison parce qu’elle 
porte sur Fun des plus importants caractfcres de la vie. Enfin l’au- 
teur trouve bon de rappeler, comme il l’a de]k fait en collaboration 
avec M. Demoussy dans une communication ant&ieure, que ces 
ph^nomfenes ne peuvent s’accomplir que si le quotient respiratoire 
des feuiiles se maintient au moins 6gal k 1 pendant toute la dur6e 
de la conservation. Les resultats de ces travaux provoquent de 
nouvelles questions auxquelles il est impossible de repondre actuelle- 
inent et que de nouvelles reeherches seules pourront 61ucider, 

‘ A. J. ; 

CREMIEU (V.). — La croissance des vSgStaux et les principes de 
la physique. — Q. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 263, J923, 
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Le but dc cette note est de grouper les faits eonnus et quelques 
faits nouveaux pour mettre en Evidence la fa§Qn particuliere dont 
la matiere vegetale en voie de croissance se comporte par rapport 
aux principes de la physique. s ■ 

L’auteur expose ses experiences et en tire la conclusion suivante ; 
la croissance des tiges vegetales est due k une action caraderistique 
interieure aux cellules initiates , independante de la masse pesanie de 
ces cellules ; cette action est discontinue et dirige $es effets suivant 
la resultante des champs qui regnent au. sein de la cellule, sans discer- 
ner entre les champs gravifiques ou les champs de Vinertie < 

.. A. J. 

NICOLAS (E. et G.). — L’influence de rhexamethylenet6tramine 

et de F aldehyde formJque sur la morphologie interne et sur le 

ehimisme du Haricot. — C. R. Ac. des Se., CLXXVI, p. 404, 
* 1923. 

Les auteurs exposent les tsultats de leurs etudes, dont ils con- 
eluent que rhexam^thytnettramine et V aldehyde tormique sont 
bien, k des doses faibles, des aliments pour le Haricot.Ces substances 
provoquent, en effet, non seulement une augmentation du poids de 
cette plante et un grand developpement des feuilles en surface , xnais 
elles sont utilises, en outre, pour la differ enciation et meme la ligni - 
ft cation du bois et du pericgcle , ainsi que pour la formation de V ami- 
don. A. J. 

DOUGAL (D. T. M.). — The reaction of plants to new habitats. 

Ecology, II t n° 1, p. 1-20, janv. 1921. 

Afm dttudier les modifications subies par les vegetaux trans- 
ports dans des aires climatiquement nouvelles pour eux, 1’auteur 
a introduit, depuis 1906, 192 plantes appartenant a 139 esp&ces, 
dans quatre stations conveneblement choisies : 

1° a 2.500 m. d’altitude, dans une foret de Conitres des Monts 
Santa Catalina, dans r Arizona ; 

2° k 1.700 m., dans la zone sclerophylle a Quercus et Platanus ; 

3° k la base dGsertique de la meme montagne (k 700 in. envii'on) ; 

4° sur la c6te californienne, a Carmel. 

Les plantes ayant persist dans ces stations comprennent respec- 
tivement : 7 especes sur 28, 7 sur 33, 6 sur 21 et 41 sur 100, ce qui 
correspond k 38 % pour celles plantees avec bourgeons, 30 % pour 
celles senses, 26 % pour les rhizomes et racines et 10 % pour les 
bulbes. Parmi les esp&ces transposes de la 1* a la ¥ station, 
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15 sur 13 ont survfecu ; de la 2 e a la 4 e , 15 sur 58, Aucune espfece 
littorale n’a pu vivre k la 3 e station ; aucune des plantes provenant 
de s 3 dernifer.es stations n’a persiste a la station supferieure. La moitife 
de celles introduites de la cote atlantique ont pu s’adapter k la 
station cdtifere. 

D’importantes modifications morpholpgiques accompagnent les 
vegfetaux transplants, notamment chez ceux qui finissent par suc- 
comber. Les bourgeons, les raciries et les fleurs different notable- 
ment de eeux des habitats naturels. 

Les dfegats exerefes par certains rongeurs sur les Opuntia en arrfe- 
tent Fextension. 

D’une manifere generate, Fadaptation est plus facile pour les es- 
pfeces provenant de regions k conditions climatiques extremes et 
soumises ensuite k un climat plus uniforme. 

II rfesulte de ce travail que F habitat naturel dine plante ne cor- 
respond pas nfecessairement aux conditions de vie les plus favorables 
pour elle. R. H. 

ALLEN (W. E.). — Problems of floral dominance in the open sea. 

— Ecology, II, n° 1, p. 26-31, janv. 1921. 

L’auteur attire F attention sur l’interfet que peuvent presenter 
les problfemes fecologiques chez les vegfetaux et Diatomfees marins, 
Dans le cas des surfaces rocheuses, on doit tenir compte des pou- 
voirs didhference, d’endurance, dissimilation, de reproduction et 
de defense des organismes. Les etres marins dependent , de la salure, 
lumifere, dejisitfe et tempferature du milieu, de sa concentration en 
ions hydrogfene, des divers courants, chauds ou froids. 

Ces facteurs sont tout k fait analogues, dans leur complexitfe et 
Ieur importance, k ceux qui agissent sur les vfegetaux terrestres, 

’ R. H. 

RIGG (G. B.). — Some factors In evergreeuness in the Puget sound 

region, — Ecology, II, n° 1, p. 37-46, janv. 1921, 

L’ auteur passe en revue les diffferentes causes de la persistance 
des feuilles chez certaines Angiospermes et Gymnospermes et celtes 
qui pennettent k quelques espfeces d’avoir leurs feuilles tantdt per- 
sistantes tantfet caduques (Rhamnus purshiana, Vaccin iim, parvis- 
folium). 

Les facteurs physiologiques ont fete fetudifes par Harvey, Meyer, 
Lidforss, Miss Sarrer, Miss Tuttle. Ils sent relatifs; notamment k 
liccumul^tion des sucres et graips^s,4aas,;ies feuiliesin hiveri aU* 
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variations de I’acidj t6 et des proteines selon les changements de 
temperature. 

Dans la region. du Puget, on doit tenir compte des facteurs clima- 
tiques suivants : 

1) Temperatures moderees du sol et de Fair. 

2) Huxnidite da sol et de Fair, forte en hiver, faible en ete. 

3) Absence de neige. R. H. 

KORSTIAN (C. F.). — Effect of a late spring frost upon forest 
vegetation in the Wasatch Mountains of Utah. — Ecology, II, 
no 1, p. 47-52, janv. 1921. 

Effets d’un froid printanier tardif, ayant provoque un abaisse- 
ment maximum de 35° C., sur la vegetation forestifere. 

Pinus ponderosa n’a pas ete atteint, Picea Parryana , Pirius con - 
torta, Pinus monticola, Pinus excelsa Font ete faiblement, Picea 
Engelmanni , Pseudotsuga taxifolia , Abies lasiocarpa et Abies con- 
color Font ete severement. 

L’exposition et Faltitude ont eu une influence marquee. Les ar- 
bres k feuilles caduques ont ete, d’une maniere generale, plus grave- 
ment endommages que les Coniferes. Les arbustes, sauf Pachytisma 
myrsiniiesj et les plantes herbacees ont ete tues ou gravement 
atteints. Les arbres non detruits, apres plusieurs semaines de passi- 
vite, ont repris une vitalite nouvelle et fourni des feuilles de dimen- 
sions tout A fait anormales, depassant parfois de plus de 15 centi- 
metres les dimensions ordinaires correspondantes. 

R. H. 

MAIGE (A.). — Influence de la temperature sur la decroissance, 
par inanition du noyau, ehez le Haricot. — C. R. Soc. Biol (Lille), 
LXXXVIII, p. 97, 1923. 

La decroissance par inanition des masses nucieaires et nucieo- 
laires est acceieree par la temperature comme la desassimilation, 
et se trouve ralentie par la presence dans la cellule soit de faibles 
quantites de sucre, soit trfes probablement aussi de reserves pro- 
teiques. R. S. 

MAIGE (A.). — - Croissance du noyau avec diverscs temperatures 
en presence de sucre chez le Haricot. — C. R. Soc. Biol. (Lille), 
LXXXVIII, p. 530, 1923. 

L’activite de croissance du noyau des cellules de Haricot, cultive 
en presence de sucre, varie avec la temperature, II e^dste trois va~ 
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leurs critiques, un minimum voisin de 8°, un maximum voisin de 
42° et un optimum voisin de 30°. La temperature exerce une action 
directe sur Ies processus d’accroissement nucleaire et nucleolaire 
et une action indirecte en augmentant la penetration du sucre, fac- 
teur favorable. R. S. 

TAMM (0.). : — Beitrag zur Diskussion iiber das Ziel und die Ar- 
beitsmethoden der Pflanzen-Soziologie. — Svensk bot. Tidskrift, 
XV, p. 243-250, 1921. 

L’auteur se rattache a Nordhagen et k TEcole d’Upsala pour la 
conception des groupements vEgetaux. Dans cette note, 11 insiste 
surtout sur l’importance qu’il ya^ analyser tres exactement les 
proprietes des differents types d’humus particuliers aux associations 
vEgEtales, principalement aux associations silvatiques et aux asso- 
ciations de landes. Pour T auteur, l’analyse d’une association doit 
comprendre, en dehors de la liste des especes et de la description 
minutieuse de la physionomie du groupement, une etude appro- 
fondie de i’humus et de sa formation. P. A, 

BOAS (F.). — Die Wirkungen der Saponinsubstanzen auf die pflanz- 
lieheZelle. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 249-253, 1922. 

La cyclamine et la digitonine en solution concentree s’opposent 
k la fermentation ; en solution etendue, elles la favorisent ; cette 
action repose sur une combinaison chimique de ces substances avec 
la cholesterine des cellules du ferment. 

F. M. 

BERSA (E.) et WEBER (F.). — Reversible Viskositatserhohung 
des Cytoplasmas unter der Eimvirkung des elektrichen Stromes. — 
Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 254-258, 1922. 

Dans les cellules de Taxe epicotyle du Phaseolus multiflorus, le 
courant continu eleve la viscosite du cytoplasme ; la durEe de Tac- 
tion du courant doit, pour causer une variation appreciable de la 
viscosite dans les conditions de T experience, Etre d’autant plus 
elevEe que Tintensite du courant est plus faible. Les Elevations de 
viscosite constatees sont telles qu’une durEe de centrifugation triple 
de eelle qui cause le deplacement des statolithes des cellules nor- 
mals ne provoque pas ce phenomEne. Au bout de quelque temps 
aprEs le passage du courant, la viscositE du cytoplasme reprend 
sa valeur primitive. F. M. 

HABERLANDT (G.). — Zur Gesehichte der physiologischen Pfian- 
zenanatomie. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 156-160, 1922. 
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Lundegardh dans Iz'Handbuch der Pjlanzenanaiomk public par 
Linsbauer cite a plusieurs reprises, coriune lesfondateurs de FanaLo* 
■xnie physiologique des vegetaux, Sachs, Schwendcneret Haberlandt. 
Haberlandt s’eleve contre le choix de ces noifts. L’anatomie phy« 
siologiqhe des plantes est, dit-il, vieille comme Fanatomie vegetal 
Haberlandt regrette Foubli d 7 mi certain nombre d’anatomistes, 
tels que Malpighi et Grew, puis plus tard Mohl, Unger, Schleideri, 
Nageli ; il rappelle Foeuvre anatomo-physiologique de Sclmendener ; 
mais il s’etonne de voir Fanatomiste Sachs plac6 parihi les fonda- 
teurs de Fanatomie physiologique et surtout de le Voir cit6 en pre- 
mise ligne/ F. M. 

KOTTE (\V.). — Wur zelmeristem in Gewebekultur. — Ber. d. d. 
hot. Ges., XL, p. 269-272,1922. 

Des extremites longues de 1 mm. de racines de platftules de Pois 
obtenues eh cultures pures sont enseinehc6es sur milieh g6Ios&$ 
en 1012 jours elles atteignent une longueur de 25 mm* ; la coiffe 
avant etd dearth, la partie ensemencee est un pur nkristeme. Ses 
cellules se divisent, la coiffe se complete; les tissus nouvellement 
formes subissent une differentiation ; un endoderme, des elements 
vasculaires apparaissent. Des fragments plus petits donnent lieu 
a des d^veloppements irreguliers ; des fragments plus longs se de- 
veloppent eh organes plus longs ainsi des extremites d’une loii*- 
gtieur de 2 mm. atteignent 36 mm. chez le Pisiiiri , 140 mm. ehez 
k Zea ; dans ce dernier eas, des raciftes laferales se ferment. 

' F. M. 

BONING (K.). — Tiber den inneren Bau horizontaler and’ geiieigtet 
Sprosse nhd seine Ursaehen. — Bet. d. d. bot. Ges., XL, p. 2/9- 
282, 1922. 

Lfepitrophie (ddveloppement en £paisseUr de la partie sup6riehre) 
et Fhypotrophie (developpement en frpaisseur de la partie inferieiire) 
des ratne&iix horizOhtaux ne parait pas le fesultat de la pesanteur : , 
des tiges souterraines, pour lesquelles la lumiere, la chaleur, Fhu- 
midife Agissent egalement de tous les cdtes, sfepaississent dahs des 
directions diverses. Les facteurs atmosphetiques paraissent aussi 
sans action sur Fexcentricite des couches successive^ des bois des 
tiges ; mais celle-ci est en rapport avec des forces mecaniques, en 
rapport elles-m^mes.a'vec la pesanteur. Le bois de la face sup6rieure 
des rameauX. horizontaux a des parois moins ligniffees, sotivent 
plus epaisses que celles de la face inferieure. 

' ^ '' F. M. , , 
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WEBER (F.)* — Reversible Viskositatserhohimg des lebenden Pro- 
toplasmas bei Narkose. Ber. d. d. bob. Ges., XL, p. 212-216* 

1922. 

Les narcotiques produisent sur le protopiasme vivant une aug- 
mentation de sa viscosite ; le phenom&ne est reversible. Cette modi- 
fication de la viscosite doit etre prise en consideration dans line 
theorie de la narcose. F. M. 

MIRAMOND DE LAROQUETTE. — Experiences sur le retourne- 
ment phototropique des feuilles. — - Bull. Soc. Hist. nat. d’Afriq. 
Nord, XIII, p, 223, 1922. 

Les feuilles artificiellement fix6es dans une orientation anormale, 
puis soumises a la lumi^re, se redressettt d’autant plus vite, ecrit 
V auteur, qu’elles sont plus jeunes. Dans les rares cas oil le redresse- 
ment est impossible, les feuilles ne tardent pas k se decolorer et 
mourir. En surchargeant les feuilles de petits poids, on peut avoir 
une approximation de la force employee. Le redressement de la 
feuille se fait a cdte du point de fixation et semble d’autant plus 
facile que celui-ci est plus prks de la tige. Toutes les parties de la 
plante sont susceptibles de realiser le redressement ou d’y partici- 
pef. Les diverses lumieres colorees n’ont pas la meme action, mais 
c'est la lumiere verte la moms favorable a la plante vers laquelle 
pourtant la feuille oriente sa face superieure. Des experiences sui- 
vies en laboratoire seraient desirables. F. P. 

MOLLIARD (M.). — Nutrition do la Plante* III. Utilisation des 
substances ternaires. — Un voL de 306 p., G. Dom, Adit., Paris, 

1923. 

L* auteur a envisage, dans deux volumes precedents, la nutrition 
min6rale et la formation des substances ternaires chez les vegetaux. 
II a defini les plantes autotrophes capables de fabriquer des ma- 
tiferes ternaires k partlr du gaz carbonique de Pair et les plantes 
.Mterotrophes qui constituent leur mature organique aux depens 
de substances elles-mAmes organiques. Dans les deux cas une partie 
des substances ternaires est utilisee k con^truire de nouvelles cellules 
et k realiser des reactions fournissant de Fenergie, l’autre partie 
peut etfe mise en reserve. C’esfc l’etude des transformations que 
subissent ces matieres ternaires qui fait Fobjet du present volume. 

Dans la premiere partie, apr£s avoir mis en evidence par <Jes 
exemples appropries la digestion et la migration des reserves teav 
naires dans lei plantes, Pauteur insiste sur la grande unite quf 
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presente cette fonction dans le rfegne vegetal. Puis il montre com- 
ment cette digestion est l’oeuvre de diastases et peut se ramener 
au cas general de reactions catalytiques. L 5 auteur insiste sur la 
question importante du mecanisme des actions diastasiqucs et la 
reversibiiite de ces phenom&nes. 

La seconde partie traite des phenomknes d’oxydation presenter 
par les vegetaux, en insistant surtout sur la respiration etudiee 
en detail et les oxydases. 

Enfin la troisifeme partie est reservke aux fermentations sans 
fixation d’oxygkne et en particular k la fermentation alcoolique 
ainsi qu’au phenomene de respiration intramoleculaire. 

L’ensemble de Fouvrage est un expose clair et m^thodique, oil 
se recommit bien la maniere habituelle du doyen de la Faculte des 
Sciences. F. P. 

HYBRIDITfi — GMTIQUE 

TRABUT (L.). — Sur les origines du Figuier. — Rev. de Bot. appl. 
et Agrie. colon., II, p. 393, 1922. 

II est vraisemblabie que le Ficus Carica cultive ne provient pas 
d’une seule espkce sauvage, mais de plusieurs, et qu’il constitue 
une espece artificielle cr66e par les premiers cultivateurs. 

, , L* L. 

LOTSY (J.-P.). — La botanique appliquee et Fhybridisme. — Rev. 
de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 313, 1922. 

Depuis la decouverte par Mendel de la disjunction des elements 
produisant les caracteres antagonistes, diverses explications ont 
6te proposees, notamment par Morgan, faisant intervenir les chro- 
mosomes comme cause originelle du phenom&ne. 

Dans certains hybrides, tous les chromosomes sont groupes par 
paires ou disomes et font ^change de leurs quality par le prockde 
dit « Crossing ower ». Depuis peu de temps on en connait d’autres 
k n ombre different de chromosomes et dans lesquels un nombre 
plus ou moins grand de ces chromosomes reste desappari6 faute de 
compagnons,oa bien dans lesquels tous les chromosomes se groupent 
en triades, 

Si done on prend les chromosomes comme point de depart, on 
pourra envisaged deux grands groupes d’hybrides : les hybrides h 
chromosomes hybrides , chez lesquels les chromosomes font dchange 
de leurs elements, et les hybrides d. chromosomes chimeres chez les* 
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quels ces corpuscules retiennent leur integralite. Ces derniers peu- 
vent se former : 

1° Par r union de gametes a nombre egal de chromosomes : hy- 
brides duplex (hybrides mendeliens, chimeres nucleaires ( CEnothe - 
ra ), pseudo-hybrides ( Spinacia ). 

2? Par l’union de gametes a nombre inegal de chromosomes : 
hybrides semi-duplex (Rosa) et hybrides pseudo-duplex ( Saccharum ). 

3° Chaque chromosome de l’un des gametes formant une triade 
avec deux de l’autre : hybrides triplex (Carina). 

Rappelant ensuite la division nucleaire speciale qui sert a re- 
duire le nombre des chromosomes diploides des cellules vegetatives 
au nombre haploide des gametes, Fauteur lui applique le nom de 
karyokinese restauratrice de preference a karyokinese reductrice. 
II envisage alors la karyokinese restauratrice complete dans le cas 
oil le nombre des chromosomes des gametes qui ont engendre l’hy- 
bride, ainsi que la garniture chromosomique de ces gametes est 
entierement restauree, et la karyokinese restauratrice incomplete , 
dans laquelle le nombre haploide des chromosomes est seul restaure, 
a F exclusion de la garniture chromosomique. 

Dans ces conditions, parmi les hybrides duplex, on trouve les 
deux types de restauration : complete chez les hybrides mendeliens, 
par exemple, incomplete chez les (Enothkres de de Vries. 

Quant aux formes aberrantes de YCEnothera Lamarckiana que de 
Vries a appelees mutantes , elles s’expliquent soit par une distribu- 
tion un peu irreguliere des chromosomes, soit par un ^change acci- 
dentel de chromosomes entre des complexes qui, r£gulikrement, 
restent rigoureusement separes. Ces complexes etant les noyaux, 
les OEnotheres en question peuvent etre indiquees comme des chi- 
meres nucleaires. 

L’ auteur relate ensuite les observations de van Overem qui a 
montre que, chez les CEnothferes triplo'ides, on rencontre un trfes 
grand nombre de formes aberrantes dissimulant les disjunctions 
mend&iennes et qui sont la suite d’une distribution inegale des chro- 
mosomes. 

II etudie enfin les pseudo-hybrides chez lesquels les chromosomes 
de chaque gamete se scindent,. les moities ainsi formees s’accou- 
plant ensuite avec leurs moities soeurs, puis les hybrides triplex, 
dont le plus curieux est un hybride de Saccharum officinarum a 
40 chromosomes et de S . spontaneum a 56 chromosomes, Fhybride 
en poss&dant non pas 96, mais 136, par suite de la scission en deux 
des 40 chromosomes du S. officinarum . 

T. LXX Qft 
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On voit done en resume que les hybrides mend61iens ne sont pas 
le seul type existant et qu’un examen cytologique est indispensable 
pour l’interpretation des resultats acquis par V experience. 

L. L. 

BlSGUINOT (A.). — Notizie su di un liibrido di origine spontanea 
fra « Brnnella vulgaris » L. et « B. laeiniata » L. — Bull, dell’- 
Ist. bot. della r. univ. di Sassari, II, octobre 1922. 

L’attention de Tauteur fut attiree sur un individu provenant 
d’un lot d’acMnes de B. vulgaris et pr6sentant avec la corolle bleue 
du B. vulgaris , des feuilles plus ou moins divisees comme en possede 
le B . laeiniata. Les descendants de la plante temoignerent de son 
origine nettement hybride ; les produits de la disjonction purent, 
en fin d’analyse, etre repartis en cinq combinaisons principals : 
deux correspondant aux chefs de lignee : B. vulgaris et B. laeiniata ; 
trois presentant un melange varie de caracteres de Tune et de l’autre 
de ces deux espkees. L’une de ces trois combinaisons poss6dait des 
individus semblables a ceux du point de depart avec corolle bleue 
et les deux autres comportaient de nduvelles combinaisons avec 
corolle blanche et feuilles entires ou plus ou moins laciniees. Toutes 
ces combinaisons derivent d’un unique mutant evidemment hete- 
rozygote ; les disjunctions ulterieures se sont faites aux depens du 
B. vulgaris et d’individus a caractere d’un hybride (B. intermedia) 
conservant les uns et. les autres leur caractere heterozygote, tandis 
que rindividu B. laeiniata , isole des l’annee suivante, ne donne plus 
lieu a disjonction etant devenu homozygote. Le caractere « corolle 
bleue » reste dominant par rapport au caractere « corolle blan- 
che ». La disjonction de 1’hybride etudie se montre en somme plus 
complexe que la disjonction d’un hybride du type mendelien et 
rappelle les caracteres particulars de tant de produits de croise- 
ment signales surtout par Naudin. R. S. 

CARANO (E.) e BAMBACIONI (V.). — Rieerelie sul genere « Bei- 
lis » L., eon speeiale riguardo alia « B. hybrida » Ten. — Ann. 
di Botanica, XVI, fasc. 1, p. 9-70, 1923. 

II s’agissait de savoir si le Beilis hybrida etait une espfece veri- 
table, une variete ou une forme du B. perennis , quelle etait son 
origine, hybride ou autre. Le B. hybrida Ten. differerait du B . pe- 
rennis par l 4 absence de tige. L J observation et les essais de culture 
ont demontre que le B. hybrida n’est ni une forme, ni une vari6t6, 
ni, a plus forte raison, une espece independante, mais represente 
un stade du cycle annuel de vegetation du B. perennis , stade cor- 
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respondant a l’epoque oil la plante produit de nouveaux rameaux 
fructiferes et allonge plus ou morns ses entre-noeuds. Cette faculte 
de se ramifier et d’allonger ses rameaux se retrouve chez d’autres 
especes, B. margciritsefolia, B. cserulescens , B. Bernardi, conside- 
rEes egalement comme acaules. 

D’apres Tenore, le B. hybrida serait un hybride de B. perenhis 
et de B. annua ; d’apres de Candolle, l’espece resulterait du croise- 
ment du B. perennis avec le B. silvestris ; les auteurs out reproduit 
experiments lement ces deux sortes d’hybrides qui se sont months 
tout a fait differents du B . hybrida, L’observation directe,les essais 
de culture et d’hybridation etablissent done nettement que le Bi 
hybrida ne saurait etre considEre comme une entite systematiqtie 
distincte du B. perennis. R. S. 

MUNERATI (O.). — Sul probabile meecanismo della eredita nella 
odierna barbabietola da zucchero e sulle possibility di un ulterior© 
perfezionamento del tipo. — Ann. di Rotanica, XVI, p. 122-138, 
1923. 

Etant donnes ies travaux actuels de selection, la Betterave peut- 
elle etre encore amelioree ; en d’autres termes, son contenu en sac- 
charose doit-il etre considErE seulement en fonction des conditions 
exterieures (climat et terrain) et non en fonction du type ? II faut 
reconnaitre que, depuis plus de dix ans, malgre les grands efforts 
depenses, l’amelioration des races de culture ri’a pas fait de pro- 
gres. L’auteur consider© la question de la selection sous trois as- 
pects : selection physique, selection en masse et selection genealo- 
gique. II resume son travail par des conclusions dont on pent citer 
les principaux termes : 1° Le mecanisme qui determine FhEreditE 
chez la Betterave ne peut entrer dans aucun des schemas definis 
jusqu’ici ; 2° Expliquer Tinefficacite de la selection, en disant que 
les individus & plus haute et a plus basse teneur en sucre Equivalent 
aux fluctuations extremes, maximales et minimales d’une lignEe 
pure, est commettre une erreur ; 3° La Betterave pourrait pour le 
moment Etre considEree comme un systEme ou complexe de plu- 
sieurs biotypes, a inter-relations >bio-ambiantes, dans lequel les 
biotypes distincts qui forment rensemble se completent necessaire- 
ment Tun r autre pour offrir en fait une moyenne relativement cons- 
tante et conserver au type les conditions d’heterozygotisme perma- 
nent qui empEche l’affaiblissement: R. S. 

FRITSCH (K ). 1st « Cardamine bulbifera » als Ahkommling eines 
Bastardes aufzufassen ? Ber. d. cl boL Ges.* XL,p. 193*496, 
1922. 
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Aucune des raisons invoquees par Ernst ne sufFit k faire admettre 
que Cardamine bulbifera provienne d’une hybridation. 

F. M. 

HEINRICHER (E.). — Uher die Bliiten mid die Bestaubung bci 
« Viseum cruciatum » Sieb. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 168- 
173, 1922. 

L’etude de la fleur du Viseum cruciatum est plus favorable a 
1’idee d’une pollinisation anemophile qu’a celle d’une pollinisation 
par les insectes. La fleur femelle est peu apparente et manque de 
nectaires ; la fleur male dirige vers le bas l’ouverture de sa corolle 
aii moment de la maturite du pollen, disposition propre a sa disse- 
mination par le vent ; enfin les grains de pollen sont de petite taille. 

F. M. 

HEINRICHER (E.). — Kreuzungsversuehe zwischen« Viseum al- 
bum » L. und « Viseum erueiatum » Sieb. — Ber. d. d. bot. Ges., 
XL, p. 174-177, 192. 

L’auteur emet un doute sur refficacite de l’hybridation de Viseum 
cruciatum et de V. album admise par von Tubeuf. Le doute persiste 
dans son esprit a la suite de ses propres experiences ; le croisement 
V. cruciatum 9 X album a* a ete sans resultat ; le croisement 
inverse a bien fourni des bales, mais les rameaux qui n’avaient pas 
recu la pollinisation experimental en produisirent aussi. 

F. M. 

STOMPS (T.-J.). — Blattbecher, Sprossbeclier, Stengelbecher. — 
Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 264-268, 1922. 

Passant en revue les diflerentes sortes d’ascidies, Stomps main- 
tient l’interpretation qu’il a deja donnee des ascidies terminales 
d’un hybride d 'GEnothera. F. M. 

CHIMIE VlGfi TALE 

JONESCO (S.). — Les pigments anthoeyaniques et les phlobata- 
nins ehez les veg&aux. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 904, 1922. 

A la suite des recherches de hauteur, si on consid&re^ Vanthocyane, 
e’est-a-dire l’ensemble des pigments rouges, violets ou bleus qui 
colorent divers organes, on distinguera dans cet ensemble : 1° des 
composes colores en rouge, violet ou bleu qui ne passent pas dans 
ralcool amylique et que Willsteetter appela anthocyanines ; 2° des 
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composes colons en rouge existant a Fetat libre dans les organes, 
passant facilement dans l’alcool amylique et appeles anthocyani- 
dines ; 3° des composes jaunatres qui passent aussi dans l’alcool 
amylique et qui, par chaulfage avec de Facide chlorhydrique, se 
traiisforment en une anthocyanidine. Ces composes sont des pseu- 
do-bases que Ton pourrait designer aussi sous le nom de leucoan- 
thocvanidines. 

A. J.. 

BRiECKE (Mile M.). — Sur la presence d’aucubine et de m61am- 
pyrite dans plusleurs espeees de Melampyres. — C. R, Ac. des Sc., 
CLXXV, p. 990, 1922. 

L’auteur a fait ses recherches sur le Melaihpyrum arvense L., 
M . praiense L. et M. cristatum L. en vue d’en extraire de l’aucubine 
et de s’assurer de la presence dans les deux dernieres de melampyrite. 
Les r£sultats obtenus sont confirmatifs. 

A. J. 

GORIS (A.) et COSTY (P.). — Sur Fur£ase et l’uree ckez les Cham- 
pignons. — C. R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 998, 1922. 

Dans ce travail les auteurs envisagent la localisation de l’urease 
dans les diverses parties des Champignons et son mode de prepa- 
ration. Quel que soit le genre de Champignon auquel on s’adresse, 
c’est l’organe reproducteur qui est toujours le plus riche en urease. 
Void les esp&ces dans l’ordre d6croissant suivantleur rich esse en 
ferment: Boletus , Clitocybe , Trametes , Enloloma , Russula, Lacta- 
rius , Tricholoma , Poly porus, Cortinarius , Collybia , Hydnum , Tele - 
phora . A. J. 

MASSY. — L’essenee de bois de Cedre de F Atlas comme suecedand 
de Fessenee de Santal. — Parf. mod., XV, p. 129, 1922. 

L. L. 

ANONYME. — Sur l’essence de baies de « Juniperus^phcenieea ». 
— Parf. mod., XV, p. 183, 1922. 

Caracteres et constantes de cette essence. La distillation* frac- 
tionnee a permis d’en isoler les deux principaux constituants : 
pinfene et cadinene. 

L. L. 

NOTTIN (P,). — 1 Saccharification et proteolyse du Mais. Applica- 
tion aux fabriques de Levure. — Ann. Inst, nat, agron., XVI, 
II, p. 161, 1922. 
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Sil’on parvient pour 1’ operation de la saccharification k conserver 
les enzymes du Mais cru, on obtient une meilleure utilisation des 
proteines de cette cereale et une augmentation du rendement en 
levure. On arrive a ce resultat en traitant le Mais cru par de l’eau 
k 60°, separant le liquide, puis cuisant la drfeche restante, remettant 
le liquide pr£c6demment separe et saccharifiant ensuite par F extrait 
de malt. > 

L. L. 

REEB (E.). — Daueusine, glucoside amer des semences de Garottes. 
— Journ. de Pharm. d’ Alsace et de Lorraine, L, n° 1, p. 13 k 15, 
1923. 

Les semences provenant de diverses varietes de carottes presen- 
tent, lorsqu’on les mache, une amertume trfes marquee, 

En pilant ces semences, puis les epuisant par de l’6ther de p£- 
trole, l’auteur a pu obtenir un produit blanc, cristallis6, qui est 
un acide gras, fondant a + 26°, pour lequel il propose le noin d'acide 
daucusique. Par deux techniques diffdrentes, il a extrait un gluco- 
side, qu’il nomme daueusine , amorphe, pulverulent, jaune, trks 
amer, soluble surtout dans Falcool. Des reactions color£es sont 
indiquees, tant pour ce glucoside que pour un nouveau produit 
qu’il fournit lorsqu’on l’hydrolyse par l’acide sulfurique diluA 

R. W. 

ISSOGLIQ (G.), — La eoinposizione ehimiea delle tuberosita 
delF « Arrenatherum elatius » M. R.,var. « tuberosa ». — Ann. 
della r. Accad. d’Agric. di Torino, LXIV, p. 102-111, 1921. 

Les tubercules desseches renferment encore 9,50 % d’eau, 2,75 
de cendres, 4,30 de substances albuminoides, 0,59 de graisses, 9,05 
de cellulose et 73,81 de substances extractives. Les cendres sont 
composees de silice, d’acide phosphorique, de chlorures et carbo- 
nates avec, comme bases, du potassium, du calcium, de petites 
proportions de magnesie et une quantite suffisamment appreciable 
de fer. Les substances extractives non albuminoides out ete l’objet 
de recherches toutes particulieres. L’anteur en a isol6 un hydrate 
de carbone du groupe des inulines, la graminine, donnant par hydro- 
lyse du tevulose, nettement identifie par ses reactions sp6cifiques. 
La graminine se caracterise par son point de fusion, son pouvoir 
rotatoire et son coefficient de solubility ; elle se differeneie de la 
sorte des autres corps analogues, inuline, Mne, triticine. C’est k la 
graminine qu’il conviendrait de rapporter les propri6t6s alimen- 
taires des tubercules. Mais ceux-ei renferment encore une substance 
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du groupe des saponines, la sapoarrenaterine, provoquant, meme 
k la dose de 1 p. 10.000, l’hemolyse des globules rouges et par conse- 
quent fort toxique. On s’en debarrassera par un traitement a Fal- 
cool k 95 c , selon la methode m^me suivie par Fauteur pour F ex- 
traction de ce produit. R. S. 

EFFRONT (J.). — Influence de la pulpe v6g£tale snr les conditions 
chimiques du milieu et sur la coordination du travail des eataly- 
seurs biochimiques. — C. R. Soc. beige Biol., LXXXVIII, p. 132, 
1923. 

Les pulpes de legumes, d6barrass6es par cuisson et lavages suc- 
cesses des substances extractives, fournissent, aprfes dessiccation 
k 100°, des poudres qui dans l’eau foment des gels compacts. 
Avec 3 et 5 gr. de pulpe on peut fixer 100 gr. de liquide ; celui-ci 
ne s ? ecoule pas quand on place le gel qui en est impr^gne sur un 
filtre. En remplacant Feau par un acide ou un alcali dilue, ou par 
une solution de pepsine, on constate que le liquide qui s’6coule de 
la pulpe, par pression et k differents moments, ne posskde pas une 
composition constante. La presence, dans les gels, de couches ayant 
une teneur tres differente montre les difficultes de la determination 
de la reaction chimique du milieu colloidal. De plus, la reaction du 
milieu en presence d’un colloide n’est pas toujours influencee par 
les agents chimiques dans le m&me sens que le seraient des solu- 
tions vraies : l’acidite augmente par addition d’alcali, Falcali ayant 
pour effet de rompre l’equilibre entre Facide retenu dans la pulpe 
et le milieu exterieur. Les proprietes des colloides d’absorber les 
enzymes et d’influencer la reaction du milieu peuvent expliquer, 
jusqu’h un certain point, la coordination dans le travail des cata- 
lyseurs, qui caracterise la cellule vivante. R. S. 

EFFRONT (J.). — Sur F absorption de Falcali, de Facide organique 
et des enzymes par Jes pulpes veg&ales. — C. R. Soc. beige BioL, 
LXXXVIII, p. 129, 1923. 

Les pulpes de legumes, de salades et de fruits absorbent le sue 
gastrique. Elies absorbent aussi Facide organique. L’ acide acetique 
est moins absorbe que Facide chlorhydrique ; les acides organiques 
k poids moleculaire eleve sont absorbs tres 6nergiquement. Les 
alcalis sont aussi absorbes, mais, en raison de la transformation 
d’une partie de la substance organique en corps a fonction acide, 
une portion de Falcali libre se trouve neutralist. L’absorption de 
la pepsine par les pulpes varie selon la proportion de pepsine dis- 
soute dans un meme volume de HC1 n /10 ; il en resulte que Fabsor- 
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bant doit automatiquement amener un equilibre entre le ferment 
et Facide restant en solution : en solution diluee Facide est surtout 
absorbe, la pepsine restant en solution ; en solution concentre, 
le phenomena est inverse. R. S. 

ROTHLIN (E.). — Sur Faction physiologique de Fergotamine, 
principe aetif de FErgot de Seigle. — C. R. Soc. Biol., LXXXVIII, 
p. 470, 1923. 

Stoll a isole de FErgot de Seigle une substance cristallis6e chi- 
miquement pure et bien definie, differente de Fergotoxine, et qui 
a 6te appelee ergotamine. L’auteur a etudie les effets physiologiques 
de cette substance sur Fut6rus et sur le systfeme cardio-vasculaire ; 
les experiences d&montrent nettement qu’elle 'represente Fun des 
principes actifs de FErgot. R. S. 

ROTHLIN (E.). — Sur Faction toxique de Fergotamine, principe 
actif de FErgot de Seigle. — C. R. Soc. Biol., LXXXVIII, p. 472, 
1923. 

Des experiences executees chez la grenouille, le rat blanc, le 
cobaye, le lapin, le chat, le coq, justifient Fopinion que Fergota- 
mine est a la fois Fagent therapeutique et toxique de FErgot. Ces 
resultats, d’autre part, corroborent Fopinion de Lasegue d’aprks la- 
quellel’ergotisme convulsif et gangreneux sont de meme origine, 
« les deux formes ne sont que deux degres d’une m&ne affection ». 

R. S. 

VOSKRESSENSHY (A.). — Etude des variations du pouvoir dias- 
tasique de Furease du « Soja hispida » suivant l’age des grains, 
— C. R. Soc. Biol. (Marseille), LXXXVIII, p. 498, 1923. 

L’auteur ayant eu k sa disposition des semences agees de 17 ans 
(1905) a pu les comparer, quant a leur teneur en urease, k des graines 
non encore mitres de Fannee 1922. L’activite de Furease de la r6- 
colte de 1922 s’est montree plus faible. Les solutions d’uiAase ont 
ete prepares selon la m6thode donnee par Nagasawa au sujet des 
semences de Jack Bean ( Canavalia ensiformis) ; l’uree a et6 dosee 
par la methode de Marshall, en employant comme indicateur colors 
le methyl-orange et le bleu de bromophenol. Par la methode au 
xanthydrol de Nicloux et Welter, les resultats ont ete plus faibles, 
et les manipulations sont plus longues et plus coftteuses. 

R. S. 

PRIANISCHNIKOW (D.). — lleber den Aufbau und Abbau des 
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Asparagins In den Pflanzen. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 242- 
248, 1922. 

Alors que les plantules etiolees d’Orge font aisement la synthese 
de l’asparagine aux depens des sels ammoniacaux, celles du Pois, 
de la Vesce ne la realisent qu’en presence de carbonate de chaux. 
Toutes les Legumineuses ne se comportent pas comme ces dernieres 
plantes ; ainsi chez le Lupin, meme en presence de carbonate de 
chaux, il n’y a pas synthase de l’asparagine a partir des sels ammo- 
niacaux. L’auteur etablit une relation entre cette synthase et la 
presence d’hydrates de carbone. En retirant les hydrates de car- 
bone aux veg6taux qui realisent aisement la synthese de l’aspara- 
gine dans les conditions ordinaires, la synthese cesse. En pla§ant 
les plantules de Lupin a la lumi&re, des hydrates de carbone y sont 
formes et F asparagine se forme ; il en est de meme si on fournit 
k la plantule directement du glucose. . F. M. 


CRYPTOGAMES CELLULAIRES. PHYTOPATHOLOGIE 


BOURDOT (H.) et GALZIN (A.). — Hymenomycetes de France. 
— Bull. Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 179-185, 1922. 

Etude systematique des 8 espkces d'Hymenochdrte de la flore 
mycologique fran^aise. 

F. M. 

PATOUILLARD (N.).— Une anomalie cantharellolde de « Clitocybe 
dealbata » Fr. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 186-187, 
1922. 

Cette monstruosite, marquee surtout par la presence sur la face 
hym6nienne de plis rayonnants k tranche arrondie et obtuse, ra- 
meux dichotomes, plus ou moins crispes, parfois anastomoses, rap- 
pelant ceux d’une Chanterelle, rentre dans le groupe Phlebophora 
L6v., groupe comprenant les anomalies cantharelloides^des Agarics 
leucospores. Sa .cause est inconnue. 

F. M. 

DUMfiE (P.). — Notes de Mycologie pratique (suite). — Bull. Soc. 
myc. de Fr., XXXVIII, p. 188-199, 1922. 

Cortinarius torvus , C. variicolor , C. saZor, C. prsestans , C. Ber - 
kdeyi sont des etats d’ltne m&me espece. Amanita solitaries et A , 
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strobiliformis sont deux noms donnes a un meme Champignon. II 
est possible que Tricholoma truncatum et T. militare constituent 
une espece unique. Polyporus dryadeus est figure a Fetat d’exein- 
plaires encore jeunes et de forme reguliere. Les « pieds bleus » 
comprennent deux especes : Tricholoma nudum avec ses varietes 
T. sordidum , T. calathus , T. lilaceum et Tricholoma personatum 
avec ses varietes T. amethystinum et T. sxvum. II convient de leur 
rattacher, bien qu’ils n’en aient pas la couleur, les Tricholoma iri~ 
num et T. glaucocanum, bien voisins sinon identiques. 

P. M. 

i 

JACZEWSKI (A. de). — Materiaux pour la flore myeologiquc de 
la Sibdrie oceidenlale. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXVIII, 
p. 207-210, 1922. 

Description, d’apres M. Mouraschkinski, de nouvelles especes 
de Siberie occidentale, appartenant aux genres Mycospheerella , 
Pleomassaria, Hendersonia, Septoria et d’une nouvelle variete de 
meme origine du genre Rhabdospora. 

F. M. 

CHAUVIN (E.). — « Amanita eitrina » Seh. (= « Mappa » Fr.) et 
sa variSte « alba » Price ne paraissent pas v&aeneuses. — Bull. 
Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 200-206, 1922. 

U Amanita eitrina dont il est question est FA. eitrina Sch. et 
non l’ancienne A. eitrina parmi les formes de laquelle se range 
A . phalloides . A. eitrina et sa variete alba ont ete consommees par 
des chats, puis par F auteur a F6 tat cuit sans causer dhndispositio.n ; 
les chats ont refuse les memes Champignons crus ou les ont rendus 
imm6diatement ; F auteur. en a absorb^ h plusieurs reprises sans 
6tre incommode. Les injections au cobaye et au chien de l’extrait 
de A. eitrina et de la variete alba n’ont cause aucun malaise ; la 
recherche des hemolysines et des agglutinines dans les m&mes cham- 
pignons est reside vaine. Les A. eitrina et A. eitrina var. alba de 
nos pays ne sont pas veneneuses ; elles ne sont pas toutefois des 
Champignons recommandables, a cause de leur confusion possible 
avec A. phalloides , a cause de leur gout desagreable de rave que la 
cuisson ne fait pas disparaitre completement, et parce que, consom- 
mees en grande quantite, elles sont indigestes. 

F. M. 

BRfiBINAUD (P.). — « Merulius laerymans » et mycelium en ge- 
neral. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 211-216, 1922* 
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II semble que, dans bien des cas, Jo mycelium ne puissc se d6ve - 
lopper sans un substratum olTrant des cspaces libres, des anfrac- 
tuosites oil Fair se sature d’humidite comme dans une cave. 

F. M. 

MARTIN-CLAUDE (A.). — Application du froid industrial a la 
conservation des Champignons. — -BulI.Soc.myc. de Fr., XXXVIII, 
p. 217-218, 1922. 

Les Champignons se laissent conserver par le froid et r utilisation 
du froid industriei peut de ce fait rendre service aux commer§ants, 
aux consommateurs, ainsi qu’aux mycologues pour leurs exposi- 
tions de Champignons. 

F. M. 

AZOULAY (L.). — Les Champignons ct le froid industriei. — Bull. 
Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 219-223, 1922. 

L* auteur indique fusage qui a etc fait du froid pour la conserva- 
tion des Champignons ct etudie les conditions actuelles de l’cmploi 
du froid industriei dans ce but, ct specialement ,1’emploi des trans- 
ports frigorifiques des Champignons. 

F. M. 

AZOULAY (L.). — La lutte contre les empoisonnements par les 
Champignons. Le contrdle des Champignons mis en vente. — Bull. 
Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 224-226, 1922. 

L’auteur propose un module de fiche k delivrcr au marchand de 
Champignons par rinspecteur charg6 de leur verification, et por- 
tant, outre les indications usuelles (permis de vendre, quantity, 
date, etc.), une figure au trait du Champignon correspondant ; cette 
dernifere facilite le tri des espfeces comestibles par le marchand lui- 
mSme, empSehe la fraude, fait I’Mucatkm mycologique du public/ 
et par suite l'invito k consommer davantage les Champignons, k 
renoncer aux croyanccs populaircs et rend plus rares les empoison- 
nements dus aux Champignons cucillis par les amateurs. 

f, u: 

OFFNER (J.). — Une exposition temporalre de Champignons k 
Grenoble. — Bull. Soc. myc. de Fr„ XXXVIII, p, 227-230, 1922. 

BRfiBINAUD (P.). — La verification des Champignons a Poitiers. 
— Bull. Soc. myc, de Fr., XXXVIII, p. 231-234, 1922. 

ANQNYME,— R6glementation de la vente des Champignons su* 
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Ie marchS de Paris. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXVIII, p. 235- 
238, 1922. 

Texte de Tordonnance du 12 juin 1820 qui reglementait jusqu’a 
ces derniers temps la vente des Champignons surle marche de Pa- 
ris et de celle du 11 septembre 1922 reeemment substitute k la 
precedente. 

F. M. 

BROWN (W.). — Studies in the physiology of parasitism. IX. The 
effect on the germination of fungal spores of volatile substances 
arising from plant tissues. — Ann. of Bot., XXXVI, p. 285-300, 
1922. 

La germination des spores de Botrytis cinerea est favoriste par 
Taction des substances volatiles emises par des tissus vegetaux tels 
que des feuilles et des fruits de pommier, des feuilles de Ruta , d’En- 
calyptus , etc. ; d’autres tissus, tels que les tubercules de pommes 
de terre, les feuilles ou les Readies du bulbe de Toignon, ralentissent 
la germination ou l’arretent ; pareille entrave a la germination est 
causee par les substances volatiles emises par des organismes se 
developpant sur du papier filtre humide ; des substances chimiques 
simples comme l’acetate d’ethyle provoquent de semblables effets 
favorables ou dtfavorables sur la germination. Les memes remarques 
s’appliquent a d’autres Champignons que le Botrytis cinerea . Ces 
faits offrent de Tinteret au point de vue de la physiologic du para- 
sitisme. F. M. 

SMITH (E.-JP.), — A note on conjugating in « Zygnema ». — 
Ann. of Bot., XXXVI, p. 301-304, 1922. 

Formation des zygospores par conjugaison scalariforme, mon- 
trant m£me a matutite 4 chloroplastes distincts. Production occa- 
sionnelle d’azygospores a 2 chloroplastes. 

F. M. 

WORMALD (H.). — Further studies of the « brown-rot » fungi. 
I. A Shoot-wilt and canker of plum trees caused by « Sclerotinia 
cinerea ». — Ann. of Bot., XXXVI, p. 305-320, 1922. 

Le Sclerotinia cinerea f. pruni cause sur le Prunier Victoria une 
affection qui debute par les jeunes tiges peu apres la poussSe <les 
feuilles ; ces tiges sont tu6es, le mycelium qui les envahit passe 
alors aux branches, oil elles provoquent des tumeurs. Les partise 
infectees sont frappees de gommose et la gomme en sort par gouttes. 
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De part et d’autre de chaque tumeur on observe la necrose des 
jeunes elements du xylkme. On trouve parfois les conidies (Monilia 
cinerea) sur les feuilles malades en et6, on ne les rencontre sur les 
tumeurs qu’en hiver ou au printemps. Les conidies developpees 
en Ate sur les fruits ont une taille superieure k cellc des conidies 
formees sur les tumeurs (16,8 X 12,5 p. au lieu de 11,3 x 8,4 p). 
On peut provoquer la maladie en inoculant aux feuilles du Prunier 
les conidies du Champignon obtenues en culture. 

F. M. 

WOODBURN (W.-L.). — Spermatogenesis in « Astcrella hemisphse- 
riea » Beauv, — Ann. of Bot., XXXVI, p. 535-539, 1922, 

Le nombre haploide des chromosomes de cette HApalique est 
de 8. Avant la formation du fuseau de la derniferc division des 
cellules qui fournissent les antherozoides, il apparait de part et 
d’autre du noyau, aux places qu’occuperont les poles du fuseau, 
de petites masses de cytoplasme dense ; dies se torment de novo, 
ce ne sont pas des structures permanentes, et dies ne sont point 
des centr’osomes. Le blepharoplastc nait egalement comme un 61e- 
ment de nouvelle formation. L’antherozoide age comprend uue par- 
tie recourse, le noyau, qui se termine en pointe fine et se prolonge 
par un bl6pharoplaste filamenteux portant deux oils k son extr6- 
mite ant£rieure. 

F. M. 

FRY (E.-J.). — Some types of endolithie limestone Lichens. — 
Ann. of Bot, XXXVI, p. 541-562, 1922. 

Les Lichens endolithiques calcicoles ont une structure semblable 
k celle des formes subaeriennes ; lours fructifications se foment k 
l’interieur de la pierre. Dans les regions de croissancc rapide, des 
hyphes ren!16s renferment de l'huile, et k lour voisinage la dissolu- 
tion du calcaire est plus rapide qu’ailleurs. Dans les espfeccs ii d6ve- 
loppement lent, les hyphes rallies renfermant dc riiuile font de- 
faut, mais on trouve de l’huile dans les hyphes ordinaires de toutes 
les formes. Cette huile n’est pas une substance de reserve pour le 
Lichen. L’auteur pense que la dissolution du calcaire est due au 
gaz carbonique de la respiration; la solution aqueuse de gaz car- 
bonique attaque la pierre, forme du bicarbonate de chaux qui pre- 
cipite k la surface sous forme de carbonate de chaux ; ce precipit& 
vaut une apparence granulaire k la surface des tlialles endolithiques. 

... F. M. ■ ' 
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LESNE (P). — Regime et degats des Col§opt$res xylophages du 
genre « Lyetiis ». — Rev. de Bot. appl. et Agric. col., II, p. 418, 
1922. 

Liste de bois coloniaux attaques par les Lgcfus brunneus et L. 
af 'ricanus ; aspect des degats, moyens de traitements curatifs et 
preventifs. 

L. L. 

DUGOMET et FOEX. — Note sur la deg6nerescence de la Pomme 
de terre. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 325, 1922. 

Les ancieniies methodes de selection ne permettent pas de conser- 
ver d’une xnaniere satisfaisante les formes aetuellement culiiv£es, 
car elles ne tiennent pas compte des maladies de la degen£rescence. 
Le choix des plants doit done s’effectuer non pas en magasin, mais 
an cours des visites des cultures. 

L. L. 

ROLET (A.). — Le deperissement des Agrumes caus£ par les T6- 
tranyques. — Parf. mod., XV, p. 174, 1922. 

L. L. 

KAYSER (E.). — Contribution a FStude des « Azotobacter ». — Ann. 
Inst. nat. agron., XVI, II, p. 11, 1922. 

L } Azotobacter agilis est tres sensible aux radiations lumineuses, 
principalement aux rayons jaunes, bleus et violets, qui amknent sa 
dSgenerescence, mais il est possible de retarder celle-ci en effeC- 
tuant des cultures croisees par rapport aux diverses colorations 
du spectre. 

Les proprietes assimilatrices de V Azotobacter sont moins pronon- 
cees pendant les premiers jours de culture que lorsqu’il se trouve 
k Petat adulte. 

Les sels d’uranium a faibles doses stimulent le pouvoir assimila- 
teur, vraisemblablement a cause de leur radioactivite. II en est dc 
meme des minerals monazit.6s, en milieu liquide et mannit6, tandis 
qu’en milieu solide (terre), ces minerals se sont montres inoperants. 

Les marcs de pomme (source dehydrates de carbone) favorisent 
notablement la fixation. 

D’une fa?on g&ierale, Paddition k dose mod6ree d’une culture 
d’ Azotobacter k un ferment alcoolique gene ce ferment dans sa mul- 
tiplication et son developpement ; elle peut activer son action zyma- 
sique et augmenter le rendement en alcool, mais Page de la culture 
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bactSrienne, son etat et son mode d’emploi avant ou apres sterilisa- 
tion modifient plus ou moins ces particularites. Cola expliquerait 
la, grande variability constalee dans l’assimilabilite de la matiere 
azotee complexe elaboree par les fixateurs d’azote. 

L. L. 

GARDET (G.). — Sur quelqucs Museiuees intcressantes dcs envi- 
rons de Larivicrc (suite). — Bull. Soc. et. Sc. nat. de la Hte- 
Marne, V, 1, p. 122, 1922. 

A signaler principalement : Fossombronia Wondraczekii .(Cord.) 
Dum., Aneura multi fida Dum. et Ricda glauca L. L. L. 

AYMONIN (V.). — Causerie mycologique. — Bull. Soc. St. Sc. nat. 
de la Hte-Marne, V, 2, p. 129, 1922. 

Revue rapide des principaux Champignons comestibles et vene- 
neux rSeoltes en 1921 dans les environs de Chaumont. L’auteur 
consacre un chapitre a 1 ’Entoloma lividum et aux accidents de gas- 
tro-entSrite conseculifs a son absorption. L. L. 

BAILEY (I.-W.). — Some relations between ants and fungi. — 
Ecology, I, n° 3, p. 174-189, 18 fig., 1920. 

Observations nouvelles sur les curieuses relations entre les four- 
mis et les Champignons. La cavile supralabiale de ces insectes ren- 
ferme souvent des grains de pollen, des debris de plantes ou d’or- 
ganes de Champignons (hyphes, spores, etc...). L’auteur en signale 
chez Lasius fuliginosus, L. umbratus, certains Crematogaster, Cu- 
viera, Pledronia , Myrmecodia , Hydnophytum, Atta. Mais il n’a ja- 
mais StS prouvS que ces insectes Staient propreinent mycophages, 
car on n’a pas pu dScelcr de debris vSgStaux dans leur cstomac. 
Ils semblerait plutfit qu'ils triturent ou comprimcnt les petites boules 
contenant des spores, des fragments de mycSlium, etc... et qu’ils 
en absorbent le liquide ainsi extrait. 

Ces intSressantes observations permettent de considerin' les four- 
mis comme des agents actifs de dissdmination des Champignons et 
notamment comme des propagate urs des maladies parasitaires des 
plantes. R. H. 

SAUVAGEAU (C.). — Sur l’Stat quiescent prolongs d’une Algue 
PbSosporSe SphSmSre. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 478, 
1923. 

La plante fistuleuse et ramifiee dont il s’agit, haute de 15 cm. 
a 30 cm. et large de 1 mm. a 2 mm., n’ollrant, comme organes re- 
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producteurs, que des sporanges uniloculaires, appartient au genre 
Mesogloia , tel que Thuret le definit. Au debut d’aout 1918 et 1926, 
P auteur a rencontre, a RoscofT, des individus adultes de ce Meso~ 
gloia . Des cultures entreprises le 10 aout 1918, dans Pespoir de de- 
couvrir une alternance de generations, sont encore vivantes, sous 
un etat tres reduit, et cette extraordinaire resistance & la mort 
laisse concevoir comment, en dehors de toute reproduction sexuee, 
la plante peut tout a coup r6apparaitre, dans la nature, si sa vege- 
tation est de nouveau favorisee. A, J. 

BEAUVERIE (J.). — Sur les rapports existant entre le d^veloppc- 
ment des rouilles du B16 et le climat — C. JL Ac. des Sc., CLXXVI, 
p. 529, 1928. 

II s’agit d’observations comparatives faites en 1921 et 1922 eri 
pleins champs ou au jardin sans l’aide de la methode experimen- 
tale qui eut ete necessaire pour leur donner plus de precision. Ayant 
constate la presence des trois rouilles, P auteur est assur6 qu’une 
large contamination fut permise. En resume, il a essaye d’6tablir 
dans cette note: 1° les rapports des trois grandes rouilles duB16 
et du climat ; 2° les sensibilites de diverses varietes de Rle vis-a-vis 
de ces rouilles. A. J. 

VOGLINO (P.). — II servizio di signalazione degli attachi della 
« Plasmopara viticola » nel 1920. — Ann. della r. Accad. di Agric. 
di Torino, LXIV, p. 71-81, 1921. 

L’annee 1920 s’est montree particulierement favorable & Pinva- 
sion du mildiou : en aout YOidium causa egalement quelques d6gats. 
A juger par les r6sultats obtenus dans la zone viticole oil furent 
suivis les avis de traitement transmis, on doit reconnaitre que la 
station de signalisation a rendu de veritables services pendant Pan- 
nee. La oil les viticulteurs ont continue a suivre leurs vieilles cou- 
tumes, les rendements ont ete tres reduits, les traitements anti- 
cryptogamiques faits hors de propos et les depenses en sulfate de 
cuivre tres exagerees. R. s. 

VGGLINO (P.). — I funghi parasiti piu dannosi alle piante eoltivate 

osservati nella provineia di Torino e regioni vicine nel 1920. 

Ann. della r. Accad. di Agric. di Torino, LXIV, p. 124-134, 1921. 

Apres quelques considerations generales sur le regime des pluies 
au cours de l’annee 1920, Pauteur signale les principales esp&ces 
v6getales qui se sont montrees tout particuliferement sensibles aux 
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maladies parasitaires et donne enfin la lisle des Sehizomyc&tes, 
Phycomyc&tes, Euascomycetes, Basidiomycetes et Fungi imperfect! 
qui ont cite observes. R. S. 

SARTORY (A.) ct MAIRE (L.). — Les accidents provoqu&> par 
1’ « Amanita eehinoeepliala » Vitt. — G. R. Soc. Biol. (Stras- 
bourg), LXXXVIII, p. 437, 1923. 

Les accidents provoques par cette Amanile peuvent elro rappro- 
ches de ceux que cause VEntoloma lividum. R. S. 

MAZZA (A.). — Aggiunte al sagejio di Algologia oeeanica. — Nuova 
Notarisia, ser. XXXIII, an. XXXVII, p. 1-31, 1922. 

Parmi les genres deer i Is, il faut citer : Leptodadia, Nilophijllum, 
Botnjoglossum, Phitymophora, Sdiizoneura, Ptilonia, Bonnemai- 
sonia. R. S. 

DE TONI (Cr. B.). — Franeeseo Baglielto. ~ Nuova Notarisia, 
s6r. XXXIII, an. XXXVII, p. 32-43, 1922. 

Notice biographigue sur ce savant lichenologue qui fut eleve & 
Genes du prof. Giuseppe De. Notaris. R. S. 

GABRIEL (C.). — Note sur rinnoeuile du « Volvaria gloioeephala » 
DC. — C.'R. Soc. Biol. (Marseille), LXXXVIII, p. 187, 1923. 

Le Champignon eueilli dans deux locality de la region de Mar- 
seille ne s’est pas montre toxique. L’analyse n’a pas permis de dece- 
ler la presence d’hemolysine dans l’interieur de ses tissus. 

R. S. 

OTERO (M. J.). — Rflle de quclques stimulants sur I’activitd fer- 
mentaire de la Levure. — C. R. Soc. Biol. (Buenos-Aires), 
LXXXVIII, p. 375, 1923. 

La nicotine et la pyridine ont le pouvoir de stimuler la croissance 
de la Levure aux doses de 0,05 mgr. pour la pyridine et de 0,00005 
mgr. pour la nicotine. La petite quantity de substance active rap-, 
pelle -le rdle de catalyseurs. II n’a pas 6t6 observe de proportion 
entre les variations d’activite et la dose de substance employde. 

' : , . ■ ' , R* s. 

DUFRfiNOY (J.). — Gommose locale et g6n6rale resultant des 
lesions bact4riennes des feuilles. — G, R. Soc. Biol. (Bordeaux), 
LXXXVIII, p. 122, 1923. 

T. LXX ZftlliANttKft 24 
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Des Bactiries penetrant par les stomates provoquent dans les 
feuilles de plusieurs plantes des lesions assez semblables : les cellules 
de chlorenchyme infectees, par la fonte des chloroleucites quo rem- 
place une matiere gommeuse on graisseuse jaune enrobant les Bac- 
teries, acqui&rent une transparence huilcuse ; puis elles s’hypcrLro- 
phient pour donner un chancre. Au voisinage, les vaisseaux dege- 
nerent, se delignifieiit et se remplissent de gomme. La gommose, 
provoquee a distance par beau coup de parasites dans le bois cau- 
linaire ou radical, paratt done egalement frequente dans les vais- 
seaux foliaires. R. S. 

NEGRI (G.). — Contribute alia briologia della Circnaica. — - Atti 
de reale Accad. de scienze di Torino, LVII, 1922. 

II s’agit d’uiie nomenclature de nombreuses Acrocarpes, donfc 
beaucoup'se trouvent egalement en Tripolitaine, et de huit Pleuro- 
carpes qui ne se trouvent pas dans' ce dernier pays, ce qui s’expli- 
querait par ce que Ton connait deja de la topographic et du climat 
des deux regions. R. S. 

KOLDERUP ROSENVINGE (L.); — Ora nogle i nyere Ttd indvun, 
drede Havalger i de danske Farvande (Sur quelques Algues ma- 
rines introduites recemment dans les eaux danoises). — Bot- 
Tidskrift, 37, 2, p. 125-136, Copenhague, 1920. 

II s’agit des quatre especes suivantes : Gigartina mainillosa (G. 
et W.) X Ag., Trailliella intricata Batters., Codium tomentosiim . 
(Huds.) Stackh et C. mucronatum J. Ag. Cette dermere espece sem- 
ble etendre son aire le long des cotes d’ Europe. 

P. A. 

BOYE PETERSEN. — On « Pseudoflagella » and tufts of bristles 
in « Pediastrum », especially « Pediastrum elathratum » (Sehroter) 
Lenim. — Botanist Tidskr., 37, 3, p. 199-204, Copenhague, 1921. 

L’auteur montre que les pseudoflagellums decrits par Lemmer- 
mann chez le Pediastrum elathratum sont, en realite, des soies qu’il 
a pu mettre en evidence par la methodede , LoRler. D’apres les re- 
cherches de cet auteur, il resulte que Pextremite des prolongements 
des cellules marginales des Pediastrum n’est jamais perforce. 

D’autre part, l’auteur a observe que dans les lacs danois le Pe- 
diastrum elathratum ne porte de soies que pendant la saison chaude, 
tandis que le P. Boryanum en possfede toute Tannee. 

■ P > A. ' 
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FALCK (K.). — Mykogeografiska anteekningar fran Medelpad 
(Remarques de geograpliie mycologique en Medelpad). — Svensk 
bot. Tidskrift, XIV, p. 223-231, 1020. 

Lisle des Uredinees recollees par rauleur dans la province de 
Medelpad (Suede cenlrale) et remarques sur'la distribution geogra- 
pliique de quelques-uncs d’entre dies, en particular Puccinia Ge- 
ranii , P. Morthierii , P. nibe/aciens e t Uromyces GeraniL 

P. A. 

RUHLAND (W.). — Aktivierung von Wasserstoffund Kohlensaiirc 
assimilation dureh Bakterien. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. ISO- 
184, 1922. 

Bref resume de recherches, qui seront publiees in cxtenso ailleurs, 
portant sur lcs baddies qui se procurent Fenergie necessaire a F assi- 
milation de Facidc carbonique en brulant de Fhydrogenc. 

F. M. 

WILLS- (N.). — Phykoorylhrin bei den Myxopliyeeen. — Ber. d. d. 
bot. Ges., XL, p. 188-192, 1922. 

La pliycoerythrine des Myxophyeees est identique a celle des 
Flpridees ; cette identite est favorable a Fidee de Forigine des Flo- 
ridees aux -d&pens des Myxophyeees par Fintermediaire des Cyano- 
phycees, egalemcnt pourvues de pliycoerythrine. 

. F. M. . 

GEITLER (L.). — Neue und wenig bekannte Blaualgen. ~ Ber* 
d. d. bot. Ges., XL, p. 283-287, 1922. 

Description de 2 nouvelles Chain aesiphonees ; Dermoearpa diet* 
m&si phono ides et Xenococcus minimus et presence en serre chaude 
de YAphanothece, muralis et du Scytonema Juliamun. 

F. M. - 

BORESCH (K.). — Cber die Pfgmento der Alge « Palmellococeus 
niinialus » Chod. var, «porphyrea» Wille n. v. — Ber. d. d. boL 
Ges., XL, p. 288-291, 1922. 

Outre la chloropbylle et la Caroline, pette Algue renferme des 
pigments solubles dans Feau et qui partagent ies caractferes de la 
phycocyanine et de la phycoerythrine. F. M. 

KOSTYTSCHEW (S.). — Uber die Ernabning dcr griiimn Halb- 
schmarotzer. — Ber. d. d. bot. Ges., XL, p. 273-279, 1922* 
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Les hemiparasites realisent la photosynthfese aussi activement 
que les plantes autonomes ; elles transparent d’une mantere intense, 
comme ces derniferes dans les stations ensoleillees. Elles empruntent 
de grandes quantity d’eau a leurs plantes hospitalieres, l’eau absor- 
bee par elles dans le sol etant insuffisante pour couvrir les besoins 
de la transpiration. F. M. 

NOC (F.) et JOUENNE. — Les myeetomes a grains nolrs du Sene- 
gal. — Ann. Inst. Pasteur, XXXVI, p. 365-385, 1922. 

Ces affections des membres inferieurs de l’homme sont dues k 
un Champignon tres repandu en Afrique, Madurella mycetomi. 

F. M. 

CASTELLANI (A.) et TAYLOR (F.). — Observations sur une md- 
thode mveologique pour la recherche et 1’identification de certains 
sueres et autres hydrates de carbone. — Ann. Inst. Pasteur, 
XXXVI, p. 789-804, 1922. 

La Levure de biere, souvent employee pour caracteriser le glu- 
cose, n’en est point un reactif specifique, car elle fait fermenter 
aussi le levulose, le galactose, le maltose, le saccharose, le lactose. 
Le Monilia bakanica est le seul microorganisme connu qui fasse 
fermenter uniquement le glucose ; nous ne connaissons pas d’orga- 
nisme qui fasse fermenter exclusivement un seul des autres sucres ; 
toutefois on peut caractdriser ces derniers par l’emploi d’une « m€- 
thode mycologique conjuguee ou parall&le » qui consiste h utiliser 
2 Champignons ou da van lage. Par exemple Monilia krusei ne fait 
fermenter que le glucose et le levulose, M. bakanica ne fait fermen- 
ter que le glucose ; une substance qui fermente par le premier de 
ces deux orgaiiismes et non par le second doit Atre du levulose. 
De mAme une substance qui fermente par Monilia Pinoyi et non 
par M. krusei, ou encore par M. tropicalis et non par M. macedo- 
niensis doit etre du maltose. XJne technique analogue aux precA- 
dentes permet de caracteriser mycologiquement le galactose, le 
lactose, le saccharose, l’inuline, d’analyser un melange de plusieurs 
substances fermentescibles, ou de pratiquer une analyse d’urine 
en vue de la recherche des sucres. F. M. 

FRANCHINI (G.). — ESsais d’inoculation aux souris blanches du 
1 latex parasitd de diiferentes especes d’Euphorbes. — Ann. Inst. 
Pasteur, XXXVI, p. 873-881, 1922. 

Le latex de differentes espfeces d’Euphorbes, parasitdes par des 
trypanosomes et de rares amibes, a Ate inocule dans le pSritoine 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 373 

de souris blanches ; nn certain nombre d’entrc dies ont contracts 
une infection lftgftre ; elles ont montre quelques parasites dans lc 
sang peripherique, des organismes leishmaniformcs ou allonges, 
parfois avec un court flagellum, ou d'autres assez gros avec plu- 
sieurs noyaux et centrosomes, dans les difTcreirls organes. Les para- 
sites fttaient libres et plus rarement endoglobulaires. Le sang et les 
organes ensemences dans le milieu de N oiler en plaque ont donn6 
lieu ft de belles cultures. Les parasites des cultures peuvent causer 
rinfection de souris blanches. F. M. 

THlSRIOT (J.). — Reliquae Delesserdanae. — Soc. hav. d’fttudes 
diverses, p. 1-10, 1921. 

Les Mousses qui font robjet de ce travail appartiennent au Con- 
servatoire botanique de Geneve. 1° Mousses du Chili et de File 
Juan-Fernandez. Liste de 25 Mousses (2 espcces et 2 varietcs nou- 
velles) rftcoltftes de 1828 ft 1830 par Bertero et Gay. Ccs Mousses 
font partie des collections D dessert et ont 616 revues par M. Theriot 
sur da demande de M. Cardot qui les avait determinecs en 1914. 
2° Mousses du Mexique. Liste de 22 Mousses (1 espece nouvellc) 
recueillies les unes par Galeotti en 1840, les autres par Andrieux 
en 1833. ' G. D. 

THERIOT (J.). — Mousses du Costa-Rica. — Soc. hav. deludes 
diverses, p. 307-315, 1921. 

Enumeration de 23 Mousses dont 8 sont nouvclles, d6crit.cs et 
figurees dans le texte. La description de plusieurs de ces nouvcaut6s 
est suivie d* observations critiques. G. D. 

THfiRIOT (J,). — Deufodftme contribution ft la flore bryologique 
do Madagascar, — Soc, hav. deludes diverses, p. 111-132, 1922. 

Cette seconds Note sur laflore bryologique malgachc comprend 
F6num6ration de 57 Muscinftes, Les cspfeces nouvclles (1 Sphaigne 
et 15 Mousses) sont d6crites et accompagn6es de figures dans le 
texte. G. 1). 

ARTARIA (F, A.). — 1° Contribuzione alia flora briologica Co- 
mense, — Atti della Soc, ital. di Scienze naturali, p, 35-48, 1922. 

Cet important et fort int6ressant M6moire comprend F6num6ra- 
tioii de la piupart des Mousses que ce bryologue a recueillies dans 
la province de Cdme au cours de ses nombreuses recherehes. L’au- 
teur fait observer qu’il s'est born6 ft signaler les espftces ou vari6t6s 
ft part quelques exceptions) qui ne figurent pas dans les travaux 
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de Garavaglio et d’Anzi, ainsi que dans « Enume.razionc critica 
dei muschi italiani » de Venturi et Bpilini. Gommc il n’ exisle au- 
cune flore bryologique qui comprenne tout ce qui a etc observe 
dans la province de Cdme, M. Artaria ne pent assurer que toutes 
les Mousses (129 esp&ces et 83 varies environ) clout il est fait 
mention dans son travail soient reellement nouvelles pour la flora 
bryologique de Come. 

Parmi les espfeees les plus remarquables indiqu&es dans ce travail 
je citerai : Eucladiuw verbanum , Compylopus Mildei> Dicranodon* 
tiixm aristatum, Grimmia calvescens , Schistostega osmundacea, Fon~ 
tinalis kypnoides, F. dolosa, Neckera Besseri, Ptychodium albidum, 
Pseudoleskea Artarim , Brachyteciiim tauriscorum, B, Rotseanum, 
Rhynchostegiella Teesdalei . " G. D. 

HU SNOT (T.). — Hepatieologia galliea. — Flore analytique et 
descriptive des,Hepatiques de France et des Contrees voisines, 
2 e ed., avec 23 pi., environ 1.800 figures. 

M. Husnot, qui a taut' contribue au developpement en France 
des etudes sur les Muscinees, termixie tres hoiiorablement scs pu- 
blications bryologiques par Cette 2 e edition de son Hepatieologia 
ffaZZica, Get ouvrage de 163 pages viendra certainement prendre 
place, dans toutes les bibliotheques, a cote du Muscologia gallica, 
dont il est le complement indispensable; . 

Dans la preface l 5 auteur fait remarquer que, depuis la publication 
de la Edition (1876), il a repu de nombreux renseignements dont 
il a tenu compte dans sa flore et que de plus il a utilis6 les r6coltes 
et les publications de ses correspondents, dont it donne d’ailleurs 
la liste. 

Cette preface est suivie de la bibliographic k laquelle succfede 
introduction oti M. Husnot consacre plusieurs pages a l’organo- 
graphie qui est divis&e enchapitres : Orgaaes de la vegetation — 
Orgaties de la reproduction — De la fecondation et de la frUcLifi ca- 
tion — De la reproduction — Recherche et preparation — Etude — 
De Tesp&ee. Yient eiisuite uric clef des genres, puis la flore pro- 
prement dite ou pres de 284 Hepatiques sont decrites et figures. 
Cheque genre est accoinpagne d’une clef dicliotomique des esp&ces. 

■ ; Les ctessins originaux de cette flore ont ete offerts par M, Husnot 
au Museum de Paris. . /' . G. D. 

SIM (T. R.) and DIXON (H. N.), — Bryophyta of Southern Rho- 
desia. — South African Journal of Science, XVII, n° 3 and 4, 
p, 294-335, June 1922. 
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Ce m&moire de plus de 40 pages concernant les Muscinees do la 
Rhodesia du Sud est divise en 3 parlies. 

1° Conditions relatives a la distribution des Muscinees dans la 
Rhodesia par M. Sim. -- Dans cette premi&re par lie, qui sert d’in- 
troduction, rauleur donne de nomhreux details sur la topographic 
de la region ainsi quo sur les conditions dimatiques qui la regissent. 

II termine en faisant remarquer qtie la piupart des Mousses et 
toutes les Hepatiques qui font l’objet du present travail ont 6t6 
recueillies en 1920 pendant la visile de T Association du Sud de 
TAfrique pour Vavancement des Sciences. 

2° Hepatiques. — Liste de 24 Hepatiques Atablie par M. Sim. 

3° Contribution a la flore des Mousses de.la Rhodesia du Sud 
et du Gaza-Land portugais par M, Dixon. 

A. — Rhodesia du Sud. ~ Enumeration de 129 especes de Mous- 
ses parmi lesquelles 23 sont noiivelles pour la bryologie et decrites 
par rauleur. 

B. — - Gaza-Land portugais. — Petite collection faite par le Rev. 
Junod et M. Sim dans le Mozambique, comprenant 12 Mousses 
dont 3 especes sont nouvelles et decrites. 

Ce memoire se termine par les « references ». 

G. D. 

THfiRIOT (J.). — I-e problime du « Lcueobrytim candidum ». — 

Bulletin de la Soc. hot. de Genfeve, p. 217-225, 1922. 

L’auteur rappclle que d’apr&s V Index de Paris le Leucobryum 
candidum (Brid.) = L. bvachyphyllum Hpc, mais que par centre 

C. Muller dans le Synopsis renverse les rdles, Leucobryum, hr achy - 
phyttum Hpc reprend le rang d’espece et L. candidum (Brief) ifcn 
est plus que le synotiyme. 

M. Theriot, ayant pu examiner Pechantillon original du Leuco- 
bryurrt candidum -(fog.- Sieber) do la Nouvelle-Hollande, s’est aperqu 
qtfil se composait en majorite de deux especes dont Tune est le 
X. candidum qui doit Giro sign6 de Schwaegricben et l'antrc qui 
devra Gtre libclIA X. brachyphtjllum (HornschA Hpe. Suivent des 
precisions, accompagnGes de figures dans le texte, sur chacune des 
espGces qui font fob jet de cette note. 

L J auteur termine par la description (figures dans le texte) d’une 
espfece nouvelle ; Leucobryum confusum Gtablie d’aprfes un specimen 
proyen s ant d'OoGanie re^u de MM. Cardot et Brotherus, i\ous leiiom, 
.de Leucobryum candidum . ’ G. D 

THERIOT (J.). ~ A propos du « Xeueohryum candidum », — 

Rev; brvol.. r> 32 1022. t \ 
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M. Theriot rectifie sa conclusion relativement au droit de priority 
qu’il avait revendique pour Schwaegrichen dans sa note sur « le 
Probleme du Leucobryum candidum ». II reconnait quo la graphic 
Lencobnjum candidum (Brid.) adoptee par les auteurs est correcte. 

G; D. 

AMANN (J.). — Les Mousses du vignoble de Lavaux. — Mdmoires 

de la Soc. vaudoise des Sc. nat., n° 1, 1922. 

Dans ce gros memo ire de 77 pages I’auteur dtudie les Mousses 
du vignoble de Lavaux aux points de vue biologique et phytog6o- 
graphique. Void les titres des differents chapitres, avec leurs subdi- 
visions : 

Introduction (Conditions topographiques . — Geologic et petro- 
graphic. — Conditions climateriques. — Conditions stalionnelles 
g6nerales). — La florule bryologique de Lavaux (Liste des Mousses 
de Lavaux, soit 148 especes — Recapitulation et Statistique). — 
Formule. histologique — Biomorphoses. — I. Ecologie des especes, 
— A. Facteurs du. climat (Cbaleur — Lumiere — SCcheresse — 
Humidite -— Pluie — Vent). — B. Facteurs du terrain. — C. Fac- 
teurs biotiques (Concurrence vitale et defense du terrain). — D. 
Phonologic. — E. Repartition altitudinale. — F. Repartition vk- 
gionale en Suisse. — G. Elements g&ographiqucs. — H. Elements 
historiques. — II. Syn6cologie ou etude des associations (Forma- 
tions et examples dissociations biyologiques — Succession des 
associations). — Recapitulation. ' G. D. 

AMANN (J.). — Les noiivelles directions de la bryologie mpdeme, 

5 — Rev.^bryol., p. 17-25, 1922. 

L’ auteur donne dans cette note 1’explication des termes nouveaux 
que Ton emploie maintenant dans'la bryogCographie, branche de la 
phytcgeographie, avec ses subdivisions : ecologie, biologic et so- 
ciology vCgCtales. Tous ces termes sont longuement comment&j 
et suivis d’intGressants developpements. G. D. 

AMANN (J.). — Le « Bryum Sehleieheri » Schnsegr. — Rev. 

bryol., p. 25-28, 1922. 

. Dans, cette note M. Amann etudie la valeur du caractCre relatif 
k la longue dCcurrence des feuilles chez le Bryum Sehleieheri indi- 
que par certains auteurs et neglige par d’autres. L’examen des 
5 echantillons originaux de Schleicher a montre it 1’ auteur que 
Chez tous ces specimens les feuilles sont tres brievement ou nop 
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d&currentes. Ea resume les deux caracteres anatomiques princi- 
paux qui distingue nt le Bryum Scheicheri des formes robustes du 
B. turbinatum sont,d’une part,la margination des feuilles et, d’autre 
part, leur tissu cellulaire notablement plus lache. 

M, Amann terniine son etude par la mention de deux Mousses 
de provenance exotique : Bryum Wilczekii des Andes chiliennes 
tres voisin du Bryum Schleicheri et B. Schleicheri des Indes occi- 
dentales, qui ne doit pas elre rapporte a cette especc. 

G. D. 

POTIER DE LA VARDE (R.). — Recoltes bryoloqiques en Asie. 
Orlentale. — Rev. bryol., p. 28-31, 1922. 

Note etablie d’apr&s une petite collection de Mousses recollees 
au Tonkin et en Chine par M. Demange. Sur 11 espfcces 2 sont nou- 
velles pour la science que 1’auteur decrit et figure dans une planche 
hors texte. G. D. 

POTIER DELA VARDE (R.).‘ — Musci Madurenses (Contribu- 
tion a la flore bryologique de l’lnde meridionale). — Rev. bryol., 
p. 33-44, 1922. 

Les Mousses qui font l’objet de cette note importante out 6tt 
distributes k partir de 1912, sousle titre de « Musci Madurenses 
indise meridionalis exsiccati » par les Rtv. Foreau, Andrfe, Roint 
et Valle. Toutes ces Mousses out ete dttermintes par M. Cardot, 
mais, par suite de la guerre, elles sont resttes k l’ttat de « nomina 
nuda ». M. Potier de la Varde, avec l’acceptation de M. Cardot, 
publie une premitre liste renfermant 23 esptces dont 13 sont nbu- 
velles, dtcrites et reprtsenttes sur deux planches dans le texte. 

, G. D. 

AMANN (J.).,—- Le « Thamnium mediterraneum » on France, — 
Rev, bryol., p. 4448, 1922. 

M. Amann dans cette note rappelle la dtcouverte du T. medi- 
ferraheum qu’il a faite en 1913 dans TEsttrel et qu’il a signalte 
dans sa Flore des Mousses de la Suisse, ouvrage, d’aprts l’auteur, 
peu connu en France. 

Dans ce travail mention est faite de l’indice cellulaire des difft- 
rents Thamnium de 1’ Europe : T, mediterraueum, T. alopecurum, 
T. Lemani, T. cmgustifoiium . Quant a la cinquitme esp&ce : T. 
cossyrense, M. Amann ne 1’a pas encore vue. 

' G. D, ■ 
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EVANS (A. W.h — The Chilean species of « Mctzgcria ». Pro- 
ceedings of the axnerican Academy of Arts ami. Stances, p. 271- 
324,1923. 

Dans celte monographic des Mdzgeria du Chili, lets cinq premieres 
pages soul consacrees ft l’historique du genre, puis vient line clef 
dicliotomique. Le genre Metzgeria cst represents au Chili par 11 es- 
pfeces dont 2 sottt nouvellcs : M. dimriccda et M. epiphylla qtie 
M. Evans d6crit. Pour chaque espfece l’auteur indique la synonymic, 
puis il donne la liste des specimens examines et tennine par des 
remarques critiques interessantes. De nombreux des&ins dans le 
texte viennent completer ce travail. G. D. 

EVANS (A. W.). — Notes on New England Hepatic^, XVt — 
Bhodora, p. 281-284, 1921. 

Etude de deux Hepatiques : Nardia fossombronioides et Sea - 
pania hyperborea suivie d’une liste d’especes pour ie Maine el le 
Vermout G. D. 

EVANS (A. W,), — Recent studies on certain species ol « Riccia ». 
-rrr The Bryologist, p. 81-86, 1921. 

Cette 6t.ude porte surtout sur les Riccia suivants : R. fltiitans 
et sa variate canaliculata, R. Huebeneriana et sa variety natans et 
JR. pseudo-Frostii, ’ \ 

M. Evans resume son travail en faisant remarqu^r que nos con- 
naissances concernant le Riccia fluitans e t eertaines formes ter- 
restres du sous-genre Riccidla sont encore loin d’etre completes 
et que les especes qui constituent ce sous-genre sont exWmcment va- 
riables. L’auteur donne comm e exemplele Riccia Huebeneriana^ qui 
quoique tres distinct en apparence du It. pseudo-Frostii, on eslen 
reality trfes peti eloigne. Familler ayant montrfi par ses cultures, 
••que, le..typique' Riccia pseudo-Frostii se transforme direetoment en 
R. Huebeneriana, Nicholson a d’ailleurs confirm^ ces r&mltatB. 

G. D. 

EVANS (A. W.). — Notes on North American Hepatiem, IX. — 
The Bryologist, p. 25-33, 1922. 

Note sur 10 Hepatiques .de FAm^rique du Nord, dont 2 sent 
.nouvelles pour la bryologie : Diplophyllum Andrewsii et Ptychoco- 
leus heterophyllus, La premiere espece trouv6e dans la Caroline du 
Nord et le Tennessee, la seconde dans le Nicaragua. Ces deux H6- 
patiques sont decrites et accompagnees d’une planche dans le texte. 

. v' ' . .. \ ' g. d. 
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ROTTIER (le Capitaine). — Etude sur le Tibesti. — Bull. Coni. 
Et. hist, et scient. de l’A. 0. F., p. 26, 1922. 

Contient a la page 45 un court apereju sur les produits du sol et' 
sur la vegetation sponlanee de cette region encore mal connue. 

L. L, 

LEO ERRERA (Recueil d’CEuvres de). — Pedagogic, Biographies. 
— Bruxelles, Lamertin edit., 1922. 

Signalons parmi les travaux pedagogiques se rapportant a la 
Botanique : 

Le rdle du laboratoire dans la science raoderrie, p. 1. 

Rapport presente, a la Societe royalc de Botanique par la Com- 
mission chargee de s’occuper d’un projet d’ organisation de la salle 
de Botanique au Palais du Peuple a Bruxelles, p. 23 (contient des 
idees tres ingenieuses sur 1’organisation d’tm Musee botanique). 

Biographies de J. Scheiden, p. 115, Carl von Niigeli, p. 151, Stas, 
p. 158, SchGbeler, p. 183, Bommer, p. 187, Clautriau, p. 201, Fran- 
cois Crepin, p. 239. 

Le Recueil contient eii outre une liste chronologique des CEuvrcs 
completes de Leo Err Or a, p. 297, 

> ' L. L. 

GATTEFOSSR (J.). - Le Pyrfithre de Dalmatic et sa culture. — 
Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 397, 1922. 

■ . L. L. : 

JUILLET (A,) -- Essais de culture et cultures indiistriclleg du 
. PyrSthre de Dalmatic. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, 
p. 402, 1922. / L. L. 

CHEVALIER (A.). — La culture du Bamnior on Afrique tropicalo 
eh vue de ralintentation des Moirs, — Rev. de Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 409, 1922. L. L. 

De TARLE (A.), NUMILE (L.-G.), CHEVALIER (A.). Enqu ete 

sur (’utilisation des Ortics — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., 
. II, p. 420,1922. . 

Possibilites d’utilisation des Orties conune textile, comma four- 
rage .et comme source de cellulose. Ilest d-ailleurs peu probable 
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que ces plantes reprennent jamais' l’importanee qu’elles avaient 
dans fantiquite. 

L. L. 

LECOINTE (P.). — La culture et la preparation du Manioc en 
, Amazonie. — Rev. de Bot. appl. el Agric. colon., II, p. 331, 1922. 

■ . L. L. 

CHEVALIER (A.). — Observations sur le Noyer. — Rev, de Bot. 
appl. et Agric. colon., II, p. 338, 1922. 

Culture en France, production et exportation ; les meilleures va- 
riety, la greffe, la preparation des noix, les maladies du Noyer, 
espbces exotiques de Juglans, la destruction des Noyers en France, 
les bois coloniaux k substituer au Noyer. 

' ' ' L. L. ' 

DE WILDEMAN (E.). — Quelques notes a propos de la culture 
du Cocotier et de la pr6paration du Coprali. — Rev. de Bot. appl. 
et Agric. colon., II, p. 343, 1922. L. L. 

GABRIEL (C.). — La culture du Tabac en Corse. — Rev. de Bot. 
appl. et Agric. colon., II, p. 351, 1922. 

Depuis 1905, des essais de culture du Nicotiana Tabacum ont 
6te poursuivis aux alentours d’ Ajaccio et de CorlA Ils ont donn6 
des rdsullats tres encourageants et semblent devoir prendre une % 
extension importante. Le travail passe en outre en revue les pro* 
cedes de culture, de recolLe, de dessiccation et de fermentation mis 
en oeuvre. Le rendement est environ de 2.000 francs A 1’hectare. 
; L. L. 

MARTIN (P.). — La culture du Tabac a Madagascar. — Bull. dcon. 
Madagascar, XVIII, 4, p. 141 , 1921. 

, L. L. .*■. 

LOUVEL. — Note sur les bois de Madagascar (suite). — Bull. 6con. 
Madagascar, XVIII, 4, p. 255, 1921 (avec 20 pi. lithographies). 

, L. L. ; /• 

ANONYME. ■ — line expertise du Sisal de Tulwar. — - Bull. 6c on. 
Madagascar, XVIII, 4, p. 263, 1921 . 

Ce Sisal se rapproche beaucoup des meilleurs similaires am6ri- 
cains. II est seulement plus long et moins fin. 

; : ' .-X'. ' U L. ■ ” 
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COLANCON. — Note sur la fabrication du papier dit « Antaiinoro ». 
— Bull. econ. Madagascar, XVIII, 4, p. 267, 1921. 

Ce papier est fait avec les fibres d’un arbre nomine « Lavoha », 
et non encore determine botaniqucmeut avec certitude.. Les pro- 
ems de fabrication indigenes sont exactemcnt ceux que Flacourt 
d6crivait vers le milieu du XVII e sieele. 

L. L. 

CHAUFFOUR. — Documentation eoncernant les eehantillons dc 
plantes suseeptiblcs d’etre utilisdes a la fabrication dc la pate a 
papier, env oves a M. le Directeur dc l’Agenee qcncralc des colo- 
nies, Paris. — Bull. econ. Madagascar, XVIII, 4, p. 271, 1921. 

Ce sont le Salrabe (Medenia nobilis), le Satramira (Jhjphivne 
coriacea) et le Matsia (Graminee non denommee scientifiqucment). 
Caract&res, repartition geographique, exploitation. 

L. L. 

ROLET (A.). — La culture des « Citrus » aux Etats-Unis. — Parf. 
mod., XV, p. 153, 1922. 

Les vergers d’Agrumes aux Etats-Unis sont sur tout repandus 
en Calif ornie tt dans les Etats bordant le golfe du Mexiquc. L’ ar- 
ticle donne de nombreux renseignemeuts sur les varietes cultivees 
et sur les diverses pratiques en usage dans ces deux regions. 

L. L. 

GAMET (C.). — L’ organisation dc l'exploitation mdthodique de la 
Lavande en France, -t Parf. mod., XV, p. 169, 1922. 

L. L. 

GUILLAUMIN (A.). — La Myrrhe et le Bautne. - Parf. mod., 
XV, p. 179, 1922. 

l. L. 

FOLCH (R.). — La Botaniea en Espana durante el sigio XVIII 
: (La Botanique en Espagne an 18® sibclo). — El Restaurador far- 
macSutico, LXXVII, n°« 7 k 10, Barcelona, 1922. 

a connu en Espagne un essor magnifique pendant 
le 17® et le 18® si&cles. Beaucoup de savants espagnols de cette 6po- 
que furent les 61&ves de botanistes fran?ais, tels Barrellier, Magnol, 
Nissole, Tournefort et plus tard De Jussieu, ou du Hollandais 
Boerhaave. Citons les principaux, par ordre ehronologique : Anto- 
nio Bolos, Cristobal Velez, Jos6 Quer y Martinez (1695-1764), Mi- 
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guel Barnades pere (mort.en 1771), Jose Ortega et C. G. Ortega 
(1740-1818). 

La premiere flore imprimec en Espagne le ful on 1702, tandis que 
le jardin bolanique de Madrid 6 tail fonde on 1751, eelui do Barcc- 
lone en 1783, ccux de Seville, Carlhagfcne, Saragosse, Pampelune 
un peu plus lard. Antonio Palau fut uonmve professeur au Jardin 
bolanique de Madrid en 1773. Jose- Antonio Gavaniiles (1745-1804) 
est celhbre par ses nombreux Cents et par ses con traverses uvec 
divers botanistes de son epoque. Felix A. Brotero (1744-1828) est 
1’autcur, en particulier, de la Flora lusiianica. (1804). Hip. Ruiz 
y Lopez (1754-1808) et Jose Pavon, qui lui survecut de beaucoup 
explorbrent le Perou et les legions voisines, en partie avec le Fran- 
?ais Dombey, et Cprouverent toutes sortes de m6saventures, 'au 
hours desquelles presque toutes leiirs collections furent egarhes ou 
brulees. Plus tard Pavon ecrivit une Lauro graphic et une Quinologie. 
J.-C. Mutis (1732-1808) decrivit les quinquinas et les autres plantes 
de la Nouvelle-Grenade. Les pharmaciens Antonio Sala et Juan 
Ametller publiferent en 1786 un mhmoire sur V Arnica des montagnes. 

On doit encore noter, parab les botanistes qui s’illustrerent a des 
litres divers : Martin Sesse (mort en 1809), V. Cervantes (1755-1829), 
J.-M. Mocino (mort en 1819), Andrbs Hernandez (1744-1817), F.-F.. 
Maldonado et son fils Mateo Maldonado, Xavier de Arizagua (1750- 
1830), P.-G. Ecbeandia (1746-1817) et Juan Domingo y Arnna. 

R. W. ' 

JALADE (E.). — La culture des Acacias tannifcres dans rios pos- 
sessions de l’Afrique du Nord. — Chimie et Industrie, VIII, n° 3, 
- p. 696-700, 1922. 

En France, Sexploitation du Chene el du CMtaignier, considhrhs 
conime sources de taniri,' est devenuc onercuse et difficile. Pour 
diverses raisons, on importe mainlenanl des matibres lannantes 
exotiques, parmi lesquelles les Ccorces et les fruits de diverses espbces 
et varieties d’ Acacia. En Australie et dans l’Afrique. du Su'd, on 
trouye surtout V Acacia decurrens et VA. pycnanlha ; des essais de, 
culture out 6th entrepris a Madagascar et aux Etals-Unis. Cette, 
culture pourrait certainement reussir en Tunisie et en Algerie. Au 
Maroc, il existe des Acacia pycnanlha, decurrens, saligna, cyano- 
phylla et Acacia (Albizzia) lophantha, ages actuellcment de quatre 
b six ans, Pour les ecorces des deux premieres especes, la teneuf 
en tanin absorbable varie de 34 a 44 pour 100, k cote de 7 k 9 de 
npn-tanins. L’ Acacia lophantha, plus connnun et d’une croissatice 
plus rapide, donne une moindre proportion de tanin. Les essais. 
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de tannage sur peau de mouton out donne, avec tous cos echan- 
tidons, des resultats satisfaisauts. Les gousscs, a part celles do YA . 
decarrens , sont nettement plus pauvres el contierment, relative- 
ment, beaucoup de non-tanins. Elios donnent au tannage des colo- 
rations plus rouges que cellos ob tenues avec les ecorccs des memes 
arbres. II y a interet a favoriser el a propager la culture des Acacias 
a tanin dans l’Afrique du Nord, en parLiculier pour YA. pijcnan - 
tha, YA. deaurens et sa variete mollissima. R. W. 

RITTER (W. E.). — Ellis L. Michael anti his scientific work. — 
Ecology, II, n° 1, p. 70-72, janv. 1921. 

Biographic et travaux de l’ecologiste am^ricain. 

R. I-I. 

MATTIROLO (0.). L’ « Epilobium te tr agouti m » L. crescente 
spontaneo in Piemonte, proposto come pianta da insalata. — Aim* 
della r. Accad. d’Agric. di Torino, LXIV, p. 3-10, 1921. 

U Epilobium tetragonum pent etre employe on salade : ses qualities 
sont a peu pres comparables k cedes du Valeriandla oliioria ; on 
fera snrtout usage des rosettes du prin temps. L’auteiu; domic une 
description detaidee de la plante et fait connattre les carae teres 
qui permettent de differencier ses jeunes feuilles des jeunes feuilles 
du V alerianella. R, S. 

CHIEJ-GAMACCI-IIO (G.). — La Santoreggia o Erba cerea e le sue 
eoltivazioni nella provineia di Torino. — Ann. della r. Accad. 
d’Agric. di Torino, LXIY, p. 112-123, 1921. 

II s’agit du Satureia hortensis , plante universellemeiit appr<ku6e 
oonime parfum et condiment,* mats qui est, en outre, capable de 
rendre les plus grands services aux apiculteurs, aux herborisl.es, 
aux parfumeurs et mfime aux lubricants de liqueurs (chartreuse, 
arquebuse, vermouth de Turin). Apres avoir rappele les carac teres 
botaniques de la plante, 1'autour envisage les dill&rentcs questions 
relatives a sa culture. Un dimat chaud et ensoieille augmente la 
proportion d’essence dans les feuilles et cede d’anthocyanine dans 
les^ fleurs. Le terrain devra 6tre chaud, 16ger, suffisammen t profond, 
fertile et pourvu d’assez d’humiditA Viennent ensuite des details 
sur i’ensemencement et sur les soins k doimer aux terrains, amen- 
dements, fumures. Avec la Sarriette, on cultive souvent la Laitue, 
mais une association avec Je Salvia Sclarea ou T Artemisia pontica- 
autres" plan les aroma tiques, parait preferable. Peu de maiadie, 
attaquent la plante ; dans des terrains trte humidcs elle est quelques 
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fois atteinte du mal du pied attribuable a la pr6sence d’un Ithi- 
zodonia ; une maladie plus grave qui attaint I’individu Lout cnticr 
et lui donne l’aspect d’une Coniferc on miniature serai 1 due a nu 
Eryophytes. La recolie, la dessiccation et les manuteutions quo de- 
mandc la vente commcrciale se feront selon les excolleiits eonseils 
que donne. l’auteur. Le rendement par hectare et le prix do veute, 
quoique moins remun6rateurs que pendant la guerre, sont encore 
tr6s satisfaisants. R. S, 

FUNK (G.). — - Zur (Jeschiehtc botanisclier Forschim;) an dor zoolo- 
tjischen Station zu Neapcl 1872-1922. — Ber. d. d. bot. Gcs. 
XL, p. 221-241, 1922. 

Une longue liste de travaux marque le noinbre 61 eve des reclver- 
ches qui ont 6te faites en botanique a la station zoologique de Na- 
ples ou k l’aide des xnatcriaux founds par cette station. 

F. M. 


Le Secrelaire-redacleur; girani du Bulletin, 
R. Soujeges. 


Etablissemenis Andr£ BRULLIARD, St-Dizier. 



s£*NCE t>U 11 MJII 1923 

Presidence de M. Marin MOLLIARD 


Apres lecture du proces-verbal de la precedcnte reunion, dont 
la redaction est adoptee, M. le President fait part du deces de nos 
tres regrettes confreres, MM. Borzi et Posada-Arango. 

A la suite des presentations faites ant6rieurement sont proclames 
membres de la Societe : 

MM. Leboime (Rene), phannacien de l re classe, boulevard 
Rochechouart, 21, k Paris, IX e , presents 
par MM. Guerin et Souiges. 

Delpont (J.), directeur d’Ecole honoraire, A Laroque de 
Fa (Aude), pr6sente par MM. l’abbe Coste 
et Marty. 

M. le President annonce quatre presentations nouvelles, 

M. le D r Henri Leclerc remercie la Soci6t6 de l’avoir admis parmi 
ses membres et depose sur le bureau un exemplaire de son ouvrage, 
ayant pour titre : Precis de PhytotMrapie, d6ja analyse en 1922, 
dans la Revue bibliographique. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des travaux 
ci-aptfes. 


Ddveloppement de f embryon chez le 
JHyosotis hispida Schlecht. 

' PAR Ren£ SOUiLGES 

Des les premieres lignes d’un travail publi6 recemment 
sur l’embryogenie des Solanacees (1), on a pu voir combien 

1. Soueges (R.), Recherches sur V embryo genie des SoluhacSes (Bull. 
Soc. bot. de Fr.,LXIX, p. 463,236, 555,1922). 



386 


SEANCE DU 11 MAI 1923 

il est necessaire, pour etablir les veritables relations entre 
les families cjui composent 1’ alliance ties Tubiflorales, de 
bien coimaitre leurs caracl6res embryogenetiques. Quelques 
resultats ont d6jh elA obtcims sur cette mature, h la. suite 
-({’observations dont un nombre malheureusemcnt Irop res- 
treint d’especes ont 6te l’objet chez les Scrofula riacees (1), 
les Laloiees (2) et les Solanacees. L’esprit eftt ete bien peu sa- 
tisfait si 1’ etude du d6veloppement.de l’embryon, chez les 
Boraga66es, n’avait ete, a son tour, eutreprjse avec la meme 
rigoureuse methode permettant de bien mettre en relief les 
analogies et les differences et de determiner ainsi, entre les 
quatre families, les plus intimes liens do parents. 

line seule espece seulemeirt a ete examinee chez les Bora- 
gac6es. Si cette etude est incontestablement insuflisaute 
pour donner une idee exacte et definitive des lois gen er ales 
de l’embryogen^se dans ce groupe, il n’est point dput#tf| 
n^anmoins que les donates toutos nouvelles et particulie- 
rement precises auxquelles elle a conduit eclairent deja l’opi- 
nion et pourront toujours servir de base a des comparaisons 
qui auront les plus grandes chances de ne pas roster stcriles. 

On sait que 1’ ovule, chez les Boragacees, est epitrope, uni- 
tegumente et innuceM Guignard (3). en 1882, a montre com- 
ment se d6veloppe le sac embryonnaire chez le Borctgo offi- 
cinalis; un peu plus tard, en 1893 (4), par 1’ etude des modi- 
fications qui interviennent au cours dc la s&minogenese, il 
a pu etablir la veritable structure de la graine adulte chez 
un assez grand nombre de representants .de la famille. Dans 

1. Soueges (R.), Embryogenie des Scrof ulariacees. Devdnppement 
de Vembryon chez fe' Veronica arvensis L. (C. R, Ac. des So-, CbXXIf, 
p. 703, 1921). 

2. Soueiges (R.), Embryogenie dev Lqbiiles. Develop pernent de Vem- 
bryon chez le Mentha viridis L. { C. R. Ac. des Sc., CLXXII, p. 1057, 
1921). Developpement de Vembryon chez le Glcchoma hederacea L. et 
le Lamium purpureum L. (Ibid., CLXX1II, p. 48, 1921). Recherches 
sur l embryogenie des Labiees (Bull. Soe. bot. de Fr., LXVIil, p. 441, 

3. Gtognakd (L-), Recherches sur le sac embryonnaire des Phane- 
rogames-Angiospermes (Ann. Sc. nat. Bot., 6e serie, XIII, p. 174, 1882). 

4. Guignarp (L.), Recherches sur le developpement de la graine et 
en particular du tegument seminal (Journ. de Bot. de Morot, p. 59, 1893). 
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ce travail, il sera uniquement question du developpement 
de l’embryon chez le Myosoiis hispida. 

Apres la fecondation, la cavite du sac embryonnaire se 
trouve occupee par un Ires gros noyau seeondaire et par 
une oospore de .dimensions egalement assez notables. On 
n’observe pas de vacuoles dans l’interieur de l’oospore ; le 
noyau occupe la region superieure et un cytoplasme plus 



Fig. 1 k 16. Myomtift hispida Schlecht* — * Los premiers slades du d6~ 
yeloppcmont do Fombryon juscfu’lt formation du proombryon dod6ca* 
ccllulaire. 00 , oospore ; ns, noyau gcfeojtdairo du sac ombryaimairo ; ca 
etch, cellule apicalo'et cellule basalt.*,. du proombryon bieellulalro ; l et l\ 
cellules- fillcB de ca ou Ins deux Stages sup6rieurs du proombryon ; m 9 
cellule- Hilo superieure de eh ou ctage moyen du proombryon; ci > ccjlule- 
fille inf6rieure do cb ; a et b, celiulcs-fill.es de l ; n et. n\ cellules- lilies do 
ci ou stages inferieurs du prooinbryon ; e, 6pipliyse ou collul e-mike du 
c6ne veg6tatif de la tige. G. : 530, 

ou moins 6pais, paraissant parfois strie longitudinaleiment, 
remplit sa portion inferieure (fig. 1). La premiere cloi&on, 
nettement transversal©, separe la cellule apicale de la cellule 
basale (fig. 2) ; les deux parois suivantes, Egalement transve^- 
sales, s’^tablissant d’abord dans la cellule apicale, ptyis daiijs 
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la cellule basale, donnent finalement naissance a. quatre 
cellules superposees, l, F, m et ci (fig. 4). II n’a pas ete possi- 
ble de rencontrer des figures mitotiques permettant d’assister 
a la cytodidrdse des cellules apicale et basale. Ce n’est qu’en 
se basant sur les caracteres cytologiques du proembryon 
tricellulaire figure en 3 qu’on a pu aequdrir la certitude que 
la cellule apicale se divise avant la cellule basale. Dans cette 
forme embryonnaire, en effet, les noyaux des deux cellules 
superieures presen tent le meme aspect ; ils sont trds cxacte- 
ment semblables, tant au point de vue de leurs dimensions 
que de la repartition des elements chromatiques dans leur 
interieur ; ils sont manifestement issus de la meme division. 
Le noyau de la cellule infdrieure, au contraire, se montre 
plus gros, plus agd ; tout indique qu’il appartient a la cellule 
basale du proembryon bicellulaire encore indivise. : . 

En rdgle trds gdndrale, la tdtrade proembryonnairej Clifez 
les Aiigiospermes, comprend deux cellules supdrieures jux- 
taposes et deux cellules infdrieures superposes. Dans quel- 
ques^cas seulement, chez les Solanacees, chez le Chcnopodium 
Bopus-Henricus (1), chez le Sagina procumbens (2), et enfin, 
chez le Myosotis hispida, les quatre elements se placent en 
sdrie lindaire. Mais,si ces formes embryonnaires se ressemblent 
par la disposition de leurs cellules, elles se diffdrencient par 
centre nettement par le role histogenique des quatre blas- 
tom&res qui les composent. On a pu voir ailleurs quelles dtaient 
les destinies des 616ments de la tdtrade chez les Solanacees, 
le Chenopodium Bonus-Henricus et le Sagina procumbens, 
on pourra se rendre compte, au cours des descriptions sui- 
vantes, que chez le Myosotis hispida, la cellule l donne nais- 
sance a la partie cotylde, que F engendre la partie sup6rieure 
et m la partie infdrieure de l’axe hypocotyld, qu’au ddpens 
de ci enfin vont se differencier les initiales de l’eeoree au som- 

1. Soueges (R.), Developpement de Vembryon chez le Chenopodium 
Bonus-Henricus L. (Bull. Soc. hot, de Fr., LXVII, p. 233, 1920). 

2., Soueges (R.), Embryo genie des Caryophyllacees. Les premiers 
stades du d&vdoppement de Vembryon chez le Sagina procumbens L. (C, 
R. Ac. des Sc., CLXXV, p. 709, 1922) ; Les derniers stades du develop - 
pement (Ibid., p. 894). 
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met radiculaire, la portion mediane de la coiffe et le suspen- 
seur proprement dit. 

A la tetrade proembryonnaire succede, aux stades imme- 
diatement suivants, un proembryon hexacellulaire : les deux 
cellules inferieures, m et ci, demeurent pour le moment in- 
divises, tandis que les deux cellules superieures, Z et Z’, se 
segmentent, celle-ci par une paroi meridienne, celle-la par 
une cloison toujours oblique qui separe deux elements, a 
et b, de forme et de dimensions nettement dissemblables. 
Les figures 5 et 6 demontrent que la cytodierese de Z precede 
celle de Z’ ; en 7, on peut voir le proembryon hexacellulaire 
qui resulte de ces segmentations. 

Peu aprEs, les deux cellules a et b entrent, k leur tour, en 
division. La premiere se cloisonne obliquement par une paroi 
normale a la prEcedente et donne ainsi deux nouveaux Ele- 
ments a peu pres places l’un au-dessus de l’autre (fig. 8 a 10). 
La deuxiEme se separe verticalement par une paroi mEri- 
dienne en deux Elements juxtaposes. Dans la figure 8, la 
segmentation de a prEcEderait celle de 6 ; dans la figure 9 
au contraire la cellule b serait deja divisee avant que la caryo- 
cinese de la cellule a ne soit terminEe. D’une maniEre tres 

■ - . , n 

genErale.les quatre nouveaux ElEments engendrEs par la cel- 
lule superieure de la tetrade viennent occuper les quatre 
sommets d’un tetraEdre s’appuyant par Tune de ses faces 
sur la paroi horizontale de separation des deux Etages Z et V. 

Au sommet du proembryon se trouve ainsi placee une 
cellule, e (fig. 10), toujours trEs distinctcment reconnaissa- 
ble, qui va donner naissatice au cEne vEgEtatif de la tige ou 
plus exactement aux initiales de 1’Epiderme et de FEcorcc 
de cet organe. C’est la premiEre fois, chez les Angiospermes, 
qu’il est permis de rencontrer, dans cette rEgion proembryon- 
naire, une cellule qui se specialise d’aussi bonne heure et qui 
se trouve si nettement dEfinie, aussi bien par sa position que 
par ses processus de segmentation et le rdle qu’elle remplit 
dans la construction des tissus de l’embryon proprement 
dit ou de la plante. Par cela mEme elle apparait tout a fait 
comparable k Thypophyse, cellule qui, Ehez certains types 
embryonnaireSj Se diffErencie Egalement de fort bpnne heure, 
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a la base de l’embryon, et doiine nalssunce d’une maniere 
analogue aux initiates de l’ecorcc de la racino et a cellos de 
la coifle ou epidenne compose. Si le lerme d’hypopliyse pout 
etre conserve pour designer cette deruiere cellule qui rcmplit 
des functions aitssi bien detcrminees, ilest tout a fait ration nel 
d’appeler opiphyse la cellule qui a 1* autre.' pole embryonmure 
se comporte de la meme maniere. 

Au moment de la differentiation de l’epiphyse, lo proem- 
bryon se trouve compost de huit cellules. Comme on peut le 
voir par son mode de construction, cette forme octocellulaire 
differe essentiellement de celle que l’on observe chez beaucoup 
de plantes Angiospermcs, par exemple chez le Myosurus 
minimus, chez le Polygonum Persicaria, chez le Semcio vul- 
garis, etc. Chez ces plantes, en effet, le proembryon octo- 
cellulaire s’edifie par bipartition de chacun des elements 
de la tOtrade ; chez le Myosotis hispida, il n’en est pas ainsi, 
puisque la cellule superieure l engendre quatre elements, 
la cellule V deux seulement et que les cellules m et ci no se sont 
pas encore segmentees, L’equipollence des blastomeres ne 
parait done pas depasser le stade de la tetrade. J'ai* deja 
fait remarquer ailleurs (1) que ce desequilibre du dynanisme 
cellulaire peut Sire interprets comme un premier indice de 
differenciation, comme un des etfets ires preeoce de 1’ accele- 
ration genesique : les cellules de la region superieure du pro- 
ettibryon se mulliplient plus vite parce qu’elles oiit un role 
de construction tres important a jouer, les cellules dc la re- 
gion inferieure tendent au contraire vers le repos, se reservant 
de simples fonctions de secretion ou de nutrition. Chez cer- 
taines plantes ces deux tendances opposees se reconnaissent, 
avec la plus grande Evidence, dans les caractetes cytologiques ; 
les cellules les plus voisines du pfile superieur ou p61e genni- 
natif sont plus petites et plus plasmatiques ; celles qui se 
rapprochent du p61e inferieur ou pole nutritif sont plus gran- 
des et tres vacuolaires ; les premieres correspondent a des 
micromeres, les secondes a des tnacromeres. hes caracteres 

• t- Soueges (R.), Embryo genii des CEnotheracees. D&veloppement 
de Vembryon chez TCEnothera biennis L. (C. R. Ac. des Sc., CL.XX. 
p= 948, 1920), 
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des ffiacrom^res qui composent certains suspenseurs sont, 
& ce point de Vue, parti culierement significatifs. 

Les deux cellules de 1’ etage V se cloisonnent ensuite ver- 
ticaleraent pour donner quatre cellules circumaxiales (fig. 11, 
12). A peu pres au raeme moment la cellule m se separe par 
une paroi meridienne en deux cellules juxtaposees ; plus tard 
ci se divise a son tour en deux Elements superposes (fig. 12 
& 15). Quand ces segmentations sont efTectuees, le proembryon 
comprend douze cellules reparties en cinq etages : l, l\ m, 
n et n'. A cette meme periode du developpement, le proem- 
bryon des Nicotiana se compose egalement de douze cellules, 
mais il se distingue de celui du Myosolis hispida : 1° par la 
disposition rigoureusement symetrique des quatre cellules 
sup6rieures autour de l’axe ; 2° par la formation d’un sixieme 
etage proembryonnaire, la cellule m se cloisonnant transver- 
salement au lieu de se divisor longitudinalement. 

Etage l. — Les quatre cellules de cet etage occupant les 
quatre .sommets d’un t£,traedre, deux cl’entre elles, issues do 
b , sont disposees c6te a cfite dans un plan horizontal, les deux 
autres, l’epiphyse et sa soeur, issues de a, sont placees dans 
un plan vertical, l’une au-dessus de l’autre. C’est la cellule- 
soeur de l’dpiphyse qui se segmente generalement la premiere 
par une paroi meridienne pour donner naissance a deux iiou- 
yeaux Elements juxtaposes. Ceux-ci, avec les deux cellules 
Egalement juxtaposees issues de b, constituent au-dessous 
de l^piphyse, quatre cellules circumaxiales qui pourraient 
jusqu’a une certaine mesure representer une veritable sub- 
division de I’ etage l (fig. 19). 

Peu apr&s, des cloisons verticales diversement orient6es 
s’dtablissent dans ces quatre cellules. Vraisemblablement, 
la premiere doison se forme dans 1’ une des eellules-filles de b ; 
les cinq cellules qui apparaissent, apres cette segmentation, 
au-dessous de l’6piphyse se distinguent nettement dans les 
coupes longitudinales 20 et 21, ou encore dans la coupe trans- 
versals 29. Dans ce dernier cas, les quatre cellules circum- 
axiales sous-6piphysaires dtant num6rot6es 1, 2, 3 et 4 ; 
c’est la cellule 2 qui se serait segmented tangentiellement 
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pour donner les deux elements 2’ et£”. Dans la figure 18, les 
deux elements issus du blastomere b se divisent en memo 
temps, mais il n’est pas possible de dire quel les directions 
prendront les parois qui vont les separcr. La figure 32, qui 
represente en coupe transversale T assise sous-epiphysaire 
d’uri proembryon analogue a ceux des figures 23, 24 ou 25, 
peut donner une id6e des directions assez variables que pren- 
nent les parois verticales de segmentation dans cette region 



Fig, 17 a 34. — Myosotis hispida Schlocht. - — Coupes longiluclimOes et 
transversales du profcmbryon aux stados qui auivont la formation du 
proembryon ctod^caccllulaire. I , l\ m, h et n\ les cinq Stages du pro- 
embryon ; e, Gpiphyse ; o et p, cellules- fill es do n’ ; 2, V les quatre 

premieres cellules ou les qua ire secteurs qui en derivent, diAerenci^os 
; au-dessous de I’^piphyse ; 2* et 2°, cellules- lilies de 2. G, : 400. 

proembryonnaire. La coupe est partagee en quatre secteurs 
, 2, 3 et 4, correspond ant aux quatre cellules cireumaxiales 

des figures 19, 28 ou 29. Dans les secteurs 2 et 3, les cloisons 
se sont disposees tangentiellement, et, selon toute apparence, 
ces. deux secteurs correspondent aux deux cellules-filles de 
la cellule-soeur de l’epiphyse. Dans les secteurs i-et 4, les 
segmentations sont plus avanc£es, mais il est facile de ypir 
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qu’elles ont procfide tout d’abord par une paroi verticale 
prenant insertion sur la menibrane peripherique et venant 
tomber normalement sur la paroi meridienne commune. Cha- 
cunc des deux cellules primitives s’est trouvee ainsi separee 
en deux nouveaux elements: l’un quadrangulaire, voisin 
de l’axe, i’autre triangulaire, peripherique. Dans F element 
quadrilat&re s’est ensuite etablie une cloison verticale tan- 
gentielle, tandis que dans 1’ element peripherique s’est formee 
une paroi radiale, plus ou moins inclinee sur le plan horizontal, 
qui separe deux cellules occupant necessairement deux ni- 
veaux differ ents. Les deux noyaux des cellules du niveau su- 
perieur sont visibles dans la coupe 31, a cote de l’epiphyse 
qui ne se trouve pas exactement placee sur l’axe embryon- 
naire ; leurs freres occupent, dans I’assise sous-epiphysaire, 
des cellules ayant conserve 1’ aspect triangulaire. L’un de ces 
derniers noyaux montre un fuseau mitotique & direction 
radiale indiquant la formation prochaine d’une cloison tan- 
gentielle. A la suite de ces divisions tangentielles, le derma- 
tog&ne se trouvera tres vraisemblablement individualise dans 
toute cette region proembryonnaire. 

Les cellules eircumaxiales, telles qu’elles apparaissent 
dans les figures 25 et 32, se segmentent encore verticalement, 
comme le montrent les figures 36 k 38 pour engendrer un 
plateau cellulaire peu Atendu dont les Elements les plus £loi- 
gnds de l’axe he tardent pas a se cloisonner horizontalement 
entrain ant ainsi la differentiation du meristdme cortical et 
du mMstfime vasculaire des cotyledons (fig. 36, 39 et 40). 
Les cellules, qui demeurent voisines de 1’axe continuent k 
se cloisonner verticalement durant toute la p6riode proem- 
bryonnaire et, semble-t-il, pendant la croissance des coty- 
ledons ; elles paraisseiit devoir donner ultMeurement nais- 
sance aux initiates du cylindre central du c6t6 de la tige, 

II est assez aisd de se rendre compte de la marche des seg- 
mentations dans la cellule epiphysairc. D’une manure g6n6- 
rale cette cellule se separe par une paroi meridienne en deux 
cellules juxtaposes (fig. 23, 24, 25, 31). Celles-ci se seg- 
mentent ensuite tangentiellement et les quatre nouveaux . 
dl&ments engendrSs se divisent k leur tour verticalement pqur^ 
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doriner naissatice a deux groupes de quatre cellules super* 
posees. On observe de nombreuses variations daiis l’ordre 
des segmentations qui conduisent a la differentiation de ces 
deux groupes cellulaires, les cloisons periclines pouvant ap* 
parai'tre avant ou apres les parois anticlines aux diverses 
Stapes des cloisonnements. Souvent la cellule epiphysairc 
se segmente d’emblee tangentiellement (fig; 35, 37) et des 
cloisons cruciales meridiefines s’etablissent ensuite dans les 
deux elements superposes (fig. 38). 

Qtioi, qu’il en soit, au moment oil se produit la depression 
apicale annoncant la formation prochaine des cotyledons, 
le tissu epiphysaire comprend toujours deux tetrades .super-* 
poshes. II n’a pas ete observe de segmentations tangentielles 
dans la tetrade sous-epidermique, les deux groupes des quatre 
cellules circumaxiales se cloisonnent verticalement eil direc* 
tions rectangulaires, detachant ainsi a droite et a gauche de 
nouveaux elements qui accroissent sans cesse le nombre des 
unites dtt dermatogene et du peribleme. Ces deux tetrades 
qui constituent, d’une maniere evidente, les quatre premieres 
cellules de l’epiderme et les quatre premieres cellules de l’ecor* 
ce au sommet de la tige, se comportent dans la suite comtne 
les veritables initiates de ces deux tissus fondamentaux. 

Etage U. — Les quatre cellules que presente cet Ctage dans 
le proembryon dodecacellulaire se segmentent verticalement 
(fig. 17, 20) d’assez bonne heure par des cloisons dont la di* . 
rection n’est pas nettement determinee, ainsi que le demontrc 
la coupe transversale 33. Ce n’est que lorsque cet etage compte 
dix-huit a vingt elements dont six au moins sont nettement 
visibles en coupe longitudinale, que paratt se diftcrencier 
le dermatogene (fig. 25). Si, a partir de ce moment, dans la 
couche epidermique, les segmentations verticates sont uni* 
quement radiates, eijes n’dffrent pas d’orientatioii bieii defmie 
dans les cellules centrales. Quand apparaissent les premiers 
signeS de la naissance des cotytedons, les parois transversales 
commencent k se former dans les cellules de 1’ etage V (fig. 39) ; 
k cette mime periods les limites qui separent cet Ctage de 
1* Itage inferieur m s’effacent,mais,par contre, on peut dejd 
distinguer les Clements qui dans ces deux stages ferontpartte 
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du pdribleme ou du plefome. Autant quo permet de l’tvtablir 
l’etude des segmentations pendant la vie proembryonnaire, 
oil peutvoirque 1’ etage Z’ne contribue a edifierque la region 
superieure de l’hypocotyle. 



Fig. 35 k 43, — 1 Myosolis hispida Schlecht. — Les dcrnicrs stades du 
d4veloppoment dc rembryon, e, epiphysc ; l } panic cotylec ; l\ pdrtidh 
superieure dc Pbypocotylc ; Hi, portion inferieurc de Tliypocofcylo ; n,, 
liypophyse, o et p, suspenseur propremont dit ; iec, initialos de Tecorcc 
an sommct radiculairc ; pe, p6ril)16me ; pi, pl^rome ; cd, ctuffd. G. : 320 ; 
32 pour 42 ; 160 pour 41 et; 43. 

Stage m. — Dans le proembryon dodecacellulaire, cet etage 
comprend deux elements juxtaposes. Us sc cloisonnent tous 
les deux par une paroi vcrticale tadial.c qui donne quatre 
cellules groupdes autour de l’axe (fig. 21 a 23). II est difficile 
de montror comment se multiplient dans la suite ces quatre 
Elements. U se forme tout d’abord des parois uniquement 
verticales et il y a tout lieu de croire qu’elles prennent, comme 
dans l’frtage V, des directions assez variables. Le, dermato- 
gene semble dependant se diifereneier dans Idtage m plus 
tot que dans V etage T . Les cellules peripheriques de l’dtage m 
des proetnbryons representes en 35, 36, 37, 38, sont tidsvrai- 
sfemblablenient des cellules de dermatog&le des ce, moment 
individualisees. Les cellules de peribleme et de plerome ne 
se distinguent avec certitude qu’apr^s apparition des rUdi** 
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ments cotyledonaires et, comme on l’a deja dit, lorsque des 
parois transversales assez nombreuses ont deja efface toutes 
traces des limites certaines de separation des deux Stages 
F et m. Comme on peut aisement s’en rendre compte ce 
dernier etage donne naissance & la region iriferieure de l’axe 
hypocotylS ; c’est aux depens de ses cellules de plSrome les 
plus inferieures que se constituent les initiales du cylindre- 
central au sommet radiculaire. Plus tard, quand les cotyle- 
dons sont deja bien developpes, les cellules epidermiques 
de cet Stage, les plus voisines de n, se segmentent tangentiel- 
lement pour engendrer les parties laterales de la coiffe. 

Etage n. — La cellule n du proembryon a douze cellules 
represente l’hypophyse au sens qu’on a deja donne a ce terme 
lors des premieres recherches embryogeniques chez les Cru- 
ciferes (1). Elle va donner naissance aux initiales de l'Scoree 
au sommet radiculaire et a la portion centrale de la coiffe. 
Ses processus de segmentation sont tout a fait comparables 
dceux que l’on a observes chez le Capsella Bursa-pastoris (2) 
ou chez l’Alyssum macrocarpum (3) et a ceux que P on vient 
de ddcrire dans l’epiphyse du Myosotis hispida. En effet, 
comme le demontrent les figures 21, 24, 25, 26, cette .cellule 
se separe le plus generalement par une cloison meridienne 
en deux elements juxtaposes; ceux-ci par de nouvelles pa- 
rois verticales normales a la precedente donnent quatre cel- 
lules circumaxiales (fig. 35) qui, se segmentant ensuite trans- 
versalement (fig. 37), engendrent deux tetrades superposees : 
la tetrade superieure constitue les initiales de l’ecorce au som- 
met radiculaire, la tetrade inferieure, par de nouvelles cloi- 
sohs radiales et tangentielles donnera la portion mediane de 
la coiffe. Parfois, la cellule hypophysaire se cloisonne tout 
d’abord par une paroi incurvee en verre de montre s’insdrant 

1. Hanstein (J.), JQie Entwicklung des Keim.es der Monokotylen 
vend Dikotylen (Bot. Abhandl., 1, Bonn, 1870). 

2. SouegEs (R.), Les premieres divisions de I’osuf et les differentia- 
tions du suspenseur chez le Capsella Bursa-pastoris Mosnch (Ann. Sc. 
nat. Bot., 10® s6r., I, p. 1, 1919). 

3. Riddle (L. C.), The embryology of Alyssum (Bot. Gazette, XXVI, 

p. 314, 1898), . .... Jjtj 
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circulairement sur la paroi supirieure siparant mden; les 
deux nouveaux elements ainsi separes par segmentations 
meridiennes cruciales engendrent deux tetrades cellulaires 
superposees. 

Comme on peut le voir, les modes de cloisonnements de 
l’epiphyse et de l’hypophyse sont analogues ; ils conduisent 
dans les deux cas a la differentiation de deux titrades super- 
posies ; dans les deux cas egalement l’une de ces tetrades 
constitue les initiales de l’ecorce, soit de la tige, soit de la 
racine, 1’autre reprisente les initiales de l’ipiderme, simple 
du cote de la tige, compose du cdti de la racine. 

Etage n". — •" La cellule n’ se separe transversalement en 
deux iliments superposes o et p (fig. 25). A peu pris au mo- 
ment de la naissance des cotyledons (fig. 39, 40), ces deux 
cellules se segmentent a leur tour transversalement. La sirie 
de quatre elements ainsi engendree represente le suspenseur. 
D’autres divisions, verticales ou horizontales, peuvent- ul- 
terieurement se produire dans Cette region, mais ni la forme, 
ni les dimensions rudimentaires du suspenseur ne se trouvent 
sensiblement modifiies. 

L’embryon adulte (fig. 42) occupe presque entiirement 
la caviti de la graine ; au-dessus de l’hypocotyle assez court 
se diveloppent deux cotyledons chornus assez ilargis. 

Resume et conclusions ' 

1° Les deux iliments du proembryou bicellulaire se seg- 
mentent transversalement, chez le Myosotis hispida, pour 
donner une titrade de quatre cellules superposies, l, l\ m 
et ci. ■ . . ■ ' ■ 

2° A cette titrade succide un proembryou hexacellulaire, 
par division verticale de la cellule V, et par segmentation 
oblique de da cellule Z,qui donne ainsi deux iliments dissem- 
blables a et b. 

3° Par bipartition des six elements du proembryon hexa- 
cellulaire s’idifie un proembryon dodicacellulaire. Les deux 
cellules a et b se segmentent par deux parois rectangulaires 
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Tune a 1’ autre pour engendrer quatre elements occupant leg 
quatre sommets d’un tetraedre ; 1’ element qui se trouve de la 
sorte place au faite du proembryon a re?u le nom d’epiphyse 
en raison des analogies qu’il presente avec l’hypophyse, autre 
element qui se difference k la base de l’embryon proprement 
dit, Les deux cellules juxtaposees issues de l se separent par 
des parois verticales radiales en quatre cellules circumaxiales ; 
la cellule m se segmente par une paroi meridienne en deux 
elements juxtaposes ; enfin, la cellule ijiferieure ci donne 
deux cellules superposees n et n’ . : • 

4° Le proembryon dodecacellulaire se trouve aiiisi partage 
en cinq etages : l’etage Z donne naissance a la. partie cotylde, 
1’ Stage T a la region superieure et l’etage m a la region in- 
ferieure de l’axe hypocotyle. La cellule n’ correspond a l’hy- 
pophyse et aux depens de n’ se differencie un court suspenseur. 
Les formules du developpement resumant l’origine, la dis- 
position et les destinees des elements proembryonnaires pen- 
dant les quatre premieres generations peuvent etre ainsi 
etablies : 

I. Premiere generation 

Proembryon a deux cellules j ca qui engendre pco + pvt + % P% 
disposees en deux etages ( cb — % phy -j- icc + iec + c<? -f « 

II. Deuxieme generation. 

I qui engendre pco + pvt 

Proembryon a quatre cellules V — *4 pZiy 

disposees en quatre etages. m — 14 phy + ice 

ci — - iec -f- eo -f- s 


III. Troisieme generation. 


Proembryon a six cellules j 
disposees en quatre , etages j 


Ces quatre etages sont ceux que I’on 
observe a la deuxieme generation ; 
leurs destinees sont les mernes. 


IV. Quatrieme generation. 


f l qui engendre pco -f pvt 

Proembryon a douze cellules Y? Pty , • 

disposees en cinq etages. 1)1 72 W + lcc 

■> ’ 7X l&C —p CO 

n’ — s 

5? La multiplication cellulaire dans les trots cellules sous-? 
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epiphysaires de 1’etage l et dans les elements des deux etages 
V et m procede par segmentations vertjcales a orientations 
diverges. La differentiation definitive des histogenes ne se 
produit qu’au terme de la vie proembryonnaire. 

6° La cellule n represente une hypophyse tout a fait com- 
parable par son role et ses processus de cloisonnements a 
celle que l’on rencontre chez les Cruciferes. Elle donne nais- 
sance aux initiales de l’ecorce et a la portion mediane de la 
coiffe ou epiderme compose de la ratine, de meme que l’epi- 
physe, au pole superieur de l’embryon, engendre les initiales 
de l’ecorce et de l’epiderme au sommet de la tige. 


* * 

Comme on peut s’en rendre compte en eomparant les for- 
mules ci-dessus du -developpement avec cellos qui out ele 
etabUes au cours jl’etudes anterieures, l’embryon du Mijo- 
solis hispida represepte un type de developpement bien d6- 
fini, se sgparant nettement de tous les autres par des diffe- 
rences essentielles, En l’etat actuel de nos connaissances deux 
formes peuvent en etre rapprochees, celle du Chenopodium 
Bonus-Henncus et surtout celle des Nicotiuna. 

Chez le Chenopodium, comme chez le Myosotis, il sc dif- 
fer en tie line tetrade de quatre cellules superposees dont les 
trois supbrieures out des destiuees h pcu pres identiques, 
puisque dans les deux cas, l engendre la partic cotylee, V 
la moitie superieure et m la moitiii infefieure dc la jpartie 
hypocotylee ; mais les processus des cloisonnements et les 
destiuees de la cellule d sont tout A fait differents, les ini- 
tiales de l’ecorce au sommet radiculaire n’ont pas la memo 
origine, les directions des segmentations sont trbs dissembla- 
bles dans 1’etage i; enfin I’equipollence des premiers blasto- 
meres se maintient bien plus longtemps chez le Chenopodium. 

Chez les Nicotiana, comme chez le Myosotis, la tetrade 
est egalement composee de quatre cellules places V une au 
dessus de l’autre. Dans les deux cas cette tetrade donne 
naissanee h un proembryon hexacellulaire a la troisitine 
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generation, dodecacellulaire a la quatrieme; mais la s’arre- 
tent les analogies, les differences commencent k apparaitre 
dans la disposition que prennent les deux et les quatre pre- 
mieres cellules de l’etage l ; elles deviennent ensuite fonda- 
mentales quand se revele le r61e histogdnique des trois ele- 
ments inferieurs, V m, et ci. ;• 

Mais ce qui distingue surtout 1’ embryo n du Myosotis his- 
pida de toutes les formes embryonnaires, qui out 6td exa- 
minees jusqu’ici, c’est la differentiation au sommet du proem- 
bryon, des le stade octocellulaire, d’une cellule qui donne 
naissance aux initiales de l’6piderme et de l’ecorce du c6t6 
de la tige ou d’une maniere plus large au c6ne veg6tatif de 
la tige, si Ton veut bien admettre que cette region se com- 
pose de tous les rudiments foliaires pro cedant des segmenta- 
tions tangentielles des cellules du peribleme. II n’est pas dou- 
teux que la differentiation d’une telle cellule, qui a et6 desi- 
gnee sous le nom d’epiphyse, constitue un phenomene par- 
ticulierement digne de remarque. II permed: de jeter quelque 
lumiere sur 1’ organisation de ce groupe cellulaire qui repre- 
sente la partie cotyl6e et qui devient k une certaine p&riode 
du developpcment d’une etude assez difficile, k cause de la 
multiplication active de ses elements, de la verticalite le 
plus souvent incertaine des coupes longitudinales et surtout 
de la torsion que subit cette portion superieure de l’embryon 
au moment de la naissance des cotyledons. L’epiphyse, d’au- 
tre part, rappelle la cellule qui, ehez les Cryptogames vas- 
culaires, s’indivi dualise des les premiers cloisonnements de 
1’oospore et aux depens de laquelle s’edjfient les trois tissus 
fondamentaux de la tige; mais elle s’en distingue essentieb 
lement par son origine et par son mode de fonctionnement. 

Ce n’est pas seulement chez le Myosotis hispida , parmi les 
Dicotyledones, que s’ observe une cellule epiphysaire ; elle 
a dej^ ete retrouvee chez d’autres espSces appartenant aux 
groupes les plus divers (1), et, comme ses processus de seg- 

1. J’ai deja fait remarquer.il y a plus de dix ans (R.Soueges, Re~ 
cherohes sur V embryo genie des Renonculacees. Bull. Soc, bot. de Fr., LIX, 
p. 480, 1912) que les quatre cellules quadrants chez les Adonis prennent 
le plus souvent une disposition tetraedrique et que l’une d’ elles vient 
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mentation, son r61e histogenique, aussi bien que son origin e 
peuvent etre variables, elle peut permettre d’etablir des 
differences plus ou moins importances dans lcs formes em- 
bryonnaires et de determiner, dans toutes leurs modalites, 
les regies generates qui president a la generation des parties 
aeriennes de la plantc. 


Sur lcs chi meres du Cytisus Jldami 

par Louis BLARINGHEM 

En presentant a la Societe, d’une part, les pousses lleuries 
de plantes Cytisus purpureas Scop., d’ autre part, quelques 
rameaux d’un broussin developpe sur un Cytisus Aclarni de 
Bellevue (S.-et-O.) et actuellement en pleine floraison, j’ai 
l’intention de montrer quelques fails qui vont accuser la 
divergence d’ opinions relatives a l’origine du fameux Cytise 
d’Adam. 

Naudin (1863) cite cette plante avec les Orangers Bizarvia, 
avec ses hybrides de Datura et de Linaria etc.., comme un 
exemple tr6s net de la disjonction, sur l’hy bride, des deux 
essences specifiques qui ont contribue a former l’etrc nouveau *, 
il la considere done comme un hybride sexuel. Focke (1881) 
la presente aussi comme tel, mais il emet un certain doute 
en signalant : la rarete, chez les Legumineuses, d’hybrides 
entre plantes aussi distinctes que Laburnum et C. purpureus, 
1’ absence presque complete de cas analogues dans le rdgne 
vegetal (il neglige les croisements de Naudin) el le fait, rare 
cliez les hybrides steriles, que le pollen de C. Adami ne ren- 
ferme qu’un petit nombre de grains avortes. 

oocuper le sommet du proembryon ; mais la Ires grande irregulariic 
des formes embryonnaires et la direction tr6s variable des segmenta- 
tions n’ont pas permis de reconnaitre si cette cellule apicale poss6da.it 
des fonctions speciales, diflerentes de celles des trois autres. Chez le 
Geum urbanum, le Sagina procurnlens et VErodium cicutarium, j’ai 
pu rencontrer une cellule epiphysaire aussi bien definio a tous points 
de vue que celle du Myosotis hispida. 

T. LXX (s£aNC88) 26 
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Neanmoins, J. M. Mac-Farlane (1895), C. A. Fuchs (1898), 
R. Laubert (1901), qui ont etudie avec beaucoup de soin 
Panatomie du Cyiisus Adami par comparaison avec les formes 
parentes presumees, n’liesitent pas a le rcgarder comma nil 
hybride sexuel et j’ai moi-meme (1911) pris parti pour cette 
conception en etudiant les faits parallels present es par divers 
hybrides d ’Hordeum et par Cyiisus Adami dans ses retours 
au Laburnum. J’ai insiste, et depuis aucun fait ne me parait 
contredire cette opinion, sur ce que les retours sax Laburnum 
n’etaient pas absolument des Laburnum types, tels que ceux 
que je possede dans les memes bosquets ; toujours leurs 
fruits et leurs graines presentent des avortements et des 
modifications correlatives. L’arbre sur lequel j’ observe cette 
annee pour la premiere fois une grappe Laburnum detachee 
seule au milieu des grappes C. Adami en donne une. nouvelle 
preuve remarquable. 

L’unique grappe retour a Laburnum a un rachis de 42 cen- 
timetres de long et porte 48 fleurs ; il est tout a fait excep- 
tionnel de trouver un developpement aussi intense de l’axe 
des grappes et, cette annee meme, les plus longues que j’aie 
observees, sur plus de vingt Laburnum, ne depassent pas 30 
centimetres de long. Un arbre Adami, de meme origine que 
le precedent, ayant comme lui 12 ans de greffe et eleve dans 
les m^mes conditions, a donne des pousses Laburnum d&s 1921 ; 
actuellement, il est pour moitie de sa courqnne un retour a 
ce dernier ; en meme temps que la frequence des grappes 
Laburnum augmente leur longueur diminue et, sur cct exem- 
plaire, toutes les grappes developpees cette annee ont un 
rachis inferieur a 28 centimetres. Ainsi, je constate que les 
premiers retours complets a Laburnum sont plus vigourcux, 
fournissent des grappes plus longues que les retours ulte- 
rieurs, regie constante dans les mosaiques disjointes d’ori- 
gine hybrides sexuels. 

En 1922, l’arbre qui-porte actuellement la grappe longue 
de 42 centimetres n’a donne aucune fteur du type Laburnum. 
Je l’ai etudie avec le plus grand soin et n’ai meme pas re-? 
marque des feuilles Laburnum sur la branche qui a donne 
le bourgeon lateral a fleurs jaunes en 1923- Par contre, sur 
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Fig. 1 . Branche d’un Cytisus Adami de 15 ans portant tin broussin de 
Fig' 2 m P ur P ureus > photographic en mars 1923. 

. . aameau de C . Adami purpureus en fleurs ; rcmarquer PCpais- 

j lve . 4 axes > condensation des grappes, la taille des fleurs 
(reduit de moitiC). 

Fig. 3. En p, ramcau de Cylisus purpureus en fleurs lo 8 mai. 
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une branche opposee dela naerne couronne s’etaitdeveloppee, 
en plusieurs ramifications greles et serrees formant balai 
de sorciere (fig. 1, PI. II), une branche qui 61. ait deja evoluee en 
C. purpureus des 1921. Je n’ai pas examine le bourgeon cor- 
respondant des 1920, mais, en 1921 et en 1922, les nombreu- 
ses brindilles formaient une touffe anormale a feuilles petites, 
tiAs petites memes, qui etaient toutes du type C. purpureus 
(fig. 2 a. p). Le broussin est actuellement en pleine flo- 
raison et le fragment que je presente a la Societe en a ete d6- 
tache ; il comprend environ 20 branches de la taille de celle 
presentee (ramification de 20 centimetres de long a 3 bi- 
furcations s’etalant sur 15 centimetres) et 1’ ensemble porte 
plus de 400 fleurs purpureus, en partie epanouies ou desse- 
ch6es. J’ai de suite cherche a feconder ces fleurs, soit avec 
de vrais purpureus en culture a Bellevue, soit avec des La- 
burnum et des Adami. En preparant les grappes de fleurs, 
puis en examinant les pollens, j’ai ete frappe par difl'erents 
caracteres qui sont apparenls sur les echantillons presentes 
ici ; le retour au purpureus de I' Adami se comporte coramc 
une plante naine et compacte (fig, 2, a. p.) par rapport aux 
nombreux Cytisus purpureus (fig. 3, p) que j’cleve en pleine 
terre dans le meme jardin. Autrement dit, dans ses disj mic- 
tions en purpureus et en Laburnum, le plant Cytisus Adami 
en question developpe les caracteres Laburnum, avec yi- 
gantisme, et plethore des organes foliaces et floraux ; par 
contre, il developpe les caracteres purpureus avec nanisms 
et reduction de toutes les parties. La lenteur d’ apparition 
des fleurs sur la touffe purpureus est sans doute due a cette 
particularite ; elle s’oppose en tout cas h l’apparition subite, 
en un an, des feuilles et de la grappe tres longue de Laburnum. 


* * 

Pour faciliter la eomparaison, je nomine, dans la suite, Labur- 
num ce qui est releve sur des pieds Laburnum purs de Bellevue, 
Adami Laburnum les retours observes sur Adami avec caracteres 
Laburnum, Adami purpureus le retour observe sur Adami avec 
caracteres purpureus, enfm purpureus ce qui est relev6 sur les plants 
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(Tune meme origine de Cytisus purpureus, cultives dans une plate 
bande de Bellevue depuis 1912 et re$us d’une pepiniere d’Orleans 
comme plants de deux ans : 

Comparaison des caraderes de ramifications , de feuillage 
et de grappes f lor ales. 

Laburnum (pousses sur bois de 2-3 ans) : petioles des plus grandes 
feuilles de la base des grappes 70 millimetres; foliole terminale 
correspondante 37 mm. ; axe des grappes 180 mm. ; nombre des 
fleurs 28; longueur des fleurs 6panouies du milieu de la grappe 18 mm. 

Laburnum (pousses sur bois de 1 an) : petioles 90 mm. ; foliole 
terminale, 42 mm. ; axe des grappes 25-28 mm. ; nombre des fleurs, 
35 ; longueur des fleurs, 22 mm. 

Adami Laburnum (retours de 1921, accentue en 1922 et 1923) : 
petioles 70-80 mm. ; folioles terminales 36-38 mm. ; axes de grappes 
150-250 mm. ; nombre des fleurs 21 k 32 ; longueur moyenne des 
fleurs du milieu des grappes 20-22 mm. 

Adami Laburnum (retour unique en 1923): petiole de la plus 
grande feuille a la base de la grappe 112 mm. ; foliole terminale 
correspondante 45 mm. axe de la grappe 420 mm. ; nombre des 
fleurs, 48 ; longueur de la fleur moyenne 22 mm. 

Adami (plantes donnant les retours) : petioles les plus longs 60 mm. ; 
foliole terminale correspondante 32 mm. ; axes des grappes 120-200 
mm. ; nombres des fleurs 20-28 ; longueur totale des fleurs moyennes 
15 k 18 mm. 

Adami purpureus (retour de 1921 accents en 1922 et 1923) ; 
petioles des fleurs les plus grandes 6-10 mm. ; foliole m^diane cor- 
respondante 8-10 mm. ; nombre de fleurs 3 k 5 ; longueur de la 
fleur epanouie 13 mm. 

purpureus , petioles des feuilles des bases des grappes 18 mm. ; 
foliole m^diane correspondante 12 mm. ; nombre de fleurs 3 k 6 ; 
longueur de la fleur 20 mm. . 

Ces donnees numeriques montrent, avec moins de force que Texa- 
men des objets, les differences en somme peu accusees des retours 
Laburnum avec les vrais Laburnum et les differences tres marquees 
des retours purpureus avec les vrais purpureus. Pour prGciser ces 
dernieres, j’ai fait des mesures portant sur les ramifications et les 
parties des fleurs. Toujours les rameaux de meme age (comp tes 
a partir de la fleur, en remontant sur la charpente) sont plus gr£les, 
plus courts et plus compacts sur les retours Adami purpureus que 
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sur les purpureus. Ainsi l’epaisseur des axes fleuris est 1 mm. 5, 
leur longueur 6 & 10 centimetres avec 8-10 etages chez les premiers, 
alors qu’on trouve pour les seconds 2 mm. 5, 12 a 30 centimetres 
avec ecartements de 15 a 30 mm. entre les etages. Les boutons 
floraux sur le point de s’ouvrir (pollen mur dans antheres fermees) 
ont la mtoe epaisseur 3 mm. 5, mais ne depassent pas 10 mm. 
chez Adami purpureus et ont de 12 a 15 mm. chez purpureus ; sur 
les fleurs dpanouies, les parties composantes (dtendard, ailes, ca- 
rene) ont chez le premier 13 x 11 mm. ; 11 x 4; 10 x 3; chez 
les seconds, 20 x 14 ; 17 x 5 et 15x4. Je rel&ve en passant que 
les boutons et les fleurs de G. Adami sont toujours plus courts, 
mais aussi trapus, que les boutons et les fleurs de leurs parents 
presumes. Enfin, chez Adami, comme chez Adami purpureus, les 
pifeces de la carene n’enveloppent pas avec autant de surete les 
jeunes stigmates et les etamines ouvertes. A ce signe, on recommit 
de suite la tendance a la sterilite propre de C. Adami sU',nlil(> qui 
porte certainement sur le mediocre developpement de l’ovaire, 
puisque le pollen Adami est presque completement forme de bons 
grains de pollen. De meme en realisant les castrations sur les grap- 
pes C. Adami purpureus j’ai note au moins un tiers des stigmates 
en mediocre 6tat de developpement, ce qui n’a pas lieu chez pur- 
pureus, ni avec autant de frequence chez Adami Laburnum etii’a 
lieu qu’exceptionnellement chez Laburnum. 

Les pollens donnent lieu a des observations interessantes. 
Ils sont abondants dans toutes les fleurs et de meme colo- 
ration. Tres peu de grains avort^s, 1 a 5 pour 100 chez C. 
Adami ; le pourcentage devient sensible (22, 17, 33, 28, 31) 
pour les fleurs choisies cependant parmi les mieux formees 
chez Adami purpureus ; pour faire ces denombrements, il 
faut avoir soin de prendre des fleurs non epanouies, car le 
pollen se dess^che ou delate facilement dans les fleurs en- 
tr’ ouvertes des Cytises qui attendent la pollination croisee. 
A sec, les grains de pollen sains de tons les Cytises studies 
se ressemblent, mais en les gonflant par l’eau physiologique, 
j’ai note des analogies, allant jusqu’a l’identitd, entre C. La- 
burnum, Adami Laburnum, Adami purpureus et Adami avec 
grains arrondis conservant la trace du gonflement diffdren- 
tiel des fentes par une tendance a la forme oblongue, ou trian- 
gulaire a angles arrondis ; par contre et toujours, les grains 
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de pollen preleves sur dix plantes dilferentes purpureus ont 
ete nettement arrofidis et legerement plus petits et plus uni- 
formes. J’ attache la plus haute valeur a la forme et au com- 
portement des grains de pollen pour la separation des formes, 
ou meffie des lignees dans les eSpeces elemental res. J’ai done 
eu i’impression que le retoUr C. Adami purpureas pouvait 
etre distinct du lot de C. purpureus en culture & Bellevue. 
J’ai fait une etude tres soignee des polls qui recouvrent les 
dents et la gorge interne des calices, de ceux qui bordent la 
base de l’onglet des etendards et des carenes sans trouver 
aucune difference notable, si bien que j’attribue a des diffe- 
rences d’ordre physiologique, peut-etre de maturation, les 
deviations constatees eritre les divers types dans le gonfle- 
ment. 

II ne peut etre question, dans cette courte note, d’iiisister 
sur les caracteres anatomiques, dont l’examen, par compa- 
raison avec les travaux de Mac-F arlane, Fuchs, R. Laubert, 
et ceux plus recents de Buder (1911) qui donne les references 
bibliographiques, demande une discussion serree. Mais je 
dois retenir 1’ attention sur le fait constant de la dimension 
reduite des cellules de la moelle des rameaux de C. Adami 
purpureus par opposition aux dimensions des cellules de la 
moelle de C. purpureus , qui sent doubles, liniairement, en 
coupe transversale, done de volume huit fois plus grand. 


Les recherches de Daniel (1894, 1898, 1910 et suivantes) 
relatives aux modifications des tissus produites par des 
greffes heterogdnes, ont repu des travaux de Winkler (1907 
•et suivant) sur les chimeres de Solatium une apparence de 
justification qui a d6place, en quelque sorte, la position de 
la discussion relative aborigine des chimeres vegetates, tulles 
que les Orangers Bizarna 5 Cytisus Adami , et les mosai'ques 
decrites rdcemmettt Cratsego-mespilus, Amandier-Peclier, etc. 
II n’y a pas de preuve decisive a mon avis que T opinion de 
Naudin relative a l’origine hybride sexuel du Cyiisus Adami 
doive etre rejette, pas plus qu’il.y en ait relative k l’identitC 
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des processus de la formation de ces complexes. Eli realite, 
lorsqu’on analyse les faits invoques par Noll (1907), par 
Himmelbaur (1910), par Buder (1911) qui identiflent lamo- 
sa'ique du Cytisus Adami aux chimeres des Solatium nigrum et 
Lycopersicum, on constate qu’il y a surtout des analogies dans 
le comportement des disjonctions, mais ces analogies se 
retrouvent avec autant de force lorsqu’on examine, comrae 
Mac-Farlane (1895) et moi-in&me (1914) l’anatomie des 
hybrides sexuels ; les mosaiques n’existent, les pousses ne 
se developpent que s’il y a une certaine regularity dans 1’ as- 
sociation et dans la segregation des tissus specifiques distincts. 

L’ objection la plus fondee contre l’hypothese d’une com- 
binaison.sexuelle dans le cas du Cytisus Adami est que, jus- 
qu’a present, on n’a pas rdussi ti r6aliser l’hybridc sexuel 
Cytisus Laburnum et C. purpureus ou l’inverse ; mais on n’a 
pas donne la preuve de 1’ impossibility de la realisation. Or 
je soupgonne qu’il y a dans Cytisus purpureus , comma dans 
Cytisus Laburnum, de nombreuses formes, qui, sans doute, 
n’ont pas la mfime valetu* au point de vue gentvtique et se com- 
porteraient peut4tre de fagon difMf elites dans les croiscments. 

Le Laburnum, qui vient de semis, a donne des formes di- 
verses plus ou moins vigoureuses et surtout & evolution Mo- 
rale variable, qui sont comities dans les p6pinieres sous les 
noms : var. serotinus, autumnalis, a floraison hors de saismi ; 
var. Carlieri, Wdttereri a grappes de fleurs refnarquables 
par leur compacite ou par leur longueur ; il en existe rneme 
une forme sessilifolius qui se rapproche, au moins par les 
petioles trCs courts, du C. purpureus, D’ailleurs, on a souvcnt 
emis l’hypothise que le veritable parent du C. Adami 6tait 
C. alpinus Miller et non C. Laburnum L., a fleurs et a gousscs 
plus eourtes que le dernier; or, nous venous de voir qtie la 
taille des fleurs depend en partic de 1’ftge de l’axe qui porte 
les fleurs. 

De mtoe, pour le C. purpureus, beaucoup moins repaiidu 
en France, les variations ne manquent pas ; dans la plate- 
bande de Bellevue ou je cultive Une soixantaine d’individtis 
differents, j’en ai une forme a fleurs pales et une forme a 
fleurs pourpres dssCz foncees. Dans les collections horticoles, 
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on signale les varietes albo-cameus, airopurpureus qui y 
correspondent ; on y trouve aussi, mais je n’ai pu me les 
procurer, la var. albus Sweet, et la variete superbus Ht. de- 
crite comme ayant de belles fleurs rouges. La forme C. pur- 
pureus Siromboli, signalee encore sous le nom de variete 
eredus H., serait a rameaux dresses, fastigies et, sans doute, 
car je n’en ai aucune description detaillee, avec les caracteres 
de condensation des rameaux et des fleurs qui frappent dans 
l’examen de la mosaique disjointe sur le C. Adami de Belle- 
vue. Jusqu’a present, dans les essais de croisements de La- 
burnum et de purpureus, on n’a pas cherche systematiquement 
a realiser les eombinaisons entre ces diverses formes. 

Mais il se peut aussi que les variations notees sur le Cy- 
tisus Adami de Bellevue resultent de la croissance particu- 
liere des rameaux purpureus sur une souche Adami. Les va- 
riations notees dans les grappes Adami-Laburnum suivant 
qu’elles se developpent sur une branche venant de se diffe- 
reneier en Laburnum, ou sur une branche differenciee depuis 
plusieurs annees en Laburnum, rappellent exactement celles 
qui se presentent sur le Laburnum, selon qu’on compare entre 
eux des jets vigour eux jeunes ou provoques par la faille, ou 
bien des rameaux ages ramifies. II n’est pas sans interSt 
de faire des observations sur d’autres sujets et de les com- 
parer a ce point de vue. 

Enfin, les dissociations de C. Adami en Laburnum que j’ai 
observees (elles sont jusqu’a present au nombre de cinq : 
3 h Bellevue et 1 a Angers que j’ai etudiees avec soln, une 
autre a Bourg-la-Reine en 1903 a une epoque oil mon atten- 
tion n’6tait pas encore attiree sur cette question), toiites ces 
dissociations en Laburnum etaient caracterisees par le deve- 
loppement excessif du Laburnum au detriment du purpureus, 
tandis que les dissociations des memes C. Adami en purpureus, 
notees deux fois a Bellevue (l’une decrite en 1911 sur un arbre 
d une quarantaine d’ annees (1), l’autre decrite ici sur un ar- 
bre de quinze ans) se comportent exactement de meme, 
comme des broussins a vigueur limitee avec tendance mani- 


1. Blaringhem (L.), Sur Vheredite en mosaique 
ternationale. de Genetique, Paris, 1911 ), 


(l re Conference in* 
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feste au nanisme. II est probable que la souche Adami est 
favorable k la plante : Laburnum, defavorable a la plante 
purpureus, au meme titre que le Coguassier ou le Pommier 
Paradis limitent la vigueur du Poirier ou du Pommier or- 
dinaires, qui deviennent tres vigoureux lorsqu’ils sont greffes 
sur francs. Les essais de greffes combines C. Adami purpureus 
ou C. purpureus , sur C. Laburnum ou C. Adami, et recipro- 
quement, peuvent fournir une solution experimentale a cette 
question. 


Sur quelques Carex nouveaux 
dc Madagascar 

par H. CHERMEZON 

On connaissait jusqu’a present k Madagascar une quinzaine 
de Carex , appartenant en majeure partie a la section Indicse , 
et presque tous endemiques. Au cours de ses explorations, 
Perrier de la Bathie a recolte un tres grand nombred’6clian- 
tillons, parmi lesquels il se trouve plusieurs esp^ces et varia- 
tes nouvelles, dont voici les diagnoses. 

Carex graminifolia n* sp. [ sect. Indic&], 

Rhizoma obliquum, lignosum. Gaulis 35-70 cm. long., medio 0,5-1 mm. 
diam., trigonus, lsevis. Folia basilaria caule breviora, 1,5-2 mm. lat., 
margine revoluta, fmna, glauca, scabra. Infloreseenlia panieulata, 
10-25 cm. long. ; inflorescentiee partiales 3-5, singulse, spiciformes, 
densiusculas, ovatae, 1,5-2 cm. long., 2-5-stachyee, supreme© approxi- 
mate, infima?. distantes pedunculo lcevi 2-10 cm. longo ; rhacliis vix 
scabriuscula ; braetea? foliacece, vaginantes, usque ad 10-25 cm. long. 
Spicse androgyme (pars mascula quam foeminea brcvior), ovato-ellip- 
ticae, 7-10 mm. long., suberectee, approximate, den&iflora;, prophyllo 
utriculiformi sterili. Squama* focmineae 4-4,5 mm. long., ovato-lariceo- 
latse, glabrae, albidse carlna viridi, aria talas. ' Utricul'us oblique patens, 
4,5 mm. long., eliipticus, trigonus, glabor, tenuiter nervalus, stramineo- 
viridis, basi attenuatus, in rostrum 1/3 utriculi aequans rectum margi- 
nibus scabriusculum bidentatum subsensim attenuatus. Stylus 3-fidus, 
basi baud incrassatus. Acbaexlium trigonmn, ellipsoideum. 

Manankazo (Perrier de la Bdthie , 2708). 

Piffle du C. alboviridis C. B t Clarke par ses feuilles plus 
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etroites, ses inflorescences partielles ovales, plus pciites, 
plus serrees, a epis non divariques, at par son utricule a bee 
plus court. 

Carex Rutenbergiana Boeck. var. glomerate n. var. [sect. In - 
dicse], 

A typo differ t caule breviore (20-40 cm. long.), iriflorescentua 'par* 
tialibus 1-3 ovatis (infrnia 1-1,5 cm. long.), spicis deiisissime glomeratis. 

Ankaratra et notamment Mont Tsiafajavona (Perrier de 
la B&ihie, 13002, 13389). 

Carex scabripes n. sp. [sect. Indies]. 

Rhizoma obliquum, lignosum, crassum. Caulis 1-1,25 m. long., medio 
1,5-2 mm. diam., trigonus, leevis. Folia basilatia caulem mquanlia, 
5-8 mm. lat., plana vel apice Hh revoluta, firina, margine praescrlim 
ad apicem scabra. Inflorescentia paniculata, 30-40 cm. long. ; inflores- 
centise partiales 4-5, singulae, spiciformes, basi laxiuBcnkc, oblonga>, 
usque ad 5-6 cm., long. 6-12-stachyse, supreme* approximate*, infiniffi 
longe distantes pedunculo setaceo arcuato scabro 10-15 cm. Ion go ; 
rhachis hispida ; bracteae foliacese, vaginantes, usque ad 15-25 cm. long, 
Spieae androgynae (pars niascula quam fcemiftea btevior), oblongo- 
ovatae, 8-12 mxn. long., erectae, densi florae, prophyllo utriculiformi 
sterili, infimse remotae. Squamae foemineae 4-5 mm. long,, ovato-lan- 
Ceolatse, glabrae, atropurpurese, brevissime mucronatse. utriculus sub- 
erectus, 6 mm. long., anguste ellipticus, trigonus, glaber, tenuiter 
nervatus, apice purpureus, basi attenuatus, in rostrum longum tec- 
tum marginibus scabriusculum bidentatum sensim attenuatus. Stylus 
3-fidus, basi baud inctassatus. Achaenium trigotiurft, ellipsoidetim. 

Mont Tsiafajavona (Perrier dt la Bdlhie, 13390). 

. Difl&re du C. Rutenbergiana Boeck. par sa taille plus elev6e, 
ses pMonculeS longs et scabres, ses inflorescences partielles 
plus longues et moins denses, et ses atricules glabres. 

Carex andHiigitteasis n. sp. [sect. Indie &]. 

Rhizome- obliquum, lignosum, crassum. Caulis 25-60 cm. long;, 
medio 2 mm. diaim* trigonus, lands. Folia basilaria caulem aoquantid 
Vel bfeviora, 4-8 mm. lat;* planar firma, apice scabra. Inflorescentia 
paniculata, 15-30 cm, long-, rarius subabbreviata ; infloresccntiee par- 1 
bales 3-7, singulae, spiciformes vel basi ramose ramis ereclis, densius- 
culm, oblongse vel ovatae, usque ad 3-5 emu long., 6-10-stachyai, supre* 1 
mm approximate, infim# distantes pedunculo lsevi 6-10 cm* longo $ 
rhachis scabra ; bracteae foliaceae, vaginantes, usque ad 15-30 cm. long; 
Spicse androgynae (pars mascula quam foeminea brevior), ovatae, 8-10 
mm. long., erectae, densi florae, prophyllo utriculiformi sterili, approxi- 
mates vel infimae sub distantes. Squamae foemmeae 4,5-5, 5 nim. long., 
lanceolate,, glabrae, femigmeo-rufcscentcs vel ptirpurasccnt.es, macro- 
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natae. Utriculus suberectus, 5,5 mm. long.* ellipticus, trigonus, gl&ber, 
teixuiter nervatus, stramineus, basi attenuates, in rostrum sublongum 
rectum marginibus scabriusculum bidentatum fe/migineo-purpureum 
sensim attenuatus. Stylus 3-fidus, basi hand incrassaUis. Achamitim 
trigonum, ellipsoideum. 

Massif de l’Andringitra ( Perrier de la Bdthie , 14429, 14556). 

Differe du C. Rulcnbergiana Boeck. et du C.scabripcs H. 
Cherm. par ses ecailles femelles de couleur plus vive, ainsi 
que par ses utricules plus petits, a bee relativemeiit court* 

Carex proxima n. sp. [sect. Indies]. 

Rbizoma obliquum, lignosum. Gaulis 50-75 cm. long., medio 1^1,5 
mm. diam., trigonus, Isevis. Folia basilaria caulem sequantia, 3-4 mm. 
lat., plana, tenuia, apice scabra. Inflorescentia paniculata, 25-40 cm. 
long.; inflorescentia} par dales 4-7, singulae, spiciformes vel basi 1-2-ra- 
mosse ramis erectis, laxiusculae, ovalo-oblongai, usque ad 3-4 cm. long., 
oligostachyae, supremae approximate;, inlimae longe dis ('antes pedun- 
culo laevi 1-5 cm. Ion go ; rhachis hispid a ; bract cat foliacem, vaginant.es, 
usque ad 25-40 cm. long. Spices androgynes (pars maseula quam fee- 
minea brevior), oVato-oblongae, 10-15 mm. long., erect as densi flora;, 
prophyllo utriculiformi sterili, infinite subdist.ant.es. Squama} feemi- 
neae 4-4,5 mm. long., ovatsc, glabra, fusccc, arista t tie. Utriculus subere.c- 
tus, 5 mm. long., ellipticus, trigonus, lcvitcr hirtelhis, nervatus, viridis, 
basi attenuatus, in rostrum sublottgum rectum marginibus seabrius- 
ciilum bidentatum haud vel vix purpurcum sensim attenuatus. Stylus 
3-fidus, basi baud incrassatus. Achamium trigonum, ellipsoideum. 

Bassin du Manampatra (Perrier de la Bdthie , 12600), .An* 
karano (Perrier de la Bdlhie 9 12627). 

Differe du C. andvingitrensis H. Cherm. par sa tige plus 
grSle, ses feuilles plus 6troites et plus minces, ses inflores- 
cences partielles moins denscs, plus bri^vement pedoncul6es, 
ses 6pis plus longs, et ses utricules plus fortement nervfis, 
16gerement herisses. 

Carex euryphylla n. sp. [sect Indicm], 

Rbizoma obliquum, lignosum, orassuin* Gaulis 60-75 cm. long., medio 
2 mm, diam., trigonus, leevis, Folia basilaria caulem ecquanlia vel su- 
perantia, 10-12 mm. lat., plana, firma, apice scabra, Inflorescentia 
paniculata, 20-35 cm. long. ; inflorescentia} par dales 4-6, singulae, ra- 
mose ramis divaricatis, laxiuseulao, pyramiaales, polystaohyee, Usque 
ad 5-8 cm. long., supremae subapproximala}, mfhiufe' distantes pedun- 
culo laevi 2-6 cm. longo ; rhachis hispida ; bracteae foliaceae, vaginantes, 
usque ad 15-40 cm. long. Spica; androgynae (pars maseula quam foe- 
minea brevier), ovato-oblongse, 10-15 mm. long., rectangul&tim pa- 
tant.es, subdensiflorae, subdistanies, prophyllo utriculiformi sterili. 
Squaiti® -fmittihfeas 3*3,5 inm. long., ovatae, adpresso-hirta}, purpurea- 
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rufescentes, arista Ue. Utriculus patens, 3, 5-4,5 mm. long.,. ellipticus, 
trigonus, glaber, valde nervatus, viridis, basi attonuat.ua, in rostrum 
sublongum excurvum marginibus scabriusculum bidenlatum subscn- 
sim attenuatus. Stylus 3-fidus, basi hand incrassatus. Aohamimn tri- 
gonum, obovoideum. 

Forest d’Analamazaotra (. Perrier de la Bdthie , 2528, 6337). 

Differe du C. Renschiana Boeck. par ses feuilles plus larges, 
planes, non eoriaces, ses inflorescences partielles pyramidales, 
ses ecailles femelles herissees, et ses utricules fortement ner- 
ves. 

Carex Rensehiana Boeck. var. huhaima n. var. [sect. Indies]. 

A typo differ! inflorescentiis partialibus laxissimis oligostachyis, 
squamis foemineis ferrugineis, utriculis stramineis rostro brevi, 

Montagnes du Sambirano' (Perrier de la Bdthie , 2633). 

Carex manongarivensis n. sp. [sect. Indian], 

Rhizoma obliquum, lignosum. Caulis 25-35 cm. long., medio 0,5 mm, 
diam., trigonus, lse vis. Folia basilaria caulem superantia, 2 mm. lat., 
plana vel margine . subrevoluta, firma, apice scabra. Inflorescenlia pa- 
niculata, 4-10 cm. long,, depauperata ; inflorescentise partiales 2-4, 
singulae, spiciformes, laxse, ovato-pyramidales, 1, 5-2,5 cm. long,, 4-8* 
stachyae, infimaj distantes pedunculo Isevi 0,5-1, 5 mm. longo ; rhachis 
bispida ; bractese foliaceae, vaginantes, 12-20 cm. long. Spicac andro- 
gyne (pars maseula cum feeminea subsequilonga), lanceolatse, 7-9 nun. 
long., rectangulatim patentes, distantes, pauciflorae, prophyllo utri- 
culifbrmi sterili. Squamae feemineae 2,5 mm, long., ovatae, glabrae, 
ferrugineae, aristatse. Utriculus patens, 2,5 mm. long., elliptico-sub- 
globosus, trigonus, glaber, valde nervatus, viridulus, basi attenuato- 
substipitatus, in rostrum breviusculum excurvum marginibus sea- 
briusculum bidenta turn subabrupte desinens. Stylus 3 -fidus, basi baud 
n crassatus, Acbaenium trigonum, obovoideum. 

Massif du Manongarivo (. Perrier de la Bdthie , 2634). 

Bien distinct du C. h&matosacca C. B. Clarke, outre ses 
feuilles longues et 6troites, par son utricule bien plus petit, 
fortement nerve et brusquement terming en bee court. 

Carex sambiranensis n. sp. [sect. Indiae], 

Carex spicatopaniculaia var. sambiranoensis Lev. in Bull, 
geogr. bot., XXVII (1917), 5. 

Rhizoma obliquum, lignosum. Caulis 10-15 cm. long,, medio 1 mm. 
diam., trigonus, laevis. Folia basilaria 50-80 cm. long., caulem multo 
superantia, 6-8 mm ; lat., plana vel margine subrevoluta, firma, glauca, 
scabra. Inflorescentia paniculata, 6-10 cm. long., angusta 5 inftbrescenti 0 
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partiales 4-5, singul®, spiciformes, erect®, lax®, oblong®, 2-4 cm. long., 
breviter pedunculat®, 4-7-stachy® ; rhachis hispida ; bracte® folia- 
ce®, vaginantes, longissim®, usque ad 25-50 cm. long. Spicae andro- 
gyn® (pars mascula quam fceminea multo brevior), oval®, 5-8 mm. 
long., suberect® vel oblique paten tes, densiflor®, distanles, prophyllo 
utriculiformi sterili. Squam® foeminc® vix 3 mm. long., oval®, leviter 
hirtell®, pallide rufescentcs, aristal®. Utrieulus patens, vix 3 mm. 
long., ellipticus, trigonus, apice leviter hirtellus, tenuiter nervatus, 
stramineo-viridulus, basi vix attenuatus, in rostrum breve haud vel 
vix excurvum marginibus scabriusculum bidenlatum sCnsim attenuatus. 
Stylus 3-fidus, basi haud incrassatus. Ach®nium lrigonum,obovoideum. 

Massif du Manongarivo ( Perrier de la Bdthie , 2648), An- 
kaizina (Perrier de la Bdthie , 2616). 

Tres voisin du C. Bathiei Lev., clout il diftere par ses feuil- 
les plus larges et plus longues, ses epis a partie male plus 
courte, ses ecailles femelles un pcu herissees, ses utricules 
moins renfles, Mrisses superieurement et a bee moins excurve. 
N’a aucun rapport avec C. spicatopaniculata C. B. Clarke. 

Carex heterodoxan. sp. [seel. Helcrodoxse] . 

Rhizoma repens, lignosum. Caulis 20-40 cm. long., medio 1 mm. 
diarn., trigonus, l®vis. Folia basiiaria caulc multo breviora, 2-3 mm. 
lat., plana, lirma, marginescabriuscula, caulina brevissima ; vagin® in- 
fim® dissolut®. Inflorescentia vix paniculata, laxa, intemipta ; inflor cs- 
centi® partiales 3-6, distantes,2-5 infim® plerumque ad spicam unicam 
reduct® (raro spica altera minima addita), pedunculo l®vi e vagina 
vix exserto, suprema 2-4 spicis approximatis ; bracte® foliace®, vagi- 
nantes, 1-4 cm. long. Spic® androgyn® (in in films pars mascula quam 
foeminea brevior, in supremis sequilonga vel longior), oblong® vel 
ovat®, 8-15 mm. long., suberect®, densiflor®; utrieulus infimus spi- 
caruin supremarum s®pius rhacheola munitus ; rhacheola vel sterilis 
1-2 mm. long., vel ex utriculo exoriens et spieulam masculam pauci- 
floram ferens. Squam® f asinine® 5 mm; long., laneeolat®, glabr®, 
straminoo-femigine®, margino hyalin®, brevissime mucronat®. Utri- 
eulus suberectus, 4 mm. long., ellipticus, trigonus, glaber, tenuiter 
nervatus, viridulus, }>a«i attenuatus, in rostrum brevissimum rectum 
subferrugineum l®ve vix bidenlatum sensim dosinens. Stylus 3-fidus 
(rarissime 2-fidus), basi incrassatus. Ach®nium Irigonum (rarissime 
biconvexum), obovoidoum. 

.Ankaratra (Perrier de la Bdthie , 13340). 

Esp&ce de position assez ambigue et pour laquelle il m’a 
6tA n^cessaire de creer une section sp6ciale. Dans les epis 
superieurs en effet, Tutricule inferieur, cFailleurs fertile, est 
le plus souvent accompagng (Tune rhachiole portant fr6quem- 
meat un petit epillet male ; ce caract&re, qui rappelle qqel- ; 
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qua peu le genre Schcenoxiphium , ecarte nettcment notre 
plante de. la section Hijmenochlrenee,pox ailleurs assez voisine. 

Carex ho varum n. sp. [sect. HymenodxUmre ] . 

Rhizoma repens, breve, csespitans. Caulis 0,60-1,20 m. long,, medio 
1 mm* diam., trigonus, laevis. Folia basilaria caule paulo breviora, 1-2 
mm* lat, plana, tenuia, apice scabriuscula. Inflorescentia vix panieulala, 
angu§ta, laxa, inteyrupta, 2.0-30 cm. long. ; inflorescentia} partiales 5-6, 
distantes, eyectae, spiciformes, densce, 3-6-stachyae, pedunculo 0,5-3 cm. 
longo ; bractese foliacese, vaginantes, usque ad 6-12 cm. long. Spicse 
androgyne (pays mascula cum loeininea subsequilonga) vel lalerales 
fmminese, subfasciculatse, brevissime pedicellate, suberectse, ovalse 
vel oblongae, 4-8 mm. long., densifloree, pauciflorse. Squamse fcemineae 
3-4 mm. long., late ovatse, glabrae, pallide rufescentes carina viridi, 
longe aristatae. Utriculus suberectus, 2,5-3 mm. long., ellipticus, tri- 
gonus, glaberrimus, tenuiter nervatus, viridulus, basi vix attenuatus, 
in rostrum brevissimum vix bidentatum sensim desinens. Stylus 3- 
fidus, basi incrassatus. Acbaenium trigonum, obovoideum. 

Mont Lohavohitra (Perrier de la Bdthie , 12969), Ambohi- 
manga (Perrier de la Bdthie , 7068). 

Bien distinct du C. Renauldi Lev. par ses utricules bien 
plus petits, elliptiques, k bee presque nul et k peine bidente, 

Car$x masoaleusis n. sp. [sect. Hymenochleenm \ . 

Rhizoma breve. Caulis 30-60 cm, long., medio 0,5-1 mm, diam., 
trigonus* scabriusculus. Folia basilaria caulem subaequantia vel'bro- 
riora, 1, 5-2,5 mm. lat,, plana, tenuia, scabra. Inflorescentia 12-15 cm, 
long., spicis 6-8 remotis, singulis vel rarius binis ; pedunculi capiliares, 
scabriusculi, erecti, 1-5 cm. long.; bractese foliacese, vaginantes, infi- 
mse 5-15 cm. long.; supremee brevissimae. Spicse androgyne (pars mas- 
cula quam feeminea brevior), ovatse, 4-8 mm. long., dcnsiflorse, pau- 
ciflorae. Squamse feeminese 3 mm. long., lanceolalse, acutce, glabrae* 
pallide rufescentes, breviter mucronatse. Utriculus suberectus, vix 3 mm. 
long., subglobosus, plano-convexus, hirtellus, tenuiter nervatus, stra- 
mineo-fuscescens, basi attenuatus, in rostrum suhlongum bident alum 
marginibus scabrmri abruptc desinens. Stylus 2-/idus, basi incrassatus. 
Aehaenium plano-eonvexum, obovoideum. 

Masoala (Perrier de la Bdthie , 2576). 

Tres voisin du C. brunnea -'Thunb. et surtout de sa var. 
minor Boott ; en differe par ses epis plus petits, pauciflores, 
et par ses utricules plus petits, subglobuleux, moins forte- 
ment nerves et a bee plus long. 

Carex penduliformis n. sp. [sect. Maximre ]. 

Rhizoma breve, crassum, lignosum. Caulis 60 crn.-l m. long., medio 
2-3 mm. diam., trigonus, Isevis. Folia basilaria caulem superantia, 8-10 
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mm, lat., longe acuminata, plana, rigiclula, scaberrima, caulina infio- 
rescentiam superantia ; vaginas ferrugineae. Inflorescentia spicis 5-7 
singulis, supremis subapproximatis scssilibus, in Amis subdislantibus 
pedunculo scabriusculo 2-4 cm. Ion go erecto vel arcuato ; bractea? 
foliaceae, vaginantes, infnna 25-35 cm. long. Spica lerminalis mascula, 
10-12 cm. long., 2 mm. lat. ; spica? laterales fosminea? (vel apicc brevis* 
sime masculse), 10-15 cm. long., 4-5 mm. lat., cylindrical, graciles, ar- 
ena to -re flexse, densiflora?. Squamae f cumin ese 3 mm. long., ova l as, apice 
ejxcisse, glabrae, fuscee, margine haud hyalinae, dorso anguste luteolas, 
breviter mucronatae. Utriculus demum subpatens, vix 3 mm, long., 
ellipticus, trigonus, baud inflatus, glaber, vix nervatus, stramineo- 
virxdis, fusco-punctulatus, basi breviter stipitatus, in rostrum bre- 
vjusculum vix bidentatum aub&bpupte desinens. Stylus 3-fldus, ba- 
si haud inc-rassatus. Achaenium trigonuin, ellipsoidemn, 2 mm. long. 

Foret d’Andasibe (Perrier de la Balhie , 2535), Massif cle 
FAnclringitra (Perrier de la Balhie , 14554). 

Differe du C. pendula Huds., notamment par ses feuilles 
longuement acuminees, son epi male plus grele, ses ecailles 
femelles egalant les utricules, non hyalines a la marge et a 
dos jaunatre plus etroit, ainsi que par ses utricules plus petits, 
non enfles. 

Le nombre des Carex signales k Madagascar se trouve ainsi 
porte a 26, deduction faite de quelques cspeces a exclure ; 
sur ce total, 25 sont endemiques. La plupart des especes sont 
localisees dans le Centre ; quelques-unes se renoontrent dans 
FEst ou dans le Sambirano ; e’est dire que le genre ne depasse 
pas les limites de la « Flore du Vent », telles qu’ellcs out 6 le 
'tracees par Perrier de la Bathie. 


Sepiacees a pcdicelles glanduleux 

par Louis MUGNIER 

Le Rosa agreslis Savi souvent catalogue par les fioristes 
sous le nom de R. septum Thuill. est une espdee linneenne. 
Normalement il se presente avec des pedicelles totalement 
nils, eglanduleux et des sepales egalement deprouvus de 
glandes sur le dos. 

La presence constants de glandes assez nombmttes se 
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maintenaut sur les pedoncules et sur le dos des sepales, chez 
certains individus, constitue un cas interessant et plutot 
rare. Les monographes francais Gandoger (1), Rouy, ne pa- 
raissent pas avoir mentionne cette particularity chez les 
Sepiacees. 

Des Roses appartenani a cette. categorie qu’on pourrait 
appeler micranthoi'des ont ete rencontr6es sur divers points 
de 1’ Europe. 

En 1880 Borbas (Ros. Hung. p. 480) decrit le Rosa Gizellee, 
Rose dediee a son epouse. La diagnose de ce Rosa peut etre 
resumee ainsi : 

Rameaux robustes a aiguillons ± crochus: Ramuscules floriE&res 
parfois inermes. Folioles mediocres (2 mm. 5 a 3,5 de long), ovales, 
brievement attenuees a la base, glabres dessus, pubescentes dessous 
sur les nervures, plus ou moins glanduleuses sur les deux pages. Pedi- 
eelles a glandes eparses, atteignant a peine 1 cm. de long. Urceoles 
et fruits ovo'ides ou ovoi'des-arrondis, souvent un peu glanduleux a 
la base. Fleurs blanches, solitaires ou en corymbes. Sepales fortement 
glanduleux sur le dos. Styles glabres. Disque conique. 

Habitat : Autriche-Hongrie. 

Borbas distingue les varietes suivantes : 

b. neogradensis. Folioles fortement pubescentes sur les 
deux pages. 

c. longipes. Pedicelles longs. Fruits hispides-glanduleux. 

d. ditrichopoda. Pedicelles poilus et glanduleux. Folioles 
lanceolees, attenuees aux deux extremites. Styles legerement 
velus. 

Habitat : Autriche-Hongrie. 

En 1800 Braun (CEst. Bot. Zeit. p. 321) signale R. sepium 
var. Haringiana. 

Rameaux grSles. Folioles ovales, elliptiques a base ± cuneiforme, 
glanduleuses sur les deux faces, pubescentes dessous sur tout le paren- 
chyine. Pedicelles poilus lachement glanduleux. Urceoles et fruits petits, 
ovo'ides, lisses. Corolle rose pale. Styles glabres ou presque glabres. 

Habitat : Autriche-Hongrie. 

En 1898 Georges Gaillard dans sa « Contribution a l’etude 
des Roses du Jura», p. 409, ecrit : Parmi les nombreuses for- 

l.-M. Gandoger in Conspectus rosarum omnium, p. 441, n° 14386, 
classe le Rosa Gizellse Borbas, dont il est question plus loin, dans les 
Rubigineuses. 
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mes de mon herbier,le u° 1602 du Pied du Suchet a les pe- 
doncules hispides-glanduleux. En 1895, le Dr Crepin m’ecrivit 
a son sujet : « C’est la premiere fois quc je vermis un jR. 
sepium Thuill. a pedoncules glanduleux et a sepales glandu- : 
leux sur le dos. Mais est-ce bien un R. sepium 1 Peut-etre 
un R. micrantha Sm. a folioles sepioides ? a bien reetudier. » 

J’ai suivi le conseil et je ne crois pas a un R. micrantha Sm. 
La teinte du feuillage et la corolle d’un blanc jaunatre sont 
bien. d’un R. sepium Thuill. 

Serait-ce R. micrantha sepium Thuill ? Peut-etre, mais je 
crois plutot a une variete curieuse du R, sepium Thuill. 

En 1904, le Docteur R. Keller de Winterthur (Suisse), trai- 
tant le genre Rosa dans Lino Vaccari : Catalogue raisonne 
des plantes vasculaires de la vallee d’Aoste (extrait p. 13), 
indique : 

Rosa agrestis var. Vaccarii R. Keller var. nov. 

Folioles largement ovales, brievement apiculees au sommet, att6* 
nuees en coin a la base, & glandes nombreuses a la face inferieure, rares 
en dessus. Pedicelles plus longs que les stipules snperieures, ga et la 
a glandes pedicures. Sepales hispides-glanduleux sur le dos. Petalcs 
d’un rose assez vif. Styles assez glabres. ' 

Mont jo vet (Vaccari I) 

En 1906, j’ai eu le plaisir de recueillir k 16 kilometres et 
au sud-est de Langres (Haute-Marne) une Sepiacde appur- 
tenant au groupe des Roses pr6c£demment cities. 

Rosa Viaulotiana (1) Mugnier in Bulletin de la Society 
d’ Etude des sciences naturelles de la Haute-Marne, 1913, p.109 
et 110. . ■ 

Ramuscules florif&res inermes ou presque inermes; petioles glabres 
ou tr&s finement pub^rulents, plus ou moins aiguillonnds ; folioles m6- 
diocres, eglahduleuses dessus, glabres sur les deux laces, brievement 
att4nu4es k la base, pen ou point au sommet, la plupart obtuses ou 
arrondies ; pedicelles assez longs, glanduleux; urc^oles et fruits m6- 
diocres, lisses, nettement ovoi’des, non contractes au sommet. Corolle 
blanche. Sepales glanduleux sur le dos. Styles glabres. Disque plan. 

Haute-Marne. — Violot : lieu-dit le Petit-Bois, sur gr£s 

1. II conviendrait d’ecrire Viaulot plutdt que Violot, a cause de 
T^tymologie latine via?, viaux. Les savants ofiiciels ont vioU Fortho- 
graphe du nom. , 

t. lxx , (stacas) 27*v\ 
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rhetien 5 aout 1906. Monsieur 1’abbE H. Coste qui a vu des 
echantillons de cette Rose la considere comme une forme rare 
du jf?. sepium Thuill.avec lequel il eroit a la station indiquee. 

Cette glandulositE persistante, non accidentelle, de cer- 
tains organes des Sepi&cees pourra sans doutc s’ observer 
dans d’autres regions de France, ou le. jR. agrestis est gene- 
ralement assez frequent. - 


Au sujet d’un « Faux-Cacao » 

par Georges NOACHOYITCH 

Des graines presentant avec celles de Theobroma Cacao 
des afiinites apparentes ont Ete recemment importees sur 
la place du Havre, et M. Emile Prudhomme, Directeur de 
l’institut national d’Agronomie coloniale, un des premiers, 
a 6te mis en possession d’ Echantillons de ce produit, qu’il 
a bien voulu obligeamment nous communiquer. 

Nous tenons a rEsumer brievement aujourd’hui les rEsul- 
tats d’une premiere etude que nous en avons faite : d’une 
part, divers courtiers en cacao se sont enquis de 1’utilisa- 
tion Eventuelle de cette denrEe ; d’autre part, il est & crain- 
dre qu’a la faveur d’une ressemblanee extErieure assez ac- 
cusee, des additions frauduleuses puissent Etre tentees de 
cette graine a celle du Cacaoyer vEritable. 

Nous nous rEservons de publier dans une prochaine note 
la suite de nos investigations, completEes, nous l’esperonS, 
au moyen de documents botaniques plus etendus. * 

I. — Morphologie externe. 

La graine EtudiEe est, dans la tres grande majoritE des 
cas, nettement aplatie (fig. 1, 2, 3 et 4), ovoide, avec des 
bords amincis, carEnEs mEme sur le passage du raphE, lequel 
' est trEs prononce. Son hile est le plus souvent largement 
dessine en facette plane et rugueuse, ce qui la diffErencie 
du cacao vrai, ou le hile est beaucoup moins visible, sans 
mEplat, et ou, par ailleurs, les bords sont bien arrondis et 
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l’ensemble de la graine generalement symetrique par rapport 



Fig. 1 k 3. Graines tellcs que re§ues. 

Fig. 4.-— Graine aprds maceration de 24 heures dans Fean pure (vue do 
profil). ' . ' 

Fig. 5. — : Graine apr&s mae6ra lion de 24 heures dans la potasse k 20 %. 
(vue de face). ’ 

Fig. 6. — Amande (apres maceration de 24 heures dans Fean pure); > 
Fig, 7. — * Portion de cotyledon (aprSs maceration dans la potasse). 
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au plan median perpendiculaire a l’embryon. La tendance 
a la dissymetrie de notre graine s’ accuse 6galement dans 
la nervation du tegument externe qui forme sur sa surface 
des sortes d’ arborisations, alors que celle du Theobroma 
Cacao est bien reguliere. 

La coloration de la graine est brun roux, avec des taches 
plus claires. Des fragments etendus d’endocarpe desseche 
adherent frequemment au tegument externe. La surface 
est generalement mate. 

La graine vue de face est touj ours sensiblement plus grande 
que celle du cacaoyer veritable. 

II. Structure macroscopique. 

A la dissection les differences d’avec le cacao vrai s’averent 
particulierement frappantes : 

Tout d’abord, l’amande est d’une nuance generate jaune 
ambre, parfois presque blanche, tout a fait differente de la 
couleur brun violace de celle du Theobroma Cacao. Elle est 
parcourue de veines brunes tres legerement tracees, et porte 
des sillons profonds decelant par leur disposition des coty- 
ledons condupliques (fig. 6 et 7). 

Le « germe » est relativement tr£s grand, ventru, bien 
dlgagl dans une cavite a bords ecartes, et est de Coloration 
brune, rappelant celle du tegument externe (fig. 6). 

(Dans le Theobroma Cacao le germe affecte generalement 
la forme d’un petit clou anguleux, loge dans une etroite ca- 
vitl prismatique) (fig. 12). 

• Des coupes et manipulations effectuees sur cette amande 
montrent (fig. 8 et 11) deux cotyledons fortement condu- 
pliquCs, intimement enchevltrCs l’un dans l’autre, d’epais- 
seur presque partout uniforme. Cette disposition est surtout 
aisle & observer sur des graines gonflles par une maceration 
dans la potasse diluCe. 

Les mimes operations effectuees sur des graines de Cacaoyer 
montrent des cotyledons beaucoup plus rumines que plisses, 
d’epaisseur trls variable selon le point consider!, et relati- 
vement peu engrenes l’un dans l’autre (fig. 9). 

' L’ albumen est tres net, rappelant beaucoup celui du Tjhep- 
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broma Cacao, mais peut-etre plus uniformement developpe : 



Fig. 8.— Coupe trapsversale d'uno portion de l’amande (kpr£s maceration 
de 5 minutes dans la potassc dilute k chaud) (grossisseraent lin4aire a4), 
Fig, 9. — Coupe transversals dans uno arnando do Theobroma Cacao (apr&s 
maceration dans la potasse) (gross. lin. =4). 

Fig. 10. — « Germe » fortement grossi (« faux-cacao »). 

Fig. 11. — Embryon etaie (« faux-cacao »). 

Fig. 12, — Germe ot un des cotyledons (Theobroma Cacao): 
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il est constitute par une tres mince pellicule incolore ou blan- 
chatre, translucide, situee apeu pres dans tons les interval- 
les que laissent les deux cotyledons entre leurs faces en regard, 

Le «germe » (tigelle, radicule et gemmule), trapu, assez court, 
ne se detache pas facilement du reste de l’embryon (fig. 10), 

Le mince tegument interne n’offre rien de bien remarqua- 
ble ; quant au tegument externe ou « coque », il n’est jamais 
plisse et se brise difficilement, a la difference de celui du cacao 
veritable qui est friable et beaucoup moins’6pais. 

III. • — Structure microscopique. 

Nous nous sommes surtout attache, pour le moment, 
a rechercher les analogies et les differences de structure qu’of- 
fre notre semence avec celle du Theobroma Cacao. 

Les auteurs d’etudes sur le cacao veritable et ses succe- 



Fig. 13. — Assise de cellules sclereuses du tegument externe de la graine, 
vue ert coupo transversal e. 

Fig, 14. — Albumen examine a plat: coritenu cellulaire. 

danesou falsifications signalent comme parficulterement carac- 
teristiques des elements anatomiques du Theobromci Cacao ; 
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■eii premier lieu : la forme et les dimensions des cellules 
de la couche sclercuse du tegument externe (caracteres de 
grande importance pour la diagnose de toutes les graines 



Fio. 15 it 17. — - Poils cbtylddoiiaifos. 

et suffisaminent precis pour permettre souvent de reconnaitre 
l’esp^ce) ; d’ autre part,, la structure de poils cotyl£donaires tres 
courts, quelquefois appeles « corpuscules de Mitscfierlich ». 
Dans la presenie graiiie t , . 

1°) Les cellules sblSteuSes dii tfeguittent exterite sofit iitls 
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fortement allongees (hauteur : 130 p !) et o {Trent un peu l’as- 
pect de hauts piliers ; leur paroi tournee vers l’exterieur 
n’est pas epaissie, et on pourrait les comparer aux cellules 
sclereuses « en fer a cheval » du Theobroma Cacao qui so 
seraient longuement etirees selon leur axe de symetrie. 

2°) Les poils cotyledonaires, tr&s peu abondants, rappel- 
lent, eux, tout a fait ceux du Theobroma Cacao : ils sont 
pluricellulaires, generalement uniseries avec quelquefois les 
cellules terminates ou subterminales dedoublees, A membra- 
nes assez epaisses et cutinisees. 

Dans les cotelydons, les cellules tanniferes sont localises 
dans le voisinage immediat des faisceaux cribro-vasculaires. 

L’albumen, examine i plat, montre des cellules a parois 
a peine discernab les, et contenant des cristaux de matiere 
grasse disposes en rosette, comme c’est le cas pour le Theo- 
broma Cacao. 

Nous signalerons enfm que le gout de l’amande rappelle 
celui du cacao veritable, un peu plus acre pourtant, avec 
quelque chose du gout de lagraine de l’Amandier. — A la dis- 
section comme aux reaCtifs Ites cotyledons, peu friables d’ail- 
Ieurs, se montrent trSs gras. 

IV. — Nous terminerons cette note rapide en indiquant 
les presomptions que nous pouvons avoir relativement & 
l’identification de cette graine. 

• D’apr&s les renseignements que M. Prudhomme a pu ob- 
tenir, ce produit provient de PAmirique Centrale. Des cour- 
tiers l’ont d6sign6 sous le nom de « bataste » ou « pataste ». 

Or (1), les divers ouvrages et publications relatifs au cacao 
signalent que ces noms vernaculaires sont ceux attribu6s 
par les indigenes et les habitants de TAmMque Centrale et 
des contrees voisines aux graines du Theobroma bicolor, 
dScrit pour la premiere fois par Humboldt et Bonpland dans 
leur magistral ouvrage : « Plantes equinoxiales » (1808). 

1. Nous sommes redevable de cette indication a M, C. Chalet, pro- 
fesseur a Tlnstitut national d’Agronomie coloniale. 
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Precisement : d’une part, plusieurs des caracteres que 
nous avons mentionnes nous montrent de serieuses affinitds 
avec le Cacaoyer veritable, done avec le genre Theobroma ; 
d’ autre part, la description et les dcssins de l’ouvrage 
d’Humboldt et Bonpland offrent de remarquables conver- 
gences avec tous les caracteres que nous avons pu observer 
dans la graine etudiee par nous. 

Dans son. ouvrage sur le Cacaoyer (1) M. Jumelle donne 
pour les graines du Theobroma bicolor des dimensions moyen- 
nes qui sont exactement celles de l’echantillon que nous 
avons eu entre les mains: 25 a 28 cm. xl8 a 20 cm. 

Enfln la nuance jaune clairc des cotyledons est justeincnt 
celle du « cacao bianco », autre nom vernaculaire et com- 
mercial du Theobroma bicolor, encore appele « bacao » dans 
la Colombie (son pays d’origine presume), et « pataiste. » (2) 
au Guatemala. 

Tous ces faits, en attendant que des echantillons botani- 
ques plus convaincants encore nous permettent d’asseoir 
plus defmitivement notre opinion, nous donnent a penser 
que nous avons affaire a ce « faux-cacao », tres apprecie 
dans.certaines parties de l’Amerique Gent rale, et qui, s’il 
doit etre soigneusement 6carte de tout melange illicite au 
cacao vrai, pourrait faire l’objet d’une importation int6res- 
sante, en vue d’une utilisation soit alimentaire, soit phar- 
maceutique. 

Ce nous est un tr&s agitable devoir, en terminant cette 
note, d’exprimer notre reconnaissance a toutes les personnes 
qui out conlribue a nous en faciliter la realisation, et notam- 
ibent aux collaborateurs de M. le Professeur H. Lecomtc, au 
laboratoire de Phanerogamic du Museum, qui ont bien voulu 
nous permettre d’utiliser les prMeuses ressources biblio- 
graphiques et carpologiques de ce laboratoire. 

1. Paris, Challamel, 1900. ; ( * 

2. Peut-6tre ce nom tire-t-il son origine de- celui.de la riviere Pas- 

taza qui, au Pdrou et dans l’Equateur, traverse une des regions, de 
production du Theobroma bicolor (Cf. : « Cacao in Ecuador », Bul- 
letin de Kew, mars-avril 1899). - 
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Lecture est donnee du proces-verbal de la stance precedente, 
dont la reduction est adoptee. 

Par suite des presentations faites h la dernifere stance, sont pro- 
clamps membres de la Societe : 

MM. Gerighei-li, docteur es sciences, preparateur au Museum 
d’Histoire naturelle, 61, rue de Buff on, 
a Paris, presente par MM. Allorge et 
Robert DoUin. 

le baron Surcouf, docteur &s sciences, chef de travaux au 
laboratoire colonial du Museum d’His- 
toire naturelle, 55, rue de Buflon, 5 
Paris, presente par MM. Molliard et 
Pellegrin. 

de Rien court de Longpre, 53, rue de la Cite, a Troyes 
(Aube), present^ par MM. Genty et Lutz. 

Schixz (Hans), directeur du Jar din botanique et du Museum 
de l’Universite de Zurich (Suisse), prfr* 
sente par MM. Dela field et Lutz. 

M. le !Pf4sident annonce deux nouvelles presentations. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes' sui- 
vantes. 


Le protoxyleme centripete est toujours pti* 
maire. Le soi-disant protoxyl&me centri- 
fuge est souvent secondaire 

par Gustave CHAUVEAUD ' v 

# 

Je soutiens, depuis longtemps, que les diffdrfentes forma- 
tions Vasdiildites correspondent & des phases differentes . du 
developpement. En particular, la formation alterne ou ceri- 
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triple (fig, 1) correspond a la premiere phase ; tandis quo 
la formation superposee ou centrifuge (fig. 3) correspond 
& une autre phase nctlement posldricurc a la premiere. En 
effet, quand ces deux formations sont realisees A un meme 
niveau, soit dans la tige (fig. 2), soil dans la feuille, elles y 
apparaissent successivement ; et c’est la differeneiation cen- 
tripdte qui precede toujours la differeneiation centrifuge. 
Lorsqu’une seule des formations se trouve realisee, on doit 
done en conclure qu’une seule des phases de Involution vas- 
culaire est representee au niveau considere. 

La phase centripete est representee dans la ratine de tou- 
tes les plantes. Elle etait representee egalement dans la tige 
des Ciyptogames fossiles, ainsi qu’en tdmoignent les Spheno- 
phyllees et les Sigillariees. Elle est representee aussi dans 
la tige des Phandrogames acLuelles, mais sculemcnt dans 
le trds jeunc Age, car elle est supprimee par une acceleration 
qui se mo litre de plus en plus grande a xnesure qu’on s’eloigne 
de la base de la plantulc, et a eld appolde, pour cette raison, 
acceleration basifuge, 

A une certaine hauteur, la formation centripdte n’est plus 
du tout reprdsentde, la premiere phase etant supprimee ei> 
tidrement, et les vaisseaux qui apparaissent en premier lieu 
sont des vaisseaux de la phase suivante, c’est<4*dlre des 
vaisseaux centrifuges, Quand l’accdldration est faible, la 
formation centripdte persiste jusque dans le cotylddon. Quand 
l'accdldration eBt grande, cette formation peut dtre suppri* 
mde dds la base de l’hypocotyle. Enfln, l'accdldration peut 
dtre telle .que le ddbut de la phase centrifuge soit supprimd, 
& son tour, et dds lors les vaisseaux qui apparaissent en pre- 
mier lieu n’ont memo plus une origine primaire et provien- 
nent des cloisonnemetils sccondaires. 

D’ailleurs, qu’ils soient centripdtes ou centrifuges, primaires 
ou secondaires, les vaisseaux dilTdrencids en premier lieu 
prdsentent toujours les mdmes dpaississemeuts spiralds-Anne- 
lds qui leur ont fait dormer a tous le meme nom de Lrachdes. 

. Nous en avons doune jadis la raison. Les premiers vais- 
seaux qui apparaisseht dans toute partie de plante en voie 
de formation sont soumis a l’influence des mdmes causes 
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physiologiques. Ils subissent en consequence des modifica- 
tions semblables, qui ont fait croire a des formations identi- 
ques. 

Les anciens anatomistes, trouvant toujours ces premiers 
vaisseaux differencies en direction centripete, dans la racine, 
tandis qu’ils etaient differencies en direction centrifuge dans 
les parties de la tige qu’ils avaient l’occasion d’examiner, 
ont admis, sans autre controle, que le protoxyleme est cen- 
tripete dans la racine et centrifuge dans la tige. 

G’est ce principe fondamental accepte par tous, comme 
un dogme, qui a paralyse l’anatomie vegetale pendant plus 
d’un demi-sidcle. 

J’ai montre a I’aide de nombreux exemples que ces deux 
protoxylemes sont differents, non point par ce qu’ils sont 
dans deux membres differents, mais parce qu’ils correspon- 
dent a deux phases differentes du developpement. Aprds 
cela, je ne pouvais gu£re m’attendre a 1’ accusation qui vient 
d’etre formulee (1). On m’accuse, en effet, de n’avoir pas fait 
intervenir la difference d’origine des diverses formations, 
afln de pouvoir les confondre. 

Ainsi, je confondrais lafoi’mation centrifuge de la tige qui 
comprendrait toujours des trachdes primaires et la formation 
centrifuge de la racine qui ne comprendrait que des vaisseaux 
secondaires. 

Cette accusation n’est pas plus fondle que les precddentes, 
car elle repose sur une ancienne croyance maintenant aban- 
donee. 

Dans une de nos dernieres seances, M. Dauphin^ vous a 
montre (2) des vaisseaux centrifuges de la racine qui avaient 
une origine nettement primaire et contredisent par conse- 
quent cettfc affirmation que la formation centrifuge de la 
racine est exclusivement secondaire. 

Je yais maintenant essayer de mohtrer que la formation 
centrifuge de la tige et de la feuille ne comprend pas toujours 
des traehees primaires. , 

1. Gravis (A.), Bull, de la Soc. bot. Fr., 24 novembre 1922. 

2. Dauphin£ (A.) Sur la presence de vaisseaux primaires superposes 
et centrifuges, dans la racine {Bull. Soc. bot, de Fr., LXX, p. 73, 1923) . , , 



Bull. Soc, bot, Fr. T, LXX (1923), Planche III, 



au-dessus des cotyledons : etat jeune (fig, 3), 
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Examinons la coupe transversale faite dans la base d’une 
jeune tige de Parietaria officinalis. Nous conslatons que les 
vaisseaux de la formation centripete sont nettemcnt diffe- 
rencies (fig. 1). Je dis que 1’ acceleration basifuge est nulle 
ou tres faible, a ce niveau, parc.e que la premiere phase y 
est completement representee. El, j’en trouve. une autre 
preuve dans 1’ absence des cloisonnements secondaires qui 
correspondant a la phase suivante se montreront seulement 
plus tard, lorsque la differentiation vasculaire aura poursuivi 
sa marche en direction centrifuge. Sur une coupe plus agee, 
on voit en efl'et (fig. 2) deux vaisseaux centrifuges encore 
incompletement differencies, de part et d’ autre de la forma- 
tion centripete, ainsi que les cloisonnements secondaires. 

Examinons ensuitc la coupe transversale de la ineme tige, 
faite a un niveau plus eleve, au-dessus des cotyledons, par 
exemple. Nous constatons que la formation centripete n’est 
representee par aucun de ses vaisseaux (fig. 3). Je dis que. 
1’ acceleration basifuge est ires grande, a ce niveau, parce 
que la premiere phase y est supprimee entierement. J’en 
trouve une autre preuve dans 1’ apparition hative de deux 
vaisseaux centrifuges (fig. 3) qui sont nettement differencies 
des le debut, alors que, dans la base de la tige, ils sont .diffe- 
rences seulement en dernier lieu (fig. 2). Enfin, j’en trouve 
encore une autre preuve dans l’apparition non moins hative 
des cloisonnements secondaires qui sont egalement visibles 
d£s le debut (fig. 3), alors que, dans la base de la tige,* on peut 
voir la differentiation successive du premier vaisseau, puis 
du deuxitine, du troisitine, du quatridme, etc., avant que 
,ces cloisonnements apparaissent (fig. 1). 

L’ acceleration basifuge n’est done pas « une theorie admise 
inconsiddrement » corame le pretendent quelques auteurs. 
C’est un phenomena reel, facile a const ater, puisqu’il se ma- 
nifeste avec une tr^s grande evidence, ainsi que vous pouvez 
en juger, II Se manifeste avcc une Evidence plus grande encore 
dans la feuille des Coniferes. 

Si l’on. fait une coupe transversale dans la feuille tr£s jeune 
de Picea excelsa, on constate que les cloisonnements secon- 
daires ont d6j& produit plusieurs cellules disposees en un 
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certain nombre de files radiales caracteristiques (fig. 4), l’ac- 
celeration est done tres grande dans cette feuille qiii attei- 
gnait a peine quelques millimetres de longueur et etait encore 
enfennee completement par les ecailles du bourgeon. De nom- 
breux tubes cribles deja differencies, aux depens de ces for- 
mations secondaires, forment un massif median assez epais ; 
tandis que deux vaisseaux centrifuges sont pareillement 
differencies aux depens, de la file mediane (fig. 4). 

De nouveaux tubes cribles et de nouveaux vaisseaux vont 
se differencier de part et d’ autre des precedents (fig. 5). En 
merae temps, les premiers tubes cribles et les premiers vais- 
seaux entreront en voie de regression et disparaitront fina- 
lement, laissant leur place occupee par des elements demeures 
a l’etat de parenchyme. 

On aura done alors (fig. 6) deux groupes libero-ligneux se- 
pares par une bande mediane de parenchyme et si l’on n’a- 
vait pas assiste au debut du developpement, dans cette feuille, 
on pourrait croire qu’elle possede deux faisceaux libero-ligneux 
places cdte a cote, erreur qui serait plus facile encore dans 
la feuille de la plupart des Pinus et des Abies oh la bande me- 
diane de parenchyme est beaucoup plus elargie. 

■ C’est pourquoi, sans doute, TEcole anatomique dont se 
reclame M. Gravis attribuait a la feuille de ces Conif&res 
deux faisceaux et par suite deux poles lib^riens et deux pdles 
tracheens. Or, les poles represeiitent les parties initiales 
des faisceaux. En particulier, les pdles tracheens doivent 
representer les premiers des vaisseaux primaires. Cette defi- 
nition se trouve done en defaut, dans le' cas present, puisque 
les soi-disant pdles tracheens ont ete precedes par un groupe 
vasculaire unique et median, qui ne representait pas davan- 
tage les premiers vaisseaux primaires, etant forme lui-meme 
de vaisseaux secondaires. Les nouveaux vaisseaux, pris pour 
des traehees primaires, presentent en effet les epaississements 
spirales-anneles caracteristiques et font suite cependant a 
d’autres vaisseaux secondaires. 

J’ai choisi cet exemple, parce qu’il montre bien la confusion 
facheuse que comp ortent ces notions desuetes de traehees 
et de pdles tracheens. 



Bull Sog, bot, Fr. T. LXX (1923). Plan cue IV, 



Picea excelsa. 

Coupes trausversales de feuiile : etat tres jeans (fig. 4) ; etat un peu plus age (fig. 5) ; etat adulte (fig. 6). 
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La notion de protoxyleme a 6te appliquee d’une maniere 
non moins l'acheuse, puisqu’on l’attribue, comma vous savez, 
aussi bien aux premiers vaisscaux centrifuges de la tige et 
de la feuille qu’aux premiers vaisscaux cen tripe tes de la ra- 
cine. 

Si Ton veut sortir du chaos anatomique, il l'aut reserver 
le nom de protoxyleme a la formation centripete, qui re- 
presente la differenciation la plus primitive, et dont 1’origine 
est toujours nettement primaire. 

En donnant le nom de protoxyleme aux premiers vais- 
seaux centrifuges de la tige et de la feuille, on maiutieut 
la confusion, car ce soi-disant protoxyleme ne represente 
jamais une differenciation aussi primitive que le precedent 
et les divers vaisSeaux qui le constituent ont rarement la 
merae origine primaire, tandis qu’ils ont souvent la meme 
origine secondaire. 

Enfin, je rappelle en terminaut que les cloisonnements 
secondaires sont la manifestation la plus frappante de l’ac- 
celeration basifuge et qu’ils fournissent un criterium pour 
apprecier 1’intensite relative de ce phfsnomene. En effet, leur 
apparition est plus ou moins hative, suivant que 1’ accelera- 
tion est plus ou moins grande ; et, si l’on veut preciser da- 
vantage cette correlatio , on peut dire ; quand l’acceleration 
basifuge est nulle ou peu accusee, les cloisonnements secon- 
daires apparaissent apres la differenciation des premiers 
vaisscaux ; quand Tacceleration basifuge est tr&s grande, 
les cloisonnements secondaires apparaissent, au conlraire, 
avant la differenciation des premiers vaisscaux. 


Euphorbiacees nouvelles (Bctccaurea, 
Bridelia, Godefroya, Tiymenocardia ) 

par F. GAGNEPAIN 

Baccaurea oxycarpa Gagnep, sp. n. 

Arbor 6-15 m. alta. Ramusculi pilosi pills appressls, mox glabri* 
apice congestion foliosi, cicatricibus densis reniformibus. Folia obovata 
vel lanceolata, paullulo falciformia, basi acutissima, apice gradatim 
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acuminata, obtusiuscula, 9-15 cm. longa, 3-4 cm. lata, in siccorufa, sub- 
chartacca, adulta glabra ; nervi secimdarii 6-S-jugi,ad basin ■deciirrcntcs, 
oblicfui, infra prominuli, venules transversales ©t reticulatim disposit®, 
rete laxo, infra eonspicuo efformantos ; petiolus 12-37 mm* longus, pri- 
mum pilosus, pilis appressis ; stipul® 5-6 mm. long®, pilos®, inox 
deciduae. Inflorescentiae trunco nasccntes, purpure® ; racemi laxillori, 
dense puberulo-rufi — 4-16 cm. longi, bracteis lanceolatis, 2 mm. 

longis, patentibus, extus rufo-puberulis, pedunculo speciali 1 mm. longo 
rufo-puberulo, 1-3-floro, pedicellis perbrevibus, puberulis, floribus vix 
1 mm. latis extus pulverulento-pilosis, purpureis. Sepala 4, obovaia, 
cucullata, 1,5 mm. et ultra longa, intus valde papillosa, extus pnlve- 
rulenta. Stamina 6-7, fllamento brevi, glabro, antbera 0,4 mm. lata, 
loculis ellipticis contiguis. Pistilloclium cylindraceum, 0,6 mm. altum, 
apice dilatato,3-4-angulo concavo modice papilloso, latere dense piloso- 
papillosum. — Infl. fructiger® usque 16 cm. long®, puberulo-ruf®, 
bracteis triangulis, 2 mm. longis, pedunculo l-floro,3 mm. longo. Flores, 
calyx ovariumque ignoti. Fructus purpureus ovoideus, basi et apice 
acuto attenuatus pilosulusque, 22-23 mm. longus, 12 mm. crassus ; 
loculi 3 (vel abortu 2-1) ; semina 1-2 (haud matura) 10 mm. longa, 
4-6 mm. crassa, purpurea. 

Cambodge : monts de Knang-krepeuh, pit. 600-1.500 m. 
n os 614 et 6269 (Pierre). 

Espece tr£s remarquable par ses fruits att6nues, surtout 
au sommet aigu,par ses infloreseenees, ses fleurs et ses fruits 
pourpres. Parmi les espeees decrites dans le Pflanzenreich 
IV, 147, 15, une seule peut lui gtre compare utilement : 
c*est le B. sarawakensis Pax et Hoff m. Notre esp&ce s’en 
distingue: 1° par ses feuilles plus etroites, & 6-8 nervures 
secondaires de chaque e6te ; 2° par ses stipules persistantes ; 
3° par ses inflorescences sur le tronc ; 4° par ses sepales a 
poils tr£s courts sur le dos ; 5° par le pistillode surbaisse 
dilate en plateau & 3-4 angles au sommet. 

Bridelia cambodiana Gagnep., sp. n. 

Bamusculi ^ validi, 'elongati, breviter velutini, rnox glabri, paullo 
angulati. Folia obldnga, basi rotunda yel obtusissima, apice breviter 
attenuate, obtusa, cbartacea, subcoriacea, 9-16 cm. longa, 3-6 cm. 
lata, ad cos tarn supra puberula, infra breviter pilosa ; nervi seeundarii 
13-22-jugi, s®pe ad tertiam partem supremam bifurcati, marginem 
crassum abeuntes ; venulse transversales parallel®, ultima dense reti- 
culata, rubescentes et infra prominent! ores ; petiolus rubescens, cor- 
rugatus, 5-8 mm. longus, breviter pilosus ; stipul® valde decidua. 
Inflorescenti® glomerulat®, axillares, floribus $ nutnerosis, ad basin 
puberulis, pedicellis 2-3 .mm. longis, puberulis, bracteis triangulis, 
acuminatis, cilioiatis, puberulisque, floribus a* ignotis. — $ Sepala 5, 
peradulta 3 mm. longa, triangulo- -acuminata, glabra. Petala 5, oblonga, 



F. GAGNKPAIN* — EUPHORBIACJEKS nouvelles 


433 


1,5 mm. longa. Discus exterior coricavus vel pulvinatus,intimus conicus, 
ovarium perfecte oecultans, crenatus, clein laceratus. Ovarium ovoi- 
deum, glabrum, biloeulare, in stylum attenuatum ; stylus 1, brevis, 
bis bifidus ; stigmatibus 4, oblongis ; ovulls 2, eontiguis, c caruncttlo 
unico descendentibus. Fructus drupaeeus, nigresccns, globosus, 6-7 
mm. diam., basi pallide zonatus ; sareooarpus tenuis ; nucleus 0,75 mm. 
crassus, corneus, seminibus piano-convexis. 

Cambodge: Prey-kdey (Mag men, Gourgand , etc...) vulg. 
Thmeng-trey . 

Cette espece peut etre comparee a J3. Pierrei Gagnep. Elle 
en differe : 1° par les feuilles plus allongees, oblongues, a 
petiole plus grele ; 2° par Finfloresceuce toujours feuillee ; 
3° par les pedicelles 2 fois plus longs ; 4° par les sepales trian- 
gulaires-acumines ; 5° par les petal es plus elances. 

Brideiia Harmandii Gagnep., sp. n. 

Arbuscula 1-2 m. alta, inlerdum minor. Ramusculi graciles, elongati- 
diu fulvo-villosi. Folia elliptica, apice basique obtusa, utrinque brevi 
ter (infra magis) pubescentia* firma, eliam coriacea, Integra sed mar- 
gine crasso undulate, 4-8 cm. longa, 3-4 cm. lata ; nervi seeundarii- 
7-8-jugi, parallel!, margine abeuntes ; venulas paralleled transversales- 
que, ultimas rete densum supra conspicuum e dor mantes ; petiolus 3-4 
mm. longus, pilosus ; stipules lanceolato-acummatse, 6 mm. longae, 
sat persistentes. Inflorescentiai axillares, pluriflorse, bracteee stipuli- 
formes sed stipnlis minores, 3-2 mm. longse, pilosas ; (lores pilosi, sub- 
sessiles. — y* Sepala 5, triangula, 1,5 mm. longa. Petala o, obovata, 
crenulata, 0,7 mm. longa, dorso parce pilosula. Discus orbicularis, 
planus. Stamina 5; anthera suborbicularis, 0,9 mm. longa, 0,7 mnt 
lata. Pistillodium cylindraceum, obtusum, antheras superans. — $ 
Sepala 5, triangula, 2 mm. longa. Petala 5, obovata vel rbombea, 
1 mm. longa. Discus exterior concavus, intimus 5 fidus (fide Thor cl). 
Ovarium globosum, sericeum ; styli 2, liberi, ad medium bifidi, stig- 
ma tibus oblongis ; loculis2, biovulatis, ovulis n carunculo pendentibus. 
Fructus drupaeeus, 6 mm. diam., globosus, vix pilosus ; nucleus crus- 
taceus, demum dehiscent* ; semina 2, solitaria, cotyled'onibus tenuibus, 
planis, basi subcordatis. 

Siam : Muong-pran, n° 193 (Pierre), — Laos ; Stung-streng, 
Bassac, n° 2172 (Thorel), ™ Cambodge : Angkor, Preacan, 
etc... (Harmand) ; Pursat, n° 407 ( Gpdefroy ). — Cochinchh 
ne : vers Saigon (Pierre) ; Poulo-condor, n° 407 (Harmand, 
in herb. Pierre). ' • 

Esp&ce remarquable par ses fleurs trte velues en dehors 
et tr6s reconnaissable & ee titre parmi toutes les esp^ces in- 
dochinoises. De plus ses feuilles, m6me adultes, sonj: velues 
sur les 2 faces. •. ■ 1 . 

■ T. hXX ;. : V 
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Bridella Piet^fci Gagbep., sp. ii. 

Arbus cula 2-10 ru. alia. Ramusculi angulati, vakie touientosi, pal- 
lidi, diu veiutinL Folia elliptica vel obovata, basi obtusa, rotunda vel 
subcordata, apice' rotunda vel obtusissima, 5-20 cm. longa, 25-85 mm. 
lata, etiam 37 cm. X 14, supra ad costam tomentclla, infra valdc lu- 
men tosa, pallidaque, firma ; nervi secundarii 12-22-jugi, pauilo (in- 
fimi magis) patuli, siepe ad tertiam partem supremam ramosi, infra 
prominent.es; venulje transversales parallelaeque, 0,5-1 mm. remoise ; 
petiolus 3-15 mm. longus, diu tomentosus ; stipulse cadueissimae. In- 
florescentiae axillares, spiciformes, simplices vel ramosae, 3-10 cm. 
loiigae, saepe sine foliis, vel folia bracteiformia, ovato-acuminata, to- 
mentoso-pallida, valde deminuta ; floribus tomentosis, paucis, glo- 
meratis ; bracteis 5 mm. longis, interdum oppositis, iatimis breviori- 
bus (2-3 mm.), tomentosis. — Sepala 5, ovata, dorso tomentosa, 

1- 2 mm. longa. Petala 5, orbicularia, 0,7 mm. diam., apice crenato- 
lobata. Discus plano-or'biculatus. Stamina 5, antheris orbiculatis, 0,5 
mm. diam. Pistillodium ovoideum, apice longe attenuatum trunca- 
tumque. — 9 Sepala 5, triangula, 2 mm, longa, dorso tomentosa. 
Petala 5, oblonga, 1 mm. longa, subintegra, obtusa. Discus exterior 
subplanus, intimus sub fructu lacerato-patulus, 1 mm. longus. Ovarium,, 
stylus... Fructus drupaceus, globosus, 8 mm. diam.; sareocarpus sat 
orassus : nucleus globosus, 5 mm. diam., reticulato-costatus ; semini- 
bus 2-3, solitariis, pendentibus. 

Cambodge : plaine et monts Knang-krepeuh et Rangoon, 
prov. de Thepong, n° 6287 (Pierre). — Goghinchine : mt 
Cam, prov. de Chaudoe (Pierre). ' 

Tres* interessante esp£ce, remarquable par ses glom6rules 
floraux inseres en forme d’epis interrompus sur des ramus- 
cules aphylles, les feuilles etant remplacees par de courts 
organes bracteiformes, sans limbe. 

Bridelta Poilanei Gagnep., sp. n. ; ? B, parvifolia 0. Kze 
Reuis. gen. pi II, p. 594 (1891), 

Arbuscula subrepens vel 3 m. alta. Ramusculi graciles, glaberrimi, 
dein lenticellati, lenticellis granuiatis. Folia orbicularia vel late el- 
lip tica, interdum basi subcordata, apice snbemarginata, 2-6 cm. longa, 
15-40 mm. lata, tenuia, firma,,glabemma ; nervi secundarii 6-7-jugi, te- 
riuissifni, ad marginem anastomosantes, basi decurreutes ; venulee nume- 
rossimee, dense reticulata, rete utriftque conspicuo efforuiant.es * petiolus 

2- 4 mm. longus, glaberrimus ; stipuige lanceolate vel oblongo-acumi- 
natae, 2,5 mm. longae, glaberrimse, valde deciduae. Inflorescentise axil- 
lares^ glomeriilatae, floribus paucis (1-4) 1-1,5 mm. lads, glaberrimis, 
sessilibus ; bracteis triangulis, 0,5 mm. longis, glaberrimis. - — Sepala 
5, obovata, mediae unguieulata, apice dentieulato-crenata. Discus 
pulvinatus, orbicularis. Stamina 5, filamentis vertieillatis, anthera 
orbicular^, 0,5 mm. et ultra diam, Pistillodium*..— 9 Sopala 5, deltoi- 
dea, 1 mm. longa. Petala 5, rhomboidea, 0,7 mm. longa, integra. Discus 
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exterior planus, intimus 0,4 mm. longus, annularis, dein laceratus. 
Ovarium globosum ; styli 2, liberi, acl medium bifidi ; stigmata obtusa ; 
loculi bitivtilati, ovulis e cartmculo singulo pendentibufe. Fruetus dru- 
pacetis, globosus, 5 mm. diam., niger ; nuclei 2, monospermi, sernine 
ovato-compresso. 

Annam : lie de la Tortue, n° 2903 et Dong-bo, n° 2761, 
prov. Nha-trang ( Poilcine ) ; pres Nha-trang (Krempf) ; ? 
Tourane (0. Kuntze). 

Espece tres remarquable par ses feuilles presque rondes 
ou largement elliptiques, obtuses ou meme cordees a la base, 
a reticulations tres denses, egalement visibles sur les 2 faces. 
II est possible que cette espece nouvelle soil a reunir au B , 
parvifdlia 0. Kze ; mais la description de: 0. Eulitze est si 
insuffiaaiite qu’on ne petit comiaitre son espece avec certitude. 

GODEFROYA Gagnep,, n. gen. 

Godefroya roturidata Gagnep., n. sp. ; Cleisianihus rottin - 
datus Jabl. in Pflanzenr . IY, 147, 8, p. 21. 

Arbor 6-8 m. alta: Ramus culi fulvo-velutini, graciles, dein glabri 
cinereique. Folia paulloremota (1 cm.), late elliptica vel ovata, apice 
rotunda, basi rotunda subemarginata, firms, supra glabra, infra tc- 
nuiter pilosa palKdaque, 2-4 cm. longa, 10-25 mm. lata ; nervi secundarii 
6-7-jugi, ad marginem confluentes, basi decurrentes ; venule infra 
magis conspxcuse, dense reticulatim dispositse ; petiolus 1-2 mm. lon- 
gus, dense pilosus ; stipulae triangulo-acuminatee, 2 mm. longse, sat 
deciduae. Inflorescenliae axillares, glomerulatae, demum aphyllae ; 
flores 2-3, dense piloso-albidi, sessiles, bracteis ovatis valde concavis, 
extus pilosis, margine scariosis. Sepala 5, ovata, extus pilosissima* 

1 min. et ultra longa. Petala 5, crassa, obovata, apice truncato-emar- 
ginata, 0,6 mm. longa. Discus concavus, margine prominens. Siatfnina 5, 
nlamefetis apice androphori verticillatisv , anthem ovato-orbiculatse, 
demum loculis basi divergentibus subhastatae. Pistillodium ovoideo- 
oblongum inter stamina sessile, sparse pilosuin, apice trilobula turn. — 
? Sepala: 4 (vel 5 ?), ovato-triangula, 3 mm. fonga, extus albido-pilosa. 
Petala 0 vel (teste Jablonszki) vix 1 mm. Idnga, irregulariter clliptiea* 
glabra vel dorso sparse pilosula. Discus intimus basilaris, annularis, 
0,7 mm. altus, crenulato-denticulatus. Ovarium ovoideum 2 inuu al- 
tutn et ultra, pallide pilosissimum ; styli 3-4, conniventes, integri, 
oMongi, apice emarginato-truncati, 0,5 mm. lcntfgi ; l^Uli 3 vel 4 ; 
ovula 2, e carunculo singulo pendentia, contigua. Fruetus drupaceus, 
globosus, haud costatus, pallide pilosus, 10 mm. diam. ; periearpio 

2 mm. erasso, endocarpio tenui, loctili 3 vel 4; semina 6-8 (baud matura) 
ovoideo-trigona. 

Cambodge : mt de Purs&t, jttin 1815 ; B Wkt& $vt£ Itf Petit 
Lac, 7 juin 1815, 277 (Godefroy). 
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La plus recente monographic des Bridelise, paruc en 1915, 
dans le Pflanzenreich, IV, 147, 8, sous la signature do 
Jablonszky, n’admet dans ee groupe que les 2 genres Cleis- 
tanthus et Bridelia. 

Jablonszky reunit les Lebidiera H. Bn. et les Slenonia du 
meme auteur aux Cleistanthus. Aux Bridelia, il reunit les 
Neogcetzea Pax. 

II caraeterise ainsi, p. 8, brievement les genres Cleistanthus 
et Bridelia : 

A. Ovaire triloculaire ; fruit capsulaire, 3-loc. Cleistanthus 

B. Ovaire 2-loculaire ; fr. capsulaire ou souvent 

drupace ; mesoearpe dur ou eharnu. - Bridelia. 

Or l’espece dont la description est donnee ci-dessus ne 
rentre pas dans les Cleistanthus, parce que son fruit n’est 
pas capsulaire, mais eharnu. 

Elle ne rentre pas davantage dans Bridelia, puisque son 
ovaire presente 3-4 loges. 

Elle offre en outre deux caracteristiques, qui sont, je 
crois, etrangeres aux deux genres : 

1° ses styles sont entiers, sans aucune bilidite ; done 
3 stigmates au lieu de 4-6 ou plus. 

2° ses graines, a raison de 2 par loge, se developpent egale- 
ment, jusqu’a un certain etat voisin de la maturity, depen- 
dant elle appartient bien aux Brideliees, telles que les 
comprend Jablonszky, a cause de ses 5 diamines sur un 
androphoi’e en colonne, oil elles forment candelabre, avec le 
pistillode central aux etamines et terminant l’androphore. 

Or cet auteur, a cause de sa connaissance imparfaite du 
fruit et des styles, a place notre esp&ce dans les Cleistanthus 
comme C. rotundatus, n. sp. 

On voit done qu’il faut attribuer a cette plante uue autre 
place et une autre designation. Je propose d’en faire le type 
du genre Godefroga, dedie au collecteur qui a decouvert cette 
plante. : 

Hymenocardia loatica Gagnep., sp. n. 

Ramusculi villoso-luteij dein glabrescentes, nigrescentes lenlicella- 
tique. Folia elliptica, basi rotunda, apice vix acuminato-obtusa, 45-80 
mm. longa, 25-40 mm. lata, modice coriacea, supra sparse albido-puncr 
tulata, ad nervum pilosula, infra pilis scutellatis subtecta, ad nervos 
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villosa ; nervi basales 3, secundarii 3-4-jugi, arcuaii, supra impressi, 
infra prominuli ; venulsc reticula timdisposita;, rete denso supra eons- 
picuo ; petiolus -15 mm. longus, gracilis, more ramusculorum villosus ; 
stipulse filiformcs, breviler villosae, 5 mm. longae, deciduae. Inflores- 
centia $ (fructigera) ; pedunculus communis 15-25 mm. longus, 2-4- 
florus ; pedicelli Temoti, 5-6 mm. longi, breviler villosissimi. Calyx 
ignotus. Fructus membranaceus, obcordatus, apice emarginalus, basi 
leviter attenuatus, 15-20 mm. longus, 25 mm. latus, modice nervosus, 
breviler villosus ; pars fertilis in medio sita, magis nervosa, nervis 
ascendentibus et descendentibus nonnullis notata, 20 mm. lata ; alae 
2 mm. lata:. semina tota circumdentes ; semina solitaria, angulo interno 
pendentia, lenticularia, suborbicularia, apice cordata, basi attenuata, 
10 mm. longa lataque. 

Laos : Stung-streng, n° 1283 ( Thorel ). 

Par sa capsule, obcordee, emarginee au sommet, un peu 
attenuee a la base, couverte d’une villosite courte, par ses 
graines nettement obcordees, cette espece ne peut 6tre con- 
fondue avec YH. Wallichii Tul. Elle ne correspond par ces 
caracteres avec aucune des especes de ce genre, decrites dans 
le Pflanzenreich, en 1922, par Pax et Hoffmann et, bien que 
insuffisamment connue, elle se distinguera facilement de 
toutes. C’est apres YH. Wallichii , la seconde espece asiatique 
de ce genre. 


Contribution a 1’etude du genre Premna h. 

* par Paul DOP 

Ce travail a pour but. principal de faire connallre les espekes 
du genre Premna (Verbenac6es-Vitic6es) de 1’Indo-Chine, 
ainsi que quelques formes nouvelles ou mal connues de la 
Chine. Cependant, grffee aux nombreux maldriaux contenus 
dans Therbier du Museum de Paris que M. le. Professeur Le- 
comte a bien voulu me communiquer et aux echantillons 
qui m’ont 6te adresses par le Jardin botanique de .Kew, il 
m’a ete possible de faire quelques observations generales 
sur le genre, et -de discuter la valeur de quelques especes des 
regions voisines. J’ai pu, en outre, etudier la structure ana- 
tomique de quelques formes. Ce travail peut en outre prS- 
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senter un certain interet economique, quelques Prernna don- 
nant un hois assez apprecie. 

1°. — System atique. 

Le genre J Premna L. est un genre tres homog&ne dans lequel 
les coupurea sopt particulierement difficile^ a ptablir. Dans 
la fleur le calice seul presente des variations suffisamment 
etendues ; aussi est-ce la forme de cette piece florale qui a 
ete utilisee par la majorite des botanistps ppur etablir les 
sections de ce genre. Hasskarl (1842, 1844) a cree deux sec- 
tions : 

1° Gumira. — Calice a 4 lobes ou a 4 dents, ou bilabie, 
l’une ou l’autre Jevre entiere ou non. 

2° Premnps. — - Calice a 5 lobes ou a 5 dents. 

Cette classification a ete adoptee par Miquel (1856), Clarke 
(1885), King et Gamble (1909), etc... 

Briquet (1897) a djvise le genre en 5 sections : 

1° Holopremna. — Calice a deux levres entieres. 

2° Odontopremna. — Calice a deux levres, unp levfc i\ 
deux dents, l’autre plus ou moins entiere. 

3° Gumira. — Calice a 4 lobes ou a 4 dents. 

4° Premnos. — Calice a 5 lobes ou a 5 dents. 

5° Holochiloma. — Calice a 5 dents ; corolle avec une levre 
antdrieure, longue, tres concave. 

En somme Briquet a subdivise la section Gumira (Hassk.') 
en trois sections, Holopremna, Odontopremna, Gumira 
s. str. Les nombreux materiaux quej’ai examines m’ont mon- 
tre que cette classification de Briquet n’avait aucune valeur, 
la foz'me du calice etant extrdmement variable dans une 
meme espece. Dans la section Holopremna, Briquet range 
P. cordifolia Roxb. (calice a deux levres entieres). Or, dans cette 
espece si les deux levres du calice sont generalement entieres, 
il arrive frequemment que la ldvre superieure soit 2-lobee, 
earactere qui classerait cette espece dans la serie Odonto- 
premna. Dans cette derniere section, Briquet classe P. in- 
togrifolia L., il range au contraire dans sa section Gumira 
P. foetida Reinw. Or Lam (1919) a demontre, et je l’ai v6rifl6 
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aussi, que P. fcetida et P. integrifolia ne constituent qu’une 
•seule et meme espece. Je propose done de revenir purement 
et simplement aux deux sections etablies par Hasskarl, Prem- 
nqs et Gumira, en donnant a cette derniere la definition 
large de cet auteur. La section Holochiloma qui ne renferme 
qu’une seule espece doit Stre maintenue, a cause des carac- 
teres tres speciaux de la corolle. 

Cependant, les deux sections de Hasskarl, Premnos et 
Gumira, n’ont pas une valeur absolue. Lam a en effet etabli 
que P. integrifolia L. qui est range par tous les auteurs dans 
la section Gumira presente quelquefais un calice a 5 dents. 
II est vrai que Gette espece a une aire d’extension conside- 
rable, de l’Afrique australe a la Polynesie, ce qui explique 
1’ existence d’un grand nombre de micromorphes qui ont 
ete eleves a tort au rang d’especes. Mais a part cette espece 
qui est ainsi intermediaire entre les 2 sections, la classifica- 
tion d’Hasskarl parait tenir compte des affinites reellcs des 
especes. 

J’ajoute qu’aucun autre caractire ne m’a paru pouvoir 
etre utilise pour le sectionnement du genre; la corolle, les 
etamines, n’offrent que des variations de detail peu cons- 
tantes, l’ovaire a partout la meme structure et un caractire 
qui dans certains genres a une reelle valeur, la pilosite de 
.l’ovaire, est ici un caractire fluctuant; dans P. pyramidata 
Wall., 1’ovaire est presque toujqurs glabre alors que dans 
UP echantillon de l’herbier de Kew recueilli par Lace en 
Birmanie (n° 6246), j’ai observe l’ovaire recouvert de poils 
6tpil6s, 

Qpant aux coupures secondaires et aux c.l6s h etablir daps 
les deux sections, elles seront Etablies d’apres Tin florescence, 
le port, la forme allongee qu globuleuse de la drupe, le calice 
glahre ou pubescent ou glandulaire, la pilosite de la corolle ; 
la forme, des feuilles ne peut intervenir en aucun cas, car 
dans la majo^ite des especes elle est extrSmement variable 
sur un'm&ne echantillon. En tenant compte de ces faits, 
voici la classification que je propose. 

A. PRE5JNOS (Hassk.) Briq. Calice k 5 lobes era & 5 dents. 

*. Eupremnos P. Dop. Artrps qu arbustes, • 
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* Corymbosae. Inflorescences en corymbes larges, ombelles. 

1. Poils tecteurs etoiles. — P. tomentosa, P. Cumingiana, 
P. stellata , P . cam bodiana, etc... 

2. Poils tecteurs simples on pas de poils. — P. latifolia , P. 
fulm, P. flavescens , P. Coilimw, P. dubia , P. FortunaU , 
P. yunnanensis , etc... 

* * Thyrsiflorae. — Inflorescences en pameules tliyrsoides on 
subthyrsoides. P. Wigthiana , P. Thwaitesi, P. thyrsoided . 

* * * * Laxiflorae. — Inflorescences en cymes cornposeos, laxi- 

flores, coniques, a pedoncules greles. — P. microphylla , P. 
glabra, P. Bodinieri , P. Balansx, P. C kevalier i, etc... 

#. Micropremnos. P. Dop. — Sous-arbrisseaux de tr&s petite taille. 

— P. macro phylla, P. n&raa, P. herbacea , P* amplectens, etc... 

B. HOLOGHILOMA(Hochst.)Briq. Calice a 5 lobes, corolle a l&vre 

anterieure allongee et tr&s concave. — P. resinosa . 

C. GUMIRA (Hassk). (non Briq.). ' 

* Thyrsoideae, Briq. Inflorescence en epis ou grappes de cymes 
interrompues. — P. racemosa , P. interrupta , P. bracteata , 
P. Derryana, etc... 

* * Corymbiferse. P. Dop (non Briq.) Inflorescences en corymbes. 
— P. cordifolia , P. scandens, P. integrifolia> P. dwaricata , 
P. Thorelii , etc. 

Especes de Vlndo-Chine et de la Chine . 

Premnos 

Eupremnos ; Gorymbosse ; poils tecteurs etoiles. 

Premtta cambodiana P. Dop, sp. n. Arbor (Pierre), ramuli ju- 
ventute luteo-fulvo pubescentes pilis Stella tis et lanuginosis, postea, 
glabri, claro cortice obtecti. Folia chartacea, cordata, ovato-cordata 
vel rotundata, apice obtusa vel acuminata, supra glabra, subtus pilis 
stellatis instructa, 35 cm. longa X 28 cm. lata, nervis subtus rotimdatis 
vel fere canaliculatis. Petiolum stellato-pubescens, 10 cm. longnm. Co- 
rymbi in stellato-pubescentibus late pyramidatis vel umbellatis pa* 
niculis dispositi, 25 cm. longi et lati. Cymas densae. Bractete et braeteo- 
la oblongse, lanceolate numerosse, 4-15 mm. longae. Flores sossiles. 
Calyx campanulatus, intus glaber, extus Stella to-pubescens, tubo 
2 mm. longo, lobis 5, subsequalibus, deltoideis, acutis 0,8 mm. longis. 
Corolla 6 mm. longa, extus et sursuin stellato-pubescens ; tubus oalyce 
duplum longior intus glaber sed ad faucem pilosus ; labium posticum 
ovatum, retusum, labium inferum 3 lobatum, lobis ova tis obtnsis. 
Stamina 4 non exserta, subaequalia. Ovarium obconicum supra pilis 
stellatis obtectum. Stylus 3;5-4 mm. longus, apice breviter bifidus, 
glaber. Drupa globosa, 4-5 mm lata. 

Indo-Chine. — Cambodge : Monts Cam [Pierre 1511] 
Monts Pursath [Pierre 1216] ; Monts Ta Bee (Pierre). 

Nom Kmer : Lom S la Souan. 
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Cette espece est tres voisine du P. Cumingiana Schauer 
des Philippines ; elle s’en distingue par la forme de l’inflores- 
cence, les dents du calice plus longues, le tube de la corollc 
deux fois plus long que le calice. 

Yar. membranacea P. Dop. var. n. 

Folia membranacea, nervis subtus trigonis. 

Indo-Chine. — Cambodge : delta du Mekong (Harmand 
544,553). 

P. tomentosa Willd. Indo-Chine (Pierre 353, sans localite). 

Var. Pierreana P. Dop. var. n. 

Folia membranacea. 

Indo-Chine (Pierre sans localite). 

. II est regrettable que l’herbier Pierre ne renferme aucun 
renseignement sur l’origine des echantillons que je rapporte 
a cette derniere espece, dont F existence devient done dou- 
teuse en Indo-Chine. Cette espece serait interessante a re- 
chercher, car son bois est assez apprecie dans FInde Anglaise 
et a Ceylan. L’examen des echantillons de P. tomentosa Willd. 
m’a amene a comparer cette espece a une forme' voisine 
appartenant au meme groupe P. pyramidata Wall, Une 
grande confusion regne dans la delimitation de ces deux 
especes : P. tomentosa de Birmanie, de Kurz et.de Gamble, 
est rapportee par C. B. Clarke et les auteurs qui Font sum 
au P. pyramidata ; le P. pyramidata de- Java, determine par 
King et Gamble, est pour Koorders et Valeton, un P. to- 
mentosa. Plus recemmcnt Lam signale FafFmite de ces deux 
especes qui pourraient bien n’etre que des variates d’une 
meme espdee. Si Foil s’en rapporte aux diagnoses, les carac- 
teres distinctifs de ces deux especes peuvent se resumer dans 
le tableau suivant : 

P. tomentosa P. pyramidata 

Feuilles gin&alement glandulai- Feuill.es sans glandes en dessous. 

res en dessous. 

Calice bilabie a 5 dents develop- Calice & 5 dents courteS et Irro- 

pees et & 5 efites distintes. gulteres et. non & 5 efttes. 

Ovaire densemenl velu, etoile a Ovaire glabre. 

1’apex. : v .■ •; , 

L’6tude que j’ai faite de ces deux, esp&ces montre lejieu df it 
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valeur qu’il faut attacher a ces caracteres pretendus diffe- 
rentiels ; comme l’a bien etabli Battandier dans les espeoes 
algeriennes du genre Calendula, le developpement plus ou 
moins grand des poils tecteurs ou glandulaires est un carac- 
tere qui depend uniquement du milieu. Le calice jeune. de 
P. tomentosa est depourvu de cotes et dans la variety Pier- 
ream decrite plus haut il est tantot bilabie, tantot actino- 
morphe. Le caractere qui parait le plus important est cer- 
tainement le revetement de l’ovaire ; or, c’est la comme je 
1’ai dit plus haut un caractere fluctuant. Dans un echantillon 
provenant du Jardin de Kew et recolt6 par Lace sous le 
n° 6246 en Birmanie, tous les ovaires de P. pyramidata etaient 
densement velus-etoiles au sommet, tout comme dans P. 
tomentosa. De cela je conclus que P .pyramidata n’est qu’une 
variete sans glandes foliaires de P. tomentosa. Comme d’autre 
part, P- bengalensis C. B. Clarke de Linde Anglaise ne me 
parait etre qu’une forme a feuilles etroites de P. pyramidata 
Wall, dont il a tous les caracteres, meme l’ovaire generale- 
ment glabre comme j’ai pu m’en assurer, voici comment 
doit s’etablir la synonymie du P. tomentosa Willd. 

P. tomentosa Willd., Sp. PI. Ill, 314 ; P. flavescens Juss. 
in Ann. Mus. Hist. nat. VII. 77, non Wallich. 

Var. pyramidata P. Dop. var. n., P. pyramidata Wall 
cat. 1779. — Feuilles depourvues de glandes en dessous, 
calice generalement -sans cotes, ovaire generalement glabre. 

Var. bangha/ansis P. Dop. var. n P. bengalensis C. B. 
Clarke in Hook. f. FI. Br. Ind. IV. 577. Feuilles ovales ou 
etroitement elliptiques acuminees, ovaire glabre. 

Var. Pierreana P. Dop. var. n., feuilles membraneuses. 

En resume les Premna du groupe Premnos-Eupremnos- 
CorymbosEe, a poils tecteurs etoiles, paraissent represents, 
en Indo-Chine par deux especes : P. cambodiam P, Dop, que 
le grand developpement des bractees et bracteoles rapproche 
du P. Cumingiana Schauer, des ties Philippines, et P. to- 
mentosa Willd, oh ces organes sont au contraire tr£s reduits. 

Eupremnos. - — Corymbosse, poils tecteurs simples ou pas 
de poils. 
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P. latifolia Roxb. 

Indo-Chine. — Cambodge : Monts Krewanh (Pierre 1223), 

Var. gfandulosa P. Dop. var. n. 

Folia supra glanclulosa et glabra praesertim in nervis. 

IndqtChine. — Laos (Perrot). 

Var. mollissima C. B. Clarke. — Indo-Chine. — Cam- 
bodge : Monts Chereev (Prov. Samrong-Topg) (Pierre 1211) ; 
Herbier forestier du Cambodge (Magnan, Gourgaud, Char 
tillon). — Laos : Bassin d’Attopeu (Harmand 1266) ; Luang 
Prabang, Vjen Chapg, Xang Kay (Thorel sans numero). 

Var. viburnoid.es C. B. Clarke. Cambodge : Monts Cher 
reev (Piepre 121 1 2 ). 

Les descriptions donnees par les divers auteurs du P. la- 
tifotia sont en general suffisantes. Deux caract&res meritent 
cependant d’etre signales : le lobe superieur de la corolle 
densement villeux en dedans et la presence de poils simples 
et de glancles a tete pluricellulaire a l’apex de l’ovaire. 

P. fulva Craib- — Ixdo-Chine. — Laos : Lang Bian (Eber- 
hardt 4057) ; Pa Klai (Thoi'el 3315) ; — Tonkin : Kien Khe ; 
Monts Dong Ham (H. Bon 2948) ; — Siam : Xien Mai’, Doi 
Sotep (Kerr 1085). 

Contrairement a l’opinion de Craib qui rapproche P. fulva 
du P, bar bata Wall., je le crois voisin du P. latifolia Roxb. 
dont il se distingue par le lobe posterieur de la corolle glabre 
en dedans et l’ovaire sans glande a l’apex. 

P. flave^eqs HaiH-> var. rubens C. B. Clarke. Indo-Chine. 
— CoGHiNGfiiNE : Dinh, Monts Lu, Bien Hoa (Pierre, Thorel 
154). Lieux humides. 

Cette espece presente un caractfire important et mal dd- 
crit : la corolle est pubescente en dehors, Ce caractdre n’est 
pas mentionne par King et Gamble, et Lam dit, au contraire, 
que la corolle’ est . glabre en dehors. Or j’ai trds nettement 
obseryd la pubescence dans les formes cochinchinoises et 
dans, un type attf^ntique pro venant du Jardin de Kew 
[Griffith no" 602Q, ] 

P. dubia Craib. iNDQrCHiNE. Laos : Ubon d Kemaratb, 
Lakhou, Phuoc Than (Thorel 154). — Siam : Lakawn (Kprr 
2562). Commun dans les jungles boisdes. 
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P. Collinsse Craib. Indo-Chine. — Siam : Siracha (Collins 
109). 

P. Fortunati P. Dop. sp. n. Frutex, ramuli juventute fulvo-pu- 
bescentes, cortice tandem glabro rubro-brunneo obtecti. Folia cordata 
vel subrotundata, apice obtusa vel acuta vel breviter acuminata, basi 
cordata vel truncata, membranacea, -utrinque pilis flavis parce, sed 
in venis apprimis, instructa, supra brunnea in sicco, subtus pallidiora, 
4-11 cm. longa X 6-10 cm. lata ; venae 5-6 utrinque conspicuae. Petioli 
fulvo-pubescentes foliarum oppositarumparuminaequales 2-5 cm. longi. 
Corymbi terminales sessiles pubescentes 5-6 cm. longi, 8-9 cm. lati, 
bracteis linearibus acutis minimis. Calyx in fruetu bilabiatus, pubes- 
cens 2,51ongus ; lobi 5 quorum duo majores breyes rotundati. Corolla 
Drupa tuberculata, nigra, 4-5 mm. longa et lata ; putamem durum 
4 loculare . 

Cette esp&ce est voisine du P, fulva Craib., dont elle se 
distingue surtout par les feuilles cordees. N’est peut-6tre 
qu’une variete. L’ absence de fleurs ne permet pas de se pro- 
noncer. 

Chine : Houa-Kiang, Prov. de Kouy Tcheou (Cayalerie 
et Fortunat 2036). 

P. yunnanensis P. Dop. ; sp. n. Frutex difFusus, ramulis horno- 
tinis puberulis, cortice tandem glabro striato claro. Folia opposita, 
cordata vel ovato-cordata vel subrotundata, obtusa, chartacea, le viter 
serrata vel subintegra, supra tenuiter infra molliter pilis appressis ob- 
tecta, supra brunnea et infra pallidiora in sicco, 5,5 cm. longa X 5 cm, 
lata ; vense 6^7, obs curse ; petioli pubescentes, 8-12 mm. longi. Co- 
rymbi densi terminales pubescentes 5-7 cm, lati et longi, pedunculo 
1,5 cm. longo, bracteis lanceolatis 3 mm. longis. Flores albo-viridi, 
breviter pedicellati, 6 mm. longi. Calyx pubescens, 3 mm. longus, lo- 
bi 5 sequalibus obtusis. Corollae tubus angustus ealyce paulo brevior, 
ad faucem villosus, 2 mm. longus ; lobi 4 glabri, rotundati ; stamina 
inclusa ad faucem inserta. Ovarium glabrum. Stylus quam corolla 
paulo brevior ; stigma bifidum, lobis divaricatis. Drupa immatura 
breviter sulcata. 

Chine. — Yunnam : Che Tong, Ta pin tze (Delavay 4548). 

Cette esp^ce se rapproche beaucoup du P. Fordii Daim 
de Chine, elle s’en eloigne par la forme des feuilles et les di- 
mensions du calice. 

EuPHEMNOs-Thyrsiflorse. — Ce groupe n’a aucun repre- 
sentant en Indo-Chine. Les especes P. thyrsoidea Wight, 
P. Thwaiiesi C. B. Clarke, P . Wighiiana Schauer, sont loca- 
lises h Ceylan et dans l’Inde Anglaise. 

Eupremnos, Laxiflorse. 
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P. Balansae P. Dop. sp. n. Arbor 10-12 m., ramulis teretibus cor- 
tice griseo obtectis, lenticellatis. Folia elliptica, vix cuneata ad basim, 
paulurn ina&qualia, longi ter acuminata apiee, membranacea, integra, 
supra glabra, subtus glandulosa, 6-12 cm. longa X 2-3 cm. lata. Ve- 
nae 4-5, ad marginem arcuatse, tenues. Petiolum gracile, glabrum, 
15-20 mm. longum. Gymae terminales coinpositse laxiflorae pyra- 
midatae, 15 cm. long©, 7 cm. la lee, pedonculis gracilibus, dichotomis, 
puberulis ; bractese minim© lineares. Pedicelli 1 mm. longi. Flores 
luteo-albidi 4-5 mm. longi. Calyx . puberulus 5-nervius, vix bilabia - 
tus, dentibus 5 obtusis brevis simis, 1 mm. Ibngus et latus. Corolla 
3-4 mm. longa, extus pubescens ; tubus ad faucem villosus ; lobi 
extus puberuli ; intus glabri, posticus retusus, alteri rotunda ti. Sta- 
mina 4, didynama, inclusa. Ovarium glabrum ; stylus stamina exeedens, 
breviter bifidus. Drupa globosa 2 mm. in diametro. 

Indo-Chine. — Tonkin : Vallee de Lan Kok, Mont Bavi, 
(Balansa 3830). Dans les bois. 

Cette espece est tres voisine par la dimension de ses feuilles, 
des inflorescences et la structure de la fleur du P. microphylta 
Turcz. Elle s’en distingue tout a fait par son port. 

P. Chevalieri, P. Dop. sp. n. Frulex ramulis teretibus puberulis 
moxcortice rubro-brunneo stria to. Folia ovata vel elliptico-ovata, ro- 
4 tundata vel subtruncata, rarius acuta ad basim, inaequaiia, apice 
acuminata, integra, vel rarius sursum sinuato-dentata papyracea, su- 
pra glabra, subtus sparse pubescentes, 5-7 cm. longa, 2, 5-4 cm. 
lata; venae 3-4, tenuissimee, rectilineares. Petiolum gracile, puberu- 
lum, 10-15 mm. longum. Cym© terminales composite laxiflorae, pedun- 
culis gracilibus divaricatis vix puberulis, 12-15 cm. long© X 5-10 cm. 
latae, bracteae ad basim foliaceae, supra lineares minimae. Pedicelli 1mm. 
longi. Flores luteo-albidi, 5-6 mm. longi. Calyx 1 mm. longus, den- 
tibus 5 minimis triangularibus, glandulosus extus. Corolla ad faucem 
violacea, extus rubro-striata et glandulosa, intus glabra ; tubus 3 
mrp. longus ; lobi rotunda ti. Stamina didynama, inclusa. Ovarium 
supra glandulosum, stylus stamina sequans, apice bifidus* Drupa 
nigra 5 mm. longa X 2-3 mm. lata* 

Indo-Chine. — Tonkin : Prov. de Phu Tho, Thanh-Ba 
et environs (Chevalier 32072, H. Bon 5372 et 5373). — An- 
nam. Prov. de Naghe Au, Qui Chau (Chevalier 32346). 

Var. caudata P. Dop* var. n. Folia elliptica minora, acuminata 
caudata. 

Tonkin: Kien Kh6, colline Dong Ham (H. Bon 2088). 

Cette esp&ce est voisine du jP. micro phylla Turcz. Elle s’en 
distingue par le calice et la corolle glanduleux en dehors et 
la gorge glabre en dedans* 
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P. B6fiini€iri H. Leveillfe. — Chine : Kouy-T6heou, gorges 
dti fleuve Hoa Kiang (Bodinief 1583). 

Cette espece a et6 decrite par H. Leveiile in Repert. Sp. 
liov. V. Xi n° 27 et 29, 1912 p. 240, d’une fagon tout a fait 
insuffis&rite et inexaote. Voici ia diagnose complete. 

Frutex vel arbor parva, ramulis bornotinis pubcscentibus pills 
simplicibus, cortice tandem glabro. Folia late ovata, basi cordata vel 
trtmeata, apiee obtusa et acuminata, membranacea,late serra la, utrin- 
<jue pilis sparsis appressis obteeta, 6, 5-9 ctfi. longa X 4, 5-5 cm, lata,' 
venae 4-5 obscuree. Petiolum pubescens 2,5-3 cm. lobgum. Cymae 
terminales angustae, laxiflorae, pyramidatse, 7 cm. longae X 4 cm. lata*, 
bracteis lanceoiatis 6 mm. longis. Flores parvi, albo-flavi, 7 mm. 
longi. Calyx pubescens 1,5 mm. longus, bilabiatus, lobis 5 minimis 
aeutife quorum duo majores. Corolla extus glabra ; tubus calyee dttplo 
major intus parce pilosus ; lobis 4, labium posticum truneatum ; sta- 
rfiina inclusa, didynama. Ovarium ovoideum, apice parce pilosum ; 
stylus paullo' exsertus bifidus. 

(A suivre.) 

Mon 24® et dernier voyage en Espagne 
et en Portugal 

par Michel GANDOGER 

Avant de mourir j’ai voulu revoir eette Peninsule iberique 
oU, depuis 1893, j’y executai un voyage botaiiique chaqtie 
ann6e qui durait souvent trois mois. 

Notre Bulletin a donne le compte-rendu de la plupart de 
ces voyages et, dans mon Catalogue des plantes d’Espagrie 
et de Portugal, 1 vol. in-8°, Paris 1916, j’en ai fait connaitre 
les resultats : 7.400 especes et plus de 80.000 localites. 

Parti d’Arnas au commencement d’avril 1923, I’arriva 
a Bordeaux pour y prendre le Sud-Express qui me deposai 
at Lisbottne le stirlendemain. Dans la capitale du Portugal 
Elegante, propre, j’avais a y traiter une affaire relative au: 
collections faites dans l’Angola (Afrique tropicale) pat Wei 
witsch vers le milieu du siecle dernier. 

J’frtais emu en revoyant rAvenida Cintra, le Tage et, daUi 
le lointain> les sierras da Arrabida, da Estrella, de Monsanto 
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d’Ossa, en parcourant ces landes embauihees par les Thyms, 
les Lavandes, les Cistes, toutes fleuries d’Ulex, de Genista, 
d’ Helianthemum, de Linaria ; vegetation d’endemiques bai- 
gnee par les rayons d’or du soleil du Midi, que caresse la brise. 
de l’Atlantique et que charme l’azur d’un beau ciel. 

Au dela du Tage la vegetation change completement : 
c’est l’Alemtejo, puis 1’ Algarve avec leurs eharnecas (landes), 
leurs forets de Pins a l’ombre desquels, dans un sable tres 
fin, vegete tout un monde de raretes : Armeria, Prolongoa, 
Saliva, Halimium, Ionopsidium, Corema, Ardotis, Lepido- 
phorum, Cheetarus. 

De Faro, tres riche localite botanique, j’ai salue Louie, 
Portimao, le cap St-Vincent et la serra de Monchique oh je 
reeoltai, en 1904, une foule d’enderaiques et decouvris, sur 
le mont Foia, le Carex Guthnickiana qui n’etait connu qu’aux 
Azores, ainsi que le Beilis azorica tous les deux nouveaux 
pour l’Europe. 

L’ Algarve, continuation a l’Ouest de l’Andalousie, restera 
toujours une merveille pour le botaniste. Son exploration 
en est facilitee, maintenant, par le chemin de fer qui la longe 
de l’Est a l’Ouest. Partout on y trouve du contort, cordial 
accueil et bons services. 

A Villa Real de San Antonio (richissime herborisation 
dans les dunes) on quitte le Portugal pour entrer en Espagne 
en traversant la Guadiana et arriver a Ay amonte* province 
de Huelva. 

Me voici done en Espagne et, pour la cinqui&me fois, a 
Ayamonte, oblige de reparler la naajestueuse langue castil- 
lane. 

Mais que les temps sont changes ! Avant cette monstrueuse 
et immonde ruee teutonne dont l'eteruite sera trop courte 
pour en punir les auteurs, on nous accueillait assez amicale- 
ment; car l’Espagnol, a l’encontre du Portugais et surtout 
de l’ltalien, n’est pas hospitalier. Pendant le s6jour prolonge 
que je viens de faire, j’ai pu me rendre compte que partout 
les Fran§ais n’y sont plus regardes comme il y a dix ans. 
Qu’importe. ’ . 

Dans tous les cas, si la peseta vaut, momentan6m,ent,trois 
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fois plus que notre franc, le pays ne s’est ni enriehi, ni ame- 
liore : partout, population minable, quemandeuse, ruffians 
crasseux, incurie, abandon, difficulty dans les communica- 
tions, absence de confort, meme dans les meilleurs hotels, 
tracasseries imbeciles aux douanes, etc. Je me tais sur les 
depenses : il faut semer l’or sous ses pas. 

A Ayamonte on y recoltera Spitzelia Willkommii qui ne 
vient que la, mais tres abondant, ; puis Halimium multi flo- 
rum, S per gularia fimbriata, Ulex Jussisei, Carduus bseticus, 
etc. A Seville les rares Kalbfussia Mulleri, Triguera ambro- 
siacea, Carregnoa humilis. 

, J’omets Cordoue et surtout Malaga, la perle de 1’ Europe, 
pour arriver a Grenade oil je descendais pour la quatrieme 
fois : ville poetique, enchanteresse, encadree du site ideal 
que festonne a Fhorizon, sous un ciel bleu, les crates blanches 
et roses de la sierra Nevada. 

La vega (banlieue) de Grenade n’ off re pas beaucoup de 
plantes rares quoiqu’a chaque pas le botaniste y rencontre 
une espece qui ferait les delices d’un Parisien, d’un Lyonnais 
et meme d’un Marseillais. Ce sont surtout les hautes monta- 
gnes de la province qui foisonnent en endemiques et en raretes 
de premier ordre : sierra Elvira, de Alfacar, Tejeda, de Al- 
mijara, Nevada, sur lesquelles, dans ce Bulletin, j’ai dbnp6 
autrefois amples details. 

J’effleurai Almeria dont la vegetation plus africaine qu’eu- 
ropeenne, les paysages plus lunaires que terrestres, feront 
toujours r&tonnement du voyageur, avec ses sierras de Gador, 
Alhamilla, de los Fiabres, du cap de Gata et surtout la sierra 
Nevada orientale dont les pics depassent 3.000 metres et le 
rare Ranunculus acetosellifolius. 

Que dire ensuite des classiques provinces de Murcie, d 1 Ali- 
cante, de Valence, de Jaen, d’Albacete, les reines de l’An- 
dalousie orientale ? 

Les sierras d’Alcaraz et de Segura que j’ai, il y a quinz.e 
ans, vainement tente d’explorer, reserveront, a n’en pas 
douter, des dScouvertes sensationnelles a ceux qui auront 
le courage y de les visiter. Bourgehu, Porta et Rigo, Rever- 
chon les ont a peine entrevues. 
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Maintes fois j’ai ecrit que pendant mes 23 voyages, dont 
la plupart duraient souvent plus de trois mois et accompagne 
d’un personnel qui m’aidait k herboriser, je n’ai pas vu la 
moitie du territoire. II reste done beaucoup a faire. Et, comme 
les indigenes ne font absolument rien, encore qu’ils ne sus- 
citent pas des difficultes, m’est avis que les etrangers out 
chance de se tailler solide renommee. 

Je quittai l’Andalousie en passant par Despenaperros, 
dans la sierra Morena, localite unique des Dianihus crassipcs , 
Buffonia Willkommiana , Genista polyanihos, Conopodium 
marianum, Jasione mariana, Digitalis mariana, Colmeiroa 
buxifolia qu’on recoltera tout pres de la venta de Cardenas. 
C’est rune des meilleures auberges (posada) cl’Espagne (avec 
celle de San Rafael dans la sierra de Guadarrama, malgre 
qu’un ceuf y cofite 2 francs. Heureux pays qui possede la 
poule aux oeufs d’or ! Mais aussi quelles splendides herbori- 
sations !). A Cardenas, ou je m’y suis arrete plusieurs fois, 
les tenanciers, bonnes gens et vieilles connaissanc.es, me trai- 
terent bien ; ce dont j’avais grand besoiiv (1). Dans le voi- 
sinage sites grandioses, rochers verticaux, cascades, vege- 
tation ravissante primitive bien conservee, tout s’y reunit 
pouf en faire une des plus agreables stations que je connaisse. 
Ces sites enchanteurs ne sont pas rares en Espagne. 

1. Parmi les mets qu’il me servit, mon hotelier m’apporta des tran- 
ches de ehevre de montagne conscvvees dans cette sauce delicieuse 
qhe lesEspagnols preparent sous le nom d’escahechee. II ajouta qu’il 
ne donnait ce mets que dans les grandes circonstances parce qu’il elail, 
trls rare; Un de ses amis, intrepide chasseur, avait tile l’animal dans 
les sierras de Segura. 

Je me recriai contre l’authenticite du fait en repondant. que la ehevre 
de montagne ou Cabra montanesa n’existait plus et que le dernier siijct 
avait 6te tue dans les sierras d’Hellin, il y avail 30 ou 40 ans. C’est, du 
1 moins, ce que j’ai entendu dire 4 Murcie. 

Cet animal, bien plus gros qu’une ehevre ordinaire, avait des comes 
enormes en spirale, comme le mouflon. II n’etait connu que dans la 
province de Murcie. Les deux exemplaires existants sont, l’un dans 
le Musee de Madrid et I’autre en Allemagne, donne par le roi Alphonse 
.XIII k son cousin Guillaume II. C’est done une espece eteinte, comme 
il y a des plantes, des insectes disparus ; tels seront, bientot,, par exemple, 
le Vella Pseudocytisus, le Linaria tenella. 

dependant, l’Espagne avec ses immenses espaces inexplores, ses 
sierras abruptes, est un pays a surprises. Je me souviens qu’en 1911, 
t. ljx ■ (sfUacss) 20 
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Madrid, que je connais depuis trente ans, ne s’est guere 
embelli non plus : les rues son t depavees, pleines d’herbe 
et d’autres choses. Au Jardin botanique bien tenu, par exem- 
ple, et fort riche, j’y ai termine une combinaison relative 
a des plantes recoltees autrefois par Blanco aux ties Philip- 
pines et par Mutis dans les Andes du Perou et de la Bolivie. 

Les fructueuses herborisations ne manquent pas autour 
de la capitale : Aranjuez avec Hohenackeria polyodon, Lepi- 
dium ambiguum, Vella Pseudocylisus, Iberis subvelutina, 
Gypsophila tomentosa ; Villaviciosa oil j’ai retrouve le Lupinus 
leucospermus. La Poveda avec Iberis Bouieloui, Reseda bipin- 
nata, Lavatera roiundaia, Astragalus scorpioides, Sedum 
gypsicolum, Campanula mairitensis, Orobanche castellana, 
Desmazeria castellana sans parler de l’Escurial, des Carpd- 
tans, de la sierra de Guadarrama, etc. 

Une excursion dans les montagnes de. ToUde a Navaher- 
mosa, San Pablo, cerro del Buey pour y recolter Biscutella 
megacarpsea, Alchemilla cornucopioides, Caucalis clongata, 
Centaurea loletana, Jasione mariana, des Helianthemes, des 
Linaires, des Armeria. 

De Madrid j’allai a Saragosse. Au Sud de cette ville exis- 
tent plusieurs chaines de mentagnes qui limitent la province 
avec celle de Teruel. Le chemin de fer, construit par une com- 
pagnie houilldre, permet de s’y rendre facilement. Pendant, 
plus de cent kilometres on traverse une region a peu pr6sde- 
serte, aux paysages sahariens, presque lunaires, inconnue 
des botanistes. 

A Utrillas, centre houiller, beaucoup de bonnes plantes : 
Reuter a catalaunica, Globularia valentina, Nepeta aragonensis, 
Biscutella laxa, Linaria Badalii, Saxifraga Willkommii, Del- 
phinium Loscosii, Centaurea tenuifolia, Galium aciphyllum. 

lors de mon ascension du Cerro del Buey (1400 m.) dans les monts de 
ToWde, mon guide, bon chasseur, poussa une exclamation en me, mon- 
trant parmi les toulfes de Pseonia Broteri et de Pyrethrum sulphureum 
des traces singuli^res qu’il attribua a une Ca bra qui, m’avoua-t-il, 
lui donnerait la fortune s’il parvenait a s’en emparer. 

Legende oU r4alite, le souvenir de cet animal mysterieux est toujours 
ancre parmi ces meridionaux. Et, a moins que ce ne soit du vulgaire 
filet marmd de chfevre domestique, je pourrai .toujours dire qu’i Car- 
denas jarmange de la Cabra montanesa. 
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Plus, au Sud, dans la sierra de St-Just (1513 metres), in- 
connue avant moi : Saxifraga Blancas, Boleum asperum, Ono- 
brychis mairitensis, Astragalus turolensis, Arenaria Loscosii, 
A. querioides, Hieracium balsameum, Myosolis gracilUma. 

De Saragosse a Barcelone puis a la frontiirc fran^aise. 
La femme du Ministre du Perou cjui se trouvait dans mon 
compartiment m’avoua qu’en France on y respire un autre 
air. Je repondis qu’il y a aussi d’autres usages, ce a quoi elle 
adhira pleinement. 


Note sur le x Cephalanthera Schulzei 
G. Camus, Bergon et A. Camus 

par Mne a. CAMUS 

Le Cephalanthera Schulzei G. Camus, Bergon et A. Camus, 
Monographic des Orchidies d’Europe, p. 439 (1908), est un 
hybride peu observe jusqu’ici des C. tnsi folia et pallens. 
Decrit d’abord par Max Schulze (1), comme Epipactis alba 
(C. ensifolia) x latifolia (C. pallens), cet hybride ne parait 
pas avoir ete figure. 

La rarete du C. Schulzei peut avoir deux causes : les C. en- 
sifolia et pallens se trouvent peu frequemment dans les mimes 
endroits et chez le C. pallens il y a tris souvent auto-fecon- 
dation, d’apris les observations faites par M. Godfery (2). 

Le x C. Schulzei a ete signale en Haute-Savoie, au Salive' 
(Dutoit-Haller) ; dans les Alpes-Maritimes, k Yence, sous les 
Chines, sur le Baou-des-Blancs, un peu au-dessous des mines 
des Templiers (A. Camus) (3) et en Thuringe, k Eisenherg 
(Ludewig). 

En 1922, j’ai trouve deux echantillons bien caracterisis 
de cet hybride, au milieu des parents, A Grimaud (Var), dans 

L M. ScWumm in CEst. Bot. Zeitschr., XL IX, p. 299, 1899, = 

2. Godfery in Journ. Linn. Soc. Bot., p. 511, 1922. 

3. A. Camus, in Riviera scientifique, p. .19 (1919). 
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Ces hybrides vigoureux ont des fleurs nombreuses. Leurs 
feuilles rappellent celles du C. pollens, mais sont un peu plus 
rapprochees, les inferieures ont tendance a se recurver, les 
superieures sont plus dressees. 

Les quatre ou cinq bractees florales inferieures sont tres 
grandes, les autres assez courtes. 

Les fleurs sont un peu plus grandes que dans le C. ensifolia, 
a divisions du perianthe de forme bien. intermediate, les 
externes plus obtuses que dans le C. ensifolia et un peu moins 
que dans le C. pollens, les laterales internes plus courtes et 
plus obtuses que les externes. L’ovaire porte quelques rares 
poils secreteurs tres courts. C’est d’ailleurs a tort que l’ovaire 
des deux parents est parfois decrit comme tout a fait glabre. 
II est tou jours muni de rares poils courts, 2-3-cellulaires, a 
tete ovale ou presque arrondie et secretrice. 


Precisions sur le Viola nana DC. 

PAR E.-L. GERBAULT 

Le Viola nana flit distingue par 1’ auteur du Prodrome. 
Cette curieuse plante est confinee en France sur certains 
points des sables matirimes du N.-O. et de l’O. Drabble la 
signale aussi dans le Sud de la Grande-Bretagne, dans cer- 
taines localites,, encore, des sables maritimes (1). 

On trouvera chez De Candolle (Prod.), Lloyd (Flore de 
l’Ouest), Corbiere (Flore de Normandie), Drabble ( loc . ciL), 
de bonnes descriptions de la plante. 

Toutefois, ayant re$u reeemmen t du materiel frais et pur, — 
nous disons « pur » parce que des echantillons secs provenant 
de l’Ouest, vus en lierbier, nous ont paru a peu prds surement 
adulleres par des hybridations avec des Pensees segeti coles — 
nous avons cru utile d’apporter des precisions qui lie figurent 
pas dans les descriptions anterieures. Nos Y. n. provenaient 
de La Hague (2). • <». 

1. The British Pansies, London, 1909. 

2. Nous remereions tres vivement notre savant collegue M. Cor* 
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Additamentum ad descriptionem antecedentium auclo- 
rum (1). 

Slipulse h cilia lac, lobis mcdiis folinceis, lobis extends 2-4 (s®- 
pisshne 3), in terms 1-3 (smpissimo 2), linearibus, rnrii oblongs. — 
tirade® triangulares, Inbo union ad basim ab ulroque latere. — Scpaln 
baud cilia tn, appendieibus integris, truneatis. •— Petala superioru 
breviora sepalis, alba -fc violaeeo colore tincta. Petala lutcralin media 
longiora sepalis, eodem colore quam supra, cum penieillo pilorum rn- 
roruua subeylindricorum ; striis ncctareis subdefieienlibus. Pagina 
pelali oalcarati longior sepalis, alba d- violaeeo colorc tincta, plienta, 
ad imum Integra, truncata ; calcare violaeeo, appendieibus sepalorum 
longiore ; macula nectarea lata, straminea et lutea ; striis neclareis 
3, violaceis ; horreolo pollinis deficiente. — Granula pollinis pentagona, 
rarius tetragona. — Genu styli mediocre, ncc curvatum. Collum pis- 
tilli macula obscura destitution. Orificium stigma lis magnum, subro- 
tundum. Labellum stigma lis defxciens. 

Rouy et Foucault (Flore dc France III, p. 49) ont subor- 
donne de nombreuses Pensees au Viola Kita.ibd.iana Rcem. 
et Schultes. II y aurait sans doute bien des critiques & appbr- 
ter concernant un certain nombre de ces subordinations ; 
toutefois, les auteurs precites ont bien fait de mettre en relief 
les affmites du Viola liana DC. avec le Viola Kitaibdiana 
Roem. et Schultes de certaines stations xerophytiques des 
Balkans, avec le Viola parvi flora Hey ne de certaines stations, 
seches egalement, du Midi de la France et de la Corse; avec 
le Viola parvnla Tineo de certaines stations sechcs de l’Eu- 
rqpe. meridionale. II y aurait probablement lieu de mettre 
en Evidence egalement des affinites avec le Viola Olyssopo- 
nensis Rouy des vignes et des plages de l’Herault, des sa- • 
bles -man-times -de l’Espagne et du Portugal. On est en pre- 
sence d’une Pensee primitive et qui ne semble nulleinent 
derivee et dater de l’age humain, comme le paraissent les 
Pensees segbticoles (2). 

Plusieurs observations nous scmblent utiles & presen (cr : 

1° Le Viola nana a le lobe median des stipules nettement 

biere qui a eu l’amicale obligeance de nous faire parvenir des cxemplai- 
res, recoltes par lui-meme, et provenant de Viville pres de Cherbourg.' 

; 1. Pour la terminologie un peu speeiale concernant les details .« par- 
tium floralium », consulter : V. B. Wittrock, Acta Horti Bergiani, 
Band 2 No 1, Stockholm, 1897, passim. 

2. Cf. Preaubert, Revision des Violariees de la flore du Maine-et- 
% Loire. Angers, 1887. 
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foliac6, entier ou crenele selon la position de la feuille sur la 
plante (feuilles inferieures, medianes, superieures). 

2° Nous n’avons pas vu chez le V. n. d'horreolum pollinis 
nettement constitue ; toutefois on constate, au bord du pe- 
tale eperonne, en face de 1’ombilic, des poils unicellulaires,. 
variqueux, epars, du meme genre que ceux des horreolum 
pollinis habituels. 

3° Certains auteurs se contentent de parler d’une corolle 
plus courte que le calice. Ce n’est que partiellement exact. 
Seuls les petales superieurs sont plus courts que le calice. 
Les autres petales sont plus longs. 

4° Lloyd a note (sur des exemplaires de l’Ouest ?) des 
« stries brun fonce ». Sur les exemplaires de la Hague, les 
stries sont peu marquees et. violeites. II semblerait, d’apres 
cela, que le groupe linneen du V. n. comprendrait au moins 
deux biotypes qu’il s’agirait de distinguer. 

5° II y a quelques annees, nous avons cultive le V. n. a 
l’interieur des terres, loin des sables maritimes ; il a conserve 
ses caracteres. II est a- noter que les Limaciens sont tres 
friands de la plante et la detruisent, tandis qu’ils epargnent 
a peu pres les Pensees segeticoles, tricolores et montagnardes. 


Les elements de la determination des sortes 
chez le Houbl on cultive 

par M. et Mme Fernand MOREAU 

Les Houblons cultives en Europe sont assez voisins les uns 
des autres pour que leur ensemble presente une grande ho- 
mog6n6it6 et merite d’etre considere comme constituant une 
espece unique, Humulus Lupulus L. 

Cependant il est possible d’y distinguer des groupes sys- 
tematiques de moindre importance, races, sortes ou vari&tes, 
en nombre assez considerable. Wagner (1) decrit plus de 

1. Wagner (F.), Die bayerischen Hopfensorten. Stuttgart, Ulmer, 
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vingt sortes speciales 6 la Bavi^re, Percival (1) en decrit 
autant en Angleterre, nous-memes (2) avons distingue huit 
sortes principales en Lorraine et en Alsace. Nous sommes 
assez mal renseignes sur le nombre des sortes des a litres re- 
gions. Braungart (3) evalue le nombre total des sortes a 
trois cents. 

Nous avons fourni ailleurs 1’ enumeration (2) et la descrip- 
tion detaillee (4) des principales sortes cultivees dans l’Est 
de la France, d’apres nos observations de 1921 et de 1922; 
nous avons indique pour les plus importantes d’entre elles 
les caracteres generaux des plantations qu’ elles forment, les 
caracteres morphologiques de la plante vivante, ses carac- 
teres anatomiques, les caracteres de ses cfines lorsque, seches, 
ils sont livres au commerce, enfin nous avons recueilli des 
documents relatifs a la biometrie de leurs feuilles et de leurs 
cones. Sans revenir ici sur les diagnoses des sortes, nous veu- 
lons rechercher quelle est la nature des caracteres varietaux 
chez le Houblon cultive, quelle est l’etendue des differences 
qui distinguent les varietes. . 

Les praticiens etajolissent parmi les Houblons de chaque 
region de grandes coupures en se servant de caracteres d’ordrc 
utilitaire et dont 1’importance varie selon qu’ils sont envisages 
par le cultivateur ou par le brasseur. Le brasseur attache 
la plus grande importance a l’arome, a la quantity et a la 
valeur de la lupuline fournie par les cones ; nous avons mon- 
tre que ce caractere est lie d’une maniere assez etroitc a un 
caractere morphologique, la densite du cone (5). Le planteur 
est plus frappe par des caracteres d’ordre cultural, comme le 
caractere precoce, semi-precoce ou tardif de la maturity du 

1. Percival (J.), The hop and itsenglish varieties (Journal of l.lie 
Royal agricultural Society, LXII, p. 67-95, 1901). 

2. Moreau (F. et Mine), Recherches sur le Houhlon. Rapport presenlo 
a la Commission du Houblon de 1’ Office agricole regional de l’Est. sur 
les travaux effectues pendant l’annee 1921. Lons-le-Saunier, Declume, 
47 p., 1922. 

3. Braungart (R.), Der Hopfen. Munich et Leipzig, Oldenburg, 1901. 

4. Moreau (F. et Mme), Nouvelles recherches sur le Houblon. Lons-le- 
Saunier, Declume, 66 p., 1923. 

5. Moreau (F. et Mme), La densite des cones, nouvel element d’ ap- 
preciation des Houblons (Bull. Soc. hot. Fr., LXVIII, p. 306-310, 1921). 
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c6ne ; il est tr&s sensible egalement au caractere de produc- 
tivity faible ou abondante. 

Ces caracteres, sj importants qu’ils soient au point de vue 
pratique, ne sont pas ceux qui frappent le plus le botaniste 
qui cherche a separer les sortes les unes des autres, beaucoup 
d’autres sont retenus par lui. Nous indiquerons ici les plus 
importants de ceux qui se degagent de 1’ etude de differentes 
sortes . de Houblon des recoltes 1921 et 1922. 

Aspect general des plantations. — Les caracteres differen- 
tials les plus apparents sont ceux qui valent a une lioublon- 
niere son aspect general. Certains Houblons, tels que le Pre- 
coce de Lorraine, doivent a leurs feuilles d’un vert sombre 
une teinte d’ ensemble foncee, d’autres, comme 1’ Ordinaire de 
Lorraine, forment un ensemble plus gai grace a leurs feuilles 
d’un vert plus clair. En outre la plantation parait touflue 
si les rameaux sont longuement developpes et ramifies (Ordi- 
naire de Lorraine), moiiis fournie's’ils restent courts et simples 
(Precoce de Lorraine), 

Tige. — La couleur de la tige offre, selon les sortes, diverses 
nuances de vert, pale ou fonce, plus ou moins rouge litre ou 
brunatre. Le Precoce lorrain a une tige d’un vert plus pile 
que 1’ Ordinaire de la merae region. 

Elle presente six lignes longitudinales plus on moins sail- 
lantes, garnies d’aiguillons. Ceux-ci peuvent itre assez deve- 
loppes pour rendre la tige rugueuse, accrochante, et assurer 
sa solide. adhesion aux perches (Ordinaire lorrain), ou bieu 
ils peuvent rester courts: la tige est alors peu accrochante 
et tient mal a la pcrche (Precoce lorrain), 

Feuillc. — II sufiit de jeter un coup d’oeil sur les figures 1 
et 2 pour se rendre compte de l’etenduc des variations qui 
peuvent atteindre la feuille de sortes differentes. La figure 1 
represente une feuille recroquevillee, a face inferieure concave, 
boursouflee, ga.ufree entre les nervures ; le lobe median y est 
bien developpe, assez large, trapu, a base large ; le lobe me- 
dian et ses deux voisins se recouvrent mutuellement ; les 
lobes de la base presentent des oreillettes qui eonvergeuLet 
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arrivent meme a se recouvrir : c’est une feuille de Precoce 
de Lorraine. La figure 2 montrc une feuille plus plane a lobe 



Fig, 1. — r Feuille de Pr6coce de Lorraine (Vie, M» Mangenot), 

median elance, ordinairement bien distinct des lobes lateraux 



MOREAU. — DETERMINATION DES SORTES CHEZ LE HOUBLON CULTIVE 459 

dont il reste separe par des sinus larges et profonds ; les lobes 
inferieurs ne se recouvrent pas : elle appartient a un Ordi- 



Fig. 2. — Feuilled’Ordinaire de Lorraine (Tomblaine, M. Tliiry), 

naire lorrain. 

Quant au petiole, il est anguleux (Precoce lotrain) ou ar- 
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rondi (Tardifs de Lorraine) ; il porte sur sa face superieure 
une gouttiere plus ou moins accusee, parfois un sillon etroit, 
a bords saillants, offrant au fond un angle relativement peu 
ouver t (Precoce lorrain), d’autres fois une gouttiere large, 
evasee, a bords peu saillants [Ordinaire lorrain, Petit- Jaune 
de Lucey (Meurthe-et-Moselle)] . 

Cdnes. — Les cdnes sont en grappes plus ou moins four- 
nies, portees par des branches plus ou moins ramifiees. Dans 
les sortes trds productives, comme l’Ordinaire de Lorraine 
ou le Strisselspalter alsacien, les grappes de cones sont por- 
tees en general par des ramifications des rameaux secondaires 
nes aux differents noeuds de la tige principale ; le pedonculc 
commun a tous les cones d’une grappe est done ici un rameau 
de troisieme ordre de la tige principale. 

Chez des sortes moins productives, comme le Precoce lor- 
rain ou le Landhopfen d’Alsace, la ramification est moins 
riche et le pedoncule des grappes est seulement un rameau de 
deuxieme ordre de la tige principale. 

L’ aspect du cone est assez variable suivant les sortes, il 
est d’ailleurs susceptible de se modifier chez certaines d’entre 
elles d’une annee a 1’ autre, ce qui empeche de 1’utiliser com- 
modement pour leur caracterisation. 

Sa couleur sur le frais est d’un vert plus ou moins intense, 
plus ou moins mele de jaune. Les cdnes seches vont du vert 
au vert-jaunatre ou jaunatre dore. 

Sa longueur est variable egalement: les sortes fines (Saaz 
par exemple) ont en general un cone plus court que les sortes 
ordinaires. 

Sa forme est arrondie ou quadrangulaire. 

Ses bracte.es et ses bracteoles sont plus ou moins serrees, 
plus ou moins imbrique.es. Parfois les bractees se distinguent 
nettement des bracteoles par leur nuance plus foncee et verte ; 
le eo ue apparait alors distinctement raye de quatre lignes 
vertes, separant quatre plages plus jaunes. Les bracteoles 
sont plus ou moins recouvertes par les bractees ; 1’etendue 
relative des parties visibles vaut au cone sa couleur generale 
plus ou moins verte ou plus ou moins jaunatre. Au sommet, 
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les braciees et les bracteoles peuvent constituer au cone une 
extremite plus ou moins ouverte, plus ou moins effilee en 
pointe, ou arrondie. 

Braciees . — Les braciees (Planche V) foumissent un Element 
important du c6ne pour la caracterisation des sortes. 

Elies peuvent etre a nervures fines (Mittelfriilier Spalter 
Hopfen, Houblons fins de Saaz, Precoce de Lorraine, Lan- 
dhopfen alsacien) ou a nervures mieux marquees, a nervures 
secondaires dessinant un reseau net (Ordinaire lorrain, Stris- 
selspalter d’ Alsace). 

Elies sont plus ou moins fermes, plus ou moins epaisses, et 
chez certains Houblons, comme dans les sortes Cagneau et 
Green Bell venus d’Alost (Belgique), dies sont minces et fra- 
iles. 

Mais e’est surtout la forme qui, dans les bractees, inter- 
vient pour la distinction des sortes. Wagner a rnontre toule 
son importance pour la caracterisation des sortes bavaroises ; 
Percival, sans lui avoir porle autant d’altention, signale deux 
formes opposees de bractees presentees par les Houblons 
anglais. 

Dans les Houblons que nous avons eu l’occasion d’examiner 
nous distinguons plusieurs types de bractees qui coincident 
avec plusieurs de ceux decrits par Wagner. 

Dans un premier type la bractee est arrondie ou arrondie- 
elliptique, a base retrecie, a pointe courte ou tres courte, 
brusquement formee au sommet de la bractee (Houblons 
fins de Saaz, Mittelfruher Spalter Hopfen, Precoce de Lor- 
raine, certains Precoces de Bourgogne). Cette bractee n’est 
jamais trEs allongee ; le rapport de sa longueur a. sa largeur 
reste faible : 1,42 E Spalt (d’apres Wagner), 1,55 a Spalt en 
1922 (d’aprEs nos mesures), 1,62 en Lorraine la meme annee, 
1,75 en Bourgogne (1922). 

Une pointe courte, brusquement formee, parfois un peu 
longue mais jamais tres longue, termine les bractees d’un 
autre groupe de Houblons, auquel appartiennent en particu- 
lier 1’Ordinaire de Lorraine, le Strissels,p alter et un Houblon 
de Bourgogne venu de Hallertau (Baviere). La bractee y est 
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ovale elliptique, ou largement elliptique, retrecie a la base. 
Le rapport de la longueur a la largeur est de 1,59 dans 1’ Ordi- 
naire de Lorraine en 1922, 1,46 chez le Strisselspalter de la 
m&me annee, 1,56 pour le Houblon de Bourgogne importe de 
Hallertau (1922). Bien que ce rapport puisse s’accroitre cer- 
laines annees (1,90 en Lorraine en 1921, 1,80 en Alsace la 
meme annee), la bractee reste neanmoins une large bractee. 
Elle ne se laisse pas confondre avec un troisieme type de 
bractees, les bractees a pointe longue, non brusquement for- 
mee, et etroitement elliptiques. 

Celles-ci sont celles qu’on trouve a Hallertau dans le Mittel- 
friiher Hallertauer Hopfen, qu’on rencontre encore dans le 
Landhopfen d’Alsace et chez certains Houblons de Bourgogne 
venus de Hallertau. La largeur est faible par rapport a la 
longueur. Le rapport de la longueur a la largeur est de 2,40 
a Hallertau (d’apres Wagner), 1,88 a Pfaflenhofen (pays de 
Hallertau) en 1922, 1,89 en Alsace, 2,08 en Bourgogne, la 
meme annee. 

Ces trois formes de bractees, bractee de Saaz, de Spalt et 
de Precoce lorrain, bractee de 1’ Ordinaire de Lorraine et du 
Strisselspalter, bractee de Hallertau et du Landhopfen, se 
laissent done en general aisement distinguer : la premiere 
est arrondie elliptique a pointe courte, la deuxieme largement 
elliptique a pointe assez courte, la troisieme etroitement ellip- 
tique a pointe longue. Nous y voyons, malgre les variations 
assez grandes dont les bractees sont susceptibles, suivant les 
conditions de sol et de climat, des caracteres importants pour 
la definition des sortes. 

Rachis. — D’autres caracteres susceptibles de relenir notre 
attention nous sont offerts par le rachis. 

Certaines formes, les meilleures, montrent un rachis li’es 
dense (les bonnes sortes de Baviere, de Boheme, le Precoce 
lorrain), nous entendons un rachis aux dents serrees, aux 6ta- 
ges rapproches. D’autres, comme certaines sortes anglaises, 
beiges, americaines, ont au contraire un rachis peu dense, 
aux dents ecartees, distantes. 11 y a lieu, dans 1’ appreciation 
de ce caractere. de tenir compte de l’action de la fecondation 
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qui diminue la densite. II est soumis egalement a 1’ action des 
conditions climatologiques variables d’une annee a l’autre. 
Nous avons montre qu’il est en rapport avec la valeur du 
Houblon en brasserie. 

Certains rachis sont greles, avec des apophyses greles, sail- 
lantes ; d’autres sont trapus, avec des apophyses plus fortes, 
courtes, parfois empatees dans la masse du rachis. 

La couleur varie du vert clair, vert-grisatre plus ou moins 
fonce au vert fonce et gris-verdatre : 

Enfin la pilosite change d’une sorte a une autre. 

Biometrie. — Ce sont encore des caracteres d’ordre biome- 
trique qui separent les differentes sortes de Houblon. Ainsi 
certaines sortes (Precoce lorrain) ont des courbes de densites 
tres aigues, tres etroites, temoignant d’une grande homoge- 
neity (fig. 3) ; d’autres (Ordinaire de Lorraine) ont au con- 
traire des courbes surbaissees, largement etalees (fig. 4). 

Les courbes de variation des longueurs des rachis allecient 
des caracteres particuliers chez les Landhopfen. Au lieu de 
presenter deux branches, comme la plupart des Houblons, 
elles n’en ont ordinairement qu’une, descendante ; ce sont 
des demi-courbes. Les Landhopfen conservent ce caractere 
quand on les transporte en Lorraine. 

Anatomic . — Mais ce ne sont pas seulement des caracteres 
accessibles a l’observation a l’oeil nu qui difterencient les 
sortes de Houblon ; elles se laissent encore separer par des 
caracteres anatomiques. 

Nous avons apporte une attention particuliere a la struc- 
ture anatomique du petiole et de la nervure mediane de la 
feuille. 

La coupe transversale du petiole des feuilles les plus deve- 
loppees (PI. VI) montre, non loin du limbe, sept groupes de 
faisceaux libero-Iigneux. Deux dispositions principales sont 
realisees suivant les sortes. 

Dans certaines, les sept groupes sont espaces, separes les 
uns des autres par des intervalles de parenchyme larges ; ils 
sont rarement confluents, m£me du cote de la gouttiere. 
Dans chaque groupe les faisceaux sont en files radiales, peu 
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nombreux, distants, parfois divises en sous-groupes espaces. 



6 
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do Lorraine en 1921. 

FrG. 4. — Courbes de variation de la density des cones do divers Ordinaircs 

de Lorraine en 1921. 



C’est ce type que nous appelons le type, epars (PL VI, fig. 4, 
5,6). 

Ailleurs, au contraire, les sept groupes de faisceaux sont 
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assez proches les uns des autres pour devenir confluents, sur- 
tout du cote de la gouttiere. Dans chaque groupe les fais- 
ceaux sont en files radiales nombreuses, rapproehees, serrees, 
separees seulement par une ou deux assises de cellules de pa- 
renchyme. C’est le type compact (PI. VI, fig. 1, 2, 3). 

L’appareil ligneux du petiole est compact chez le Precoce 
de Lorraine, le Petit- Jaune et, a un moindre degre, chez le 
Landhopfen. II est epars dans F Ordinaire de Lorraine, le 
Strisselspalter et le Staling I (Alsace). 

De mSme la nervure mediane de la feuille, etudiee en coupe 
transversale, a la base du limbe, dans le centimetre le plus 
proche du petiole, offre encore suivant les sortes deux types 
opposes dans la maniere d’etre de son appareil vasculaire. 

Dans certaines sortes, Fare constitue par la partie ligneuse 
dii fa'isedau affecte la forme d’un demi-cercle ; frequemment 
de petits faisceaux viennent se placer entre ses extremites. 
Les divers faisceaux sont serves, places a peu de distance les 
uns des autres. C’est le type que nous qualifions de semi- 
circulaire et compact. C’est. le cas du Precoce de Lorraine, 
du Petit- Jaune, du Landhopfen. 

Chez d’ autres, Fare ligneux affecte la forme d’un U ma- 
juscule comprenant une partie centrale courb6e que prolon- 
gent deux branches rectilignes parall&les. Les faisceaux li- 
gneux sont peu serres : c’est le type de bois en U et lflche. 
II en est ainsi chez F Ordinaire de Lorraine, le Strisselspalter, 
le Staling I. V 

On voit quelle est la nature des caracteres qui distinguent 
les diverses sortes de Houblon les unes des autres et quelle 
est l’etendue des differences qui existent entre elles. 

Les caractEres qui difterencient le mieux les sortes sont de 
ceux qui frappent le botaniste habitue d F analyse morpho- 
logique, mais non le praticien ; ils sont en general indiffErents 
au brasseur ou au planteur. 

En ce qui concerne I’dtendue des differences qui separent 
les sortes, on peut dire que dans une region donnEe les sortes 
sont ordinairement assez distantes les unes des autres ; elles 
ne se laissent g6n6ralement pas rattacher par des intend^- 

■ ,T. LXX t tv;;.- 
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diaires ; tant qu’on ne sort pas d’une region limitee, elles ne, 
passent ordinairement pas les unes aux autres. Gela vient 
de ce que, en general, elles ne sont pas nees sur place et de 
ce que chaque contree a Houblons a re<ju des individus d’ori- 
gincs trds diverges. La principale source de Lorigine des sortes 
dans une region donnee n’est pas la transformation de sortes 
deja cultivees dans le pays ; c’est, au raoins dans nos regions, 
la migration. Cette origine explique l’dtendue relativement 
grande des differences qui separent les sortes, Certaines d’en- 
tre elles pourraient etre t'levees au rang d’especes' au meme 
titre que les Hieracium de Nageli, dont les individus soiit 
parthenogenetiques, c’est-a-dire, comme les Houblons cul- 
tives, reproduits par voie asexuelle. Les differences de forme, 
de couleur, de rigidite des feuilles, les differences de forme 
des bractees, de pilosite et de couleur des rachis, pourraient 
etre elevees au rang de caracteres specifiques, mais la con- 
naissance des Houblons n’en recevrait aucun avantage. 

Si des differences suffisantes pour justifier la creation de 
sortes distinctes existent entre les Houblons d’un meme pays, 
nous avons vu que des ressemblanees tres grandes existent 
entre certains Houblons de. pays differents ; elles sont encore 
en rapport avec la migration ; elles nous serviront a recher- 
cher lea affmites des sortes et a tenter la reconstitution de 
leur arbre genealogique. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

i. •* • 

Planch e V : Bractees de divers Houblons . 

1. Spalter, 1922. 1 9. Bourgogne, replant; do Haller- 

2. Saaz, 1922., tau, 1922. 

3. Preeoce de Lorraine (Gcrbe- 10. StrisseJspaltor (Iltonhemi,1922)« 

viller, 1922), . - 11. Sf.riaselspalter (Ilteriheim,1921). 

4. Mitteliruhcr Hallertauer Hop- 12, Siimlmg I (BersteU, 1922). 

Ion (Pfaffenhofen, 1922). 13. Ordinaire de Lorraine (Dieu- 

5. Landhopfen (Olwishcim, 1922). louard, 1922). 

6. Laixdb.opfen(K\i;ttQlsheim,1.921),. 14, Ordinaire de Lorraine (Dicu- 

7. Lorraine, replant d 5 Alsace (Lu- louard, 1921). 

cey, 1922). 15. Alost Gran Bel], 1922. 

8. Petit-Jaune (Lueey, 1922). 16, Alost Cagneau, 1922. 

Planche VI : Etude anatomique des petioles de divers Houblons (1922). 

1. Precoce de . Lorraine (Gcrbe- 4. Ordinaire de Lorraine (Gcrb6- 

viller). viller) . 

2. Landhopfen (Olwisheimj. 5. Strissolspalter (Haguenau), 

3. Petit-Jaunc (Lueey). 6, -Sftmling I (BersteU). 



stance t»u 22 jam 1923 

Presidence de M. Marin MOLLIAHD 


Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente seance, 
dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites a eette stance, sont proclam es 
membres de 1& Societe : 

MM. Hauman (Lucieu), professeur a 1’Universite, Lima, 316, 

Buenos- Aires (Argentine), presents par 
Mme et M. Allorge. 

Deflandre (Lucien), rue de la Goutte d’Or, 42, a Paris, 
presents par MM. Mangin et Allorge. 

MM. Schinz et le baron Surcouf, recenunent admis, out envoy6 
des lettres de remerciements a la Societe. 

Les notes ci-aprfes sont ensuite communiqu6es par leurs auteurs 
ou lues par le Secretaire general. 


Glancs floristiques autour de Moatpellier 

, par J. PAVILLARD 

Les lecteurs de ce Bulletin out pu constater que notre 
« flore departementale » stetait receniment enrichie de quel- 
ques unites, l’une indigene, Dryopteris Oreopteris, d’autres 
adventices, Ranunculus macro plujllus, Malopc slapilacea. 

Dans leurs considerations generales,'les auteurs de ces de- 

1. Kuhnhoi.tz-Lordat (G.), A propos du Polystichum Oreopteris 
DC. (Bull. Soe. Lot. France, LXX, p. 64, 1923). — Rodie (J.), Note 
sur les plantes d’un terrain inculte aux environs de Montpellier (Ibid,,- 

p. 141 ). 
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couvertes ( 1 ) ont fait une part des plus honorables aux ten- 
dances evolutives de la nouvelle Ecole phytosociologique 
zuricho-montpellieraine que M. Tansley consacrait, l’an der- 
nier, dans un commentaire trop bienveillant ( 1 ). 

Des ' fluctuations! floristiques analogues sont toujours pos- 
sibles, meme dans les territoires les mieux explores par nos 
predecesseurs. Autour de Montpellier, par ex., T 6 tat actuel 
est loin de correspondre aux mentions contenues dans la 
derniere edition (1886) de la Flore de Loret et Barrandon. 

Conium maculatum, « rare, rencontre une ou deux fois... 
pullule maintenant, depuis des annees, le long du Lez. 

Veronica persica Poir. (= V.Buxbaumii Ten.), Orchis longi - 
bracteata, l’un et 1’ autre R. R. en 1886, abondent maintenant 
et se repandent de plus en plus, l*un sur les talus ensoleilles, 
1 ’autre dans nos garigues occidentales. 4 .- 

Par contre, Lgcium europseum , Sideritis scordioides, assez 
communs nagu&re, ont a peu pr&s disparu dans nos environs 
immediats. 

■ Mais la disparition (definitive ?) la plus regrettable est celle 
de YAsplenium septentrionale que nous pouvions recueillir, il 
y a une quinzaine d’annees, sur les enrochements calcaires de 
St-Jean-de-Vedas, le long des bords de la Mosson, dans les 
m£mes fissures que YAsplenium glandiilosum, non loin du gite 
classique de YAnaggris fcetida. Comment justifier la presence, 
A eette altitude «30 m.) et sur un tel substratum, d’une 
espece reputee presque calcifuge, normalemeilt repandue dans 
toutes nos montagnes pauvres en calcaire, jusqu’aux limites 
sup 6 rieures de fetage alpin ? 

C’est encore dans les garigues de St-Jean-de-Vedas, « non 
loin de la station de Y Anagyris fceiida vqu’a ete recemment 
retrouv 6 , par nos amis W, Ludi et J. Braun-Blanquet, le 
Gagea foliosa Rcem. et Schult., l’une des grandes raret 6 s de 
notre vegetation mediterraneenne ( 2 ). 

1. Tansley (A. G.), The new Zurich- Montpellier School . (The Journal 
of Ecology, X, p. 241. Cambridge, 1922). 

2. Braun-Blanquet (J,), Herborisations dans le Midi de la France 
et dans les Pyrenees mediterraneennes (Annuaire Conserv. et Jard. bot. 
Geneve, XXI, 1919). 
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Cette espece, anterieurement meconnue quoique deja recol- 
tee par nos botanistes locaux, a ete, comme on salt, signalee 

11 y a vingt-cinq ans comme nouvelle pour la France par le 
Fr6re Sennen (1). 

Elle fut ensuite sommairement decrite et figuree par M. de 
Rey-Pailhade (2), qui offrit a notre Institut de Botanique 
deux belles series d’echantillons recueillis en 1901 et 1903 pres 
de Nissan (Herault). Mais l’espece etait deja, a notre insu, 
depuis longtemps representee dans nos collections regionales. 
L’herbier Barrandon contient, en effet, deux echantillons, 
etiquetes a tort Gagea arvensis, et provenant de Pezenas, 
avril 1870. L’herbier mediterraneen de notre Institut a re$u 
de M. Flahault, sous le meme nom errone,une plante recueillie 
par lui en mars 1887 a St-Jean-de-Vedas, c’est-a-dire dans 
la locality meme de Ludi et Braun-Blanquet. 

Mes recoltes personnelles, volontairement , discretes (mars 
1922, 1923), proviennent d’une garigue relativement fraiche, 
avec Romarinet Asphodele, a quelques kilometres auN.-O.de 
Montpellier. Ces diverses localites, et celle des Bouches-du- 
Rhone, jalonnent vraisemblablement les limites septentrio- 
nales de l’aire de cette espPce mediterraneenne. 

Aux hdtes fortuits signales par M. Rodi6 (1. c.), qu’il me 
soit permis d’aj outer quelques mentions personnelles : 

Lavatera irimestris L. — Prairies a Lattes, juin 1911. 

Lotus ornithopodioides L. — - Cite par M. Thellung (3), 
comme rdcolte en 1852 par Touchy au Port JuvPnal. — En 
mai 1920, il couvrait, sur plusieurs metres carres, le talus 
ensoleille de la voie ferree Chaptal-Arenes, a Montpellier. 

Salpichroa origanifolia (Lam.) Thellung 1912. SpontanP 
dans 1’ Argentine et le Bresil meridional (4). — Plusieurs 
fortes toufles sur les decombres de 1’ «ancien Jeu de Mail » 
k Montpellier, en mai 1922. ■ V 

1. Lettre a M. Malinvaud, lue a la stance de la Soc.' botanique, le 

12 mars 1897. 

2. Rey-Pailhade (C. de), Gagea foliosa Ream, et Schult. (La Feuille 
des Jeunes naturalistes, III« S. 28 e ann. Paris, 1898). 

3. Thellung (A.), La Flore adventice de Montpellier. Cherbourg, 

p. 333, 1912. • 

4. Je saisis I 9 occasion pour remercier ici M* J* Daveau pour tou- 

jours precieuse collaboration, . •; t".’/ 
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Que faut-il conclure de tout ceci ? — Rieu, evidemment. 

Les speculations ecologiques ont un indiscutable attrait, 
mais leur fondement logique est bien precaire, en l’etat actuel 
de nos connaissances. 

Les facteurs stationnels sont extremcment nombrcux et 
renclievetrement de lews reactions reciproques sou vent inde- 
chiffrable. 

La suggestion recente de M. Yapp (1), concernant les fac- 
teurs fondamentaux (fundamental or basic factors), est a rete- 
nir, comme heureuse generalisation de la notion anterieure 
des facteurs differentials (differentiating or master factors), 
due a 1’initiative de M. Tansley. 

Quant a la recherche du facleur decisif (entscheidend), elle a 
dtd recemment comparee par Einar Du Rietz a celle de la 
pierre philosophale (2). 

Especes et groupements obeissent a des necessity simi- 
laires et suscitent des problemes analogues. 

Un point de depart extremement avantageux serait la de- 
termination exacte de 1’ amplitude ecologiquc (3), c’est-a-dire 
l’ecart entre valeurs extremes des facteurs stationnels compa- 
tibles avec le developpement normal des especes ou des grou- 
pements. 

Un tel objectif est-il facilement realisable ? Gela parait 
douteux. En tout cas, sa realisation serait concomitante ou 
subordonnee a la determination de V amplitude chorologique, 
c’est-a-dire de i’aire habitable pour. I’espece ou le groupement 
(Cf. Du Rietz, 1. c., p. 246). 

Theoriquement celle-ci semblerait devoir dependre settle- 
ment de la « loi du minimum » (4). La question a ete l’objet 
d’une critique approfondie de la part de M. Broekmann- 

1. Yapp (R. H.), The concept of habitat. (The Journal of Ecology 
vol. X. Cambridge, p; 5, 1922). 

2. Du Rxetz (G. E .),Zur methodologischen Gnmdlage der modernen 
Pflanzensoziologie. Upsala, p. 244, 1921. 

3. Gams (H.), Prihzipienfragen der Vegetationsforschung. Zurich, p. 3, 
1918. 

4. Ou loi de Liebig. II est tres regrettable que M. J. Amar ait cru 
devoir employer cette expression dans un sens tout different (C. R. 
Acad. Be., Paris, seance du 12 fdvrier 1923). 
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Jerosch (1). II a montr6 que la loi du minimum est loin de 
pouvoir ici jouer aussi librement qu’en physiologic.. 

En general, les especes ou les groupemcnts nc peuvent 
guei’e se trouver exposes aux conditions extremes qui corres- 
pondraient aux limites naturelles possibles de leur aire, parce 
que celles-ci ne sont presque jamais atteintes. En effet, dans 
toute vegetation assez coherente, F extension chorologique des 
especes ou des groupements est, en quel que sorte, toujours 
artificielle, parce qu’elle est limitee, non par les possibilities 
internes, mais par la concurrence, Des lors, dans la zone de 
conflit, 1© cantonnement stationnel pourra etre le resultat 
d’une elimination aussi bien que l’indice d’une predilection. 

Mais dira-t-on, a quoi bon s’embarrasser d’un tel monceau 
'.d* arguments restrictifs, voire m£me negatifs ? Nos dislingues 
confreres Maniac et Reynier (2) nous rappelaient naguere, 
non sans quelque ironic (?),laboutadede Descartes : «Ne cher- 
chez pas ce que Ton a ecrit ou pense avant vous ; mais sachez 
vous en tenir a ce que vous reconnaitrez vous-meme pour 
evident ». Ignorer ou negliger r oeuvre des devanciers est, 
sans doute, un moyen de developper sa propre personnalite ; 
mais une telle methode de travail a, cF autre part, quelqiies 
inconvenients sur lesquels il serai t superflu d’insister. 


■i 

Observations sur la flore des Alpes du 
Dauphine 

par Jules OFFNER 

De nombreuses herbbrisations dans les Alpes du Dauphimi, 
faites d des epoques diverges, et dont les premieres remontent 
a plus de.vingt ans, m’ont found les materiaux de ces notes, 
oil- j’ai. reuni des faits qui m’ont paru presenter quelque 
interet. au point, de vue floristique. 

1. Brockmann-Jebosch (II.), Baumsrenze und Klimacharakter. 
Zurich, p. 225, 1919. 

2.,Marnac (E.) et. Reynier (A.j, Nouv elles contributions d la flore 
du departement du Far (Bull. Soc. bot. Franco, LXX, p. 45, i923)V 
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Aux renseignements provenant de mes explorations per- 
sonnelles, j’ai joint ceux que m’ont communiques plusieurs 
zeles floristes dauphinois, notamment M, J.Cortey et M.L.Ros- 
sct-Boulon, de Grenoble, M. G. de Bannes-Puygiron, etc. 
J’ai en outre releve quelques indications inedites dans les 
herbiers de l’Universite de Grenoble, specialement dans celui 
de l’abbe Ravaud, et dans les carnets d’herborisation de Vil- 
lars (1). 

On peut s’etonner qu’a la suite de tant de recherch.es sur la 
distribution de la flore des Alpes frangaises, nos connaissances 
sur ce sujet soient encore aussi imparfaites. L’insufQsance des 
resultats acquis dans ce domaine de la geographic botanique 
nous semble tenir pour line grande part a une methode de 
travail que M. Ch. Flahault a souvent raillee en l’appelant 
d’un nom trts juste « la science departementale » et dont 
le principal, pour ne pas dire 1’unique objet, consiste acher- 
cher des especes nouvelles pour la flore de tel 6u tel deparle- 
ment. M. Flahault a maintes fois encourage les botanistes a 
dtudier des regions naturelles et a ne plus choisir coniine 
champs de leurs observations des circonscriptions adminis- 
tratives aux limites tout artificielles. Si certaines provinces, 
presentent assez d’homogeneite pour fourflir le cadre d’une 
flore regionale, mieux encore « ces petites regions naturelles 
que sont les pays geographiques..., depuis quelques annees 
retrouves et remis en honneur », ou bien des massifs monta- 
gneux nettement individualists, des territoires geologique- 
ment bien dtfinis devraient servir de base aux etudes de 
geographic botanique. Mais les conseils de M. Flahault n’ont 
, pas ett generalement suivis. C’est par departements que la 
flore de la France continue A tire catalogute et inventorite, 
et frtquemment encore on peut lire l’annonce de la decouverle 
d’une esp&ce nouvelle pour la flore d’un departement ! Aussi 
bien la connaissance de la localitt oil a 6te trouvee cette . 
plante peut-elle ttre un fait inttressant, si on le rapporte au 

1. Je dois la communication de ces carnets d’herborisatiori d un 
descendant direct du botaniste Dominique Villars, Fediteur Albert 
Gauthier-Villars, capitaine d’artillerie pendant la guerre, mart 
pour la France le 14 juillet. 1918, 
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trace de l’aire de l’espece, mais que nous importe de savoir 
que la flore de telle circonscription administrative compte une 
unite de plus ! 

Dans d’excellents ouvrages floristiques frangais et memo 
dans des travaux d’ensemble sur la flore alpine, les localites 
dont 1’ enumeration forme ce. qu’on peut appeler la diagnose 
geographique de l’espece sont ordinairement classees par 
departements. Ce defaut des flores et des catalogues, qu’ Al- 
phonse de Candolle a deja bl&me il y a longtemps, est en 
particulier critiquable, parce qu’il permet diflicilement de 
determiner l’aire reelle des especes. Certes les renseignements 
geographiques, precis et authentiques, abondent dans nos 
meilleures flores frangaises, mais comine ils y sont presentes 
dans un ordre conventionnel, il faut, pour en tirer un parti 
utile, les classer de nouveau en prenant pour point de depart 
des limites physiques et non politiques. En reperant par 
exemple sur une carte les localites oil croissent deux especes 
donnees, on pourra avoir la surprise de constater que ces 
deuxplantes, auxquelles tel auteur attribue une distribution 
administrativement identique, ont en realite une repartition 
geographique toute diff6rente. 

Il y a aussi lieu de regretter que certains comptes rendus 
d’herborisation soient rediges par des auteurs qui ignorent 
ou veulent ignorer la bibliographie de la region ; le lecteur 
est ainsi oblige de demeler lui-mSme les f aits qui peuvent Btre 
nouveaux dans les travaux qu’il est appeie a consulter, et 
trop souvent le resultat de cette investigation est negatif ! 

Je me suis surtout applique ici & completer ou k rectifier la 
distribution encore insuffisamment connue de certaines es- 
peces. La presence dans un massif ou dans un district monta- 
gneux d’une plante qui n’y avait pas encore 6t6 observCe ou 
qui y etait settlement signalCe comme une grande rarete m’ a 
sembie en particulier un fait toujours utile a mentionner. Les 
localites nouvelles qui comblent des lacunes dans l’aire des 
especes, les altitudes extremes qu’elles atteignent, nous ont 
paru aussi des donnCes interessantes & consigner. . 

1. Brunhbs (J.), Geographie humaine de la France, I, p. 338. Paris- 
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En eomprenant dans ce travail sous le nom de Prealpes 
I’ ensemble des chaines calcaires qui foment la zone exte- 
rieure des Alpes francaises, nous' avons employe ce terme dans 
le sens que lui donnent habituellement les geographes et les 
geobotanistes frangais (Ch. Flahault, Eug. Perrier de la Ba- 
thie, etc.). Pour les geologues, qui ont les premiers defini ce 
mot, les Prdalpes designent, d’une maniere plus restreinte, 
des massifs tres distincts des hautes chaines calcaires par un 
facias speciaPet que des charriages ont transports a leur place 
actuelle, comme le massif du Chablais (1). Tout en reconnais- 
sant que les geographes n’ont pas conserve au terme de Ptal- 
pes sa signification primitive, nous les avons suivis, ainsi que 
dans nos travaux precedents, parce quo l’emploi de ce terme 
avec cette extension est de plus en plus courant et qu’il ne 
, nous a d’ailleurs pas paru utile de separer ici les Prealpes des 
geologues de rensemble des chaines calcaires externes. 

❖ 

* * 

Trisetum distichophyllum P. B. 

Massif du Vercors, d’apres l’abbe Ravaud qui l’a recolte 
entre la Fauge et le Col Vert (Guide du botaniste dans le 
Dauphine, 4 e Excursion, p, 51) et a la Moucherolle (herbier 
Ravaud, ined.). — Les flores locales ne mentionnent pas cette 
espece dans les Prealpes du Dauphine ; comme elle croit dans 
les Prealpes de Savoie et en particulier dans les Bauges (a la 
Dent de Rossanne, d’apres le Pere Gave), on peut prevoir 
qu’elle sera trouvee dans le massif de la Chartreuse, interme- 
diaire entre les Bauges et le Vercors. 

Festuea varia Hsenke. 

Espece des hautes montagnes siliceuses qui n’a etc signalee, 
pour les Alpes du Dauphine, que dans les massifs de Belle- 
donne, des Grandes Rousses, du Pelvoux (au Lautaret seule- 
ment) et du Viso. David Martin, le regrette conservateur 
du Musee departemental de Gap, m’en a envoye en 1913 des 

1. Voir a ce sujet une discussion recente entre MM. W. Kihan et 
E. Dft Mabtonne dans le C. R. somriiaire des seances de la Soc. geolog. 
de France, 1922. 
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echantillons qu’il avait cueillis au mont Chaillol-le-Vieil dans 
le Haut-Champsaur, et d’apres lui la plante est abondante 
dans les parties elevees du Valgaudemar, oil les habitants la 
recoltent comme litiere d’hiver sous le nom de gresa (1). 

Eriophorum vaginatum L. 

Grandes Rousses (Villars, ined.) : nouveau pour ce massif. — 
Cette espece avait deja ete signalee dans le massif de Belle- 
donne, ce qui diminue d’une unite le petit nombre des especes 
de cette chaine qui manquent aux Gi'andes Rousses, a l’appui 
de nos conclusions deduites de 1’examen compare de la flore 
des deux massifs (2). 

Epipactis microphylla Sw. 

Indiquee recemment en Dauphine dans uue note speciale 
par Ed. Jeanpert (3), qui l’a trouvee dans le Vercors, cette 
espece, dont j’avais deja constate la presence aux environs 
de Grenoble (ainsi qu’aux environs de Chambery avec M. M. 
Denarie), a en eft'et echappe a certains floristes, commc 
J.-B. Yerlot, ainsi que le remarque Jeanpert. Cependant 
A. Mute! dans sa Flore du Dauphine (2 e edit. [1848], p. 599), 
la citant a titre de forme de YE latifolia All.,ajoute deja comme 
distribution geographique : « Grenoble, etc. », et Carlo t et , 
Saint-Lager mentionnent aussi cette plante, mais sans indi- 
‘cation de localite, dans leur Flore descriptive dii bassin moyen 
du Rhdne et de la Loire ( 1897). 

Cypripedium Caleeolus L. 

Repandue dans les Prealpes aux environs de Grenoble 
(Chartreuse et Vercors), cette Orchid 6e prefere les terrains; 
calcaires : A. Kerner (4) la dit calcicole, et d’apres J. Thur- 
mann (5) elle est propre aux « zones dysgeogencs », qui sont 

1. Offner (J.), A propos de la Gresa, dans la Chromque alpine de 
La Montague, Rev. mens, du Club Alpin Fran^ais, IX, p. 645,1913. 

2. Offner (J .), La flore du massif des Grandes Rousses (Rev. gfin, 
de Bot., XXI, p. 257, 1909). 

3. Jeanpert (Ed.), Sur l’ Epipactis microphylla Sw. en Dauphine 
(Bull. Soc. bot. France, LXIII, p. 250, 1916). 

4. Kerner (A.), Die Kultur der Alpenpflamen. Innsbruck, 1864. 

5. Thurmann (J.), Essai de phytostatique applique d la chaine du 

Jura et aux contrees anisines. Berne, 1849. • 



476 


SEANCE DU 22 JUIN 1923 


le plus souvent calcaires. Elle croit cependant dans la chaine 
granitique de Belledonne, ou elle n’a pas encore etd indiquee, 
M. Rosset-Boulon l’a recoltee au mont Saint-Mury (vers 1300 
m. d’altitude), ou des cargneules triasiques peuvent expliquer 
la presence du Cypripedium, ainsi que celle d’autres especes 
calcieoles (1). J’ai recolte la m£me plante avec M. Rosset- 
Boulon en un autre point moins elev6 du massif, k Glapi- 
gneux, pr6s de Theys, sur le lias calcaire. 

Une remarque recente de M. l’abbe Coste (2), 5 qui le 
Cypripedium Calceolus « fait l’effet d’une plante qui tend a 
disparaitre », surprendra tous ceux qui chaque annee cueillent 
des bouquets de cette plante dans les bois des mohtagnes 
proches de Grenoble. 

Alnus viridis DC. 

t 

Chaine de Naves dans le Vercors septentrional, vers 900 m. 
d’altitude (3). — L’Aulne vert n’etait encore connu dans le 
massif du Vercors qu’d La Fauge pres du Villard-de-Lans, 
au Sud de cette nouvelle locality, d’apres 1’abbe Ravaud 
(loc. cit. 4 e Excursion, p. 53). II croit d’autre part a Chame- 
chaude dans le massif de la Chartreuse, mais n’est pas indique 
ailleurs dans les Prealpes du Dauphine. ’ 

Silene quadiifida L. ( Heliosperma quadrifidiim R. Br.). 

Versant Ouest du massif de Belledonne a Sainte-Agnes 
(d’aprte Rosset-Boulon). — Cette espece a ddja 6te signalee 
dans le massif : a Ghamrousse, par Mutel, en 1848 (loc. cit), 
et entre Revel et le lac du Crozet par G. Lespinasse, en 1860 (5), 
indications que n’ont pas relevees les flores recentes. Les 
remarques faites plus haut a propos du Cypripedium Calceolus 

1. La ch mann (P.), Sur la presence de plantes calcieoles dans le massif 
cristallin de Belledonne (Ann. Soc. bot. Lyon, XIX, C. R. des Seances, 
p. 116, 1894-95). 

2. Coste et Soulie (abbes), Plantes nouvelles, rares ou critiques 

(suite) (Bull. Soc. bot. France, LXVI, 1919. Sess. extr. dans le Jura, 
p. XIV [publie en 1922]). ' ' 

3. Offner (J.), Remarques phytogeographiques sur- les massifs du 
Vercors et du Devoluy (C. R. Acad, des Sc., CLXIX, l er dec. 1919). . 

4. Sess. extr. a Grenoble en aoflt 1860, in Bull. Soc. bot. France, 
VII, p. 782 et Lacbmann (P.), loc. cit, 
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s’appliquent encore mieux au Silene quadrifida, qui est plus 
nettement calcicole. L’espece est repandue dans les Prealpes 
du Dauphine (Chartreuse et Yercors) comme dans celles de la 
Savoie, et rare dans les massifs centraux, oh les flores la 
signafent seulement a Saint-Christophe-en-Oisans dans le 
Pelvoux, au Chaillol dans le Champsaur et au Gondran dans 
le Brian§onnais (1). 

Ranunculus Thora L. 

Entre Saint-Andeol et le Pas de la Balme, au pied de la 
Grande Moucherolle (Herbier Ravaud, ined.) : seconde locali- 
ty pour le massif duVercors. — L’espece n’est connue dans les 
Alpes du Dauphine qu’au Charmant-Som (massif de la Char- 
treuse), au Mont Seneppe et dans le Queyras. 

R. parnassifolius L. 

Versant Est du col de Chantelouve dans le massif de 
Taillefer sur le lias calcaire, vers 2400 m. d’altitude (d’apres 
M. Hulin, inspecteur des Eaux et Forets) ; nouveau pour ce 
massif. — L’aire de cette espece est tres clairsemee dans les 
Alpes du Dauphine : elle est signalee au Gabbier et aux Trois- 
Ev£ch6s, qui dominent le Lautaret, et en deux points du 
massif du Pelvoux ; je l’ai indiquee aux Grandes Pousses et 
on n’en commit qu’une localite prealpine, la Dent de Crolles, 
dans le massif de la Chartreuse. ’ 

Anemone baldensis L. 

1. Aiguille Rousse de Bramans, dans le massif des Grandes 
Rousses (herbier E. Didier) : nouveau pour ce massif. 

2. La presence de cette cspece dans le massif de la Char- 
treuse semble avoir echappe a to us les auteurs rdcents. La 
mention en est due a Villars qui, dans son Voyage de Grenoble 
d la Grande-Chartreuse, mdmoire hjanuscrit public par 
J.-B. Verlot (2), la dit commune a Arpizon, dans une des 

1. Le Silene quadrifida est une de ces espeees dont il est impossible 
de connaitre la repartition dans les Alpes frangaises, en consultant par 
exemple la Flore de France de Rouy, ou sont siraplement dnumerds 
les cinq departements alpins ou l’espfece a etc reneontree. ' 

2- Voyage de Grenoble A la Grande-Chartreuse, le 8 messidor an XII 
(27 juin 1814), par D. Villars (Bull. Soc. hot. France, XI, p; 1621,18641; ; 
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chaines qui limitent le massif a l’Ouest. Si l’on envisage 
la distribution de TA. baldensis dans 1’ ensemble des Prealpes 
delphino-savoisiennes, on voit qu’il existe dans les Alpes - 
Lemaniennes et les Alpes d’ Annecy, manque aux Bauges,oh 
l’on peut s’attendve a le trouver, puis est jalonne plus au Sud 
par un petit nombre de localites seulement, en Chartreuse, 
dans le Yercors (Moucherolle et Grand-Veymont) et dans le 
Diois (Glandasse). 

Atragene alpina L. 

Non signale en Chartreuse par la plupart des flores locales, 
cette esp£ce crort sur le plateau du Granier, d’apres Soilgeon, 
et je l’ai en outre notee dans une liste inedite de plantes re- 
cueillies par Villars « en allant de la Chartreuse au Char- 
manson et de la Chartreuse au [ Grand] Son par la Bouviere » 
le 19 messidor an VIII. Rare dans les Prealpes de Savoie oh 
il n’est connu qu’au mont Andey dans les Alpes d’ Annecy et 
au Pecloz dans les Bauges, Y Atragene est egalement tout a 
fait sporadique dans les Prealpes du Dauphine. En dehors de 
la Chartreuse, on peut citer seulement deux localites dans le 
Vercors : le versant Est du Moucherotte, non loin de Saint- 
Nizier, oh l’espece est connue depuis longtemps, et le Pas de 
la Ville, au Nord du Grand Veymout, oh M. L.-F. Tessier I’a 
decouverte. 

Aetssa spicata L. 

Villar-d’Arenes (Hautes-Alpes), lieu-dit Casserousse, sur la 
rive gauche de la Romanche, vers 1700 m. d’altitude : e’est 
a peu pres l’altitude extreme qu’atteint cette esp^ce dans 
nos Alpes {1). 

Viola palustris L. 

Bord.s des lacs Besson, dans le massif des Grandes Rousses 
(herbier Ravaud) : nouveau pour ce massif. 

Drosera longifolia L. 

Sainte-Agnes (Isere) aux Mouilles, sur les premiers contre- 

1. Plus recemment, au cours de la session de la Soe. bqt. de France 
au Mnnt-Cenis, j’ai recolte VA.spicata a l’Ecot au-dessus de Bonneval- 
sur-Arc (Savoie), vers 2100 m. d’altitude. 
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forts du massif de Belledonne, versant Nord-Ouest : nouveau 
pour les Alpes du Dauphine ; . signale seulement dans les 
marais du Bas-Dauphine. 

Polygala Chamsebuxus L. 

•Theys (Isere), sur les collines de la rive gauche de 1’ Isere 
formant la bordure du massif de Belledonne, vers 600 m. 
d’altitude (d’apres M. Rosset-Boulon) ; l’espece a deja ete 
signalee par Mouton-Fontenille a Eybens (Isere), dans une 
station analogue. 

Geranium argenteum L. 

La Flore de France de Rouy, IY, p. 77, indique pour cette 
tres rare espece quatre localites fran^aises : « Iiautes-Alpes : 
mont Chaillol-le-Vieil, sur le col qui regarde Champoleon ; 
mont Quimpel pres de Saint-Bonnet. — Basses-Alpes arete 
et sommet de la montagne des Boules au-dessus de la forfit 
de Faillefeu pres Digne ;Colmars (sec. Lord) ». Faillefeu etant 
plus rapproche de Colmars que de Digne, il est vraisemblable 
que la locality de Loret n’est autre chose que la l'oret de Faille- 
feu. Quant au mont Quimpel, cite par Verlot, Cariot et Saint- 
Lager, Rouy, etc., c’est en vain qu’on le chercherait sur les 
cartes ; il s’agit en realite du mont Queyrel ou Queyron 
(2438 m. d’altitude), sitUe comme le Chaillol dans le massif 
du Champsaur, et qui heberge le G. argenteum sur les schistes 
de son versant Nord. A. Callot (1) a fait connaitre en 1904 
une nouvelle localite de cette plante, un peu a l’Est de la 
prepedente, eiitre les Barres de Tourond et Soleil-Bcau (Soleil- 
Bceuf de la'Garte del’E.-M.). 

Anthyllis montana L. 

A l’Oues t du col du Lautaret (Hautes-Alpes), lieu-dit Les 
SestriSres, sur un rocher expose au Sud, oh croft aussi Stipcc 
pennata L. (d’apres M. Marcel Mirande) : nouveau pour la 
vallee de la Romanche. • 

Oxytropis montana DC. ( Astragalus montanus DC.). 

Montagnes du Valcntinois meridional a Rochecourbe (d’a- 

: 1: Gallot (Alph.), Les montagnes du Chathpsaur (Rev, des Alpes 
Dauphi noises, VI, 1904). ' . 
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pres M. G. de Bannes-Puygiron). L’aire de cette espece s’dterid 
d’une facon a peu pres continue du Nord au Sud dans les 
Prealpes delphino-savoisiennes, raais elle n’ avail pas encore 
ete signalee dans le district dauphinois au Sud du Glandasse, 
quoiqu’elle atteigne plus au Sud le Ventoux. 

Potentilla nitida L. 

Cette espece ne croit en France d’ une f agon certaine que 
dans le massif de la Chartreuse et sur le Mont Grelle, qui en 
est tres proche, mais qui se rattache au Jura savoisien d’apres 
le D r John Briquet. On la trouve sur presque tous les sommets 
de la Chartreuse, oil je l’ai sou vent recoltee : Chamechaude, 
Charmant-Som, Dent de Crolles, Grand-Sonv Otheran, Gra- 
nier, etc. 

D’autres locality, que citent plusieurs auteurs, semblent 
tr6s douteuses. L’indication du P. nitida au Mont Joli dans 
les Alpes d’ Annecy, resulte probablement d’une erreur de 
determination, selon E. Perrier de la Bathie ; le D r Saint- 
Lager qui avait cite cette locality dans son Catalogue de la 
flore du bassin du Rhdne ne l’a plus maintenue dans la Flore du 
bassin moyen du Rhone et de la Loire. La presence de la mdme 
espece A la Moucherolle dans le massif du Vercors est encore 
plus incertaine, Lien que cette mention ait 6te reprodnite 
d’apr&s Verlot et d’apres .Cariot par la plupart deSauteurs. 
L’abb6 Ravaud, qui a explore si souvent la Moucherolle, a 
precise dans une note manuscrite de son herbier : « Je n’ai 
jamais trouve cette espece a la Moucherolle, oil Cariot l’in- 
diq;ue h tort. » En vain aussi j’ai cherch6 le P. nitida au cours 
de nombreuses excursions dans le Vercors. 

Enfin la Flore de France de Rouy indique encore le P. niiida 
am Galibier (d’aprfis Salle) et & Puy-Vaehier pr6s de La Grave 
sur la bordure Nord du massif du Pelvoux (d’apres Chabois- 
seau). Ces deux localites tout & fait aberrantes et qui sont aussi 
relevees par Marret dans les leones florae alpinse devront Stre 
vdriMes. 

■ , ' ' ■ • (A suivre.) . ; . 
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Le genre Bifora ; etude anatomique du 
Bifora radians Bieb. 

par Paul GUERIN 

? Le genre Bifora est represents en France par deux especes, 
le B. testiculata DC. et le B. radians Bieb. Ce sont des plantes 
annuelles, glabres, a odeur fetide, de 20-30 cm., dont le fruit 
didyme est plus ou moins rugueux. Chez le B. testiculata DC., 
les ombelles sont a 2-3 rayons et les styles egalent le stylopode ; 
dans le B. radians Bieb., les fleurs sont en ombelles a 5-7 rayons 
et lbs styles sont trois fois plus longs que le stylopode. 

Le B. testiculata DC., des champs du Midi et de l’Ouest, 
ne semble pas avoir ete rencontre dans la region parisienne. 
Au contraire, le B. radians Bieb., des champs et moissons 
du Midi, est signale par Jeanpert, avec la mention rare, dans 
le Loiret, a Malesherbes, en Seine-et-Marne, 5 Auxy et a la 
Chapelle-la-Reine, en Seine-et-Oise, a Maisse. II a fait son 
apparition, il y a cinq ans, dans ce mSme departement, a 
Orvilliers, oil il est abondamment repandu depuis, sur une 
surface d’ environ un demi-hectare (1). 

Le genre Bifora est classe par Drude (2) dans la tribu des 
Apioidees-Coriandrees, 5 cote des Conundrum, Fumrohria et 
Schrenkia. Si l’frtude anatomique des divers organes du Corian- 
drum sativum L. a d6ja fait l’objet de nombreux travaux 
dont plusieurs seront rappeles au cours de cette note, Celle 
des Bifora semble avoir ete presque totalement delaiss6e. 
Nous avons tenu a profiter de l’occasion qui s’offrait a nous 
pour combler cette lacune. ■ 

Cette 6tude sera poursuivie tout d’abord sur l’ovaire et 

1. C’est de cette localit.6 que provienuenl. les eohantillons utilises 
pour cette etude et qui nous out etc aimablement procures par noire 
ami, le Professeur Couti&re, auquel nous renouvelons ici tous nos re- 
merciements. 

2. Engler (A.) et Prantl (K>), Die natiirl. Pflanzenfam. (Umbel- 
liferse, Drude, III, 8.) 

' T ’ LXX ■ ■' amg4«i) - 
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I’ ovule, jusqu’a la maturity du fruit et de la graine. et ensuite 
sur la lige et la racine. 

Lorsqu’on suit, k partir des premiers stades de son evolu- 
tion, l’ovule du B. radians Bieb., on voit que, dans le bourre- 
let ovulaire, la cellule-mere definitive du sac embryonnaire 
n’est recouverte au soramet que par une seule assise cellulaire 
et, sur les cotes, par 1-2 assises de cellules, y compris l’dpi- 
derme du nucelle. Ces assises cellulaires disparaissant tres 



Fig. 4. — Bifora radians. Coupe longitudinale do l’ovule. Le nucelle a 
completement disparu ot le s,ac embryonnaire est directement accole 
au tegument dont l’assise interne est formee de cellules allongees radia- 
lement. Gr. : 180. 

rapidement, on n’en retrouve les vestiges, dans le fond du sac 
definitivement constitue, que sous la forme d’une sorte de 
coupe surelevee dans laquelle on peut compter jusqu’a six 
noyaux d’antipodes. 

Par suite de la rdsorption du nucelle, le sac embryonnaire 
se trouve, dans 1’ ovule adulte (epitrope pendant), au contact 
immediat de l’unique tegument ovulaire qui est tres epais, 
et dont l’assise interne, avec ses cellules allongees radiale- 
ment.et riches en protoplasme, est nettement caracterisee 

(fig- 1 ) 

1. Cette structure, deja signalee par F. Bochmann ( Beitrage z. En- 
twich offic. Samen und Fruchter, Inaug. Diss., Bern, 1901, 41-57, 29 fig.), 
chez le Coriandrum sativum L., vient d’etre observes, dans la mtoe 
plante, par. A. Hakansson ( Studien iiber die Entmck.der U mbdliferen, 
Lunds Universit. Arsskrift,, Lund, 1923). Semblable structure se ren- 
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A ee stade, la paroi ovarienne comprmd 25-3.0 assizes de 
cellules, celles de la region moyenne etant beaucoup pips 
developpees que les autres (fig. 2). Non loin de la peripheric 



Fig. 2. — Bifora radians. Goupe transversale de la paroi de Tovaire, 
at du tegument ovu4aire, l y au moment do ia fecondation. Los poches 
secr^trices sont nombrc.uses dans la region externe do la paroi ovarienne. 
Gr. : 200. , 

les poches s6cr6trices, tres etroites, si on les compare k celles 
du Coriandrum sativum L. (fig. 3, A et B), sont excessivement 
nombreuses et chaque mdricarpe n’en comprend pas moins 
tfune cinquantaine. Parcourant 1’ovaire dans toute sa Ion- 

centre, d’apres 1’auteur, chez ie Bifora testiculata ebnsacre 

quelques ligne$. Nos observations relatives a Tovule du Bifora rp>$iftw 
Bieb. sont en tous points identiques k celles du botaniste suedois dont 
Ie travail vient de nous etre communique au cours de ia redaction de 
cette note. 
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gueur, et frequemmerit anastomosees, elles pUnUtrent jusque 
dans le stylopode et le style. Au-dessous de ces poches, le 
bois se trouve repr6sente par de r ares traeh6es. 

Lorsque, a la suite de la fecondation, 1’ albumen n’existe 
encore qu’a l’6tat de noyaux libres tapissant la paroi du sac 
embryonnaire, ddja la zone interne du tegument ovulaire est 
entree en resorption, cette dernifere s’effectuant du centre 
vers la peripherie. A cette phase, la paroi ovarienne se detruit 
dans la region moyenne, tandis qu’elle se scierifie au voisinage 
interne des poches secr6trices. 




Fig. 3. — A. Biford radians. Coupe transversale de l’ovaire tres jeune mon- 
trant, dans chacun des earpelles, les poches secretrices excessivement 
nombreuses et tres 6troites. — B. Coriandrum sativum. Coupe trans- 
versale de Fovaire, au meme stade de developpement que dans Fespece 
pr6cedente ; les poches secretrices y sont en plus petit nombre mais 
beaucoup plus larges. Gr. : 20. 

En definitive, a la maturity, on ne trouve plus que de rares 
vestiges de 1’ assise dpidermique du tegument ovulaire qui 
peut Stre consid6re comme resorbe, l’albumen venant ainsi 
s’appliquer directement contre le pericarpe (fig. 4). Les cel- 
lules de cet albumen sont pourvues de grains d’aleurone avcc 
globoi'de o.u m&cle d’ oxalate de calcium. On ne trouve habi- 
tuellement qu’une seule made par cellule. , 

La paroi du fruit est constitute, en son milieu, par une 
couche sciereuse excessivement dure separant deux zones 
parenchymateuses. Dans la region profonde, au voisinage de 
l’endocarpe forme de cellules a paroi peu epaissie quoique 
lignifite, de faible diametre mais allongees en sortes de fibres* 
on observe Une a deux assises de cellules demeurees intactes, 
tandis que les autres sont fortement camprimees et plus ou 
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moins resorbees. En dehors de la bande de sclerenchyme, 
le parenchyme est forme de cellules aplaties parmi lesquelles 
il est bien difficile de retrouver les poches secretrices primi- 
tives. Adossees a la face externe de l’anneau sclereux se ren- 
contrent d’assez nombreuses trachees. 



Fig. 4. — Bifora radians . Coupe transversalo du fruit ct de la grain©. Bans 
le pericarp e, p6r, on observe imo coucho sclereusc tr&s Gpaisse, Le tegu- 
ment ovulaire est totalement r^sorbd et Talbumen, alb , adhere k la paroi 
du fruit. Gr. : 200. 

La tige du Bifdra radians Bieb. poss^de (fig. 5), dans le 
p&icycle, des canaux s£cr£teurs tr&s ddveloppes, prot6g6s le 
plus souvent, a I’ext6rieur, par un amas de tissu collenchyma- 
teux. Ces canaux p6ricycliques ne sont pas les seuls organes 
s&ireteurs de la tige. Dans la moelle, au voisinage du bois 
primaire, on peut compter, dans les tiges les plus d6velopp6es, 
une vingtaine de canaux plus petits que ceux du p6ricyole 
mais tr£s apparents. ; A;,;. 
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m 

Les eanatix sedKitedrs offrent, dans les axes d’iitflorescences* 
tffife Idealisation analogue k la preeedente. 

Daiis iaraeiae, les caiiaux S6cr6tetirs s aSsez norhbrettx, ntioins 




Fic. 5. — Bifora radians. Coupe transversale de la tige : esp, canal scerd- 
teur ji&ririjrelique ; esm, eatidi sScr&teur medtillaire. Gr. : 240. 

developp6s toutefois que ceux des organes a6riens, se trou- 
vent dissembles dans 1’ecorce, sans localisation bieii d£finie, 
maiS de preference, eependant, a la peripherie. 
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Un examen comparatif de l’ovaire et du fruit, chez les 
Bifora et Coriandrum, montre que, dans le Bifora radians Bieb., 
les poches secretrices de la paroi ovarienne sont excessive- 
ment nombreuses et petites, tandis que celles du Coriandrum 
sativum L. sont relativement peu abondantes mais pour la 
plupart tres developpees. Dans les deux especes, la formation 
d’une couche sclereuse tres epaisse, dans la region moyenne de 
cette paroi, communique au fruit de ces Ombellif^res une 
durete excessive. En dehors de cette couche, les poches 
secretrices, qui ont totalement disparu dans le fruit de Co- 
riandre, ainsi que l’a montre E. Perrot (1), ont toutes subi, 
ou peu s’en faut, le mSme sort, chez le Bifora radians Bieb. 

Chez le Bifora radians Bieb., les cellules de l’albumen a 
oxalate de calcium ne renferment generalement qu’une made, 
tandis qu’on en observe toujours plusieurs dans le Corian- 
drum sativum L. 

D’apres E. Perrot les seuls organes secreteurs de la tige 
de Coriandre sont des canaux pericycliques. De tels canaux 
se rencontrent aussi dans la tige de Bifora radians Bieb., mais 
il en existe, en outre, dans la moelle de cette plante. 


Station anormalc europeenne d'un Lichen 
rare : JVeuropogon melaxanthus NyJ. 

par Jacques MAHEU et Abel GILLET 

En dtudianU il y a quelques annees un lot d’Algues, r6- 
coltAA l’Est de 1’Angleterre a Sanasend pr6s de Norwich, 
et qui nous fut remise par M. Baillon, pharmacien a Ste Me- 
nehould, nous avons 6te stupefaits de rencontrer un Lichen 
des plus rares « Neuropogon melaxanthus Nyl. » Or M. Bail- 
Ion nous garantissant rauthenticite de la recolte de cette 
plante sur les bords de la mer, cette decouverte devenait 
des plus int6ressante. 

1. Perrot (E.), Sur Vanatomie du fruit de Coriandre (Ctffiffndfuth 
sativum L.) (Bull. Sc. pharm.. Ill, 1901, 385-392, 2 pi.). 
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Nous avions en son temps soumis notre echantillon & 1’ex 



„ „ n Neuropogon melaxanthus Nyl. 

_p t :?n tr f rasale d * la basf! d ’ un rameau principal (gross 301 
Z™' t 2 Un fragement de rameau vu a la loupe. -Fig T’ An 
thecie et paraphyse. — . Fig. 4 : Spores [gross. 300). ' ' Ap 
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men de 1’abbS Harmand et voici ce que le celebre licheno- 
graphe de Docelle nous ecrivait a ce sujet (1914). 

« Votre lichen est bien le Neuropogon melaxanthus Nyl., 
Syn. I, p. 272 — Usnea melaxantha Ach., Meth. p. 307. La 
localite que vous indiquez est a peine croyable, car personne 
n’a jamais signals cette espece en Europe. Vous pouvez si- 
gnaler cette nouveautS comme tres curieuse. 

« Votre plante est remarquablement orangee, ce peut 
Stre le resultat du sejour en herbier, mais elle se rencontre 
encore en cet etat sur des sujets frais. » 

Cette plante est signalSe par Olicier. Lichens d’Europe, 
l er fascicule, p 10. Neuropognon Nees, et Flot. Neuropo- 
gon melaxanthus Nyl., Syn. I, p. 272. Syn. : Usnea sulfurea 
Th. Fr., Spitz. N° 9. Usnea melaxanthus Ach., Meth. p. 307. 
Espece saxicole : Islande (J. Wahl). Spitzberg. Rare dans la 
partie Ouest et toujours sur les somme ts les plus eleves des 
Montagues (J Wahl) ; plus frequent dans la partie orientale 
oh il se retrouve meme sur les rochers peu Sieves au-dessus 
de la mer, comme dans le detroit de Waygat et le golfe de 
Ginevrabay (Th. Fries). 

Nylander signale cette espSce comme commune dans Tile 
Macloviani, Hooker au.sud de Shetland et en Tasmanie 
ainsi qu’en nouvelle Zelande. 

Il fut recoltS par le Dr. Charcot lors de son voyage d’ex- 
ploration au p61e sud. Sur les rochers de l’ile Booth-Wan- 
del et de Tile Hovgaard pres Tile Booth-Wandel en 1904. 
Notre maltre regrette M.l’abbe Hue a donnS de cette es- 
pSce la description suivante (1). 

Usnea melaxantha Ach * Method. Lie. (1803) p. 307. Li- 
chSnogr. univ. p. 618 et Synop., Lich. p. 303. Hue, Lieh. 
extra-europ. N° 131, in Nov. Darbish, Lich. South Orkneys, 
P. 2 in Transact, et Proceed, botan. Soc. Edenburgh. t. XXIII 
1905, Usnea sulfurea var. normales Wain., Lich. 1903, p. 11m 
RSsultat du voyage du « S. Y. Belgica » en 1897-1898. Botan. 
Hue, Comp tes Rendus Expedition, Charcot-Lichens, p. 3. 

Thalle compost de tiges d’un jaune soufrS, mates ou un peu bril- 
lantes unies a la base et la d’un noir intense, puis un peu rougetoes, 

1. Hue, Lichenes extra-europsei, n° 131, p. 54,1901. , , . 
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drcssees ot formant un buisson haut de 4 a 6 centimetres, epaisses cle 
1 a 4 millimetres, diversement et souvcnt. plusieurs fois ramiiiees, soil; 
pcu apres la base, soit et plus rarement dans fa seconcle moitie de la 
hauteur par des rameaux dresses ou peaches, on encore enchevetrea 
noirs et brillants, a Pextrciiuto et plus has, cette couleur noire alter- 
nant avec le jaune, forme une succession do petils anneaux, a surface 
rarement et seulement en par tie lisse, le plus souvent couverte de 
petites verrues et de nombrouses papilles, gh etla entremel6es de courts 
rameaux spinuliformes et noirs. 

Apothecies larges de 2 a 3 millimetres, d’abord concaves et entieres, 
puis aplanies et souvent lob^es, terminales d’ aspect, inais en realite 
nees sur un rameau genicule, leqiiel persiste presque toujours et est 
plus ou moins court, ordinairement sterile, parfois dormant naissance 
a une autre petite apothecie ; exceptionnellement formees sur la paroi 
de la tige primaire ou de ses rameaux dresses, larges de 1-1,5 milli- 
metres, sessiles, ou tres rarement terminant un court rameau, espac^es 
ou deux ou trois contigues, excipule scrobicule, tr&s rugeux et m$she 
papilleux, marge assez epaisse, d’abord entire, puis rugueuse, d6pas- 
sant'peu le disque ; celui-ci d’un noir parfois intense, parfois bruni, 
nu ou peu pruineux. ~ 

M. 1’abbe Hue a do nn6 dans ses Lich. extra-europ. la dm* 
cription anatomique (1). * 

U auteur cit6 considere cette espece comme le plus souvent 
sterile, alors que Nylander signale un 6chantillon fertile 
dans Therbier du Museum de Paris. II s’exprime ainsi au 
sujet des spares « spom ellipsoideae, longit. 0,009-0,012 
milli. crassit. 0,006-0,003 millim. ». 

Nos echantillons recoltes en Angleterre atteignent une 
hauteur de 8 centimetres, ils sont beaucoup plus dfeveloppes 
que ceux d’au tres localites que nous possedons en herbier, 
proven ant, soit d’Islande, soit des terres Magellaniques. 

Leurs tiges tres trappues plutot gauffrees que verruqueu- 
ses, sont tr£s fortemeiit rouge orange dans leurs plus grandes 
parties, seuls les brindilles et rameaux terminaux sont noirs. 

La coupe d’un rameau principal, montre la constitution 
suivante : 

Le cortex d6bute par une bande hyaline de 20 p, il est forme d’hyphes 
perpendiculaires k l’axe, decomposes, formant un reseau k mailles 
larges, ayant une cayite tres fine. Les gonidies d’un diametre de 10 h 
12 tt, ferment des glomerules sous le cortex. Les hyples gonidiaux, 
epais de 4 a 4 p, sont br&vement artieules, serres. 

I/axe est compose d’hyples verticaux que l’iode colore legerement 

1. Hue, Lichenes extra-europ sei, n° 131, p. 54,1901. 
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en bleu violet. II est limite par une couche de 2 ou 3 rangees de grosses 
gonidies d’un diametre de 20 p. KOH ne colore pas les parties rouges 
mais les parties noires dii th^lle deviennent bleues. La medulle se 
colore en rouge. Medulle +1 = 0. Apothecie larges de 0,05 a 0,06 mm. 
Excipule rouge orange, theques ovoides allongees 45-60 p X 14 a 16 p. 
Spores par huit ovoides hyalines 11-12-13 X 5, 5-6-6, 5 Paraphyses 
leg&rement dilatees au sommet, umeellulaires. Hynienimn + I = bleu 
persistant, surtout le soramet des paraphyses. 

Nous avons cru interessant de signaler ce fait de geogra- 
phic botanique cryptogamique. 


line nouvelle Legumineuse africaine 
qui terre ses fruits 

par P'RANgois PELLEGRIN 

De la region de Bambari, dans l’Oubangui-Chari, au centre 
de 1’Afrique, le pere Tisserant a fait au Museum, au service 
de M. le Professeur Lecomte, plusieurs envois de plantes inte- 
ressantes 'en 1913, 1919, 1922. Ce collecteur r^colte avec 
beaucoup de perspicacity. II poursuit lui-m&me l’ytude de 
certains des echantillons qui lui semblent les plus remar- 
quables, car il possede une bonne education botanique grace 
aux conseils eciair6s du pere Sacleux, ancien missionnaire eti 
Afrique qui collabore depuis de nombreuses annees aux tra- 
vtiux dti laboratoire de Phanerogamic du Museum. 

Dgns le dernier envoi du pere Tisserant se trouvait une 
Legumineuse nouvelle interessante. C’est une Papilion6e- 
Phaseolee voisine des Dolichos, qui terre ses fruits lorsqu’ils 
mtirissent. 

Cette herbe rampante se rapproche par son port, ses feuilles, 
ses fleurs memes du Dolichos Baumannii Harms et, a premiere 
vue on pourrait confondre, mais les fruits sont bien differents. 
La gousse du Dolichos Baumannii Harms est allong£e et 
contient 5 a 6 graines ; celle de la plante du p£re Tisserant est 
reduite a tin article sub-orbiculaire ou ± oblique, s’aplatissant 
et se chagrinant ± en se dessechant, long de 8-10 mm., large 
de 10-12 mm. potty A TextrSmite d’un carpophore grdle long 
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de 1,5 cm,, qui sert k la plante k enfoncer le fruit dans la 
terre, comme le font d’autres herbes d6j k connues en Afrique 
comme V Arachis et le Voandzeia . 

Ce fruit tr6s particular m’a permis de rattacher la plante 
de Bambari au genre Kerstingieila , tr&s voisin des Dolichos , 
decrit par Harms en 1908, et dont on ne connaissait jusqu’ici 
qu’une seule esp6ce. C’est done la seconde espdcc d’un genre 
monotype interessant : 

Kerstingieila Tisserantii Pellegrin n. sp. 

Procumbenscaulegraeilibreviterliirsuto. Folia pinnatim 3-foliolata, 
breviter petiolata, petiolo circiter 8 mm. longo, supra canalicidato, 
sparse retrorsum piloso. Stipulae deltoideo-ovatae, striatse, , 

margine pilosae. Foliola brevissime (1,5-2 mm.) peticduj|i1i&* 
stipellis subulatis, 2 mm. longis, obovata (lateralia ±: obliqua) basi obtu- 
sa, apice retondata, subemarginata, margine fimbi^a, membranacea, 
sparse pilosa vel subglabra, 3-3,5 cm. longa, 2-2,5 cm. lata. Flores 
parvi, gemini vel plures in axillis foliorum, subsessiles vel brevissime 
pedicellati. Prophylla 2 ad basin calycis, lanceolata, 1 mm. longa, extus 
pilosa. Calyx cupuliformis, utrinque lanato-birsutus, 3 mm. altus, ultra 
medium partitus, dentibus 2 superioribus 2 mm. longis, in unum apice 
2-denticulatum connatis, inferioribus 3 subaequalibus, lanceolatis, acutis 
2 mm. longis. Corolla glabra, flava [Tisserant]. Vexillum late obova- 
tum, apice subemarginatum, basi brevissime unguiculatum, 6 mm. 
longum, 5 mm. latum. Alas oblongae angustae, vix unguiculatee, apice 
rotunda tae, 6m longae, 1,5 mm. latae. Carinae petala oblonga, angusta 
leviter obliqua, apice obtusa, breviter unguiculata, 5,5 mm. longa. 
Stamina 10, glabra, paullo inaequalia, 5-5,5 mm. longa ; filamenta 9 
connata, filamentum vexillare liberum ; antheras uniformes, parvae 
late ovales. Discus glaber, unilateralis, brevis. Ovarium parvum, bre- 
vissime stipitatum ; stylus curvatus subfiliformis, glaber, 4 mm. loin- 
gus ; stigma capitellate, terminate, breviter barbatum ; ovulum unum, 
ut videtur. Carpopodium subteres, glabrum, 1,5 cm. longum ; legumen 
glabnim, suborbiculare vel zfc obliquum, rugulosum, 8-10 mm. longum 
10-12 mm. latum, 1-spermum, in terram maturescens. Semen ovoi- 
deum paullo compressum, hilo laterali lineari oblongo, parvo. 

Plante appliquee sur le sol. Chemins, plantations. Fleurs 
jaunes. Le fruit s’enfonce en terre. 

Chemins pr&s Wamin, a 60 kilometres au Nord de Bambari 
[Oubangui-Chari], le 5 decembre 1921 [R. P. Tisserant, 
N° 230] . 

Outre les differences florales, le Kerstingieila Tisserantii 
Pellegrin se distingue a premiere vue du K. geocarpa Harms 
par un port tout different. Au lieu de feuilles grandes A -for* 



M 11 ® A- CAMUS- — LE GENRE ISEILEMA ANDERSS. 493 

Holes de 5-7 cm. sur 3-3,5 portees par un long petiole de 13 a 
3o centimetres, l’esp&ce nouvelle ci-dessus decrite a de petites 
feuilles k foMoles de 3-3,5 cm. sur 2-2,5 cm. a petiole court 
de 8 mi l limetres. 


Le genre T seilema Anderss. 

par Mile A. CAMUS 

Les especes appartenant au genre Iseilema [ Anderss. in 
Nov. act. Soc. scient. Upsal, 2, p. 250 (1856)] presentent les 
caracteres suivants : Plantes vivaces, a feuilles lineaires, a 
galnes comprimees et carene.es. Spathes propres aphylles, 
naviculaires, comprimees, plus ou moins herbacees dorsale- 
ment, scarieuses sur les bords. Inflorescence : panicule feuil- 
lee developpee, k ramules souvent fascicules ; grappes a p6- 
doncule articule, en fascicules au sommet de la tige et de ses 
rameaux, isolees dans chaque spathe propre, comprenant tou- 
jours : 7 epillets, dont ceux des 2 paires inf6rieures tr6s rap- 
■ proch6senfaux-verticillet6tram^re, formant une sorte d’invo- 
lucre aux autres epillets et persistants, subsessiles ou bri&ve- 
ment pedicelles, egaux, mutiques, a* ou neutres ; la triade 
superieure comprenant : 2 epillets pedicell6s, o'* comme les 
precedents, et un seul epillet $ , sessile, arista, non articule 
avec l’ article du rachis, ne se detachant pas de lui k maturity 
et d6pourvu de callus. Epillets involucrants oblongs ou laii- 
ceoles-oblongs, tr&s comprim^s dorsalement, mutiques, 
con tenant 3 famines; glume inf&rieure papyrac6e, k bords 
etroitement caren6s, impliques, a carene souvent ciliee, k dos 
nerv6 ; glume superieure egalant l’inferieure, membraneUse, 
lanceoiee ; fleur inf6rieure k glumelle inferieure 6galant les 
glumes ; fleur sup&rieure k glumelles inferieure qt superieure 
nulles; glumellules petites. Epillet 5 lanceole ou lin6aire- 
lanceole ; glume inferieure papyracee, pdle, _ 6margin6e ou 
16g£rement bident6e, mutique, k dos presque plan, glaBre, 
k 3-4 nervures plus marquees au sommet qu’U la base ; glume 
sup6rieure membraneuse, k peine car6n6e ou sans carene, 
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egalant l’inf&rieure, glabre ; fleur inferieure & glumelle infe- 
rieure plus courte que les glumes, hyaline, lindaire-oblongue, 
obtuse, souvent bidentee, enervee ; fleur superieure a glumelle 
inferieure dtroite, hyaline, terminee en ar&te parfaite, a glu- 
melle superieure nulle ; glumellules petites, cuneiformes, 
glabres ; stigmates allonges, exserts au soxnmet de l’epillet, 
2-3 fois plus longs que le style ; caryopse oblong, comprime 
dorsalement, non sillonne ; embryon depassant ordinairement 
la moitie du caryopse. Epillets pedicellds de la triade supe- 
rieure a pedicelle filiforme, semblables aux Epillets involu- 
crants, mais plus etroits ; glume inferieure non cilice; ^famines 
rudimentaires. 

Ce genre est un des mieux caracterises de la tribu des Aiir 
dropogonees. G’est le seul ayant des grappes isolees dans une 
spathe propre et comprenant : 4 epillets involucrants, on 
neutres, paraissant vertieilles autour d’un axe tr£s r6 # duit por- 
tant 1 epillet ? , sessile et 2 epillets p^dicelles, rudimentaires. 

Le genre Iseilema presente des affinity avec le genre The- 
meda, mais dans ce dernier, les epille ts involucrants sont ses- 
siles et vertieilles, on disposes en deux paires rapprochees, 
dont l’un de chaque paire est brievement pedicell6, de plus, 
chez les Themedq., les epillets involucrants persistent apres la 
chute des epillets fertiles, tandis que, chez les Iseilema, toute 
la grappe se detache au-dessous de l’insertion des quatre 
dpillets involucrants. Comme leur structure l’indique, ces 
deux genres sont adaptes a un mode de dissemination diffe- 
rent. Dans le genre Themeda, les epillets involucrants steriles 
persistent sur le rachis, alors que les epillets fertiles se deta- 
chent et que le callus, tr&s souvent developp6 et piquant, 
s’enfonce en terre ou s’attache aux poils des animaux. Dans 
le genre Iseilema, la dissemination doit s’operer par le vent, 
les epillets involucrants scarieux, vides, legers, a pedicelle 
muni d’ aigrette de polls, s’envolent facilement, entrainant au 
milieu d’eux, 1’epillet fertile, plus lourd, avec lequel ils sont 
attaches. ■ 

i , 

Tableau des especes. 

A. Gaines florif&res et spathes propres verruqueuses ou tuberculeuses. 
a. Epillet £ cache par les epillets involucrants,aigu mais non rostr6 ; 
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spathe propre egalent environ le pedoncule verruqueux de la 
grappe 1. L prostrata A. Camus. 

b. Epillet <£ depassant les epillets involucrants, teraxine en bee ; 
spathe propre 3-5 fois plus longue que le pedoncule non vemi- 
queux de la grsippe. 

a Epillets involucrants longs de 6 mm., reduits a 2 glumes ; 

epillet <£ long de 8 mm. ; arete de 4,5-5 mm 

2. /. arguta Anderss. 
|3 Epillets involucrants longs de 4,5-5 mm., formes de 2 glumes 
et de 1 glumelle ; epillet § long de 5 mm. ; arete de 8-10 mm. 

3. /. Thorelii A. Camus. 

B, Gaines florif&res et spathes propres non verruqueuses. 

a. Epillets $ caches par les epillets involucrants. 

« Spathe propre 3-4 fois plus longue que le pedoncule un pen 
tuberculeux au soxnmet ; epillets involucrants formes de 

2 glumes et de 1 glumelle 4. /. laxa Hackel. 

(3 Spathe propre 5-6 fois plus longue que le pedoncule non tu- 
berculeux au sommet ; epillets involucrants formes settlement 
de 2 glumes. 5. L anthephoroides Hackel. 

b. Epillets <£ depassant nettement les epillets involucrants. ... ... 

6. I. membranacea A. Camus. 

Synonymie et repartition geographique des esp&ces. 

1. I. prostrata A. Camus ; Andropogon prostratus L., Mant., 2, 
p. 304 (1767) ; Anthistiria prostrata WilldL, Spec., IV, p. 901 (1805) ; 
Cymbopogon glandulosus Spreng., Pug., 2, p. 14 (1813-15) ; AnthisU 
cimicina Edgew. in As. Journ. (1852), p. 182 ; Andropog . WightU Nees 
ap. Steudel, Syriops., 1, p, 400 (1855) ; A . Linnseana StoudeJ, 1. c,, 
p. 401 (1855) ; Iseilema WightU Anderss. in Nov. act. Soc. sclent. 
Upsal., 2, p. 251 (1856). 

Inde. 

2. I. arguta Anderss., L c., p. 252 (1866) ; ArUhist * arguta Nees ap. 
Steudel, Synops., l,p. 401 (1855). 

Inde. 

3. I. Thorelii A. Camus in Bull. Mus. Paris (1918), p. 540. 

Laos. 

4. I. iaxa Hackel, Monogr. Androp., p. 682 (1889). 

Inde, Ceylan, tie Maurice. * 

5. I. anthephoroides Hackel, 1. c., p. 683. 

Inde. 

6. I. membranacea A. Camus ; ArUhisliria membranacea Lindl. in 
Mitch. Trop. Austr., p. 88 (1848) ; heilema Mitphetfii Anderss. in Nov* 
act. soc. scient. Upsal. 2 (1856), p. 252. 

Australie. 
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Qu'est-cc que le genre Cleistanthus Hook. ? 
— Paracteistbus, g. n. d'Ettphorbiacees 

par F. GAGNEPAIN 

Hooker til. est le cr&ateur de ce genre d’Euphorbiacees, 
etabli sur une plante male d’Afrique, le Cleistanthus polys- 
tachyus, publie dans les Hooker’s leones, tab. 779. Dans le 
Genera plantarum, en collaboration avec Bentham, Hooker 
se borne a affirmer en ce qui concerne la nature des ovules : 
« ovula in loculis gemina » sans rien affirmer de leur direc- 
tion. La nature des ovules n’est pas plus expliciteffient 
d6crite par le meme auteur dans le Flora of British India, V, 
p. 274: « ovules 2 in each cell ». Le monographe du genre, 
Jablonszky, dans le Pflanzenreich (1915) IV, 147, 8, p. 9, n’est 
pas plus precis et. rien dans ce qu’il dit, dans la description 
des graines, ne peut faire comprendre plus amplement la 
nature et la direction des ovules. Inutile de chercher davan- 
tage dans le Flora of Tropical Africa VI, 1, p. 611 et 621. 

Etudiant les Cleistanthus d’Indo-Chine, je devins assez 
perplexe. S’il m’etait relativement facile de distinguer les 
Bridelia des Cleistanthus a cause du nombre des styles et 
de la nature drupacee ou capsulaire des fruits, il devient 
beaucoup- plus ardu de dire si tout ce qui n’est pas Bridelia 
dans ce groupe est certainement Cleistanthus, En efiet tout 
ce qui porte un fruit capsulaire, un ovairc d 3 loges et a 3 
styles et que l’on est convenu jusqu’a ce jour de. noinmcr 
Cleistanthus n’appartient peut-etre pas uniquement t\ ce 
genre. * 

On accorde, avec juste raison, en general, une grande 
importance a la direction des ovules et, en ce qui concerne 
les Euphorbiaeees, a la presence ou a 1’ absence d’un opercule 
a 1’pvule. Or, dans ce soi-disant genre Cleistanthus, j’ai ob- 
serve, suivant les especes deux sortes d’ ovules : 

1° ovules 2, inseres au sommet du placenta, sous une sorte 
d’opercule unique, en forme d’ecusson, qui resulte sans doute 
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de la coalescence de 2 funicules epaissis ; ces ovules sont 
nettement pendants. 

2° ovules 2, inseres vers la base du placenta, sans aucun 
opercule libre ou soude ; ces ovules sont nettement ascendants. 

Done double difference : presence ou absence d’opercule ; 
direction descendante ou ascendante des ovules. 

II est interessant de signaler les especes qui appartiennent 
a l’une ou a l’autre categorie. 

D’apres mes observations, qui n’ont pu porter sur toutes 
les especes, voici ces deux categories : 

l re categorie : Cleistanthus ebtirneus (sp. n.) ; C. myrian- 
thus Kurz, C. decurrens Hook., C. ellipticus Hook., C. gra- 
cilis Hook., C. integer Robins., C. lanccolatus Muell. Arg., 
C. misamisensis Robins., C. ovatus Robins., C. parvifolius 
Hook., C. podocarpus Hook., C. slipidatus Muell. Arg. 

2 e categorie : C. angustifolius Merrill, *C. Bcccarianus 
Jabl., C. patulus Muell. Arg., C. *Paxii Jabl., C. *Robinsonii 
Merrill, C. *venosus C. B. Robins., C. Blancoi. Jabl., (n°2681 
Ramos), C. *siameiisis Craib, C. *Pierrei Gagnep. (sp. n.), 
C. ionkinensis Jabl., C. subgracilis Gagnep. (sp. n.), C. Ebcr - 
hardtii, sp. n. 

Fait extremement remarquable, certaines especes appar- 
tenant a cette seconde categorie presentent des loges im- 
plies de longs poils touffus que, sans un pen d’ attention, 
on pourrait a la disseetion, confondre avecceux qui cou- 
vrent l’ovaire. Ces poils internes persistent jusqu’a la de- 
hiscence des capsules, epoque a laquelle on peut les retrou- 
ver en les cherchant avec ^attention. Dans la 2® categorie, 
j’ai marque d’un (*) les especes qui presentent ccrtainement 
ces poils internes. Dans le racme ordre d’idees, le genre (d’a- 
prds les uns) ou le sous-genre (d’apres d’autres) Lebidier - 
opsis collina Muell. A. prdsente des ovules descendants (sub- 
globuleux, et bien particuliers par leur forme) sans opercuie 
d’aucune sorte. Mais ceci n’est qu’une parenthese qui ne nous 
retiendra pas davantage. 

Les especes precedentes appartiennent toutes a 1’ Extreme- 
Orient. II etait eldmentaire, le l er Cleislanthus ( pglyslachyus 

t. lxx ‘ ; (a&vtscns) S2 
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Hook.) etant afrieain, de rechercher a quelle categoric ap- 
partiennent les especes africaines. Je n’ai pu examiner que 
les suivantes : C. bipindensis Pax, C. gabonensis Hutch, et 
C. Zenkcri Jabl. et toutes les trois sont de la categoric 1. 

Enfln, grace a M. Hill, directeur de Kew, j’ai'cu uu envoi 
obligeant de quelques flours de l’espece princeps, C. polys- 
iachyus Hook., n° 54 du collecteur Aylmer, Sierra Leone, 
determine comme tel par M. Hutchinson, le monographe des 
Euphorbiacees dans le Flora 0 / Tropical Africa. Tout incline 
a penser que cette determination est exacte. ; - dependant 
1’ analyse que j’ai faite de ces fleurs presente quelque diffe- 
rence avec la fig. 9 G, p. 47 du Pflanzenreich, section des 
Bridelicse : pet ales non tronques comme dans la fig. G. ; 
stigmates plus allonges, par 4 toujours sur chacun des 3 
styles. 

Mais le fait important, sur lequel il faut insister, c’est que 
les 2 ovules sont descendants, attaches a la partie inferieure 
d’un. opercule unique, qui les recouvre legerement sur leur 
partie micropylaire. Cet opercule est en forme d’ecusson, 
sans sillon sur la verticale mediane, aminci au bord inferieur 
recouvrant, attache sur le placenta par un funicule unique 
qui s’insere vers le sommet au premier tiers de la hauteur 
sur cet opercule, 

Le C. polijslachyus est done bien de la premiere categoric 
avec ses congdneres africains : C. bipindensis, C. gabonensis, 
C. Zenkcri, De meme que ces especes africaines, de memo, 
que les especes citees plus haul, dans la premiere categoric, 
il s.e distingue par un caractere de toute premiere valeur des 
especes dc la seconde categoric. 

Il est evident, en efi'et, que des ovules pendants d’un oper- 
cule unique, a funicule unique, ne peuvent appartenir au 
mSme genre que des ovules ascendants, sans opercule, avec 
chacun un funicule distinct. Ilparait au moins \raisemblable, 
sipop certain, que ces differences dans les ovules* doivent 
retentir spur 1’ orientation et la forme des graines et les hota-: 
nistes auront a preciser ces differences quand ils disposc- 
rqnt de mat^riaux suffisants. . 

Quant 4 present, l’espece nouvelle subgracilis d’Indo-Chine 
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offre des graines ascendantes et emarginees presque cordees 
au sommet. II en est de meme des C. siamensis Craib, C. 
tonkinensis Jabl., especes recentes. II serait interessant, si 
on avait des materiaux suffisants des especes autres apparte- 
nant a ma 2 e categoric, de voir si elles n’echappent pas a 
cette regie. Enfin, on pourrait rechercher attentivement, 
par des analyses precises quelles autres especes, appartenant 
quant a present au genre Cleistanthus, ne pourraient pas 
grossir cette 2. e categorie a ovules ascendants, sans opercule. 

Quoi qu’il en soit, des maintenant je propose de creer 
un nouveau genre pour cette 2 e categorie, et de lui donner 
le nom.de Paracleisthus qui est en quelque sorte une contrac- 
tion de Paracleistanihus, de napa, aupres de et Cleistanthus , 
genre d’Eupliorbiacees-Brideliees. 

Ce genre nouveau comprend done les especes suivant.es : 
P. Eberhardtii, P. Pierrei , P. subgracilis, P. siamensis (Craib), 
P. tonkinensis (Jabl.), P. angustifolius (Merrill), P. Becca- 
rianus (Jabl.) ; P. patulus (MuelL Arg.), P. Paxii (Jabl.), 
P. Robinsonii (Merrill), P. venosus C. B. Robins, et P. Blan- 
coi (Jabl.). 

On trouvera ci-apres les descriptions des 3 especes tout a 
fait nouvelles de ce genre nouveau, ainsi qu’une espece in6- 
dite du genre Cleistanthus. 

Paracleisthus Eberhardtii Gagnep., sp. n. 

Arbor 5*10 m. alia, glabra. Itamusculi pcrgracilcs, primum vix pu- 
beruli, trigoni, Lutescentes, doin tercles, pallido cincrei. Folia ovalo* 
oblonga, basi rotunda etiam cmarginata, apico acumiualo-obtusa, 
6-9 cm. longa, 25-30 mm. lata, floralia deminuia (35x15 ram.) omnia 
utrinque pallida, membranacca, marginc undulata, glabra vel ad nervos 
infra pilis nonnullis notata ; nervi secuudarii. 7-9-jugi, infra prominnli, 
basi decurrentes, arcuatim ad marginem cqnflueiUcs, arcis e margine 
3-5 mm. remotis ; venulaj transversalcs, utrinque cl eonspicue re l ieu- 
latae ; petiolus 2-3 mm. iongus, comigatus, glaber ; stipul.as iriangulas, 
subuialee, 2-4 mm. longse, puberula 1 ., sal. persis I elites. Inflorcscentiffi 
axillares, glomerulalffi, glomerults folio comilatis ; braoteffi triangulo- 
acuminata: (apice ramusculorum slipuliformes majoresque , 4 mm.) 
puberulaj, striatal flores 3-5, sossiles, extus glabri. — q* Sepala 5, ova- 
te- triangula,glaberri:ma, 1,5 mm. Ion ga. Pet ala 5, orbicularia, 1 mm. et 
ultra diam., palmato-lobala. Stamina 5 ; anlhera ellipticb-ovata, 0,7 
mm. longa. Pistillodium cylindraceum, apice truncato-dilatatum, par* 
eissime sericeum. — Sepala 5, ovato-triangula, 1,5 nun. longa. Petals, 
5, obovato-rhombea, integerrima, 1 mm. longa. Discus intimus annu- 
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laris, 0,5 mm. altus, denticulatus. Ovarium globosum, birsutum ; 
loculi 3, biovulati, ovulis 2, ascendentibus sine operculo ; styli 3, apice 
capitellati et emarginati, stigma tibus primo adspectu 3. Capsula ignota. 

Annam : prov. de Thua-tliien, & Lang-co, n° 1706 (Eber- 
hardt ). 

Par ses styles capitelles au sommet qui est a peine 
emargine, cette espece ne par ait d’abord porter que 3 stig- 
mates. Ce caract^re primordial constituent pour le genre 
Cleistanthus une nouvelle section non pr6vue par le monogra- 
phe du Pflanzenreich, M. Jablonszky. 

Paraeleisthus Pierrei Gagnep,, sp. n. 

Arbor ? Ramus culi sat graciles, angulati, dense rufo-velutini, dein 
cylindracei, purpurei, puberuli. Folia oblongo-linearia, basi obtusa, 
apice obtusa vel acuminato-obtusa, 7-14 cm. longa, 2-5 cm. lata, co- 
riacea, supra nitida lsevisque, ad costam puberula infra ubique pube- 
rula, dein glaucescentia glabraque ; nervi secundarii 13-15-jugi, arcuati, 
ad marginem confluentes et tenuiores, utrinque conspicui ; venulae 
reticulatim et utrinque sequaliter dispositae ; petiolus 2,5 mm. longus, 
validus, corrugatus, rufo-velutinus, dein glabrescefrs ; stipulse 5 mm,, 
longae subulatae, rufo-pilosse, persistentes. Inflorescentiae axillares, glo- 
merulatae, floribus sessilibus, bracteis brevibus, acuminatis pilosisque. 
— Sepala 5, ovata, coriacea, glabra, 1-1,5 mm. longa. Petala 5, 
obovata, 1 mm. lata; 5-lobata, lobulis palmatis, acutis. Stamina 5, 
antheris orbicularibus, 0,5 mm. diam. Pistillodium apice 3-lobula- 
tum, basi parce sericeum. — 9 Sepala 5, ovata, coriacea, glabra, 2 mm. 
et ultra longa. Petala 5, more lobulis minus acutis. Discus intimus 
nullus. Ovarium globosum, pilis rufis hirtum ; loculi 3, intus dense 
rufo-pilosi ; ovula 2, ascendentia, sine operculo ; styli 3, ad medium 
bifidi, cruribus patentibus circinatisque. Capsula tricocca, coccis ro- 
tunda tis, 12 mm. crassa, 8 mm. alta, puberula, atro-grisea; epicarpium 
tenue, endocarpium crassum, corneum, intus puberulum ; semina.,. 

Coghinghine : mont Dinh, prov. de Baria, sans numero 
(Pierre). 

Cette espece nouvelle ditlere du Cleistanthus siamensis Craib 
( Paraeleisthus siamensis Gagnep.) : 1° par ses feuilles coria- 
ces, reticulees sur les 2 pages ; 2° par ses stipules plus ca~ 
duques,non striees ;3° par Fovaire a poils roux et non blan- 
cMtres ; 4° par les stigmates divergents. 

Paraeleisthus subgracllis Gagnep., n. sp. 

Arbor 4-10 m. alta, glaberrima. Ramusculi graciles, primum com- 
pressi dein teretes, grisei. Folia ovato-acuminata, basi obtusa, ro- 
tunda, apice anguste caudata, cbartacea, supra pallida, infra viridioi^a 
8-15 cm. longa, 30-55 mm. lata, floralia iis conformia sed valde deminuta 
25x 8 mm. ; nervi secundarii 7-jugi, subinconspicui, ad marginem eon- 
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fluentes et tenuiores ; venul® reticula lim disposit®, valde obscur® ; 
petiolus 5-7 mm. longus, corrugatus ; stipul® caducissim®. Inftores- 
centi® foliorum reductorum vel delapsorurn axillares, glomerulat®, 
glomerulis paucifloris, bracteis triangulis, ciliolatis,brevibus, floribus $ 
pr®cociores, supremis, omnibus sessilibus. — Sepala 5, triangulo- 
elongata, 2 mm. longa, apice ciliolata. Petala 5, obcordata, 0,4 mm. 
diam. Discus pulvinatus. Stamina 5, antheris junioribus rectangulis 
0,5 mm. longis. Pistillodium prismaticum, glabrum, 0,5 mm. longum. — 
$ Sepala 5, triangulo-elongata, 2,5 mm. longa, apice dorso pcnicillata. 
Petala 5, obovata, 0,25-1 mm. longa. Discus intimus conicus, ovarium 
totum occultans. Ovarium ovoideum, hirsutum ; loculi 3, biovulali, 
ovulis contiguis ascendentibus ; styli 3, ad medium bifidi, stigma tibus 6, 
divergentibus, oblongis. Capsula tricocca, circa 1 cm. longa, subglo- 
bosa, glabra ; pericarpium intus laxc rcticulatus, endocarpium pcr- 
gamenum, semina rufa, ovoidea, 5 mm. long®, 4 lata, apice cmarginata. 

Laos merid. : Bassac ( Thorel ). — Cambodge : Pnom-penh 
(Magnien, Gourgand , etc.) ; Phu-quoc ; n° 6300 (Pierre). — 
Cochinchine : Point A ( Thorel ) et n° 252 (Lefivre) ; Ghaudoc, 
n° 81 (Harmand) ; Gia-ray, n° 172 et Sang-dinh, n° 165 (Poi- 
lane). 

Cette espece rappelle par son aspect general le Cleistanthus 
gracilis Hook., mais elle en diflere, outre les caracleres ge- 
neriques : 1° par les feuilles k reticulation plus nette ; 2° par 
la presence de 7 paires de nervures secondaires ; 4° par les se- 
pales terminus par une brosse dorsale ; 4° par les pe tales $ 
oblongs et courts ; 5° par le pistillode glabre. 

Cleistanthus eburneus Gagnep., n. sp. 

Arbuscula truneo argenteo. Ramusculi eburnei, Icnticellati, lenti* 
cellis paucis punctiformibusque. Folia oblongo-lanceolata, basi ro- 
tunda ta vel obtusa, apice aeuminato-caudata, 8-14 cm. longa, 25-50 mm. 
lata, supra paullo nitida glabra quo, infra opaca pallidaque, ad nervos 
pubescentia ; nervi secundarii 9-11-jugi, basi decurrenf.es* ad margi- 
nem tenuiores, arcuatim confluent.es* supra impressi, infra sat promi- 
nentes ; venul® transvorsales, prominent.es* rcticulatim dispositi sub tns 
conspicui ; petiolus gracilis, niger corrugatus, glabcr, 4-7 mm. longus ; 

» stipulse caducissim® . Inflorescenti® foliorum delapsorurn (dcminu- 
torum ?) axillares, glomerat®* ad ramusculos virides, angulatos, pu- 
berulentos sit®, bracteis brevibus, acuminatis vel subulatis, dorso pu~ 
bescentibus, floribus pedicellatis, glaberrimis, pedicello 3 mm. longo, 
$ ignotis. — Qp Sepala 5, ovato-lanceolata, glaberrima, 2 mm. longa, 
demum patentia. Petala 5, transversaliter cl-Iiptica, abrupte ungui- 
culata, 1 mm. diam. Stamina 5, antheris ellipticis, obtusis,, 0,5 mm. 
longis. Pistillodium ovoideo-trigonum, glabrum, apice 3-lobulatum, 
0,5 mm. longum. Capsula pedicellata, pedicello 8 mm. longo, sepalis 
refjexis, 8-9 mm. alta, brunneo-viridibus ; epicarpium tenue, endocar* 
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pium corneum, sat crassum,semhubus obovato-triquetris, apice emargi- 
natis subcordatis, rufis, pallide marmoratis, 6 mm. longis ; columns 
cum basi capsulae persistens, 5 mm. longa. 

Cambodge : monts de Pnom-penh, sans n° (Pierre). 

Var. sordidus Gagnep. ; an C. iomentosus Hance ? in Journ. of 
Bot. (1877) p. 337. — A typo differt : 1° ramusculis floriferis 
breviter hirsutis ; 2° ramusculis annotinis pallido-griseis ; 
3° petalis a* minute crenulatis. — 5 Sepala 5, ovato-oblonga, 
apice parcissime puberula, 1 mm. longa. Petala 5, obovata, 
integra, unguieulata, 1 mm. longa, 1,25 mm. lata. Discus 
intimus basalis, annularis, petala vix superans, 1 mm. et 
ultra alta. Ovarium ovoideum, hirsutum ; styli 3, Supra 
medium breviter bifidi ; loculi 3, biovulati, ovulis ex operculo 
unico pendentibus. Capsula (haud matura) tricocca, puberula, 
9 mm. diam. pedicello 8 mm, longo suffulta, seminibus igno- 
tis. 

Cambogde : monts Dong-rek, prov. Kompong-soai, sans 
numfero (Harmcind) ; haut de 12-15 m., Phu-quoc (Pierre). — 
Cochinchine : Ca'i-cong, n° 1496 ( Thor el ). 

Cette variete pourrait etrfe le C. iomentosus Hance par la 
localite (Phu-quoc) et le collecteur (Pierre) et quelques ca- 
racteres exprimes dans la trop courte diagnose, mais l’auteur 
dit les fleurs et les capsules sessiles et ce n’est pas du tout 
le eas. 

Le C. ebumeus appartient a la section Pedicellaii de Ja- 
blonszky, mais n’est aucune des espdces decrites par cet auteur 
dans le Pflanzeiireich. 


Polytomie, polystelie ct acceleration 
vasculaire dans les racines traiimatisees 

PAR Andr£ DAUPHINS - 

Dans de precedents notes (1), j’ai xnontre qtie si, a l’extte- 

1. Dauphine (A.), Production experimental# de V acceleration dans 
tivolutian de Vappareil contlucieur. (C. R. Ac, des Sciences, CLXX III, 
n° 22, 4921). Acceleration evolutive du convergent dans une racine pa - 
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mite d’une racine eii voie de croissance, le cylindre central 
etait le siege d’une lesion il pouvait en resulter dans le meris- 
teme terminal une necrose cellulaire affect ant, en partiGulier, 
les elements destines a former les xylemes primitifs. Dans 
ces conditions, les vaisseaux alternes ne peuvent se differen- 
cier et les premiers vaisseaux qui apparaissent peuvent ctre 
soit des vaisseaux intermediates, soit des vaisseaux superpo- 
ses au phloeme, de sorte que des racines peuvent presenter 
des le debut des formations vasculaires comparables a celles 
de la tige. 

Bien que les modifications apportees par le traumatisme 
daiis 1’evolution vasculaire fussent l’objet essentiel de mes 
recherches, j’ai pu reunir de nombreuses observations sur 
quelques phenomenes en relation avec les lesions de la racine 
et qui ont doniie lieu a un certain nombre de travaux, notam- 
ment en Italie. 

Dans Un Memoire recent: consacre a une racine anormale 
d ’Amygdalus communis, Buscalioni et Roccella (1) ont mis en 
Evidence un certain nombre de problemes auxquels mes ob- 
servations et mes experiences me permettent d’apporter quel- 
ques eelaircissements. Cette x'acine avait ete le siege d’une 
lesion d’origine iheonnue qui avait determine une polytomie 
la divisant*longitudinalement en quatre racines secondaires, 
ainsi que de profOndes modifications structurales telles que 
polystelie et formation de faisceaux a structure caulinaire.Bus- 
calioni et Roccella ont etudie cette racine dans toute son 
etendue et en ont donne une description miiiUtieuse ainsi que 
de nombreuses midrophotagraphies. Ne possedant qu’Uil 
echantillon de ce cas pathologique et nepouvant recoristituer 
la gehdse des modifications qui s’etaieiltprodiiites, ces auteurs 
ont ddse borner a mettre en lumiere les anomalies en presence 
desquelles ils se trouvaieilt ; ils en ont fait la critique au 
point de Vue des principals theories classiques de l’anatomie 

thologique de Feve. (Bull. Soc. hot. Fr., LXIX, p. 334, 1922). Sur V exis- 
tence de V acceleration provoquee experimentalement. (Bull. Soc. bot. Fr., 
LXIX, p. 781, 1922). 

1. Buscalioni et Roccella. — Intarno al alcune singulari anomalie 
della rculici di una plantula di Amygdalus communis L. (Malpiehia, 
XXIX, 1922). ® 
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vegetale et en sont arrives a cette conclusion que ces anoma- 
lies ne peuvent etre expliquees par aucune de ces theories, 
notamment ni par la theorie stelique de Van Tieghem, ni 
par la theorie du faisceau de Bertrand. 

Comme je le rappelais au debut de cette note, les recherches 
que j’ai entreprises me permettent d’envisager sans etonne- 
ment la formation de faisceaux semblables a ceux de la tige 
dans une racine traumatisee ; de plus, l’examen des micro- 
photographies de Buscalioni etRoccella m’ autorise a supposer 
que le processus realise dans leur racine est analogue a celui 
que j’ai ddja decrit. La microphoto. 1 (PI. VII) est extraite de 
leur memoire ; on y remarque des lignes radiales de destruc- 
tions cellulaires en rapport avec une lacune centrale et qui 
paraissent coincider avec l’emplacement des xylemes alternes. 
C’est un phenomene que j’ai observe et reproduit experimen- 
talement ; la microphoto. 2 represente une jeune racine de 
Feve ( Faba vulgaris ) qui avait ete sectionnee au-dessus de la 
coiffe ; on y voit une lacune centrale resultant de la necrose 
des elements medullaires ainsi que le prolongement radial.de 
cette necrose dans la direction d’une partie des xylemes 
alternes. Les faisceaux a structure caulinaire observes par 
Buscalioni et Roccella dans une racine d’Amandier peuvent 
s’expliquer de la meme maniere que ceux que j’ai deja decrits 
dans le Lupin et dans la Feve : les faisceaux alternes n’ont pu 
se differeneier par suite de la destruction des elements de 
meristeme destines a les former, ils ont ete remplaces des le 
debut par les vaisseaux qui leur font suite dans revolution 
normale, c’est-a-dire par des vaisseaux intermediaires ou 
superposes ; en d’autres termes, le resultat du traumatisme a 
ete une acceleration de developpement qui a produit les 
memes effets que l’acceleration basifuge. 

Ayant eu 1’ occasion de recolter a des ages varies des racines 
de Feve presentant une dichotomie a la suite de lesions acci- 
dentelles, il me parait possible de montrer comment la lesion 
terminale de la racine peut determiner, non seulement la 
formation de faisceaux libero-ligneux, mais encore la polytomie 
et la polystelie. 

La figure 1 rep'resente deux aspects d’une meme racine 








Bull. Soc. bot. Fn. T. LXX (1923). Plancue IX. 



Faba vulgaris. 

Niveau b de la fig. 1 dans le texte. G. 33. Portion centraie de la meme coupe. 
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principale montrant a son sommet le commencement d’une 
division dichotomique. On y remarque deux sommets vegeta- 
tifs tres nets pourvus chacun d’une coiffe ; sur une des faces 
que j’appellerai anterieure (A) se trouve un sillon longitudinal 
qui part du point de separation des deux sommets et monte 
sur une hauteur de trois millimetres environ ; sur la face 
posterieure (B), ce sillon est tres attenue ; au-dessous du sillon 
la racine ne presente aucune anomalie exterieure. 

La coupe transversale des deux sommets ne montre dans 



Fig. 1. — Faba vulgaris ; racinc anormale ; A, face anterieure ; B, face 

posterieure ; a, niveau des microphoto. 3 et 4 ; 6, niveau des micro photo, 

5 et 6. 

chacun d’eux que des tissus non differencies. Un peu au-dessus 
du point de separation, la racine presente une grande lacune 
qui la divise en deux parties encore reuni es a la face posterieure 
et dont chacune correspond a un des deux sommets distincts 
(microphoto. 3 et 4, PI. VIII). Dans la partie'gauche, 1'appa- 
reil conducteur est constitue par un faisceau vasculaire alterne 
avec deux arcs de phlo&me ; aux extremites de ces'arcs les plus 
eloignees du faisceau vasculaire se trouvent quelques vais- 
seaux. Dans la partie droite une ligne radiale d’ elements en 
voie de destruction separe deux ilots d’ elements conducteurs 
presentant tous deux un arc de phloeme fortement incurvA 
Dans l’ilot anterieur quelques vaisseaux sont superposes au 
phloeme ; dans l’ilot posterieiir on ne voit aucun vaisseau 
differencie. 

Les microphotographies 5 et 6 (Pl. IX) represententun niveau 
unpeu sup6rieur. Ici la lacune • est restreinte e une partie du 
cylindre central ; elle forme grossierement un triangle dont 
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les sommets separent les trois groupes d’elements conduc- 
teurs decrits plus haut ; a la partie anterieure, une ligne radiale 
de destructions part d’un des sommets du triangle et aboutit 
presque a la peripherie de l’ecorce. Les groupes d’elements 
conducteurs ne presentent pas de differences sensibles avec 
ceux qui ont ete decrits au niveau inferieur, sauf le groupe 
post6rieur de la partie droite dans lequel quelques vaisseaux 
se sont differences aux deux extrdmites de T arc de phloeme. 

Au-dessus de la region interessee par la lesion, cette racine 
comprend quatre faisceaux vasculaires alternes avec quatre 
arcs de phloeme, e’est-a-dire quatre convergents. En se repor- 
tant a mes publications anterieures, il est facile de comprendre 
le processus des modifications qui se sont produites dans 
l’appareil conducteur : une lesion terminate mais non rigou- 
reusement axiale a determine la destruction d’une partie des 
6tements de la moelle et celle des elements destines a former 
les xylemes alternes de trois des convergents. Ces xylemes 
n’ont pu se differencier et ont ete remplaces par des vaisseaux 
d’un ordre plus avance dans 1’ evolution, intermediaires et 
superposes (1). 

Si la destruction des elements destines a former les xylemes 
alternes determine l’acceleration vasculaire et, par suite, la 
formation de faisceaux libero-ligneux dans Une racine, elle 
apparait egalement, au moins dans certains cas, comme cause 
determinante de la poly tomie. En effet, nous voyons tres 
nettement sur’les coupes deja decrites que la destruction des 
xylemes alternes sert d’amorce a des destructions qui peuvent 
se prolonger radialement jusqu’a la peripherie de l’ecorce, 
realisant ainsi des divisions longitudinales de la racine, Ce 
plienomene est des lors comparable aux resultats obtenus par 

1. Pour l’interpretation detaillee de ees coupes, voir ma note : Ac- 
celeration evolutive du convergent dans une racine pathologiqiie de F eve 
(loc. cit.). Les coupes qui y sont representees viennent de la racine 
ineme que je deeris aujourd’hui. La microphoto 1, montre un niveau 
plus eleve et deja eloigne du point ou la lesion s’est manifestde avec 
le: maximum d’interisite ; ici les destructions n’ont port'e que sur deux 
des xylemes alternes. Cette note avait essentiellement pour but. de 
inontrer un exemple d’ acceleration provoquee, e’est pourquoi j’avais 
reserve la description et P interpretation de la diehotomie. 
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Lopriore dans ses recherches sur la regeneration des raeines 
fendues.artificiellement (1). 

Si on revient a la microphotographie 1 qui est une des plus 
caracteristiques du memoire de Buscalioni et Roccella, on ne 
peut manquer d’etre frappe des analogies que presente 
cette radne d’Amandier avec les raeines de Feve dont je 
viens de parler. II me semble permis d’admettre que le pro- 
cessus que j’ai decrit a l’aide de cas plus favorables a pu etre 
realise, au moins dans ses grandes lignes, dans la racine des 
auteurs italiens. 

La presence d’ elements necroses ou de lacunes au sein des 
tissus explique egalement la differentiation d’endodermes spe- 
ciaux donnant 1’apparence d’une polystelie. Ges endodermes 
doivent etre consideres comme un moyen de defense de l’or- 
ganisme : de meme que, dans les organes normaux, le systeinc 
conducteur est protege vers l’exterieur par un endoderme, il 
peut etre protege de la meme maniere dans toute autre direc- 
tion oil un danger se fait sentir, et, en particulier, dans la 
direction de lacunes accidentelles. Je rappellerai a ce.sujet 
les experiences de Lopriore sur les raeines fendues (1), les 
observations de Buscalioni et Lopriore sur des raeines anor- 
males de Phoenix dactylifera (2) et les experiences de Molliard 
qui a determine la dichotomie de la racine et la polystelie de 
Fhypocotyle par piqure axiale de la radicule dans les plantules 
de Knautia arvensis (3). J’ai moi-mfime observe la differencia- 
tion d’endodermes de defense dans plusieurs cas de raeines 
traumatisGes, en particulier dans une racine de Feve analogue 
& eelle que je viens de decrire et qui avait et6 r6coltee k un 
kge plus avance : des endodermes s’y etaient differences dans 
les tissus correspondant a la moelle et aux rayons medullaires 

1. Lopriore, Ueber die Regeneration gespalteher Wurzeln (Nova 
Acta Abh. der Kais. Leop. — Carol. Deutchen Acad, der Naturforscher, 
LX VI, 1896). 

2. Buscalioni et LoprioRe. 11 pleroma tubulosa, V endodermide 
midollare, la fratnmentazione desmica e la sekizorrizia nelle radici della 
Phcenix dactylifera L. (Atti Acad. Gioenia di Scieiize natural! in Ca- 
tania. Ser. V, vol. III, 1*909). 

3. Molliard (M.), Structure de Vaxe hypoeotyle du Knauiia arveiisis 
apres lesion ■ axiale de V-emlryoh (Bull. Soe. Lot. Fr., LI, 1804), ; ; 
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pour proteger les differents cordons conducteurs du c6te de 
la lacune centrale et des lignes radiales de destructions. 

Sans vouloir entrer ici dans une discussion complete de la 
notion d’endoderme, il me parait utile d’insister sur ces faits 
qui constituent des arguments en faveur de la necessity de 
modifier la definition classique de cette assise. Si dans la 
plupart des racines de Phanerogames Tendoderme coincide 
avec l’assise la plus interne de Tecorce, il n’en est pas toujours 
ainsi : Chauveaud a montre que dans les Fougeres la separa- 
tion de Tecorce et du cylindre central n’est pas primitive (1) ; 
il a montre egalement que dans la tige et la feuille l’endoderme 
ne peut pas tire defmi par son origine (2). Enfin, de nombreux 
cas pathologiques nous montrent que des endodermes peuvent 
se differencier dans la moelle ou dans tout autre tissu conjonc- 
tif. Les aspects si varies qui ont tie observes ne doivent avoir 
qu’une importance purement descriptive, si on considere l’en- 
doderme au seul point de vue physiologique d’une gaine de 
soutien ou de protection dont la differentiation est souvent 
fort tardive. 

On voit maintenant comment des modifications structurales 
au premier abord inexplicables peuvent etre ramenees a un 
petit nombre de phenomenes etroitement relics les uns aux 
autres et que nous pouvons interpreter logiquement par Tap- 
plication des lois de T evolution vasculaire et de l’acceleration 
ainsi que par la notion du convergent tel qu’il a ete defmi par 
Chauveaud (3). C’est ainsi qu’il m’a ete possible d’expliquer 
des anomalies en presence desquelles Busealioni et Roccella 
reconnaissent Tinsuffisance des anciennes theories classiques 
de Tanatomie vegetale. Je suis heureux de constater que des 
faits observes loin de nous et decrits avec le plus grand soin 
par des auteurs degages de toute idee preconcue m’aient 
permis cette application de mes propres recherches. 

1. Chauveacd (G.), Recherches sur le mode de formation des tubes 
cribles ches les Cryptogames vasculaires et les Gymnospermes (Ann. des 
Sc. nat., 8 e ser., XVIII). 

2. Chauveaud (G.), La constitution des plantes vasculaires revelee 
par leur ontogenie, Payot, edit. Paris, p. 21-27, 1921. 

3- Chauveaud (G.), ibid., p. 115-150, 
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Contribution a la flore dc Provence 

par J. ARENES 

Au cours des recherches botaniques que depuis 1912, j’ai 
entreprises - dans la region provencale, j’ai personnellement 
observe, ou plus souvent recolte dans les environs de Toulon 
et de Brignoles — plus rarement dans- F extreme nord du 
Var — les plantes mentionnees ci-apres. Ce sont des especes, 
sous-especes, formes ou varietes, rencon trees par moi dans 
des stations nouvelles (1). Dans cette liste (2), les noms des 
quelques varietes nouvelles pour la region sont imprimes en 
caracteres gras. Pour les plantes que j’ai seulement observees, 
j’ai indique la date a laquelle elles le furent. Le nom des 
plantes figurant dans mon herbier est suivi du signe !. 

*Clematis flammula L. forme fragrans Ten. ! Toulon : dans 
les haies, chemin de la Calade. 

Thalicirum exaltation Gaudin. subsp. mediterraneum Jord. 1 
Toulon : vallee de I’Eygoutier, canaux d’irrigation dans les 
prairies vers les Ameniers ; tres rare. 

Adonis flammea Jacq. ! Ollioules : collines incultes a l’en- 
tree des Gorges. Brignoles : rives du Caramy, au Pre de 
Paques ; peu commun (mai 1919). 

Ceratocephalus falcatus Pers. ! Bandol : dans les cultures. 

* Ranunculus Lingua L. ! Les Salles : bords du Verdon, 
rare (3). 

R. Tricophyllus Chaix. Ollioules : dans les gorges, §a et 
D sur les pelouses en bordure de la Reppe (avril 1922). 

1. Sont precedes d’un asterisque les noms des plantes pour lesquelles 
le Catalogue des Plantes du Var d’ Albert et Jahandiez, le plus recent, 
ne donne qu’une, deux ou trois stations, 

2. 140 plantes, dont 4 ( varietes ) nouvelles pour le Var et la Provence. 

3. Espece tres rare en Provence. N’est mentionnee ni par Robert, 
ni par Roux, en leur catalogue. On en connaissait pour le Var l’unique 
station suivante : Tourves (Heeren sec. Huet. in Catalogue des Plantes 
du Var. — Albert et Jahandiez). 
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Ranunculus parviflorus L. ! Toulon : aux Ameniers et sur 
les rives herbeuses de l’Eygoutier ; assez commune. 

R. bulbosus h. subspec. Alex Willkomm. ! Carnoules : dans 
les champs. Ollioules. Evenos. 

Helleborus fcetidus L. I Camps les Brignoles : sur la barre 
de St Quinis ; commun. 

Nigella damascena L. ! Brignoles. : collines incultes vers 
Camps les Brignoles ; commun. . 

Corydalis solida Swartz. ! Les Salles, 

S inapis Cheirantkus Koch. ! Le Revest : pentes rocail- 
leuses. 

* Nasturtium officinale R. Br. var. siifolium Steudel = 
A T . siifolium Reichb. ! Ollioules : dans les eaux de la Reppe, 
a la sortie du village, vers les Gorges. Toulon : lit de 1’Eygou- 
tier et de quelques canaux voisins (Avril, mai, juin 1913, 
1914, etc...). 

Arabis Thaliana L. ! Hauteur du Destrier, entre le Brous- 
sau et Evenos; tres commun. 

A. hirsuta Scop, subspec. sagiltata DC. Dans les pres, 
le long du Caramy, entre Brignoles et la Celle (Mai 1920). 

A. Turrila L. ! Le Beausset. 

A. Turrita L. var. « leiocarpa Nob.! Avec le type vers le 
Beausset. 

Biscutella leevigata L. subspec. camnopifolia L. forme 
apricorum Jord. ! Les Pomets : sentier aride et rocailleux, 
en montant au Col du Corps de Garde. 

Iberis linifolia L. ! Brignoles : sous les pins, sur les collines 
au nord de la ville. 

Repidium laiifolium L. ! Toulon ; rives de l’Eygoutier, 
vers les Ameniers ; rare. 

Hdianthemum hirtum Pers. Collines arides entre Brignoles 
et le Val (mars 1920). 

H. salicifolium Pers. Toulon : sur un promontoire eal- 
caire it la base du fort du Cap Bran ; pen commun (avril 1922). 

*H. montanum Vis. subspec. italicum Pers. forme celan. 
dicum DC. var. <5 obovatwn Rouy et Foucaud ! Le Revest : 
pentes arides et rocailleuses ; region du Col du Corps de Garde. 
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Fumana viscida Spach. forme Barrelled Rouy et Foucaud ! 
pentes arides au Revest. 

Fumana procumbens GG. ! Collines arides : region du Re- 
vest. ' 

*Dianihus Carihusianorum L. ! Meounes : a Montrieux ; 
rare (1). 

*Gouffeia arenarioides Rob. et Cast.! Pentes rocailleuses 
des collines dans la vallee de Dardennes pres Toulon ; non 
loin de la vieille route ; rare. 

Lavatera punctata All. ! La Valette. 

L. arborea L. Toulon : pentes du Faron au-dessus de Si- 
blas (avi'il 1914) ; falaises vers la batterie basse du Cap Brun 
(juin 1914). 

Althaea officinalis L. Brignoles : rives du Caramy -vers la 
Celle (mai 1920). 

Althaea Cannabina L.! Brignoles : rives luunides du Caramy 
vers la Celle. La Garde rives ombragees au Pont de la Clue 
(juin 1913) ; rare. 

Mcilva nicsensis All. Brignoles : vers la ferme Rossolin 
(mai 1919). 

*M, rotundifolia L. Brignoles : bords de la route en allant 
vers Flassans (mai 1919). - 

Erodium cicularium L’Herit. forme disscctum Rouy var. a 
getminum ! Even os : bord des rou tes vers le Broussan ; assez 
commun. 

E. cicutarium L’Herit. forme fallax Jord. ! Ollioules : 
coteaux incultes a l’entree des gorges ; rare. 

• E. moschatum L’Herit. ! Le Broussan : bord des routes ; 
assez commun. 

E. ciconium Willd, ! Les Pomets: broiissailles au bord de 

1. G’est sans doute par crrour — les ouvrages parus dcpuis seinble- 
raient en temoigaer — que Robert a pu signaler en 1838, ( Catalogue 
des Plantes de Toulon, p. 51), comme croissant au eoteau del’Eygou- 
tier a Toulon, cette esp^ce tres rare en Provence. Le Catalogue des 
Plantes de Provence de Roux (p. 71) ne mentionno plus 43 ans plus 
tard dans le Var, aucune station interessant l’espece visee par Robert. 
Plus recemment, en 1908, Albert et Jahandiez {Catalogue des Plantes 
du Var, p. 68) indiquent pour le departement du Var, runique station 
de Pourcieux (Reynier). , i ; 
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la route en allant au Revest ; tres rare. 1 Vallee de Dardennes : 
landes a Spariium ; rare. 

Hypericum aculum Moench. = H. quadrangulum DC. 
Brignoles : rives du Caramy vers la Celle (mai 1920); 

Linum glandulosum Duby. Le Yal pres Brignoles, dans 
les collines (juin 1919). ' 

Oxalis cernua, Thunberg. ! Toulon : falaises du Mourillon, 
de la Calade, du Cap Brun ; tres commuii et completement 
naturalist. - 

Ruta bradeosa DC.! Toulon: pente meridionale du fort 
du Cap Brun ; assez commun. ! Le Revest. Evenos : au pied 
du village ; commun. Ollioules : escarpements des Gorges 
(avril 1922). 

■ Genista hispanica L. ! Le Val pres Brignoles, sur les col- 
lines arides. Camps les Brignoles (juin 1919). 

Anlhyllis Vulneraria L. forme communis Rouy var. Dille- 
nii Rouy. ! Brignoles : collines arides au nord de la ville ; 
commun. 

*Medicago orbicularis All. forme marginata Willd. ! Tou- 
lon : talus herbeux au chemin de la Calade. 

M. tribuloides Desrouss var. « vulgaris Rouy. ! Hyeres. 
M. hispida Gsertn. subsp. polymorpha Willd. var. denti- 
culaia GG; ! Toulon : talus herbeux au chemin de la Calade. 

Melilotus elegans Salzm. ! La Seyne : coteaux incultes. ! 
Camps les Brignoles : collines arides. Toulon : coteau du Cap 
Brun (avril 1922). 

*Trifolium campestrc Schreb. var. § brachypodium Albert. ! 
Coteaux incultes a Camps les Brignoles. 

*T. fragiferum L. var (3 pulchellum Lange ! Toulon : 
Chemin de la Calade. Brignoles : dans les senders, vers Flas- 
sans (avril 1920). 

Bonjeania hirsuta Reichb. forme incana Rouy.! Bandol : 
rivages maritimes. 

Lotus hispidus Desf. ! Camps les Brignoles: dans les bois 
de pins. 

Vida gemella Crantz subspec. gracilis Lois. I Le Revest : 
dans les champs. 

Lathyrus Clymenum L. var. @ latifolius GG. ! Toulon: 
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falaises de la Mitre, du Mourillon, de la Calade et du Cap 
Brun; ?a et la. 

Lathyrus Ochrus DC. ! Toulon : au Petit-Bois 1 La Seyne 1 
Le Beausset. 

L. seiifolius L. ! Ollioules : coteaux incultes a 1’ entree des 
Gorges. Les Pomets. Le Revest : vallee de Dardennes. 

*Onobrychis saxatilis Lam. ! Evenos : coteaux rocailleux. 

O. viciifolia Scop. var. p eollina St Lager, subvar. albiflora 
Rouy. ! Le Beausset : dans les cultures. 

*Securigera Coronilla DC. = Bonaveria Securidaca Scop.l — 
Le Revest : vallde de Dardennes, colline aride a 800 m. envi- 
ron du barrage. 

Rubus tomentosus Borckhausen.! — Signes : sur les coteaux 
arides ; peu commun. 

Potentilla hirta L.! — Le Beausset : dans les champs ; peu 
commun. 

*P. argentea L. var. 'c, multifida Trattinick. = P. tenuiloba 
Jord. ! — Brignoles : sur les coteaux au nord de la ville. 

Pirns acerba DC. = Malus acerba Merat : — Ste Anne- 
d’Evenos : sur les gres de la vallee du Cimay ; lit du torrent ; 
tr6s rare (avril, aotit 1922). 

Lythrumhyssopifolium L. La Garde : rives ombragees au 
Pont de la Cine ; rare (juin 1913). 

Mesembrianthemum acinaciforme L. Naturalise et tr6s abun- 
dant sur toute la cdte toulonaise, au flanc des falaises de prd- 
f6rence. 

M. cordifolium. Toulon : sur les falaises, au Mourillon et 
au Cap Brun (de 1915 a 1922). 

*Daucus communis Rouy et Camus, subspec. Carota L. var. 
£. microcarpus Timbal Lagrave. I — Toulon : chenoin de la 
Calade ; peu commun. 

D. communis Rouy et Camus, subspec. gummifer Lam.1 — 
Le Pradet : en longeant la c6te vers Carqueiranne. 

Turgenia latifolia Hoffm. ! — Toulon : rivages maritimes. 

Chserophyllum iemulum L. ! — Signes : autour du village. ! 
— Comps. 

*Bupleurum ienuissimum L. I — La Valette : dans la 
plaine. ■■ 

T. LXX . , 3>3 
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Pimpinella magna L. ! — Meounes : a Montrieux, dans la 
foret. 

*Bulbocastanum Linnaei Schur. ! — Draguignan : coteaux 
incultes au nord de la ville. 

Ptychotis heierophylla Koch. ! — Le Revest : pentes arides 
vers le Caume. 

Ferula communis L. ! — Toulon : sur les falaises du Mou- 
rillon ptres commune. 

; Galium setaceum Lam. — Toulon : falaises et chemins & 
la Mitre (avril 1922). 

Valeriana iuberosa L. 1 Ollioules : coteaux rocailleux ; 
assez rare. 

_ Valerianella coronata DC. subspec. discoidea Lois. ! Bri- 
gnoles : le long de la route, vers le Val. 

Scabiosamaritima L. var. a typica Rouy — Sc.maritima L., 
(sensu stricto). ! — Toulon : chemin de la Calade ; commune. 

*Lacluca viminea Presl. ! — Belgentier : dans les champs 

Barckhausia taraxacifolia DC. var. e iniybacea GG. ! — 
Hyeres : sur les coteaux. 

*Sonchus glaucescens Jord. Subspec. giganleus Shuttle- 
worth. 1 ■ — Evenos : coteaux rocailleux, arides. 

*Hieracium vulgalum Fries, var. <p erubescens Rouy = 
H. erubescens Jord. ! — Les Salles : dans les bois. 

*H. murorum L. var. 6 aspreticolum Rouy = H. aspreti- 
colum Jord. ! — La Londe : coteaux boises ; rare. 

Urospermum Dalechampii Desf. ! — Brignoles : coteaux 
incultes vers Le Val. 

Picris hieracioides L. forme, spinulosa Guss. ! — Le Revest : 
dans les champs. 

Hypockoeris glabra L. ! — Yallee de Dardennes pres Tou* 
Ion; coteaux incultes. 

*Hedypnois polymorpha DC. forme radiata Albert, var. «. 
rhagadioloides Rouy = H. rhagadioloides Willd = H. far - 
faracea Reichb. ! — Toulon : aux Ameniers. 

Cirsium monspessulanum All. ! — Ste Anne d’Evenos : 
bord de la Reppe ; rare. 

*Carduus Sanctae-Balmse Lois. var. (3 spinosior Rouy. ! — 
Vallee de Dardennes pres Toulon : rives ombragees ; Ires rare. 

C. nigrescens Villars. ! — Touris. 
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Centaurea Scabiosa L. — Le Val : talus herbeux au bord de 
la route ; rare (mai 1919). - 

C. aspera L. forme pseudo-sphserocephala Shuttleworth. ! 
— Toulon : chemin de la Calade ; rare. 

Beilis annua L. ! — lie des Embiez. 

*Erigeron quercifolius Lam. — Vittadinia triloba DC. 1 — 
La Crau : pr6s du village. 

Phagnalon saxaiile Cass.! — Toulon ; ilanc des falaises ; 
commun. 

* Helichrysum Stcechas DC. var. Q monspeliense Jord. et 
Fourreau. ! — Brignoles : collines arides vers Le Val. 

*Anthemis Triumfetti All. ! — Comps : dans les escarpe- 
ments d’Artuby. 

Achillea tomentosa L. ! — Signes : coteaux arides. 

* A. millefolium L. var. y stricta Koch. — Toulon : dans 
les paturages, au bord de l’Eygoutier. 

Artemisia selengensis Turczaninow. ! — Le Pradet. 

*Xanthium italicum Moretti. • — Toulon : rives de l’Eygou- 
tier ; tr&s rare (juillet 1914). 

Campanula glomerata L. Brignoles : coteaux arides vers 
Camps; rare (juin 1919). 

Anagallis phcenicea Lam. — A. arvensis L. var. a phceni- 
cea GG. ! ■ — Toulon : chemin de la Calade ; rare. 

*Lysimachia Nummulcuia L. ! — Toulon : dans les canaux 
d’irrigation ; paturages de la vallee de l’Eygoutier ; tres 
rare (1). 

Samolus Valerandi L. ! — Toulon : Lieux humides, falaises 
du Cap Brun ; rare. — Vallee de Dardennes. 

Cerinthe aspera Roth. ! — Toulon : lieux herbeux et ombra- 
g€s A La Calade. 

Myosotis hispida Schlecht. — Colline basaltique du Des- 
trier entre Le Broussau et Evenos ; tres commune (avril 1922). 

Solanum nigrum L. var. £ suflrutieosum Moris. = S. suffru- 

1. Espece rare en Provence -dont on ne connaissait que les stations 
varoises suivantes : La Seyne. Le Revest (Robert, Catalogue des Plantes 
ifi&i™ 0 * 1 ^ P' Frcjus (Roux, Catalogue des Plantes de Provence. 
/*ie P' Toulon (Huet) : an nouveau champ de maiicenvres. 

(Albert et Jahandiez, Catalogue des Plantes du Var. 1808, p. 327). 
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ticosum Schousb. ap. Willd. ! — Toulon : falaises du Cap 
Bran ; tr6s rare. 

Hyoscyamus major Mill = H. albus L. var. (3 pseudo-aureus 
Loret et Barrandon. ! — Ollioules : murailles decrepites au 
bord de la route, dans les gorges. 

Lycium europseum L. — Toulon : ehemin de la Calade, dans 
les haies (mai 1914). v 

L. vulgare Dunal. 1 — Toulon : falaises de la Mitre ; rare. 

Odontites viscosa Reich. 1 Meounes : 4 Montrieux, dans 
la forSt. 

Bartsia latifolla Sibth. et Sin. — Toulon : lande 4 Spartium 
sur le coteau du Cap Brun ; assez rare (avriT 1922), 

Rhinanthus minor Ehrhart. ! — Le Plan d’Aups. 

Nepeta Nepetella L. var. S lanceolata Mill. ! — Evenos : 
Hauteur du Destrier — Ollioules : coteaux incultes a l’entree 
des Gorges ; tres rare. 

Teucrium Scordium L. var. scordioides Schreb. (pro sp.). — 
Vallee de l’Eygoutier a Toulon ; le long des canaux d’irriga- 
tion ; rare (avril 1922). 

Acanthus mollis L. ! — Espece tres nettement naturalisee 
sur la cSte toulonaise, sur les falaises, a la Mitre, au Mourillon, 
a la Calade, au Cap Brun. — Le Faron : au-dessus de Siblas. 

Lippia nodi flora Rich. — Toulon : bas c6t6s herbeux du 
ehemin k la Calade ; rare (juin 1914). 

Statiee minuta L. var. y mierophylla Boiss. ! — Toulon : 
sur les falaises de la Mitre ; assez rare. ! — Cassis (B.-du-R.) ; 
rochers 4 la calanque d’En Vau ; assez abondant. 

Salicornia macrostachya Moricand ! — La Seyne : isthme 
des Sablettes ; commun. 

Daphne Laureola L. 1 — Camps les Brignoles : barre de St- 
Quinis, dans la foret ; commun. 

Aristolochia Clematitis L. ! — La Crau — Brignoles : en 
allant vers La Celle ; rare. 

*A. longa L. ! — Meounes : au bord des champs ; rare. 

Salix purpurea L. ! — Le Revest : rives ombragees de la 
Dardennes ; tres rare — avec S. iricana Schrank. ; commun. 

Ornithogalum pyrenaicum L. — Camps les Brignoles : co- 
teaux rocailleux ; rare (mai 1919). 
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Asphodelus microcarpus Viv. — La Seyne : Peninsule de 
Sici6 ; tres commune (avril 1922). 

A phyllanthes monspeliensis L. ! — Brignoles : collines ro- 
cailleuses en allant a Camps ; tres commun. 

Hermodactylus luberosus Salisb. = Iris tuberosa L. — 
Camps les Brignoles : barre de St-Quinis ; ga et 14 parmi les 
ruines de l’ancien couvent (avril 1919). 

Crocus versicolor Ker. — Camps les Brignoles : barre de 
St-Quinis ; commun sur les pelouses cuminales, aux environs 
de 1’ancienne chapelle (avril 1919). 

Ophrys Beriolorti Moretti. — Toulon : coteau du Cap Brun — 
Ollioules : dans les Gorges — Vallee de Dardennes ; assez 
rare (avril 1922). 

Orchis longibradeata Bivona. ! — Les Pomets : cultures 
abandonnees, sous les oliviers ; rare. 

Aceras anthropophora R. Br. — Toulon : coteau du Cap 
Brun ; rare (avril 1922). 

Juncus effectus L. ! — Toulon : rives de 1’Eygoutier : Le 
Revest : rives de la Dardennes. 

Anihoxanthum odoratum L. 1, Phleum pratense L. I — Tou- 
lon : prairies au bord de l’Eygoutier. 

*Deschampsia csespitosa P. de B. 1 — Signes. 

Vulpia ciliata Link. ! — Bandol : dans les champs. 

Osmunda regalis L .. ! — La Londe. 

Scolopendrium officinale Smith. ! — Toulon : chemin de la 
Calade ; dans les fentes d’un vieux’mur ; rare. 

Adiantum Capillus Veneris L. ! — La Celle, pres Brignoles : 
rives ombragees ; peu commun. 


Notules teratologiques 

par A. GU ILLAUMIN 
Streptoearpus Rexii Lindl. 

Un pied cultive dans les serres du Museum a la plupart de 
ses lleurs anormales. Une hampe fasciee se tei’minait par 2 
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fleurs sessiles. La premiere avait un calice normal a 5 lobes, 
une corolle devenue reguliere par adjonction d’un 6 e lobe 
semblables aux 5 autres, 4 etamines bien developpees, une 
5 e libre, a anthere rudimentaire atteignant seulement le ni- 
veau od, normalement, les filets demeurent libres, une 6® re- 
duite a la partie du filet soudee avec la corolle (comme les 2 
etamines avortees, d’une fleur normale) et un ovaire normal. 
La deuxieme fleur comprenait un calice a 9 lobes, une corolle 
fendue anterieurement dans toute sa longueur, a 9 lobes, dont 
8 egaux et un 9 e plus petit, 9 etamines, un ovaire forme evi- 
demment de la sou dure de 2 ovaires dans toute leur longueur. 

Une autre hampe etait fasciae sur presque toute sa longueur 
et se terminait par 2 fleurs pedonculees. La premiere avait 
7 sepales, une corolle reguliere par l’adjonction d’un 6 e lobe, 
3 etamines bien developpees et 2 normalement avortee et un 
ovaire normal. La deuxieme fleur etait constituee par 12 se- 
pales, une corolle a 13 lobes, 6 etamines bien developpees, une 
7 e sterile, dirigee vers le bas et 5 autres mornalement avortees 
et 2 ovaires dont un normal et 1’ autre forme de la fusion de 
2 ovaires sur toute leur longueur. 

Une autre hampe non fasciae portait une fleur a 6 sepales, 
une corolle a 6 lobes et 5 etamines bien developpees. Enfin, 
une 4 e hampe presentait deux fleurs dont une a 3 etamines 
normales et une 4 e normalement avortee. Ce Streptocarpus 
presentait done une tendance tres nette a la pelorie, a la fusion 
de 2 et meme 3 fleurs et au developpement de toutes les eta- 
mines dont 2 avortent normalement, faits dejd signaies, par 
Bureau (1) et Laing (2). 

Campanula pyraversi Cayeux. 

Un pied de cet hybride provenant du croisement artificiel du 
Campanula pyramidalis L. par C, versicolor Sibth. et Sm. pre- 
sentait une fleur a 5 sepales normaux une corolle a 5 petales 
a peine soudes a la base, un verticelle de 5 petales compiete- 
ment libres interieurs aux premiers et superposes a ceux-ci, 
4 etamines normales au heu de 5 et un style a 4 stigmates au 

1. Bull. Soc. hot. France, VII, p. 708-710. 

: 2. Gardn. Chron., ser. 3, XXIX, p. 351. 
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lieu de 3. La calycanthemie et la duplicature sont communes 
chez la Campanule mais si ce cas du x C. pyraversi rappelle la 
duplicature par corolles emboitees, ii se double en plus de 
dialypetalie presque complete de la corolle externe, totale 
pour la corolle interne. Normalement le x C. pyraversi a une 
corolle profondement divisee. 

Iris des jardins. 

Un Iris rhizomateux hybride var. Lady Lilford ( Pogoniris ) 
observe chez M. F. Cayeux, horticulteur a Vitry (Seine), pre- 
sentait une synanthie complete avec 5 sepales, 5 petales, 5 
etamines, 5 styles, un ovaire a 5 carpelles mais cet ovaire, au 
lieu d’etre a 5 loges, etait uniloculaire avec 5 placentas parie- 
taux. 

Cette monstruosite, deja signalee d’ailleurs, est particulie- 
rement interessante car le genre Hermodactylus ne differe du 
genre /risque par son ovaire uniloculaire a placentas parietaux. 

Anemone fulgens J. Gay. 

Dans un lot recemment presente a la Soci6te nationale 
d’Horticulture de France, on pouvait remarquer un lobe de 
l’involucre colore en rouge exactement comme les pieces de 
perianthe. 

Tulipes pluriflores. 

J’ai signale (1) la frequence au Museum, en 1922, de la pluri- 
florie des Tulipes; je n’en ai observe aucun cas en 1923 et 
M. Pitard, professeur a l’Ecole de medecine et de pharmacie de 
Tours, n’en a pas remarque non plus, cette ann6e, sur plus de 
30.000 bulbes qu’il cultive, alors qu’il en avait note 7 ou 8 en 
1922. 

II semble done qu’il y ait une relation entre cette monstruo- 
sit^ et les condiiaons atmosph6riques. 

1. BuH. Soc. bot. France, LXIX, p. 213, 291. 
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FLORE EXOTIQUE 

PEARSON (W. H.). GEPP, GARTER (N.), GROVES (J.), SMITH 
(L.), WACKEFIELD, LISTER. — Corapte rendu sy stSmatique 
des plantes recoltees eu Nou v elle- Caledonie et dans rile des Pins 
par R. H- Compton ; III, Cryptogames : Hepatiques, Algnes ma- 
rines, d’eau douce, Charophytes, Lichens, Champignons, Myee- 
tozose. — Journ. Linn. Soc., p. 13-70, 1922. 

.Liste.de nombreuses especes, parmi lesquelles de nouvelles, par 
exemple: *Aneura pulchra , A. Comptonii , A. macraniha, Hymeno - 
phytoii furcaium, Symphogyna neocaledonica , Hapiozia Comptonii , 
Plagiockila Comptonii , PL laciniata , Chiloscyphus Beesleyana , *C. 
Comptonii , Zoopsis rigida , * Nomellia Langii , *Lepidozia chseto - 
carpa , Trichocolea Comptonii, T. geniculata , *Balaniiopsis neocale - 
donica, *Radizla Farmed* R. nigra, *Ffull<mia Comptonii , F. mi- 
croscopica , Acrolejeunea Comptonii, Brachiolejeunea macrobradeola, 
Drepanolejeunea Comptonii , D. microcarpa, Leptolejeunea dolabri - 
formis, Eulejeunea denudata, Microlejeunea brunnea, *Leptocolea 
Comptonii , L. crenulata . Dans cette liste, les espfeees marquees de (*) 
sont figurees dans les pi. 2-3. 

Faisant suite aux Hepatiques est une courte liste des Algues 
marines par Gepp (A.), p. 45-6, des Algues d’eau douce, par Nellie 
Carter avec une vignette comprenant les fig. A-J ; il faut signaler 
en outre les especes suivantes qui sont nouvelles : Gl&othece Vibrio , 
Mastigocoleus obtusus N. Carter, Rosaria N. Carter (n. g.), i?. ra- 
. N. Carter et une pi. 4 qui figure toutes les nouveautts ainsi 

que quelques anciennes especes. 

Dans le meme travail figurent les Charophytes par James Groves 
qui contiennent une espece nouvelle : Niiella Comptonii figure 
dans la pi. 5. ‘ 

les Lichens par A. Lorrain Smith, citons les espfeces nou- 
velles : Lecidea ferricola, L. Comptonii, Megalospora castanocarpa , 
% Biaiorina infer mixta (n. comb.), B, fusco-nigra , Bacidia crocynioides, 
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B. glauco-areolata, B. albido-flava, Leprocollema nova-caledonianum, 
Synechoblastus nematosporus, Lepidoleptogium (g. n.) Montagnei, 
L. rugulosum, Parmeliella fulva, P. Comptonii, Lobaria subpinnata, 
Pertusaria ciirina, Placodium griseo-virens, P. cinnamomeum, Rino- 
dina peloleucoides. 

Dans la liste des Champignons par E. M. Wakefield citons les 
nouveautes : Clavaria flabellata, Enccelia neocaledonica. 

F.n fin 10 esp&ces de Mycetozose, deter minees par G. Lister, ter- 
minent le travail. G. 

Curtis’s Botanical Magazine, parties 1 et 2, pi. 8934-8956, Londres, 
1922. 

Especes figurees et decrites en anglais et latin : Jasminum Rex 
Dunn, Rhododendron Williamsianum Rehd. et Wils., Podanthum 
floribundum Stapf (n. sp.), Mesembrianthemum fragrans Salxn. D., 
Mschinanthus sikkimensis Stapf (n. sp.), Primula sinolisteri Balf. f., 
Stapelia tsomoensis N. E. Br., Philadelphus sericanthus Koehne, 
Rhododendron Baileyi Balf. f., Bulbophgllum triste Reich, f., Sym- 
phytum grandiflorum DC., Phellodendron Lavallei Dode, Rhodo- 
dendrum sulfureum Franch., Euphorbia anoplia Stapf (n. sp.), Ma- 
lus toringoides Hughes, Maxillaria Fletcheriana Rolfe, Amorpho- 
phallus coffeatus Stapf (n. sp Echinocadus undulatus Dietr., Draco- 
caephalum Isabellse Forrest, Rhododendrum planetum Balf. f., Cirrho- 
petalum tripudians Parish, Lachenalia convallariodora Stapf (n. sp.), 
Lonicera Griffithii Hook, et Th. G. 

DIVERS. — Nouvelles especes originates du mont Everest. — 
Kew Bull., p. 149-155, 1922. < 

Espfeces nouvelles: Aconitum orochryseum\Siapt, Tanacetum 
khartense Dunn, Androsace sessttiflora Turrill, Primula Bury ana 
Balf. f., Primula Wollastonii Balf. f „ P. Younghusbandiana Balf. f., 
Gentiana stellata Turrill, Dracocephalum breviflorum Turrill. 

G. , 

CRAEB (W. G.). — Contributions a la flore du Siam (XII). — Kew 
Boll., p. 165-174, 1922. 

Nouveaut6s : Tetracera Loureiri, Manglietia Garrettii, Michelia 
Kerrii, Canaugium fruticosum, Goniothalamus Marcanii, G.desmoides, 
Milrephora Collinsse, Sphserocoryne clavipes (comb, n.), Melodorum 
affine, Alphonsea luiea? Gapparis aurieans, Erionymus auriculaius, 
Crotalaria Kerrii, Indigofera changensis, Desmodium rufihirtum, 
Itea puberula, Ehretia Winitii, Chirita tubulosaiRadermachera Pci- 
getii, Cinnamomum siamense. [ 
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HUGHES (D. K.). — Notes eompl&oaentaires sur les espfeees atis- 
traliennes de « Stlpa ». — Kew Bull., p. 15-22, 1922. 

Cette note complete une autre du mtoe auteur, parue dans le 
meme periodique en 1921. Deux espfeces nouvelles : Stipa bigeni- 
culata , S. effusa et des commentaires sur des especes plus ou moins 
anciennes. G. 

DIVERS. — Diagnoses africanse. — Kew Bull., p. 27-32, 1922. 

Les nouveautes sont : Crotalaria Hislopii Corbishley, C. Breyeri 
N. E. Brown, Erythrophleum lasianthum Corbishley, Pteronia Foleyi 
Hutch, et Philips, Acocanthera longiflora Stapf, Brachystelma brevi- 
pedicellatum Turrill, Huernia Hislopii Turrill, Bowkeria citrina 
Thode, Acrocephalus eredifolius N. E. Brown, Englerastrum rhode- 
sianum N. E. Brown. G. 

RIDLEY (H. N.). — « Rigiolepis» et autres YaeeiniaeSes de Borneo. 
— Kew Bull., p. 106-108, 1922. 

Plusieurs nouveaut6s : Rigiolepis lancifolia , R. Lobbii , Vaccinium 
sulcatum , V. monanthum. G. 

HUTCHINSON (X), — Le genre « Heywoodla ». — Kew Bull., 
p. 114-116, 1922. 

Genre du Cap, represents par une seule espkce, H. lucens 9 que 
l’auteur fait connaitre de manikre plus precise par le texte et une 
planche. Les plantules portent des feuilles peltees, les rameaux 
iloriferes presentent des feuilles cun6iformes a la base. Cela souligne 
l’inter£t qu’il y a a connaitre les etats de jeunesse des plantes. 

G, 

BURTT-DAVY (X). — Plantes du Sud afrieain nouvelles on int£- 
ressantes (V«). — Kew Bull., p. 322-335, 1922. 

Parmi les plantes cities, au nombre de 30, signalohs : Acacia Bor - 
lex, A . Galpinii , A. permixla , A. Rogersii , A . swazica , A. Woodii , 
Cryptocarya transuaalensis qui sont nouvelles. G. 

DIVERS. — Diagnoses afrieanse (76). — - Kew Bull., p. 193-198, 
1922. 

Especes nouvelles : Xylotheca Koizei Phillips ,Rhinopteryx artgus - 
tifolia Sprague, Dialium Simii Phillips, Brnnia albiflora Phillips, 
B. Stokoei Phillips, Musssenda Dcavei Hutchinson, Pteronia inter- 
media Hutch, et Phill., Brachystelma floribundum Turrill, B. lan- 
ceolaium Turrill, Mimeies Stokoei Phill. et Hutch. G. 
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BURTT-DAYY (J.). — Une revision des especes de « Dianthus » 
dans le Sud-Afrieain. — Kew Bull., p. 209-223, avec 2 pi., 1922. 

Historique de la question, distribution geographique et clef des 
especes au nombre de 17, enumerees avec des commentaires. Parmi 
elles se trouvent les suivantes qui sont nouvelles : D. Pearsonii , 
D . transvaalensis , D . Bolusii , Z). junceus , D. Kirkii , D. basuticus. 
L’auteur M. Burtt-Davy est notre confrere h la Societe botanique 
de France ; c’est le botaniste qui connait le mieux actuellement la 
flore de FAfrique du Sud ; it est anime d’un grand sens critique. 

G. 

CRAIB (W. G.). — Contributions a la flore du Siam (XIII). — Kew 
Bull., p. 225-241, 1922. 

Nouveaut6s : Michelia Rajaniarta , Talauma Kerrii , Artabotrys 
Vanprukii, Polyalthia viridis , Goniothalamus calvicarpa, Mitrephora 
Winiiii , Orophea siamensis , Stephania brevipes , Stephania erecta , 
5. Kerrii , S. oblata, Cyclea ciliata , C. varians , Capparis adanca , 
C. Kerrii , C. latifolia , C. nana, C. siamensis Kurz, C. subhorrida , 
C. Winiiii, Scolopia rhinanthera, var. siamensis , Polygala Kerrii , 
Xanthophyllum obliquum , X. siamense, Indigofera oblonga , Mas- 
fma eiionymoides Prain. Psederia linearis Hook., Primula siamensis , 
Androsace similis, Lysimachia Smithiana, Symplocos Rafaniana , 
Rivea Clarkeana , Glossocarya siamensis , Hymenopyramis cana . 
Toutes les especes non suivies d’un nom d’auteur sont de Graib et 
nouvelles pour la science ; les autres sont nouvelles pour Flndo- 
Ghine simplement. G. 

POISSON (H.). — Principaux facies biologiques de Diego-Suarez. — 
Bull. Acad, malgache, nouv. ser., VII, p. 227, 1916-1917 (publ. 
en 1922). 

Cette region, essentiellement calcaire, donne asile h de nombreux 
repr^sentants de la flore desettique tels qu’on les rencontre dans 
plusieurs contrees du sud de File. Le travail etudie les principaux 
facies de la region avec les plantes les plus earact&ristiques. 

- L. L. ' 

POISSON (H.). — Notes sur un « Pachypodium » nouveau de la 
region de Diego-Suarez. — Bull. Acad, malgache, nouv. ser.> 
VII, p. 235, 1916-1917 (publ. en 1922). 

C’est le P. Decaryi dont F auteur donne la description avec fi- 
gure et diagnose latine. L. L: v 
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POISSON (H.). — Notes sur un « Pachypodium » nouveau du Nord 
de Madagascar. — Bull. Acad, malgache, nouv. ser., VII, p, 237, 
1916-1917 (publ. en 1922). 

C’est le P. WindsorL , L. L. 

POISSON (H.) et DECARY (R,). — Nouvelles observations biolo- 
piques sur Ies « Pachypodium » malgaehes. — Bull. Acad, mal- 
gache, nouv. ser., VII, p. 241, 1916-1917 (publ. en 1922). 

Distribution g£ographique, classification syst6matique, cycle 
Avolutif, types morph ologiques et leurs relations avec l’habitat et 
la constitution geologique du sol, altitudes de croissance, peuple- 
ments. * L. L. 

POISSON (H.). — Monographic de la Province de Tulwar (suite). — 
Bull, econom. Madagascar, I, p. 21, 1922. 

A signaler l J 6tude des principales cultures de la province, qui 
sont, par ordre d’importance : le Pois du Cap (Phaseolus lunatus 
var. inam&nus ), le Mais, le Riz, le Manioc, puis d’autres cultures 
telles que la Patate et la Canne a sucre. Le travail examine ensuite 
1’ horticulture et Tarboriculture (peu developpees), F exploitation 
des plantes de eueillette (caoutchouc, orseille, gommes et resines) 
et enfin, tres brifevement, Fexploitation forestiere. 

L. L. 

PERRIER DE LA BATHIE (H.). — La v£g6tation malgache. — 
La vegetation modifiee. — La Prairie, — Bull, econom. Madagas- 
car, I, p. 105, 1922. 

Extrait d’un travail publie dans les Ann. du Musee colon, de 
Marseille , en 1921. L. L. 

PERRIER DE LA BATHIE. — Note au sujet des PalStuviers et 
de leur teneur en tanin. — Bull. Econom. Madagascar, I, p. 113, 
1922. 

Tableau des principales essences de la mangrove et de leur richesse 
en tanin. 

Les peuplements des esp&ces riches 6taient tous detruits en 1914. 
Par suite de Parrot de leur exploitation, ils sont en voie de recons- 
titution. 

Les espfeces les plus int&ressantes sent Rhizopkora mucronata 
Lamk, dont les ecorces adultes contiennent de 31 k 44 % de tanin, 
Ceriaps Boiuiniana Tul. avec 28 a 35 % et Brugiera. gymnorhiza 
Lamk, hvec 27 a 29 %. L. L. 
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AVIGNON. — Monographic de la Grande Comore (suite). — Bull, 
econom. Madagascar, I, p. 147, 1922. 

Debute par un paragraphe, malheureusement tres sommaire, 
consacre & la flore. L. L. 

SCHULL (Charles A.). — Some changes in the vegetation of 
Western Kentucky. — Ecology, II, p. 120-124, 1921. 

Note sur la vegetation de la vallee du Mississipi, aux environs 
de Kentucky. Les inondations et surtout les ruminants provoquent 
la disparition progressive de YArundinaria macrosperma. 

R. H. 

HANSEN (Albert A.). — The terminology of the ultimate vege- 
tation. — Ecology, II, p. 125-126, 1921. 

L’auteur propose d’appeler eschatophytes les especes vegetales 
appartenant aux associations qu’on rencontre a la limite altime- 
trique extreme de la vegetation montagnarde. R. H. 

CHRISTENSEN (Carl). — On a collection of Pteridophyta from 
Celebes leg. Dr. W. Kaudern. — Svensk bot. Tidskrift, XVI, 
p. 88-102, 1922. 

Parmi les 88 esp&ces de Pt6ridophytes recolt^es aux iles Celebes 
par le Dr W. Kaudern, Tauteur d6crit cinq esp&ces nouvelles; 
Asplenium dicranurum, Diplasium acanthopus , Humata Kaudernii , 
Somagramma sinuaia , Polypodium scalpluratum. ■ 

P* A. 

URBAN (Ign.). — Plantse Haitienses novae vel rariores a cl. Er. 
L. Ekman 1917 leetae. — Svensk bot. Tidskrift, XVII, 1922. 

Deux genres nouveaux, Ekmaniocharis (Melastomac6es) et Pera- 
tanthe (Rubiac&es) sont d^crits ainsi que 62 espfeces nouvelles: 
Potamogeton pulchelliformis, Rhynchospora EkmaniU Tillandsia 
Hotteana , Rajania pilifera , Renealmia densiflora, Microstylis His- 
paniolm , Stelis Jenssenii, Epidendrum Blancheanum , Piper camp - 
tostachys , P. sulcinerve , Peperomia brachypoda 1 Pilea stenophylla , 
P. chloroclada , P. leptocardia , P. Ekmanii , P. distantifolia , P. Nor ~ 
lindii, P. radiculosa , P. gyrophylla , Phenax Ekmanii , Dendroph - 
thora brachylepis, Hyperbaena Lindmanii, Fag as a Jiaitiensis, Bun - 
chosia haitiensis , Phyllanthus myriophyllus, Dry petes piriformis , 
Croton Lindmanii* Acalypha platyodonta, Sapium haitiense , Me- 
liosma recurvata , M. abbreviate) Lunania Ekmanii, Samyda oligos- 
temon , Psidium ? crispulum , Miconia subcon pressa> Mecranium 
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haitiense , M. p Heat am, Ekmaniocharis crassineruis , Osssea setulosa , 
Hcenianthus oblongatus , Heliotropium uninerve , Cestrum bicolor , 
C. angulosum , Tabebuia densifolia, T . Ekmanii , T. conferta , Ges- 
nmu Ekmanii , F(hytidophyllum bicolor , Isidorea brachyantha , Psy- 
chotria cceloealyx , Palicourea brachystigma , Margaritopsis triflora, 
Peratanthe Ekmanii , Diodia perforata , Vernonia Ekmanii , V. sae- 
pium , Eupaiorium Jenssenii , E. reversion , Senecio stenodon , Dryop - 
feris Ekmanii , Oleandra Urbcmi , Blechnum Ekmanii. 

P. A. 

VIGUIER (Rene) et HUMBERT (Henri). — Plantes reeoltecs 
a Madagascar en 1912 (Suite). — Bull. Soc. linn. Norm., 7® ser., 
5® vol., ann. 1922, p. 125-140, 1923. 

Troisieme tranche du catalogue dont le d£but figure dans le 
3 e volume de la meme serie ; cette par tie comprend la suite des 
Composes. P. B. 

NOYOPOKROVSKY (I. B.). — Notes sur les Aster£es. Nouveau 
genre « Pseudolinosyris » Novopokrovsky. — Bull, du jard. hot. 
de la Republ. russe, XVIII, fasc. 1, p. 7, 1918. 

L’auteur etablit un nouveau genre Pseudolinosyris (P. fruticosa ), 
auquel il rattache deux especes du Turkestan : Linosyris Grimii et 
L. Capusi . 

Distrib. geogr. : xnontagnes du Turkestan meridional, prov. Trans- 
caspienne, Fergana et Semiretchensk. A. J. 

FEDTCHENKO (B. A.). — Notes sur les plantes nouvelles et rares. 
— Bull, du jard. bot. de la Republ. russe, XVIII, fasc. 1, p. 13, 
1918. . - 

L’auteur decrit deux especes nouvelles : 1. ZygophyUum buchari - 
cum n. sp. rapportee en 1916 par sa mission de Boukhara et se ratta- 
chant a la section Sarcozygium , dont on ne connaissait jusqu’a 
present qu’une seule espece ; 2. Allium Margarita? n. sp. rapportee 
du Turkestan en 1916 par Mme M. Sovetkine. Cette plante se pre- 
sente comme une forme intermediate entre les sections Schceno- 
prosum et Macrospathum . A. J. 

CHIPTCHINSKY (N. V.). — Note sur « Erodium tataricum » 
Willd. — Bull, du jard. bot. de la R6publ. russe, XVIII, p. 14, 
1918. 

L’auteur d£crit un tres curieux exemplaire d’ Erodium tataricum 
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de la recolte de 1772 en Siberie, presente quelques observations 
critiques et la description latine de cette plante. 

A. J. 

NEKRASSOYA (Mme Y. L ). — Liste des plantes de la ville de 
Lipetsk, Dt de Tambov. — Bull, du jard. bot. de laRepubl. russe, 
XVIII, p. 17, 1918. 

L’auteur presente la liste des plantes reeoltees dans les rues, 
les jardins et les pares de la ville de Lipetsk. ' A. J. 

SPIRIDONOV (M. D.). — Notes sur la flore des steppes desertiques 
de Kirghiz. — Bull, du jard. bot. de la R6publ. russe, XVIII, 
p. 26, 1918. 

L’auteur d6erit la flore des steppes deTourgaIsk,presentant 5 asso- 
ciations : 1° Artemisia maritima Bess. ssp. terrse albse H. Krasch., 
Artemisia taranica H. Krasch. ; 2° Art marit. Bess. ssp. terrse 
albse H. Krasch., Art taranica H. Krasch. Salsola arbuscula ;3° A . 
mar. Bess. ssp. terrse alba? H. Krasch., Art . taranica Ii. Krasch., 
Anabasis salsa (C. A. M.) Benth. ; Anabasis salsa (C. A. M.)Benth., 
Nanophyton erinaceum (Pall.)Bgc. ; 5° Caragana grandiflora DC. 
j3 Steveni C. Schm. Avec tableaux et carte. 

A. J. 

HARVEY (L. H.). — Yellow-white pine formation at Little Manistee, 
Michigan. — ■ Bot. Gazette, LXXIII, p. 26-43, 1922. 

Le travail comporte des considerations sur certains aspects de 
la formation de Gros-Pins a Little Manistee. Apr&s avoir etabli 
les limites geographiques de la formation, hauteur examine Faction 
exercee par les facteurs climatiques, les facteurs ecologiques (humi- 
dity du sol, les associations veg£tales diverses. II essaie 

finalement de retracer Fhistoire de la formation qui aurait et6 d6- 
truite il y a environ deux cents ans, peut-£tre par la foudre, et qui 
se serait reconstruite grace a quelques individus echappes a la de- 
vastation. R. S. 

TRELEASE (W.). — The peltate Peperomias of North America. — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 133-147, 1922. 

I*es plantes decrites, suecinctement mais avec toutes r^fdrences 
necessaires, constituent quatre groupes naturels : Campylotrop6es, 
Tuerckheimiees , Cordulatiformes et Her nandif olives. Chacun des 
deux premiers groupes est en outre subdivis6 en deux autres en 
s’appuyant sur des caractferes v6getatifs ou floraux. Toutes les es^ 
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peces sont continentales, sauf cependant certaines du groupe bien 
distinct des Hernandifoliees. R. S. 

FLORE FRAN9AISE 

ROUX (C.). — Sur l’Maphisme du Buis, a propos de specimens cen- 
tenaires vivant dans les gneiss de Biverie et de Saint-Christd- 
en-Jarez. — Ann. Soc. bot. Lyon, XLII, p. 104, 1921. 

Dans les deux localites sus-designees, l’une des monts du Lyon- 
nais et l’autre du Forez, l’auteur a observe, en 1921, des specimens 
de Buis trfes ages et trfes gros : l’un d’eux, & Riverie (Rhdne), est 
age de 300 ans et mesure 0 m. 50 de tour a l m. 50 du sol. L’auteur 
a remarque que le terrain cristallophyllien sur lequel vegfete la 
plante est riche en elements calciferes (amphibolite a Riverie ; gneiss 
amphibolique a Saint-Christo). En outre, l’exposition des stations 
est chaude. 

A. L. 

MAGNIN (A.). — Herborisation dans le vallon de Jailleux (Ain). — 
Ann. Soc. bot. Lyon, XLII, p. 47, 1921. 

Dans cette herborisation, effectuee le 12 juin 1921 sous la direc- 
tion de M. Magnin, ont 6te re col tees deux plantes rares de la flore 
lyonnaise : Chlorocrepis staticifolia (locality nouvelle) et Doronicum 
Pardalianches. A propos de cette derniere espece, M. Magnin rectifie 
quelques donndes inexactes publides au sujet de sa distribution 
gdographique. 

. ' A. L. 

MAGNIN (A.). — Sur les « Arum » de la Coti&re m&ridionale de la 
Dontbes. Ann. Soc. bot. Lyon, XLII, p. 43, 1921. 

Observations sur la station et sur les variations de forme des deux 
espbees d'Arum qui coexistent dans la Cotiere : A. maculatum et 
A. italicam. 

■ A. L. 

REVOL (J.). — Supplement au catalogue des plantes vaseulaires 
du ddpartement de l’Ardeche. — Ann. Soc. bot. Lyon, XLII, 
p. 51 k 103, 1921. 

Ce travail est divise en deux parties : I. — Espfeces et varidtes 
non encore signalees en Ardfeche. Cette premifere partio est un cata- 
logue de 242 especes, varietes et formes hybrides, nouvelles pour 
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le d6partemeht de PArdeche, depuis la publication du catalogue 
(du m^me auteur) de 1910. On y trouve mentionnes, en particular, 
les types suivants, decouverts et decrits depuis cette date : Cistus 
Revolii (— alyssoides x salvifolius), Coste et Soulie; Medicago 
Revolii (= falcata x Lupulina), Coste et Soulie ; Hieracium Bo- 
reauanum Jordan, var. angustissimum Sudre ; Hieracium Revolii 
Sudre (intermediaire entre H. divisum et H. cuspidatum) ; Hiera- 
cium abortivum (= H. umbellatum x /irmum), Sudre ; Verbas - 
cum Rouxii (__ V. Lychnitis x sinuatuni ). Trouve en 1914, non 
encore decrit. — II. — Stations nouvelles des plantes rares ou peu 
communes. 

A. L. 

ANONYME. — Au sujet des « Ophrys » du Gers. — Bull, vulgar, 
des Sc. natur., org. Soc. bot. et entomol. du Gers, V, p. 7, 1921. 
Commentaire d’une planche en couleurs de Mme L. Lem6e, re- 
presentant les 0. Scolopax , 0. arachnites et 0. apifera. 

L. L. 

LEMfiE (E.). — Notes sur quelques deformations de plantes, fas- 
eiations, galles et eeeidies reeoItGes aux environs d’Aueh. — Bull, 
vulgar, des Sc. nat., org. Soc. bot. et entomol. du Gers, V, p. 8, 
1921. 

L/auteur admet six categories de fasciations : simples ou en 
cretes, revolutives ou en crosses, en ruban, en eventail, helicox- 
dales et bifurquees. II en mentionne quelques exemples recoltes 
aux environs d’Auch. 

II decrit ensuite diverses eeeidies observees sur Populus nigra , 
Ulmus campestris , Salix alba , divers Rosa , Solanum Dulcamara , 
Ononis repens et Poterium Sanguisorba . L. L. 

LEMfiE (A.). — Contributions a P6tude de la flore du d£partement 
du Gers. — Bull, vulgar, des Sc. nat., org. Soc. bot. et entomol. 
du Gers, VI, p. 3, 1922. 

A signaler principalement : Impatiens Balfourii Hook, fil., ori- 
ginaire de PHimalaya, 6chapp6 des jardins d’Aueh et devenu sub- 
spontan6; Peucedanum Cervaria , omis dans la florule de Pabb6 
Dupuy ; Erigeron mucronatus , originaire du Mexique et qui tend k 
se r^pandre en France et dans Ie Midi de l’Europe ; Ambrosia tri - 
fida L., originaire d’Amerique et trouv6 sur le quai du Gers k Auch, 
pour la premiere fois en France ; Planiago lanceolaia L. et Molinia 
cserulea Mcench, omis tous deux dans la florule de l’abb6 Dupuy ; 

T* LXX (STANCES) 34 



530 SOClfrrE BOtANlQUE DE tRAftCfe 

Orchis Weddelii E. G. Camus == Orchis miliiaris x Aceras anthro * 
pophora. L> L. 

GARNIER (N.).' — Flore interessantc de la region A 1 Arc-sur-Tille. — 
Bull. Acad. Sc., Arts et Belles Lettres de Dijon, p* 157, 1922. 
Liste raisonnAe des plantes rares de la region* 

L. L. 

DUCLOS (P.). — Notes de botaniqtie — Bull. Ass. nat. Vallee du 
Loing, V, 2, p. 63, 1922. 

Mentionne comme nouvelles dans la vallee du Loing : Cardamine 
amara L., Sisymbrium Columme Jacq., Matricaria discoidea DC. 
et Orobanche Hederx Duby. 

Signale Agalement plusieurs localites nouvelles de plantes rares 
pour la region. L. L. 

LITARDlERE (R. de). — Contribution a l’§tude de la flore de 
Corse. — Bull. Soc. Sc. hist, et nat. Corse, XLII, p. 147, 1922. 

Signale et discute 173 plantes rares, recoltees pour la plupart 
dans le massif du Rotondo. 

5 varietes sont iiiedites : Air a provindalis Jord. var. biaristatus 
S*. Y. et R. Lit., Festuca ovina L. subsp. alpina Hack. var. Briquetii 
Y., Linaria hepaticifolia Dub. var. glandulifera R. Lit., Scabiosa 
columbaria L. subsp. gramuntia Briq. et Cav. var. Corsica R. Lit., 
Leucmthemum oulgare Lam. subsp. laciniaium Briq. etCav. var* 
cyreneum R. lit. 

1 sous-variete est inedite : Brachypodium rantosum Roem. et 
Sch. sub-vat. pilosum Const. 

En outre, 7 espAces dont 1 hybride, 3 variAtes et 1 sous-variete 
sont nouvelles pour Tile. L. L. 

ANONYME. — La combe de Lavaux. — Bull. Soc. bourguign. 
Hist. nat. et Prehist., I, 1, p. 5, 1913. 

Botanique. — Dans cette combe encaissAe de nature calcaire, 
les reverberations solaires engendrent une flore vernale en partie 
meridionale* L’Acer opulifolium y trouve sa limite septentrionale. 
U ne autre rarete est le Salix hohserica. L. L. 

BERONE. — La Courtavaux. — Bull. Soc. bourguign. Hist* nat. 
et Prehist., I, p. 13, 1913. 

Cette source) remarquable par la Constance de sa temperature 
et de son debit, renferme dans ses eaux et sur ses bords un certain 
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nombre de v6getatlx int&ressants* Grace aux liberalites de plusielirs 
etablissements scientifiques, une cinquantaine d’espeCes indigenes 
ou exotiques y ont ete introduces, constituant ainsi un veritable 
jardin d’essais. L. L. 

GENTY (P.). — De Lantenay a Malin, par Moreeuil et La Chassagne* 
— Bull* Soc. bourguign.Hist. nat. et Prehist., II, 2, p. 8, 1914. 
Compte rendu d’excursion cryptogamique. 

L* L. 

GENTY (P.). — Excursion generate dans les combes de Fixin et de 
Broelion* — Bull. Soc. bourguign. Hist. nat. et Prehist., II, 2, 
p. 11, 1914. L. L. 

GENTY (P.). — Rapport (sur la flore de La Vaux de Gevrey et de 
Chateau-Renaud) . — Bull. Soc. bourguign. Hist. nat. et Prehist., 
X, 3, p. 19, 1922. 

Parmi les plantes les plus interessantes, on pent citer : Lathrsea 
squamaria, Solorina saccdta , Metzgeria pubescens , ainsi que Sedum 
dasyphyllum qui fait Fobjet de quelques considerations sur ses sta- 
tions naturelles ou adventices. L. L. 

DUFOUR et de SAINT AULAIRE. — Listc sommaire des plantes 
recueillies (au eours de F excursion a Marsannay), — * Bull. Soc. 
bourguign. Hist. nat. et Prehist*, X, p. 26, 1922. 

> L.L. 

MATHEY. — Excursion au Val des Choux (Rapport). — Bull. Soc. 
bourguign. Hist. nat. et Prehist., X, p. 31, 1922. 

Cette vallee renferme un grand nombre de plantes rares ou inte- 
ressantes, parmi lesquelles le Gypripedium Calceolus . L. L. 

REYNIER (Alfred). — Affinitfe du « Medicago littoralis >x 
Rohde. — Le Monde des Plantes, 3 e s., XXIV, n° 26, p. 7, 1923. 

II pent exister entre le Medicago littoralis Rohde et le M. iomata 
Willd. des rapports de phylogenie qu’une etude ulterieure sur le vif 
est susceptible de mettre en relief ; en attendant, on se demande 
si la plante appelee par Lamarck et par Gussone « Medicago tor - 
nata », laquelle est une variety a fruits inermes du M. littoralis , 
fut confondue par Robert, a Toulon, en 1838, avec la veritable es- 
pece M. tornata du sud europeen ; ou bien si le directeur du jardin 
botanique de la Marine ne prit pas pour cette derniere Luzerne une 
forme a petits fruits et a spires jeunes ecartees en tire-bouchon, 
du M. orbicularis L* 
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En ce qui regarde les af finites du Medicago littoralis avec le M. 
iruncatula Gsertn., elles ont et£, il est vrai, soutenues par Lowe, 
Manual Flora of Madeira; toulefois M. Reynier eroit impossible 
d’accepter l’assertion d’Hanry, botaniste varois, quand il fusionne 
le M. iruncatula Gaertn. et le M. Braunii Gr. et Godr. ; celui-ci, 
sans conteste, rentre, a titre de synonyme, dans la variety longi - 
seta du M. littoralis , mais la Luzerne de Braun n’a aucun proche 
rapport avec le M. iruncatula . 

Autre fausse affmite : feu Gautier, Catalogue de la flore des Cor - 
bieres , 1912-1914, rangea, paT distraction c’ est probable, comme 
variete du Medicago littoralis Rohde, le M. depressa Jord. qui est 
englobe aujourd’hui, k bon droit, par tous les morphologistes, dans 
le groupe M. Gerardi Wild. A. R. 

BLANC (Pierre). — Notes sur la flore des environs d’ Arles. — 

Revue horticole et botanique des Bouches-du-Rhone, LXVIII, 
732-733, p. 42, et 734-735, p. 72, 1922. 

L’ auteur continue ses remarques floristiques arlesiennes. L’in- 
dication, a la localite de Montmajour, de YOrchis longibracteata 
Biv., par Jacquemin, est confirmee : cette plante y croit toujours. 
Des autres recoltes de M. Blanc la plus saillante est un Gagea , non 
rare sur le plateau du Castellet, dans le voisinage de Montmajour. 
Diverses opinions touchant les Gagea de France trouvent place sous 
la plume de hauteur : V abbe Coste nomme specifiquement Gagea 
foliosa R. et S. la plante trouvee k Lambesc eta Saint-Marc (B.-du- 
Rh.) par M. Delmas ; mais M. Blanc laisse la porte ouverte k des 
manieres de voir differences ; par exemple, feuTerracciano, profes- 
seur en Sardaigne, affirmait qu'il s’agit en Languedoc du Gagea 
Granaielli Parlat. (cette pretendue espece a 6t6 consideree, par 
Ascherson et Graebner, comme une sous-espkce du Gagea arvensis 
Sch.). Des remarques bibliographiques fournies dans les Notes de 
M. Blanc tachent de concilier le disaccord de MM. Rouy , Leveille 
et Reynier: pour l’Herault, les Bouches-du-Rhdne et une portion 
du Var on aurait affaire au Granatelli ; pour Toulon il s’agirait du 
Granaielli var. obiusiflora Somm., cette derniere variete mimant 
le Gagea foliosa type. A. R. 

BAUBY (Ph.). — Le Cyprus ehauve dans les marais des Bouehes- 

du-Rhdne. — Rev. des Eaux et Forets, LX, p. 1-10, 1 pi., 1922. 

Le Cypres ehauve est l’essence qui semble reunir les meilleures 
conditions pour Atre employee avec succfes au reboisement des 
8.000 hectares de marais des Bouches-du-Rhone^ Tandis que les 
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essais faits avec les Eucalyptus dans la region d’ Arles sont peu en- 
courageants, le Taxodium distichum resiste au mistral et prospez*e 
dans les terrains marecageux ; a Barbegal il fructifie regulierement 
chaque annee. Le reboisement servirait a la fois a rassainissement 
du pays et a raecroissement de la production des bois d’oeuvre en 
France. J. 0. 

CHODAT (R.). — La Linnaea. — L’Echo des Alpes, org. mens, 
du Club Alpin Suisse, p. 353-368, 1 pi. col. et 2 fig., 1922. 

Le Jardin. alpin de Bourg-Saint-Pierre ou « Linnsea » est le plus 
ancien etablissement de ce genre. II est actuellement gere par la 
Societe Academique de Geneve comme d’autres oeuvres universi- 
taires de cette ville. Un laboratory de biologie alpine y a ete annexe 
et cet « observatoire botanique » est des mieux places pour etu- 
* dier les associations vegetales de la region, determiner les voies 
de migration de la flore alpine, etc. Une liche collection d’especes 
des massifs montagneux de tous les pays permet de fairs des obsei- 
vations de biologie florale, ainsi que F auteur le montre par quelques 
exemples. J. 0. 

WALTER (E.). — Notes reetificatives sur quelques plantcs indiqu^es 
par erreur dans les Vosges. — Bull. Assoc, philom. d 5 Alsace et de 
Lorraine, VI, p. 104-113, 1922. 

1. 5 auteur croit qu’une confusion avec d’autres especes a fait citer 
les Linum tenuifolium , Asplenium lanceolatum , Myrrhis odorata , 
Lycopodium annoiinufn par Gagnepain dans ses Herborisations en 
Alsace en juillet 1920, C’est a tort qu’ont 6t6 d’autrs part indiqn6s 
dans les Vosges : Anemone myrrhidifolia (VA. alpifta type y existe 
seal), Salix hastata, Hierachm atratum, Hymenophyllum tunbrid- 
gense , Aspidium Braunii ; ce dernier croit cependant dans la Foret- 
Noire. J. O. 

POTIER DE LA VARDE (R.). — Lc « Statice occidental^ » 
Uoyd a Saint-Pair-sur-Mer. — Bull. Soc, linn. Norm., 7 e s&r., 
5 e vol., p. 53*, 1922. 

Apparition r^cente de Pespece dans cette locality. 

P. B. 

DENIS (M.). — Esquisse de la v£g§tation du Yeun-Elez (Finistere). 
— Bull. Soc. Linn. Norm., 7 e s6r., 5 e vol., ann. 1922, p. 13-27, 
2 pi. hors texte, 1923. 

L’auteur decrit les types de v6getation qu’il a distingufe dans le 
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yaste marais tourbeux qu’est le Yeftn-Elejs ainsi que revolution 
actuelle de la vegetation de ce marais sous Tinfluence du drainage, 
de [’exploitation de la tourbe et des ineendies. 

A remarquer particulierement une liste d’environ 70 especes 
cl’algues recoltees dans les eaux tourbeuses, et dont la majorite 
est nouvelle pour l’oiiest de la France ; quelques espkces sont ou 
rares en France, ou meme nouvelles pour la France. 

Pour expliquer la presence actuelle de certaines especes, tant 
cryptogames que phan^gorames, qui pr6sentent des affinites mon- 
tagnardes, 1’auteur fait intervenir Taction de la periode glaciaire 
dans revolution ancienne de la tourbiere 6tudiee. 

P. B. 

LETACQ (Abbe). — Excursions de la Soei6t6 linneenne de Nor- 
mandie aux environs d’ Argentan (Orne), 4 et 5 juin 1922. — Bull, 
Soc. linn. Norm., 7 Q s&r., 5 e vol., ann. 1922, p. 39-60, 1923. 

On trouve, dans cet interessant compte-rendu, un ensemble de 
donnees sur la flore (Plantes vasculaires et Muscintes) des marais 
et de la plaine de Sarceaux et sur celle des environs de Mesnilglaise 
etLaCourbe. P. B. 

PORTE. — « Spartina Townsendi ». — Bull. Soc. linn. Norm., 
7 e ser., 6 e vol., p. 15*, 1923. 

Nouvelle localite du littoral normand : embouchure de la Tou- 
ques, a Deauville. P. B. 

SENAY (P.). — Nouvelle station de « Spartina Tovinsendi ». — 
Bull. mens. Soc. linn. Seine maritime, 8 e ann., p. 308-310, 1922. 

Nouvelle localite pour 1’ embouchure de la Seine : a la Pointe du 
Hoc, aux confins memes du Havre. P. B. 

SENAY (P.). — Observations botaniques sur quelques hangars h 
toit plat du Havre. — Bull, mens. Soc. linn. Seine maritime, 
8e anm, p. 295^297, 1922. 

Muscinees et Plantes vasculaires observees sur des toits plats 
de vastes hangars, dans le port du Havre. P. EJ. 

BRAUN-BLANQUET (J.). — Etudes sur la vegetation mediter- 
raneenne. II. Herhorisations dans le midi de la France et dans 
les Pyrenees mecliterraneennes. — Annuaire Conservat. et Jard. 
bot. Geneve, XXI, p. 25-47, 1919-1922. w 

Outre des localites nouvelles et des remarques relatives a la ya- 
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leur sysfcematique de certains mieromorphes, on relfeve dans ces 
notes la description de plusieurs especes, formes et hy brides nou- 
veaux : Salix atrocinerea Brot. forma glabrescens Br.-BL, Minuartia 
Diotnedis Br.-BL, espece nouvelle prise generalement pour le M. 
( Alsine ) laricifolia Crantz des Alpes, qu’elle remplace dans les Ce- 
vennes et les Pyrenees, Dianthus graniticus Jord. x monspessu - 
lanus L. ( D . Flahaulti Br.-BL), Gentiana Clusii Perr. et Song. ssp. 
Costei Br.-BL, endemique neogene des Cevennes, Hieraciwn voge- 
siacwn Moug, ssp. divaricatum Br.-BL et H* lesurinum Br.-BL 

J. 0. 

REMY. — La flore des massifs montagneux fran§ais et en particu- 
ller des Alpes fran^aises. — In-8°, 32 p. Gap, Jean et Peyrot, 
1922. 

Breves considerations sur F origin e des plantes alpines et les fac- 
teurs de leur repartition, suivies d’une liste d’environ 200 especes 
croissant de la pl&ine a la montagne, avec Vindication de V altitude 
maximum atteinte par les especes alpines. J. 0. 

FLORE EUROPEENNE 

ROUY (G.). — Table alphabGticjue des noms des plantes decrites 
et reproduces dans les Illustrationes Plantarum Europrn rarionun* 
— Le Monde des Plantes, 3 e s., XXII, n° 17, p. 3-4, 1921 ; XXIII, 
n° 19, p. 3-4, n° 22, p. 4-5, n° 24, p. 2-3, 1922. 

Cette table alphabetique des plantes de V Illustrationes (ouvrage 
rare et epuise qui parut entre 1894 et 1905) comporte, sous la signa- 
ture de Fauteur, des notules additionnelles afferentes k une tren- 
taine d’esp&ces ou hybrides ; Achillea macedonica Ry, A. Tourne - 
fortii DC., Allium Rouyi Gaut, Anthemis macedonica B/ etOrph,, 
Astragalus umbellatus Bunge, Athamanta densa Boiss, et Orph f , 
Carduncellus Dianius Webb, Carduus marmoratus Boiss., Centaurea 
Diomedsea Gass,, C. ftlifomis Viv., C. Fraylensis Sell. Bip., Cheli- 
donium fumarifolium DC., Coincya rupestris Ry, Eryngium terna- 
turn Poir., Globularia stygia Orph., Helichrysum Sibthorpii Ry, 
Hieracium gredense Ry, H. Scotium Ry, Jasonia camphorata Ry, 
Kochia saxicola Guss., Eathyrus neurolobus B. et Heldr., Malcotmia 
Cymbalaria Heldr, et Sark, Onosma taygeianum Boiss,, Ranunculus 
aconitoides Ry, Rouya polygama Coincy, Scilla Hughii Tin., Se- 
necio sethnensis Jan, Serratula spathulata Jka, Silene hifacensis Ry, 
Symphyandra Hoffmanni Pant., Verbascum humile Jka. 
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THELLUNG (A.). — Herborisations a Zermatt (Valais), en juillet- 
aout 1922. — Le Monde des Plantes, 3 e s„ XXIII, n° 23, p. 4-6, 
et 24, p. 6-7, 1922. 

MM. Braun-Blanqnet et Thellung, dans leurs Observations sur 
la flore des environs de Zermatt (Bull, de la Mauritienne, Sion, 1921), 
avaient d6ja mis en Evidence la richesse nivale (tenant au climat 
sec) des hauteurs valaisiennes, En ktk 1922, M. Thellung vient de 
dresser un nouvel inventaire de cette florule. II fournit deux listes, 
dont Tune contient des records d’altitude pour le Valais et souvent 
aussi pour la Suisse ehtiere ; parmi 100 plantes vasculaires ou cellulo- 
vascuJaires, quelques-unes montent, a Zermatt, jusqu’i 3.320 m. 
sur mer. La seconde liste enumere maintes especes rares ou hybrides. 
Sont signalees (avec disgnose) comme nouveautes : Agropyrum 
apiculatum Tscherning forme aristatum Th., Euphrasia Jseggii 
Wettst forme zermaliensis Th., Erigeron Cavillieri Wilczek var. 
zermattensis Th., Leontodon pyrenaicus Gou. forme sulfureus Th. 

A. R. 

TURRILL (W. B.). — Contribution h la flore du Proehe-Orient. — 
Kew. Bull. p. 291-298, 1922. 

Des herbiers provenant de Macedoine, Asie mineure, lie de Lem- 
nos, determines k Kew, out permis Tetablissement d’unc liste qui 
compte plusieurs nouveautes pour Y Europe et une espece nouvelle 
pour la science : Astragalus Durhami Turrill. G. 

THELLUNG (A.). — L 5 « Erigeron politus » Fr. et ses hybrides 
en Suisse; une rectification. — Le Monde des Plantes, 3 e s., 
XXIV, n<> 26, p. 3-5, 1923. 

Comme Y Erigeron angulosus des auteurs suisses a et£ divise en 
deux sous-especes : 1° subsp. angulosus au sens strict, 2° subsp. 
politus , lesquelles presentent une aire de distribution difTerente et 
caracteristique, il convient de passer en revue avec soin les hybrides 
de cette entity collective. Une recente revision a appris k M. Wilczek, 
de Lauzanne, et M. Thellung, de Zurich, que 1’hybride trouve a 
Zermatt (Valais) etait inexactement determine ; k titre de rectifi- 
cation, il faut voir en cette plante valaisienne Y Erigeron acer L. 
subsp. politus x glandulosus , combinaison nouvelle, Wilcz. et Thell. 

Aprfes le nouvel etat civil de cet hybride viennent des explications 
relatives a deux autres produits de croisement suisses : Erigeron 
acer L. subsp. acer x -subsp. politus , comb, nouv., Wilcz. et Thell. ; 
E . acer subsp. politus x alpinus , comb, npuv., Wilcz. et Thefi, ; — 
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puis des essais dlnterpretation touchant trois Erigeron acer pa- 
raissaixt des hybrides oil le politus jouerait aussi son rdle. 

A. R. 

PROVASI (T.). — Storia e distribuzione geografiea dell « Andro- 
saee brevis » (Heg.) Ces. — Nuov. Giorn. bot. ital., Nuov. ser., 
XXIX, p. 120-141, 4 fig., 1922. 

UAndrosace brevis Cesati, plus souvent nomine A. Charpentieri 
Heer, a ete pour la premiere fois reconnu en 1840 comme une espece 
distincte par Hegetschweiler, qui Tappela Aretia brevis. C’est un 
remarquable endemisme recent (post-glaciaire) des Alpes Berga- 
masques (Monte Legnone, Monte Rotondo, etc.), d’oii Tespece s’est 
propagee a l’ouest du Lac de Come (Monte CamoghS, oil Heer la 
decouvrit d’abord). Nettement silicicole, cette plante croit entre 
1.600 et 2.700 metres d’altitude et peut etre consid6ree comme une 
espece vicariante de V Androsace alpina (L.) Lam., dont elle serait 
derivee. J. O. 

NEGRI (Giovanni). — Le colonie vegctali xerotermiehe della Val 
di Susa e Tipotesi « laeustre » del prof. L. Busealioni. — Reale 
Accad. naz. dei Lincei, XIII, fasc. 18, 1921. 

D’apres Busealioni la formation des colonies des plantes xero- 
thermiques dans les parties les plus profondes de quelques vallees 
alpines resulterait d’un adoucissement du climat local, k la fin de 
la periode glaciaire, par suite da la multiplication et de 1’extension 
exceptionnelle de bassins lacustres. L’auteur pretend que Fhypo- 
these laeustre, non acceptable dans le cas special des colonies de 
la vallee de Suse, ne peut pas davantage expliquer le phenomenc 
general de la constitution des colonies xerothermiques endo-alpines. 
On rencontre en effet dans la vallee de Suse quatre categories de 
colonies dont la distribution indique des exigences 6cologiques carac- 
teristiques et n 7 a pu se produire que par des moyens diflerents on dans 
des eireonstaxices diverses.Le groupe represente par lesespfecespropres 
k-la vall6e de Suse aurait demande un climat stationnel chaud et 
k caractfere continental nettement accentue. Efautre part, Fexis- 
tence d’un lac post-glaciaire dans le bassin central de Famphitheatre 
de Rivoli n’est pas admise par tous les auteurs ; d'ailleurs les di- 
mensions de ce lac ne lui auraient pas permis d’exercer d’influence 
sur la constitution des colonies x6rothermiques ; en outre, le carac- 
tere oceanique plus ou moins prononce qu’fi aurait determine dans 
le climat de la zone soumise k son influence est en contradiction 
avec le caractere nettement continental des espfeces constituant 
les colonies. S, ; 
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ROMELL (L.-G.). — Voles as a factor in plant Ecology. — Svensk 
bot. Tidskrift, 15, p. 43-45, 1922. 

L’auteur a observe, dans une tourbiere a Sphaignes des environs 
de Stockholm, la diminution, certaines annees, des Gramindes, et 
F extension correlative des Sphaignes. II attribue cette modification 
a une rupture d’equilibre ecologique due a l’influeuce des mulots 
(Aruicola terrestris et A. agrestis ) qui en pullulant certaines annees 
detruisent les racines des Graminees. En consequence, la concur- 
rence vitale s’etablit au profit des Sphaignes qui occupent alors 
les surfaces du sol laissees fibres par la disparition des (Jramindes, 

P. A. 

DAHLSTEDT (H.). — Nya syd oeh mellansvenska « Hieracia sil- 
vatieiformia » (Nouveaux Hieracium de la Sudde mdridionale 
et moyenne du groupe silvaiicum). — Arkiv for Botanik, XVII, 
1922. 

Diagnoses et locality de 18 Hieracium nouveaux. 

P. A. 

TAXmOMIE 

REYNIER (A.). — Nomenclature : Cas diseutables de graphic lin- 
ndenne. — Le Monde des Plantes, 3 e s., XXIII, n° 24, p. 3-5, 1922. 

Les Congrds Internationa ux pour la nomenclature botanique. 
de Paris et de Vienne, ont recommande avec raison, comme utile 
dans un but de clarte des binomes ecrits, l’usage dventuel de la 
« grande lettre = majuscule ». Or, le Species Plantarum , 1751, de 
Linne, varie reprehensiblement sous le rapport de 1’emploi d'une 
majuscule ehez tels ou tels qualifieatifs specifiques juges dignes de 
cette distinction. D’oh nulle heresie a ne pas se modeler stxlctement 
sur ledit Species ; et chacun demeure libre de faire usage de la ma- 
juscule, si elle est reconnue rationnelle, au lieu de la minuscule 
d’un substantif ou d’un adjectif qualifiant apres le terme generique 
l’espece ; par exemple Anserine Ambroisine (non ambroisine ), bi- 
nd me fran§ais, doit concorder avec « Botrys Ambrosioides mexi- 
cana » (majuscule voulue dans le Pinax de Gaspard Bauhin), no- 
nobstant « Chenopodium ambrosioides » (graphie moins logique 
linneenne). A. R. 

TURRILL (W. B.). — Notes sur les Cvperaeees (« Pyereus pmnilus » 
et «P. hyalinus»). — Kew Bull., p. 122-124, 1922. 

Historique et autonomie de ces esp&ees. G 
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PIPER (C. V.) et DUNN (S. T.), — Une revision du genre « Cana- 
valia ». — Kew Bull., p. 129-145, 1922. 

Considerations historiques, clef des especes de I’Ancien Monde, 
enumeration bibliographique de ces especes parrni lesquelles se 
trouvent les nouveautes suivantes : C. regalis , C. africana , C. podo - 
carpa , C. ferruginea, C. plagiosperma. Le tout est suivi d’une liste 
des num£ros des colleeteurs et d’un index. G. 

DIVERS. — Decades kewenses. — Kew Bull., p. 183-188, 1922. 

Especes nouvelles : Vochysia hondurensis Sprague, V. tabascana 
Sprague, Rhus costaricensis Riley, Acacia pseudo-eburnea Dunn, 
Vaccinium glaucescens Riley, Cleihra fomeniella Rolfe mss, Veronica 
rigida Turrill, Isotheca (n. g. Acanthacearum ) alba Turrill, Leucas 
helicierifolia Haines. G. 

ROLFE (R. A.). — Nouvelles OrcliidSes, decade 49. — Kew Bull., 
p. 22-26, 1922. 

Derniere note de cet orchidologue avant sa mort. Nouveautes : 
Agrostophyllum seychellarum, Catasetum Rothschildii, Microstylis 
Whitmei , Bulbophyllum scandens , Microstylis Thomasseti , Anecto- 
chilus burmannicus , Maxillaria insignis , Camaridium vinosum , 
Crypiophoranihus Lehmannii , Megaclinium angusium . 

G, 

HUGHES (D. K.). — Le groupe a serrato-eiliata » du genre «Tropseo- 
lum ». ?~T~ Kew. Bull., p. 63-85, 1922. 

Ce travail contient une clef de 32 especes parnxi lesquelles T . 
Matthewstt , T. papillosum, T. hirtifolium , T. Lehmannii , T. Dawei , 
T. tomeniosum T. parvifolium , T. pseudo-pubescens , T. adpressum, 
T. coccineum , T. maculifolium , T. integri folium, T. kerneisinum , 
T. pentagonum , T. trilobum sont nduvelles et en partie figures 
dans 4 grandes vignettes. G. 

SPRAGUE (T. A.), — Une revision du genre « Amorcuxia»> — Kew 
Bull., p. 97-108, 1922. ’ . 

Deux clefs du genre se competent heureusement. A citer comine 
especes nouvelles : A. Gonzalei, A. columbiana , A. Schiedeana e t & 
signaler une belle planche des graines de 5 espfeces. G. 

DIVERS. — Decades kewenses. — Kew Bull., p. 117422, 1922* 

Nouveautes : Indigofera rubro-violacea Dunn, Tanacetum Kennedy i 
Dunn, Pulicaria insignis Drumm. et Dunn, Li gu strum travancoricum 
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Gamble, Toxocarpus Beddomei Gamble, T. palghatensis Gamble, 
Brachysielma Bournese Gamble, B . Rangacharii Gamble, Stereosper- 
mum augustifolium Haines , Premna calycina Haines. G. 

CHIPP (T. F.). — Les eontreforts des arbres permcttant leur iden- 
tification. — Kew Bull., p. 265-8, 1922. 

Quelques consid6rations sur la forme, la position des eontreforts 
qui consolident les grands arbres des regions tropicales pluvieuses, 
en rapport avec les dimensions de leurs cimes, avec les genres aux- 
quels ils appartiennent. G. 

LAURENT (L.). — La feuille envisagee eomme base d’une m£thode 
de reconnaissance des vSgetaux. — C. R. Congr. Soc. sav., sect, 
des Sc,, p. 59, 1922. 

L’&tude minutieuse des caract&res morphologiques subordonnee 
k celle des rapports que ces caracteres presentent entre eux peut 
servir de base k une methode de determination des principaux ar- 
bres. L. L. 

CHARBONNEL (J.-B.). — Menthse exsiccatse. — Le Monde des 
Plantes, 3* s., XXIV, n° 26, p. 5-6, 1923. 

L’ auteur poursuit sa marche analytique et donne les diagnoses 
de 27 Menthes s’ajoutant a celles precedemment inscrites pour le 
fascicule I (groupe Mentha roiundifolia L.). 

Les noms de ces nouveautes sont : sous la plume de M. Char- 
bonnel : Mentha rotundifolia Charrieri , Grosz, soluta, arvicola , ujmi- 
cola , variabilis , amplispicatoides , Chassagnei, heterodons, pseudo- 
obtusifera , distributa , Giron as, optatoides , viticulosa, villosiramea, 
Segreti , fagicola , viatoris , retribuatoides, lucorum , bimorpha , laevigata , 
praecepta , imparilioides , despeda ; — et sous l’autorite de M. Gan- 
doger : M. rotundifolia asperulosa. 

Les 9 collecteurs sont : MM. Charbonnel, Charrier, Sennen, Gan- 
doger, Chassignol, Jordan de Puyfol, Gros, Chassagne et Segret. 

R6coltes provenant de la Vendee, de la Catalogue, du Cantal, 
du Puy-de-Dome, du Rhdne, de la Haute-Loire, de la Saone-et- 
Loire et du Cher. A. R. 

GERBAULT (Ed.-L.). — L’acception du mot « forme » dans la 
taxinomie des Phanerogames. — Bull. Soc. linn. Norm., 7 e s6r., 
5 e vol., pp. 45*^47*, 1922. 

L’auteur estime qu’on ne doit pas employer le mot « forme » 
pour designer un groupe syst&natique subordonne k celui de va- 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


541 


riete ; il doit servir comme « une designation provisoire d’une en- 
tile morphologique rencontree qu’on se propose de fixer dans la 
nomenclature et de distinguer posterieurement ». 

P. B. 

ILIINE (M. M.). — Notes sur quelques espeees de la famille des 
Malvacees. « Lavatera Cashemiriana » Camb. — Bui. du jard. 
bot. de la JRepubl. russe, XVIII, fasc. 1, p. 15, 1918. 

L’6tude des publications sur le 'Lavatera Cashemiriana Camb. 
et L. ihuringiaca L., ainsi que Fexamen des exemplaires d’herbier 
et des plantes eultiv^es font conclure a F auteur que ces deux plantes 
sont identiques ou que le L. Cashemiriana ne presente' qu 5 une race 
orientale du L. ihuringiaca . A. J. 

ILIINE (M. M.). — Note sur quelques esp&ees de la famille des 
Malvacees. — Bui. du jard. bot. de la Republ. russe, XVIII, 
p. 45, 1918. 

L’auteur decrit le Lavatera biennis M. B. et le L. punctata All. 
et montre que le premier n’est que le synonyme du second. II note 
aussi VAlthsea Ludwigii L. trouve pour la premiere fois en 1916 
en Boukhara, prfes Kai'rane. A. J. 

ONTOGfiNIE - MORPHOLOGIE 

DELACROIX (J.). — Contribution a F6tude histologique du deve- 
Ioppement du pistil dans le genre « Euphorbia » L. — Thfese 
Doct. en pharmaeie, Strasbourg, 1923. 

L’auteur a 6tudi6 d’abord la structure histologique et le d£ve- 
loppement du pistil d’E. segetalis , prise comme type.Le paren- 
chyme carpellaire, dont la structure est homogfene dans le jeune 
age, se divise hien avant la maturity du fruit, en deux regions 
netfcement distinctes : 

1° la region externe, qui comprend l’6picarpe et un parenchyme 
forme de cellules a parois minces et cellulosiques. Le carpelle ne 
subifc done pas, ici, de difterenciation bien sensible; 

2° la region interne, comportant trois zones seterifiees : Fuue, 
moyenne, dite assise scterifiee palissadique, uniform6ment scleri- 
fiee dans toutes ses parties et dont les fibres sont allongees dans le 
sens radial, deux autres zones parallSes, Fune externe, Fautre in- 
terne par rapport k la prec6dente, formees de fibres allong6es tan- 
gentiellement, mais dont les grands axes ont, dans la zone interne; 
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une direction a peu prts perpendiculaire a la direction des grands 
axes des fibres de la zone extern e. Les zones sclerifiees sont limitees 
interieurement par. un endocatpe, dont un nombre. plus ou moins 
grand de cellules s’allongent, vers l’axe du pistil, en poils plus ou 
moins dtveloppes. L’ensemble des trois zones sclereuses et de l’en- 
docarpe provient, exclusivement, de la multiplication et de la diffe- 
rentiation des cellules de repidefme suptlieur du carpelle et des 
deux assises qui lui sont directement juxtaposees. 

A la suite &’j E. segetalis, 1* auteur a etudit un certain nombre 
d’espeees du genre Euphorbia, ce qui lui a perniis de uoter des 
caracteres histologiquea differentiels, se rapportant surtout a la 
region interne du pericarpe. L'assise sclerifiee palissadique* en ge- 
neral simple, peut subir des cloisonnenients iuugentiels uniformes 
dans toute son etendue ou localises dans la region voisine des points 
exfernes de suture des carpelles. Les cellules de cette nieme assise, 
ordinairement tres hautes, peuvent rester tres basses et k section 
a peu pres carree. L’endocarpe est toujours plus ou moins pilif&re. 
Les poils sont : ou tres rares et localises au niveau des nervutes 
niedianes et au voisinage de la columelle centrale, ou tres nombreux 
et rtpartis plus ou moins uniformement sur les faces internes des 
loges dd pistil. Ges poils sont longs ou courts, parfois capites, ou 
irregulierement mamelonnes, unicellulaires, bicellulaires ou pluri- 
cellulaires uniseries. 

On rencontre de F oxalate de calcium dans un assez grand nombre 
d’especes du genre Euphorbia. Les cristaux d’oxalate de calcium 
soiit localises de la fa$on suivante : une seule zone situte k 1’eXte- 
rieur de F assise sclerifiee palissadique ; une 2 6 zone peat exister a 
l’ihterieur et au contact immediat de I’assise sclerifiee palissadique ; 
enfin une 3 e region oxalifere apparait parfois a l’exterieur de la 
zone fibre use externe. 

La dehiscence du fruit des Euphorbes et la forme helico’fde des 
valves doivent ttre attributes a Fexistence et a la position respec- 
tive des zones sclereuses de la region interne du pericarpe. 

Les conclusions suivantes sont a retenir : 1’ existence des poils 
endocarpiques, jointe aux caracteres morph ologiques, accent ue 
la nettete des relations qui lient les Euphorbiacees aux Malvactes. 
G’est la tribu des Bombacees, par le genre Eriodendron , quiparait 
realiser sur ce point le trait d’union entre les deux families. Lin- 
dley a egalement rapproche les Euphorbiacees des Rutacees et 
tout parti culitrement des Aurantiees, en tirant parti du nombre 
et de la direction des ovules: la presence des poils endocarpiques 
etablit un lien de plus entre les deux families* 
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LAURENT (A.)* — Formes anormales de cladodes de « Ruseus aeu* 

leatus ». — Ann. Soc. bot. Lyon, t. XLII, p. 106, 1921, 

Description de cladodes anorrnaux, de forme plus ou moins eonl- 
pliquee, pouvant se ramifier en d’autres cladodes. D’apres V auteur, 
dans les cas decrits, le cladode se comporte comme une tige aplatie, 
portant, en disposition distique, des feuilles reduites a des ecailles ; 
celles-ci ayant k leur aisselle, une tige qui est tantot un pedoncule 
floral, tantot un cladode. 

A. L. 

MAGNIN (A.). — Polymorphisme, biometric et hybriditS des Prime- 

veres. — Ann. Soc. bot. Lyon, t. XLII, p. 41, 1921. 

Sur 17 pieds d’hybrides de Primula officinalis et P. grandiflora , 
r4colt6s dans une meme station a Beyriost (Ain), en 1921, 1’auteur 
en a trouve 10 a.fleurs longistyles et 7 a fl. brevistyles; les pre- 
miers paraissaient plus vigoureux et plus floriferes. Sur 400 pieds 
de Primula grandiflora recoltes en 1921 a Beynost, M. Magnin a 
trouve un peu plus de 56 % de longistyles. Ces resultats concordent 
tres approximativement avec ceux tires de Texamen de 2.720 pieds 
recoltes en 1911 et 1912 dans la meme localite. 

A. L. 

PALM (B.). — Das Endosperm von « Hypericum ». — Svensk bot. 

Tidskrift, 16, p. 60-68, 1922. 

Compietant les recherches de Schnarf sur la formation de Tern 
dosperme chez les Hypericac6es, l’auteur montre que le type «en~ 
dosperme cellulaire » est le type general du genre Hypericum. Pat 
ce caractere, le genre Hypericum pr6sente des affmites avec les 
Saxifragales. P. A. 

DAHLGREN (K. V.). — Die Embryologie der Logamazeengaftimg 

«Spigelia». — Svensk bot. Tidskrift, XVI, p. 77-87, 1922. 

L’auteur a particulierement eiudie des espfeces appartenant aux 
genres Spigelia et Buddleia . Dans le premier de ces genres, Pem- 
bryon est depourvu de calotte, l'endosperme est nucleaire, sans 
su$oirs et rumine. 

Le Buddleia avec son embryon muni d’une calotte et rendosperme 
cellulaire k su^oirs et non rumine rappelle les Scrofulariacees, ce qui 
confirme l’etroite parente des Riiddleiacees avec cette famille-. 

Les Loganiacees vraies, & en juger d’apr&s le Spigelia , presentent, 
en dehors de nombreux caracteres morphologiques comma ns aux 
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Rubiacees, des affmites etroites avec cette m&me famille au point 
de vue embryogenique. P. A. 

BUGNON (P.). — L’ organisation libero-ligneuse des cotyledons et 
de l’hypocotyle expliquee par la theorie du raccord, chez la Mer- 
euriale (« Mereurialis annua » L.). — Bull. Soc. linn. Norm., 
7 e ser., 5 e vol., ann. 1922, p. 69-106, 4 fig. dans le texte, 1 pi. 
hors texte, 1923. 

L’auteur expose d’abord les donnees generates qui legitiment 
la theorie du raccord, tant du point de vue morphologique que du 
point de vue phylogenique, puis les 'diverses theories phylogeniques 
emises sur F organisation lib6ro-ligneuse des cotyledons et de l’hy- 
pocotyle. 

II decrit ensuite les faits qui lui paraissent justifier Fapplication 
de la theorie du raccord a un cas particulier, celui de la Mercuriale, 
specialement choisi pour une etude approfondie parce que ce cas 
a paru Fun des plus favorables k Tune des theories reposant sur 
l’hypothese de la continuity initiate des appareils conducteurs coty- 
tedonaire et radical, la theorie de F acceleration basifuge, cre6e par 
G. Chauveaud. 

II montre enfm comment la theorie du raccord permet d’inter- 
preter tous les details de la structure libero-ligneuse des cotyledons 
et de Thypocotyle chez la Mercuriale, et comment certains des 
faits observes sont en disaccord avec les autres theories proposees. 
II presente notamment une critique d’ensemble de la theorie de 
G. Chauveaud. P. B. 

BUGNON (P.). — - Sur le nombre des cotyledons de la Ficaire. — 
C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 766, 1923. 

II apparait des recherchesde hauteur que la Ficaire possede deux 
organes foliaires ayant les memes connexions anatomiques avec la 
racine que les deux cotyledons des esp&ces dicotytees de la illume 
famille. Aucun argument valable d’ordre ontogenique, morpholo- 
gique ou anatomique n’a pu £tre donne en faveur: 1° de la sup- 
pression d’un des cotyledons par atrophie ; 2° de la concrescence 
laterale des deux cotyledons. L’hypothese actuellement la plus 
plausible est done que la Ficaire est heretocotylee : l’un des coty- 
ledons se d£veloppe avant l’autre et presente un limbe dichotome 
(caractere ancestral) ; le deuxteme prend Faspect d’une feuille vege- 
tative ressemblant aux suivantes et si, k cause de cela, on lui refuse 
le nom de cotyledon, il en resulte que la Ficaire doit £tre consid£ree 
comme monoeotytedone par heterocotylie. A. J. 
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BLOMQUIST (H. L.). — Vascular anatomy of « Angiopteris evee- 
ta ». — Bot. Gazette, LXXIII, p. 181-199, 1922. 

Cette espece presente des variations importantes dans la struc- 
ture vasculaire. Les plus remarquables sont : 1° F elimination de 
Fendoderme ; 2° Fapparition de faisceaux commissuraux et m.y- 
dullaires et la complexity qui en resulte dans la structure de la 
region centrale ; 3° la bifurcation successive des traces foliaires ; 
4° les variations dans le point d’attache des steles radicales. Beau- 
coup de ces variations tendent a la dissociation du cordon central, 
ce qui decele une condition polystelique si caracteristique des types 
phylogenetiquement avances des differents groupes des plantes 
vasculaires. 

R. S. 

SEARS (P. B.). — Variations in cytology and gross morphology of 
« Taraxacum ». II. Senescence, rejuvenescence, and leaf varia- 
tion in « Taraxacum ». — Bot. Gazette, LXXIII, p, 425-446, 
1922. 

L’auteur aborde le probl^me de la variation foliaire en etudiant 
la plante entiere extraite de divers habitats et en poursuivant ses 
observations pendant une assez longue periode. Par comparaison 
du dyveloppement de la racine, de la couleur et de texture de l’an- 
neau cortical, du nombre et de la nature des zones du petiole dess£- 
che et de l’ytat general des rosettes, l’age d’une plante donnee pjeut 
etre decele avec une grande exactitude. S’appuyant sur cette me- 
thode, Fauteur s’est attache a F etude des details du developpement 
et aux modifications de la forme foliaire. Chez les Taraxacum vul - 
gare et T, l&vigatum , la senescence augmente le degre de decoupure 
des feuilles et frequemment leur pubescence; le rajeunissement 
ramfene la forme juvenile entifere des feuilles primordiales. Ces va- 
riations sont ind6pendantes des modifications de la surface absolue 
de la feuille, de la capacite conductrice du bois dans les feuilles 
successives, du rapport de cette capacite k la surface foliaire et du 
nombre de nervures par unity de surface. La senescence est accom- 
pagnee d’une augmentation marquee du rapport hydrates de car- 
bone-azote et le rajeunissement d’une diminution brusque. Les 
facteurs extyrieurs n ? exercent que peu d’influence ; une atmosphere 
humide entraine Fallongement des feuilles. La majority des carac- 
teres soi-disant specifiques des Taraxacum sont sujets k de grandes 
fluctuations, qui, ajoutees aux modifications des formes foliaires; 
par senescence ou par action des facteurs ecologiques, sont assez 

T. LXX {STANCES) 35 
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fortes pour engendrer, aux depens des deux espfeces communes, 
des phenotypes doublant beaucoup de formes dites specifiques, 

R. S. 

BROWNE (I. M. P.). — Anatomy of « Eqiusetmn giganteum ?>. — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 447-467, 1922. 

L’auteur s’est attache a decrire le d6veloppetnent et le Jparcours 
des faisceaux du protoxvleme et du metaxyleme dans les noeuds 
et les entre-noeuds de la tige. II conclut de ses observations que la 
continuity du protoxyleme des entre-noeuds dans les noeuds ne se 
trouve pas seulement chez V E. giganteum et parait etre un carac- 
tere primitif du genre. La question de savoir si le m6taxylkme late- 
ral a ete, dans le genre, primitivement centripyte, commechez VE. 
giganteum , ou primitivement centrifuge, comme chez les autres 
especes dont les details anatomiques sont connus, reste en suspens. 

R. S. 

CYTOLOGIE 

MIRANDE (M.). — Sur la nature proteolipoidiquc des sterinoplastes 
du Lis Mane. — C. R. Ac. des Sc., CLXNVI, p. 596, 1923. 

L’auteur a etudie la nature des organites, dont il a signale la 
presence dans Fepiderme des ecailles bulbaires du Lis blanc et qu’il 
a nommes sterinoplastes . Le corps central des sterinoplastes est de 
nature lipoide ; le manteau est constitue par une couche externe 
mince uniquexnent proteique, et une couche interne plus epaisse, 
formee de matieres proteiques en stries concentriques granulcuses 
unies par de la matiere lipoide ; il est lhnite, a Finterieur, par une 
mince pellicule granuleuse plus dense, mais egalement, scmble-t-il, 
proteolipo'idique. Toute la couche interne est disloquee par dissolu- 
tion de la gangue lipoide et ses debris proteiques restent au sein 
de la pellicule extenie essentiellement proteique et qui reste intacte. 

A. J. 

MIRANDE (M.). — Sur la nature de la secretion des sterinoplastes 
du Us Maue. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 769, 1923. 

Pour justifier le nom de sterinoplastes , donne aux organites 
des cellules epidermiques des bulbes du Lis blanc, F auteur a 
•fait des experiences en vue de demontrer que le corps central de 
ces organites contenait une eholesterine vegetale ou phytosterine . 
Les resultats out donne raison a son hypothese. Pour la premiere 
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fois, dans le Lis blanc, on voit un organite eiaborateur de sterine 
et finissant par la deposer, parfois, dans la cellule, a Fetat figure 
On est autorise a penser que ce cas ne doit pas etre isole, et ces 
observations sur le Lis blanc ouvrent le champ k des ' recherches 
cytologiques nouvelles sur la question des phytosterines, dont la 
grande frequence est indicatrice d’un role physiologique important* 

A. J. 

BECQUEREL (P.). — Observations sur la nScrobiose du protoplasme 
vegetal avee l’aide d’un nouveau reaetif vital. — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXVVp. 601, 1923. 

L’auteur a compose un reaetif vital en melangeant deux parties 
de bleu de methylene, avec une par+ie de brun Rismark et une 
partie de rouge neutre, chaque colorant se trouvant dans l’eau de 
source en solution aqueuseau 1/ 10000. Ce reaetif doit &tre constxtue 
au moment de s’en servir. II n’est pas trfes toxique puisque les epi- 
dennes peuvent rester vivants dans une goutte entre lame et lamelle 
pendant plus de 24 heures. Lorsque les preparations sont reussies, 
la cellule par impregnation presente une triple coloration. La mem- 
brane est verte, le protoplasme et le noyau jaune paille, la vacuole 
rose brun, lea microsomes spheriques verdatres, translucides. Cette 
coloration permet de faire des observations tres interessantes dont 
il se degage que, quelle que soit la maniere dont le protoplasme 
vegetal est tue, son passage de la vie a la mort se traduit ioujours 
par une transformation colloidale irreversible de la substance fonda - 
mentale du cgtoplasme et du nucleoplasme . A. J. 

LENOIR (M.). — Sur l’existenee de deux variates de ehromatine 
dans le noyau des cellules des plantes vaseulaires. — C. R. Soc. 
Biol. (Nancy), LXXXVIII, p. 771, 1923. 

Pendant les periodes d’activite ciitetique, les deux substances 
chromatiques (ehromatine reticulaire ou reticuline et ehromatine 
nucleolaire ou nucteoline) s’unissent etroitement, non en melange, 
mais en juxtaposition et montrent Tune vis-a-vis de V autre un 
flux et un reflux periodiques. A certains moments determines, la 
reticuline l’emporte eonsiderablement, au point de vue quantitatif, 
sur la nucleoline ; a d’autres moments, cette derniere semble absor- 
ber la premiere presque totalement pour revenir ensuite k la pro- 
portion primitive. II y a done fondamentalement unite entre les 
deux matieres chromatiques puisqu’une variete donne naissance k 
l’autre et reciproquemenL R. S* 
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MAIGE (A.). — Variations du noyau pendant la digestion de l’ami- 
don, a diverscs temperatures, chez le Haricot. — C. R. Soc. Biol. 
(Lille), p. 1149, 1923. 

Dans une cellule qui ne s’accroit pas et digere ses reserves d’ami- 
don, les volumes da noyau et du nucleole varient avec la tempera- 
ture; ils sont plus eleves a 10° qu’a 24° et 34°. Le passage de la 
premiere temperature a Tune des deux autres determine une de- 
croissance et le passage inverse un accroissement de ces memes 
volumes. La rapidite de la decroissance, k 24° et k 34°, est augmen- 
ts et celle de la croissance, a 10°, diminuee, quand on accelere la 
digestion de l’amidon, en facilitant la diffusion des produits de l’hy- 
drolyse. R. S. 

SEARS (P. B.). — Variations in cytology and gross morphology of 
« Taraxacum ». I. Cytology of « Taraxacum lsevigatum ». — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 308-324, 1922. 

Les phenomenes de maturation du sac embryonnaire et du pollen 
sont tres variables, mais ces variations ne sont pas anormales ; 
elles interessent la duree et la vigueur relative des chromosomes, 
du sexe et de la polarite. Au lieu d’une simple serie uniforme de 
phenomenes, comme on la rencontre chez les autres especes parthe- 
nogenetiques de Taraxacum , chez le T. Isevigatum , on observe quatre 
modalites differentes : A. division de reduction presque typique, 
caracterisee par accouplement bout k bout des chromosomes uni- 
valents ; B. division qualitative avec formation de dyades k la suite 
de laquelle se constitue le sac embryonnaire et pour laquelle le 
terme d ’ameiosis a ete propose ; C. division plus ou moins irregu- 
liere avec accouplement variable des univalents et accompagnee 
d’un allongement precoce du noyau ; D. amitose avec allongement 
tres premature du noyau et persistance du filament chromatique 
dormant 26 chromosomes en X ou en Y. L’interpretation des phe- 
nomenes de maturation fournie par Juel, au sujet du Taraxacum 
officinale , ne s’applique pas dans le cas du T. Isevigatum. 

R. S. - 

RANDOLPH (L. F.). — Cytology of chlorophyll types of maize. — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 337-375, 1922. 

Tous les types examines presentent la m£me structure eellulaire 
initxale, avec « proplastides » de petites dimensions. Dans les 
plantes vertes normales, le premier proplastide apparait dans la 
cellule comme un tout petit granule grossissant graduellement, 
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produisant de la chlorophylle et devenant fmalement un chloro- 
plaste adulte. Dans d’autres types de plantes (Mendelian white, 
Mendelian virescent), les caracteres anormaux de la plante sont dus 
a F absence des premiers proplastides qui doivent se transformer en 
. plastides de couleur on de dimensions normales. Les plastides verts 
et incolores trouves dans les plantes differentes ne represented pas 
deux types fondamentaux distincts, mais plutdt les deux types 
extremes d’une serie continue qui comprend tous les intermediaires. 
Les plastides adultes ou partiellement developpes peuvent se mul- 
tiplier par division, mais, au moment oil le proplastide devient 
visible, il est si petit qu’il est impossible de determiner le mode de 
son origine ; cette faculte de division confere aux plastides de tout 
age une individuality distincte ; mais Fobscurite qui entoure Fori- 
gine des minuscules primordia laisse en suspens la question de sa- 
voir si les plastides doivent etre consideres comme des organes per- 
manents de la cellule possedant une continuity genetique au cours 
du cycle vital. R. S. 


PHYSIOLOGIE 

SCHWE IDLER (E.) et SPERLICH (A.). — Die Bewegung der 
Primaerblsetter bei etiolierten Keimpflanzen von a Phaseolus mul- 
ti flor us ». — Zeits. f. Bot., XIV, p. 577-597, 1922. 

Contrairement aux resultats obtenus par R. Stoppel sur les causes 
des mouvements de sommeil des feuilles de Phaseolus multifloms , 
les mouvements periodiques des feuilles primaires des plantules 
6tiolfees de la meme plante ne presented aucun lien avec les modi- 
fications de la conductibility electrique de Fair; cela r6sulte de la 
comparaison des mouvements des feuilles et des mesures de la con- 
ductibllity electrique de Fair, et aussi de Fobservation de feuilles 
dans une atmosphere dont on fait varier Fionisation, C’est aux 
variations de la temperature que doivent £tre rapportees les causes 
des mouvements des feuilles des plantules. 

F. M. . 

RACHMANN (E.). — Zur Physiologie der Krustenflechten. — 
Zeits. f. Bot., XIV, p. 193-233, 1922. 

Recherches sur Fabsorption de Feau, k F6tat liquide ou k l’ytat 
de vapeur, par les Lichens crustaces. 

■ f, m; 
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STERN (K.). — Zur Eleetrophysiologie der Berberisbliite. — Zeits. 

f. Bot., XIV, p. 234-248. 

Etude sur F excitability des etamines de Berberis par des dechar- 
ges de condensateurs,des courants d’induction et des courants conti- 
nus, 

F. M. 

CHRISTY (ML). — La pollinisation des Primeveres anglaises. ~ 

Journ. linn, Soc., p. 105-139, 1922. 

L’historique de la question est suivi des observations de 1* auteur 
et d’autres naturalistes sur les insectes visiteurs des Primula vuU 
garis , P. veris , P. elatior , de considerations sur les profondeurs du 
tube de la corolle, sur les longueurs des langues des insectes visi* 
teurs ; suivent en dernier lieu un sommaire des observations sur 
les insectes qui visitent ces fleurs, des remarques critiques sur les 
observations; enfin viennent les conclusions. 

Tout n’est pas dit sur ce sujet et d’autres observations doivent 
etre faites. Cependant il semble prouve que l’idee de. Darwin est 
fausse en partie quand il affirme que les Primeveres doivent etre 
pollinisees par les papillons de nuit. Deux especes ont la corolle 
d’un jaune pale et peuvent etre pollinisees par ces insectes noc- 
turnes ; une troisieme a des corolles jaune fonce qui doivent etre 
visitees le jour. Toutes possedent des guides-nectar qui favorisent 
les insectes dans leurs investigations. La senteur de la plupart de 
ees especes s’ exalte a la chute du crepuscule, ce qui indiquerait 
un attrait pour les insectes nocturnes. On pourrait arriver a des 
observations plus certaines en engluant les corolles a la tombee 
de la nuit alin de retenir les insectes pollinisateurs. Un lot de plantes 
6tant pris corame sujet d’experience, on pourrait couvrir une moi- 
tie le jour et Fautre la nuit et cela pendant toute la duree de l’epa- 
nouissement des corolles. Les resultats de la fecondation guideraient 
vers la verite. G. 

DALLIMORE (W.). — Fructification du « Ginkgo biloba » a Kew 

— Kew Bull., p. 263-5, 1922. 

La fructification d’un pied male greffe d’une brancbe femelle 
est Fobjet d’une enquete sur le meme objet dans divers jardins 
botaniques. C’est sans doute Fexplication qu’il faut donner au fait 
qu’a Utrecht un pied male aurait porte des fruits apres avoir eu 
davantage de lumiere. Il n’y a pas la une polygamic ou une inver- 
sion de sexes, mais bien une greffe oubliee qui commence & donner 
des fruits. G. 
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RUSSELL (W.). — Sur la defoliation des arbres a feuilles eaduques 
au eours de l’hiver 1921 - 1922 . — C. R. Congr. Soc. sav., sect, 
des Sc., p. 56, 1922. 

La persistance anonnale des feuilles pendant cet hiver a ete la 
consequence de la formation irregnliere des tissiis de cicatrisation 
apres 1’ arret de la vegetation cause par les gelees. La necrose on la 
sclerification de la couch e separatrice a empeche celle-ci de jouer 
le role qui lui etait devolu. L. L. 

POPOFF (M.). — Sur le systeme respiratoire des plamtes. — C. R. 
Ac. des Sc,, CLXXVI, p. 594, 1923. 

D ’apres l’hypothese generalement admise les feuilles sont les 
organes presque uniques de la respiration des plantes. Cette hypo- 
these se heurte a des difficultes presque insurmontables quand il 
faut expliquer le mecanisme de la respiration des cellules du tronc 
et des racines pour un arbre xneme de dimensions mediocres, le 
mecanisme de Faeration etant tres insuffisant.Toutes ces difficultes 
disparaissent, dit V auteur, si Von admet que les plantes ont un 
systeme respiratoire qui presente beaucoup d’analogie, au point 
de vue physiologique, avec le systeme respiratoire des animaux. 
Les memos solutions minerales circulent dans les vaisseaux des 
plantes et dans ceux des animaux. C’est dans ce reservoir d’oxy- 
gbne absorbe que les cellules vegetales puisent F oxygene necessaii'e 
b la respiration. Pendant la circulation, l’eau qui a cede an fur et 
a mesure son oxygene, se charge d’acide carbonique et des derives 
divers du processus vital et les amene jusqu’aux feuilles, oh la 
plante se decharge de ces excretions et pulse de V oxygene a Fair, 
ie courant respiratoire est de nouveau oxygene et devient descen- 
dant en suivant les vaisseaux du liber. Les deux courants (ascendant 
et descendant) communiquent par les rayons mMullaires, de meme 
que les vaisseaux sanguins des animaux communiquent entre eux 
par les vaisseaux capillaires. On se trouve chez les plantes en face 
d’un systeme circulatoire bien d6veloppe. L’analogie physiologique 
des fonctions respiratoires des sues cliez les animaux et chez les 
Vegetaux est ainsi compl&tement 6tablie et les idees sur Fanalogie 
des fonctions vegetales et animales enoncees par* le g6nie de Claude 
Bernard trouvent de ce fait une nouvelle et eclatante confirmation. 

A. J. 

MICHAEL (E. L.) and ALLEN (W. E.). — Problems of* marine 
ecology. — Ecology, II, p. 84-88, 1921. 
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Classification des divers facteurs dont depend la distribution des 
organismes marins. R. H. 

Me HARGUE (J. S.). — Some points of interest concerning the 

coeklebur and its seeds. — Ecology, II, p. 110-119, 1921. 

Le fruit des Xanthium, notamment du Xanthium commune , con- 
sent deux graines de grosseur inegale dont on croyait differentes 
Tepoque et la dur£e de la germination. L’auteur reprend la question 
et montre que le pr6tendu retard dans la germination de la petite 
graine ne se produit pas quand les deux graines sont placees dans 
des conditions favorables. Les grosses graines pro dui sept des plantes 
plus vigoureuses que les' petite's, mais leur composition chimique 
et leur structure cellulaire sont les memes. 

R. H. 

JOHNSTON (Earl S.). — Undercooling of peach buds. — Am. 

Journ. of Bot., IX, p. 93-98, 1922. 

L’auteur s’est propose d’6tudier exp6rimentalement les condi- 
tions de la resistance au froid des boutons de pecher. Par un pro- 
cede thermo-electrique, il a pu determiner l’abaissement de tem- 
perature eprouve par des boutons refroidis a l’aide de melanges 
refrigerants. Les donnees obtenues indiquent une diminution rela- 
tive de la resistance a l’approche du printemps, diminution dont 
Timportance differe avec la variete de pecher etudiee. Ainsi, juste 
avant 1’epanouissement de la corolle, les boutons de la variate 
Greensboro resistent a un refroidissement plus intense que ceux 
de la variete Elberta. D’autre part, des boutons humides sont moins 
resistants que des boutons secs ; une periode de temps froid succ6- 
dant immediatement a une pluie doit done etre plus dangereuse 
qu’une periode de froid succedant k un temps sec. 

P. B. 

NEWCOMBE (F.-C.). — Significance of the behavior of sensitive 

stigmas. — Am. Journ. of Bot., IX, p. 99-120, 1922. 

Importante contribution a 1’ etude des stigmates qui executent 
des mouvements en reponse a certaines excitations. 25 especes et 
variates de plantes sont signalees comme ayant des stigmates sen- 
sibles ; elles appartiennent toutes aux quatre families des Scrophu- 
lariacees, Marty niacees, Bignoniacees et Lentibulariacees ; quatre 
(Mimulus luieus L. va r. pundatus, M. glabratus KBK var. Jamesii , 
Digitalis purpurea L,, Caialpa bignonioides Walt.) sont indiqu£es 
ici pour la premiere fois a ce point de vue. 
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Les stigmates considers sont formes de deux lobes linguiformes 
qui divergent de 90° k pres de 360° quand ils sont prets pour la 
pollinisation ; dans V Utricularia vulgaris seulement, il n’y a qu’un 
seul des lobes stigmatiques qui soit long et mobile, le lobe superieur 
etant court et rigide. C’est la surface interne des lobes stigmatiques 
sensibles qui est capable de recevoir le pollen. 

Le stimulus naturel determinant les mouvements des stigmates 
est la pression du corps de l’animal pollinisateur (insecte en gene- 
ral) ; les mouvements consistent en un redressement des lobes sen- 
sibles, qui viennent s’appliquer Fun contre Fautre par leur surface 
interne. Une certaine pression est necessaire pour provoquer ces 
mouvements et le pollen peut etre depose artificiellement sur les 
stigmates sans amener leur redressement. Les mouvements peuvent 
etre egalement determines par Taction du courant electrique, et, 
chez le Catalpa bignonioides et chez le Mimulus glabratus var. 
Jamesii , par Tecrasement oule pincement du style. 

La plupart des especes considerees manifestent de la sensibilite 
a la pression sur la surface stigmatique interne seulement. Chez 
le Catalpa bignonioides , la surface ext erne se montre sensible egale- 
ment, mais k un moindre degre que F autre. La transmission du 
stimulus se fait, dans certaines especes, d’un lobe stigmatique k 
Tautre (Olivier) ; par contre, elle n’a pas lieu pour d’autres especes 
( Diplacus glutinosus (Lloyd), Caialpa bignonioides , Mimulus punc - 
talus , Torenia Fournieri). 

La rapidite de la r6ponse au stimulus varie avec la temperature 
et d’autres conditions; mais aussi avec les espfeces. Le redressement 
complet des lobes stigmatiques peut etre realisd en quelques se- 
condes {Torenia, 2” ; Tecoma , 3” ; la plupart des espfeces, une di- 
zaine de secondes; Digitalis , reponse la plus lente). 

Ces mouvements stigmatiques favorisent la pollinisation eroisee : 
les stigmates sont genSralement en situation d’etre excites par Fin- 
secte visiteur avant que celui-ci ait pris contact avec le pollen de 
la mtoe fleuret la surface stigmatique se trouve en general hors 
d’atteinte quelques secondes a pres Texcitation. 

L’auteur a constate que la r^ouverture des stigmates sitdt apr&s 
la pollinisation, constat6e par Lloyd chez le Diplacus glutinosus , 
est plus frequente qu’on ne le supposait. Les stigmates se referment 
enfin 2 a 10 heures aprfes leur r6ouverture, k moins que Fair ne soit 
trfes humide ; cette deuxifeme fermeture permet la germination du 
pollen ; celui-ci ne germerait pas, en effet, sur les lobes stigmatiques 
ouverts, k moins que Fair ne soit tout pres d’etre satur£. Chez 
V Utricularia vulgaris et 1 e Mimulus glabratus var. Jamesii, qui ont 
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des fleurs closes, les lobes stigmatiques ne se referment pas une 
deuxiemefois et le pollen germe sur les lobes etales. 

Les auteurs anterieurs ayant indique comme cause probable 
de ces mouvements de fermeture la soustraction d’eau par le pollen 
aux lobes stigmatiques, Newcombe a tente un certain nombre d’ ex- 
periences de verification dont les resultats semblent indiquer un 
deferminisme plus complexe pour ces ph6nomenes. Par exemple, 
une poudre inorganique (poussiere d’emeri), du pollen tue par l’eau 
chaude et dessechA ensuite, sont incapables de xnaintenir les stig- 
mates fermes. Le pollen humide agit comme le pollen sec. De la 
farine ou de Famidon maintiennent fermes les stigmates du Tacoma 
k peu pres aussi bien que du pollen vivant, mais sont incapables 
de produire le mto effet sur ceux du Torenia et du Catalpa.ba 
diastase connue sous le nom de taka-diastase, soit en poudre pure, 
soit en melange avec de l’amidon, maintient la fermeture des stig- 
mates du Torenia et du Catalpa pendant 3 a 10 -heroes. Ce dernier 
melange, fait apres destruction par Feau chaude du principe actif 
de la diastase, ne maintient la fermeture de ces stigmates qu’un 
temps plus court. 

Ces resultats montrent comment il est impossible de generaliser 
d’apres l’etude d’une seule espece ou meme de quelques especes 
se comportant <Je fa$on semblable. 

En dehors du Tecoma radicans , aueune des especes considerees 
ne maintient ses stigmates fermes aussi longtemps par FefTet d’une 
des substances experimentees que par celui du pollen vivant. II 
est possible qu’une diastase intervienne dans le phenom&ne. 

P. B. 

TELLEFSEN (Marjorie A.). — The relation of age to size in 
certain root cells and in rein-islets of the leaves of « Salix nigra » 
Marsh. — Am. Journ. of Bot., IX, p. 121-189, 1922, 

L’auteur, comparant des boutures du Salix nigra provenant 
d’arbres d’ages divers, a constate notamment : 1° que les boutures 
# provenant d’arbres jeunes s ? enracinaient plus vite, produisaient 
plus rapidement des feuilles que celles provenant d’arbres ag6s ; 
un rapport semble done exister entre Fage et l’activite de la crois- 
sance ; 2° que les cellules epidermoidales efc corticales des racines 
des boutures semblent §tre d’autant plus petites que Fage de l’arbre 
parent est plus avance ; que e’est Finverse pour les cellules xyle- 
miques et merfstematiques des racines ; que par consequent Fage 
de Farbre parent semble avoir une influence sur la taille des cellules 
radicales des boutures qui en proviennent ; 3° que la surface moyenpe 
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des mailles du reseau des veinules dans les feuilles est plus faible 
pour des boutures provenant d’arbres ages que pour celles prove- 
nant d’arbres jeunes ; par consequent, la senilite du parent accrojtt 
la quantity de iissu vasculaire en reduisant la surface moyenne des 
mailles parencliymateuses des feuilles. 

D’autre part, la zone corticale des racines du Saule etudie fut 
trouvee pourvue de grandes lacunes aeriferes, en nombre variable 
(4 en moyenne), mais egal a celui des cordons de bois primaire, 

P. B. 

HOPKINS (E. F.). — Hydrogen-ion concentration in its relation 
to wheat scab. * — Am. Journ. of Bot., IX, p. 159-179, 1922. 

L’auteur a cherche a decouvrir les relations qui peuvent exister 
entre la concentration du milieu en ions H et le developpement 
d’une maladie parasitaire du ble due au Gibberella Saubinetii. 

La courbe de croissance du parasite cultive sur divers milieux 
acidifies (acides sulfurique, phosphorique, lactique) present© un 
minimum pour une certaine valeur de la concentration en ions H. 
II en est de m£me pour la courbe de Finfection des germinations 
de ble dans divers sols acidifies (acides sulfurique, chlorhydrique) 
ainsi que pour la courbe de germination du ble lui-meme. Ces deux 
dernieres variations se combinent pour determiner l’importance 
globale de Finfection dans les diverses conditions de milieu etudiees. 
L’existenee d’un minimum pour ces trois courbes reste d’ailleurs 
jusqu’& present inexpliquee. Mais, au point de vue pratique, il 
semble possible d’obtenir que la reaction acide du sol corresponde 
au minimum de la courbe de I’infection. P. B. 

GERICKE (W. F.). — On the physiological balance in nutrient solu- 
tions for plant cultures. — Am. Journ. of Bot., IX, p. 180-182, 
1922. 

Afm de determiner la constitution la plus favorable des solutions 
nutritives pour la culture d’une plante donnee, F auteur exp6ranenle 
de la fagon suivante : des germinations de ble, par exemple, sont 
alimentees pendant un jour avec une solution diluee de KNO 3 , 
le jour suivant avec une de MgHPO\ le 3 e jour avec une de 
CaSCF ; puis, de nouveau pendant un jour avec la l re solution, un 
jour avec la 2 e , un jour avec la 3 e , et ainsi de suite pendant quatre 
semaines ; un lavage a Feau distillee est effectue a chaque change- 
ment de solution, Les plantes deviennent aussi grandes et pro- 
duisent approximativement autant de matiere seche que si elles 
avaient ete alimentees avec une solution complexe des trois Vsels. 
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Mais les resultats varient notablement si les memes anions et 
cations (NO 3 , PCF, SO\ K, Mg, Ca) sont associes de manieres 
differentes. Par exemple, les poids de matiere seche sont dans le 
rapport de 96 a 40 si Ton substitue a F association ci-dessus indiquee 
celle a sulfate de K, phosphate de Ca et nitrate de Mg. 

Le mode dissociation des memes ions parait done jouer un role 
considerable dans ^utilisation des elements essentiels k. la vie dine 
plante et la methode ci-dessus decrite permet ditudier rinfluence 
du mode dissociation des ions mieux que F utilisation de solutions 
nutritives complexes. P. B. 

FUNKE (G.-L.) — Beeherches biologiques sur des plantes a tiges 
rampantes. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 604, 1923. 

Les tiges rampantes poussent d’une fa$on g6n6rale dans une di- 
rection perpendiculaire k celle de la pesanteur, y sont soumises 
pendant toute leur vie, tandis que les tiges dressees se dirigent de 
bas en haut ; de plus, l’etat hygrometrique est toujours de beaucoup 
plus eleve dans les couches d’air les plus rapprochSes du sol, entre 
les herbes, la oil poussent les tiges rampantes, que dans les couches 
diir situees au-dessus, la oil se trouve la plus grande partie des 
tiges dressees. 

Le but des experiences de F auteur etait de chercher si vraiment 
ces deux facieurs entrent pour quelque chose dans la difference de 
structure des deux sortes de tiges. II a fait deux series de recher- 
ehes : dine part, les plantes compan bles, le plus souvent du m&me 
pied,etaient cultivees dans une atmosphere seche et dans une atmos- 
phere tres humide ; d’aufre part, il conduisait des stolons dine 
meme plante de bas en haut ou inversement et horizontalement, 
tous au meme etat hygrometrique. 

Les resultats de ces experiences, bien que provisoires, montrent 
tres clairement une grande capacite didap tation, peu soupgonnde 
m£me chez des parties adultes dine plante, une adaptation qui 
peut aller jusqui la formation de tissus, qui nixistent pas dans 
les circonstances ordinaires. , 

Les experiences out ete faites sur : Hieracium Pihsella — sto- 
lons — , Fragaria vesca * — stolons, Poteniilla replans — internoeuds 
des stolons, petioles, Pol. Anserina — longueur des feuilles, Lysi - 
machia Nummularia — stolons et Glechoma hederacea — stolons. 

A. J. 

ISSATCHENKO (B. L,). — Quelques observations sur « Duna- 
liella salina » et sur le sel rose. — Bui. du jard. bot, de la R6publ. 
russe, XVIII, fasc. I, p. 1, 1918. 



BEVUE BIBLIOGRAPflIQUE 


557 


La coloration rouge des lacs salins et des marais salants a 6te 
expliqu6e par diflerents auteurs trfes differemment : par la presence 
de certains organismes (Bacteries pourpres, Artemia salina , Micro- 
coccus rose, Dunaliella salina), de sels inorganiques, ou par d’autres 
raisons. L’auteur, qui a effectue ses observations sur plusieurs lacs 
salins du sud de la Russie, pense que la coloration rose de Teau 
est due aux grandes accumulations de Dunaliella salina. Les di- 
mensions des cellules du D . salina sont variables, ce qui paraxt 
dependre de la concentration du milieu : plus elle est forte, plus les 
cellules sont grandes. L’auteur rattache cet organisme a la famille 
des Chlamydomonadaeees (a laquelle il a dejkete attache par Cohn, 
en 1865) se,basant sur la coloration violette de Tune des couches 
de la membrane par le chlorure de Zn iodA 
Les pigments extraits des cellules du Dunaliella sont la chloro- 
phylle et la Caroline # (Lubimenko). L’examen spectroscopique de 
l’extrait de cette carotine par le sulfure de carbone pr6sente les 
bandes d’absorption suiyantes : 

I II 

X 530—500 1 490—470 II > I 

L’examen microscopique du sel rose permet de constater la pre- 
sence d’un trfes grand nombre de cellules deform6es de Dunaliella , 
desquelles depend certainement la coloration du sel. L’examen 
spectroscopique de F extrait alcoolique du sel rose (epaisseur ±= 
21 cm.) presente les bandes suivantes : 

I II III (?) 

X 540—527 X 510—485 X 470—460 
Les extraits alcooliques du pigment, ainsi que le sel rose ont 
une odeur agreable de violette. A* J. 

BIALGSOUKNIA (V. V.)* — Sur la nutrition des plantcs supd- 
rieures en eultures pures avee difi&rents composes azotfo. — Bui. 
du jard. bot. de la Republ. russe, XVIII, fasc. 2, p, 1, 1918. 

L’auteur a fait son travail en partant de I’idee que les meilleures 
sources d’azote pour la nutrition des plantes seraient non pas les 
sels de Tacide azotique, mais vraisemblablement les sels d’ammo- 
nium et les composes organiques, dans lesquels F azote entre dans 
le groupe AzH et AzH 8 , c’est-a-dire les phosphatides et tons les 
amido-acides, polypeptides, peptone, gelatine et albumine. Les 
experiences, ont et£ faites sur les cultures pures de Brassica Napus 
et de Sinapis alba et Fauteur en tire les conclusions suivantes: 
1° L’uree, comme telle, ne peut pas servir de source d’azote ; 2° Le 
glycocolle, F alanine et la leucine, non plus ; 3° La lecithine ne se 
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presente ni comme source d’azote ni de phosphore ; 4° L’ur6e, le 
glvcocolle, h alanine, la leucine et la lecithine en presence du sucre 
peuvent servir comme sources d’azote ; 5° Les sels de NO 2 peuvenl: 
etre trfes bien employes comme source d’azote ; 6° Le sel d’ammo- 
nium n’est une bonne source gu’en presence de carbonate de Ca. ; 
7° L’ammoniaque et le carbonate d’NH v ne sont pas des sources 
d’azote ; 8° L’asparagine est une bonne source d’Az ; 9° La peptone, 
gelatine et le blanc d’aeuf, m&ne en presence du sucre, ne peuyeiit 
pas servir comme source d’azote ; 10° Les racines de Brassica Napus 
et de Sinapis alba n’eliminent ni acides, ni sucre, et 11° Les racines 
n’ont pas de pouvoir nitrifiant ni reducteur. A. J. 

STILES (W.). - — Permeability. I. Introduction. II. The system in« 
volved. — New Phytologist, XX, p. 45-55, 1921. — III. Surface 
phenomena. — Ibid., p. 93-106. — IV. Diffusion. — Ibid., p. 137- 
149. — V. The permeability of membranes. — Ibid., p. 185-194, 

— VI. Osmotic pressure. — Ibid., XXI, p. 1-14, 1922. — VII. 
The cell-wall. — Ibid., p. 49-57. — VUI. The plasma membrane. 

— Ibid., p. 140-162. — IX. The water relations of the plant cell. 

— Ibid., p. 169-209. — X. The influence of external conditions 
on the intake and excretion of water by plant cells and tissues. 

— Ibid., p. 233-251. 

Apres avoir etabli dans quel sens on doit prendre le terine de 
permeabilite quand il s’agit d’etudes cytologiques, hauteur rappelle 
la structure de tous les constituants cellulaires (protoplasme, noyau, 
plastides, membrane). L’etude des phenomenes de l’absorption 
surtout quand il s’agit de liquides colloidaux fait 3’objet du troi- 
sieme chapitre. Le quatrieme est consacre a h etude des coefficients 
de diffusibilite, a celle du coefficient de partage. La permeabilite 
des membranes est traitee tres longuement dans le dnquifeme cha- 
pitre. Apr&s avoir rappele 1’ancienne conception des eristalloides 
et des colloides, hauteur fait une revue critique des experiences 
effectuees avec les membranes de collodion et les membranes semi- 
permeables au ferrocyanure de cuivre et au ferrocyanure de zinc ; 
il examine ensuite les diverses theories qui ont ete proposees pour 
expliquer la permeabilite des membranes. Vient apres hetude des 
methodes employees pour determiner la pression osmotique, celle 
des rapports que presente cette pression avec la temperature et la 
concentration des liquides, la pression osmotique des colloides, les 
theories relatives a ce phenomene. La composition, les modifica- 
tions de la paroi cellulaire sont ensuite envisagees. Cette paroi peut 
otre consideree comme une cliarpente au milieu de laquelle diverses 
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substances, surtout la pectose et des lipoides, se trouveraient en 
suspension colloidale ; cette structure colloidale permettrait a la 
paroi de jouer un role actif dans les echanges. La membrane plas- 
matique, nom qui a ete donne par Pfeffer k la couche superficielle 
du protoplasme, a ete aussi appelee par de Vries ectoplaste quand 
elle limite exterieurement le protoplasme en contact avec la mem- 
brane ou tonoplaste quand elle se trouve au contact des vascuoles ; 
son existence est certaine, elle ressort des observations microsco- 
piques et ultra-micros copiques, de l’etude des lois physiques des 
surfaces, du mode de circulation des liquides dans la cellule et de 
nombreux faits de permeabilite selective ou phenomenes analogues. 
Les questions developpees dans les neuvieme et dixi&me chapitres 
se rapportent a la turgescence, aux solutions et aux coefficients 
isotoniques, aux differents facteurs qui reglent la pression osmo- 
tique dans les cellules vegetales, a l’influence exercee sur F absorp- 
tion ou F excretion par les divers agents, tels que la temperature 
ou les substances dissoutes (chlorure de sodium, alcool, cyanure de 
mercure, acide sulfurique et acide osmique, etc.). Le memoire n’est 
pas terniine. R. S. 

STOUT (A. B.). — Cyclic manifestation of sterility in « Brassica 
pekinensis » and « B. chinensis ». — Bot. Gazette, LXXIII, 
p. 110-132, 1922. 

Les differents types de sterility dans ces e'sp&ces de Brassica 
indiquent une relation mutuelle entre la vigueur vegetative et repro- 
ductrice. Leur succession reguliere, leur apparition k des periodes 
delinies dans le cycle du developpement de la plante et surtout la 
manifestation cyclique de la self-incompatibility, montrent que les 
differenciations morphologiques et physiologiques du sexe sont 
reglees et determinees par ces processus internes et biogenetiques 
qui determinent en general le cycle de la croissance, du developpe- 
ment et dela maturity dans la vie de Findividu. 

R. S. 

KNUDSON (L.). — Nonsymbiotie germination of Orchid seeds. 
— Bot. Gazette, LXXIII, p. 1-25, 1922. 

Apres ayoir decrit une methode permettant de faire germer les 
graines d’Orchidees dans des milieux steriles, Fauteur examine Fin- 
fluence de certains sucres sur la croissance de l’embryon. Faction 
des differentes concentrations de ces sucres, celle de certains ex- 
traits de plantes et de certaines Bacteries. Les idees de Noel Ber- 
nard et de Burgeff sont severement discutees, Fintervention d’um 
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Champignon dans la germination n’apparaissant nullement neces- 
saire. R. S. 

WOODARD (J.). — Sulphur as a factor in soil fertility. — Bot. 

Gazette, LXXIII, p. 81-109, 1922. 

L’auteur a procede a de nombreuses analyses du sol dans T In- 
diana, le Kentucky, le Michigan, l’Ohio et le Wisconsin, au point 
de vue du soufre total, du phosphore total et de matiere volatile ; 
il a egalement effectue des analyses apr&s addition au sol de gypse, 
dans le but de determiner si ce sel agit chimiquement sur les com- 
poses phosphores ou potassiques pour liberer le phosphore ou le 
potassium. 

La teneur en soufre k la surface du sol varie de 0,0118 k 0,0905 
pour 100, tandis que la teneur en phosphore varie de 0,0360 k 
0,3407. En comparant la teneur du sol en soufre ou en phosphore 
avec les quantites de ces corps qui ont ete necessaires k des r£colte$ 
maximum de mai's, de ble, de trifle, etc., Fauteur a observe que 
le taux le plus eleve de soufre est seulement suffisant pour 139 an- 
nees de trefle, 355 de ble et 232 de mais, que le tauxle plus inferieur 
est seulement suffisant pour 18 annees de trifle, 46 de ble et 30 
de mai's. Des chiffres semblables ont ete determines pour ce qui 
est du phosphore. Dans quelques sols, le tabac, le trefle ont large- 
ment benefieie de T usage du gypse. 

R. S. 

GREAVES (J. E.). — Influence of salts on bacterial activities of 

soil. — Bot. Gazette, LXXIII, p. 161-180, 1922. 

Beaucoup de sels ajoutes au sol en petites quantites accroissent 
Factivite bacterienne de ce sol. Le phenom&ne se manifeste par une 
augmentation d’ammoniaque, des nitrates, du phosphore soluble 
et organique et par une plus grande fixation d’azote. Ordinairement 
les sels qui deviennent toxiques aux concentrations les plus basses 
sont les plus grands stimulants bacteriens. 

II y a une correlation etroite entre la toxicite des diffSrents sels 
et la pression osmotique produite dans le sol, ce qui indiquerait 
que la toxicite est due en partie a des perturbations osmotiques. 
Un autre facteur aussi important est le ehangement de composition 
ehimique du protoplasme a la suite de la formation de sels d’albu- 
mine autres que ceux qui se pro dui sent normalement dans le proto- 
plasme vivant, produits qui seraieut incapables de remplir leurs 
fonctions normales. r. s. 



HEVUE BILLIOGKACHIQUE 


56i 


EVANS (C. R.). — Effect of temperature on germination of « Ama- 
rantus retroflexus ». — Bot. Gazette, LXXIII, p. 213-225, 1922, 

Quand on etudie les effets de la temperature sur la germination 
on envisage soit les effets sur la croissance, soit les delais de la ger- 
mination des graines. C’est a ce dernier point de vue que Ton se 
place au sujet de V Amarantus reflexus. Les coefficients relatifs au 
taux de germination (c’est-a-dire au pourcentage des germinations 
divise par le nombre d’heures necessaire a 3a germination) vont 
des plus hautes valeurs aux plus basses temperatures, aux valeurs 
les plus basses aux hautes temperatures. La serie des coefficients 
ainsi obtenue est comparable a celle qui a et6 observe par Leitch, 
Lehenbauer et Balls au sujet des taux de croissance. La marche 
generate de ces coefficients est la meme pour les graines a post- 
maturation partielle et pour celles dont le tegument a ete presque 
completement enleve par un traitement k Facide sulfurique ou par 
abrasion k Faide de sable. R. S. 

RAYNER (M. C.). — Nitrogen fixation in Ericaceae. — Bot. Ga- 
zette, LXXIII, p. 226-235, 1922. 

Dans les associations entre les plantes superieures et les Cham- 
pignons, comme cela se produit chez les Orehidees et chez les Eri- 
cacees, il y a interet k savoir quelles sont exactement les relations 
nutritives qui existent entre les symbiotes. Pour ce qui concerne 
F assimilation de Fazote, il est evident que T endophyte des Erica- 
cees peut utiliser Fazote atmospherique & des degres divers. Cela 
ressort nettement des travaux de Ternetz qui put isoler des racines 
d* Oxy coccus palustris , Andromeda polifolia, V actinium Yitis-Idxa, 
Erica Tetralix et E. cornea , cinq formes de Champignons a pycnides 
rapport^es au genre Phoma. Cela re suite encore des recherches ef- 
fectu^esparDuggaret Davis sur la fixation de Fazote par les Cham- 
pignons et des observations anciennes et nouvelles de F auteur. Des 
germinations de Calluna vulgaris en cultures pures r^ussissent fort 
bien en Fabsence de composes azotes. R. S. 

ROBBINS (W. J.). — Cultivation of excised root tips and stem 
tips under sterile conditions. — Bot. Gazette, LXXIII, p. 376- 
390, 1922. 

Personne n’a songe a cultiver dans des milieux artificiels et st6- 
riles des portions de m6rist£me des plantes superieures, L’auteur 
decrit une methode de culture des sommets de racines et de tiges 
de Pois, de B16, de Cotonnier, qui consiste k traiter d’abord les 
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graines par une solution d 5 hypochlorite de Ca pour les steriliser, 
a les faire germer sur de 1’agar dans une boite de Petri, puis k prele- 
ver sur ces germinations un fragment de 1 cm environ au sommet 
de la racine ou de la tige et k transporter ces fragments dans cliffy- 
rents milieux nutritifs. Les principaux resultats observes sont les 
suivants. Les fragments du sommet de racine du Pois, du Ble et 
du Cotonnier se developpent considerablement a l’obscurite dans 
des milieux contenant des sels mineraux, du glucose ou du ldvulose ; 
le developpement est peu accentu£ quand les cultures manquent 
d’hydrates de carbone ; il est plus marque en presence de glucose 
que de levulose. Les bouts de bourgeon de B16 et de Pois, dans les 
solutions sucrees, restent chlorotiques ; le Pois inontre V Elongation 
de la tige et la reduction du developpement foliaire caract&ristiques 
des plantes poussant k l’obscurite. R. S. 

JONES (L. H.) and SHIYE(J. W.). — Influence of wheat seedlings 
upon the hydrogen ion concentration of nutrient solutions. — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 391-400, 1922. 

Le but de ce travail est de comparer les diverses solutions nu- 
tritives, ordinairement employees pour la culture des plantes (Crone, 
Detmer, Knop, Pfeffer, Sachs, Schimper, Shive, Tollens, Tottin- 
gham, etc.) au point de vue des concentrations initiales en ion H 
et d’etudier par cela m£me les reactions qui se produisent dans leur 
interieur sous l’influence des racines des jeunes plantes de Froment. 
Les solutions soumises aux experiences ont permis de d6celer des 
differences assez marquees. R. S. 

HYBBIDITfi. — GfiNfiTIQIJE 

MARTIN-SANS (E.). — Graphique pour F etude de deux caract&res 
fluetuants. Champ de variation. — Bull. Soc. Hist. nat. Tou- 
louse, L, 1922. 

L’ auteur expose les proprietes et les avantages pratiques d’une 
simple traduction graphique des tableaux k double entree d’ usage 
courant en biometrie, pour Fetude de rapports de 2 caractferes fluc- 
tuants. L’auteur etudie la variation des dimensions des feuilles 
d’un rameau de Gui. Sur 2 axes de coordonnees rectangulaires (lon- 
gueur et largeur), chaque feuille est r£pr6sentee par un point. Les 
points representatifs des feuilles de meme dimension sont alignes 
sur un 3 6 axe, axe des frequences, k la suite du premier point ; 
pour une frequence 61evee il suffit d’indiquer sa valeur par uh nom- 
bre place au point representatif. Un tel graphique peut servir de 
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diagramme auxiliaire ou 6tre utilise lui-meme dans Fetude compa- 
ree de plusieurs materiels. 

Comme diagramme auxiliaire il permet d’etablir le polygone de 
variation du rapport de 2 caracteres et presente alors un avantage 
marque sur les tableaux a double entree. II permet aussi d’6tablir 
et de figurer les moyennes partielles. Ce graphique a en outre une 
valeur propre qui lui permet de servir par lui-m£me a la compa- 
raison des materiels fluctuants. Bien plus ce graphique est Fesquisse 
du « champ de variation ». II permet done de suivre pas k pas la 
correlation de 2 caracteres et sert d’ autre part k caracteriser et a 
comparer les formes fluctuantes. 

P. D. 

BLARINGHEM (L. ). — Sur la pedogenese du Chanvre (« Cannabis sa- 
liva » L.). — Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 290-294, 1922. 

L’auteur a obtenu plusieurs lign6es de Chanvre offrant des phe- 
nomenes de pedogenese ; dans ces lignees, la plante produit des 
graines alors qu’elle n’a que 13 a 25 cm. de hauteur ; plus tard, 
placee dans les conditions convenables, aprks une pGriode de repos 
dans la croissance terminale au cours de laquelle la tige s’epaissit, 
la plante peut reprendre le dSveloppement et former de nouvelles 
graines. Les graines juveniles sont plus petites que les graines four- 
nies par les memes plantes adultes, elles sont moins lourdes ; elles 
sont pour une partie f6condes. F. M. 

COLLINS (d’apres G. N.). — L’origine du Mai's. — Rev. de Bot. 
appl. et Agric. colon., II, p. 652, 1922. 

- Le Mai's est la seule C6r6ale si profond&ment modifi6e que son 
prototype sauvage est inconnu ; il a 6t6 domestique vraisembla- 
blement au Mexique et resulterait probablement d'une hybridation 
entre le T6osinte et une autre plante inconnue k graines comestibles, 
vraisemblablement une Andropogon6e. L. L. 

BCEUF (F.), — Deux eas de f^condation crois^e spontan£e chez le 
BISdur « Tritieum durum » et le B16 tendre « Tritieum vulgar© ». 
— Ann. Serv. bot.Dir. g6ner. de F Agric., du Comm, et de la Colon, 
de la R6g. de Tunis, I, 1920-1921, p. 49, 1922. 

Ces hybridations ont 6te constates sur des cultures experimen- 
tales de Ble dur Huguenot. Etudiees par la mdthode des lign6es, 
elles ont montre que la rfegle de l’autofecondation, qui est presque 
absolue chez les Bi€s, comporte quelques exceptions et que e’est 
probablement k des croisements spontanes qu’il faut attribuer le 
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grand polymorphisme des Bles. Des etudes ulterieures permettront 
d’apprecier la fixite des nouveaux types. 

L. L. 

BCEUF (F.) et GUILLOCHON (L.). — Observations sur la vegeta- 
tion des variates de Bles, indigenes, et etrangeres. — Ann. Serv. 
bot. Dir. gener. de FAgric., du Com. et de la Colon, de la Reg. 
de Tunis, I, 1920-1921, p. 65, 1922. 

Portent sur la dur6e de la vegetation et la resistance k la seche- 
resse et k la Rouille. L. L. 

BCEUF (F.). — Influence du choix des semenees sur le rendement 
des Cfoeales. — Ann. Serv. bot. Dir. gener. de FAgric., du Comm, 
et de la Colon, de la Reg. de Tunis, I, 1920-1921, p. 81, 1922. 

L’emploi de semenees s61ectionnees sous le rapport de leur poids, 
lorsqu’il concerne des sortes pures ne suffit pas pour assurer la con- 
servation hereditaire de cette qualite qu’il faut maintenir par re- 
petition indefmie de la selection. 

II est tres important de doter chaque region de quelques sortes 
pures de C6reaies adaptees aux conditions de milieu et presentant 
par elles-m£mes le maximum de resistance aux agents pathologi- 
ques exterieurs. L. L. 

GUILLOCHON (L.). — Les caracteristiques de vegetation des arbres 
fruitiers et les tailles d’hiver et d’ete qui en sont la consequence. — 
Ann. Serv. bot. Dir. gener. de FAgric., duComm.et de la Colon, 
dela Reg. de Tunis, I, 1920-1921, p. 97, 1922. 

En Tunisie, les caracteristiques de la vegetation des arbres frui- 
tiers sont tres differentes de eelles realisees en France, par suite 
de la difference de climat. Les soins k donner aux arbres doivent 
done §tre modifies en consequence. 

Le travail etudie Finfluence du milieu sur Fappareil souterrain 
et aerien des principaux arbres fruitiers cultives en Tunisie et les 
suggestions qui en derivent concernani la conduite et la taille de 
ces arbres. L. L. 

GERBAULT (E. L.). — Heredite chez la Cymbalaire (Deuxieme 
et derniere contribution). — Bull. Soc. linn. Norm., 7 e ser., 5 e vol., 
ann. 1922, p. 3-9, 2 fig. dans le texte, 1923. 

Relation des resultats obtenus en hybridant diverses variety 
de Linaria Gymbalaria. Les caracteres morphologiques consider^ 
se comportent selon les regies mendeliennes. P. B* 
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BENEDICT (R. C.). ■— The origin of new varieties of « Nephro- 
lepis » by orthogenetie saltation. II. Regressive variation or rever- 
sion from the primary and secondary sports of « bostoniensis ». 
— Am. Journ. of Bot., IX, p. 140-157, pi. 5 a 10, 1922. 

Au cours des 20 dernieres annees, le Nephrolepis exaliata var. 
bostoniensis a produit spontanement dans les etablissements hor- 
ticoles, par mutations de bourgeons, plus de cent varietes nouvelles. 
Ces varietes se sont developpees en trois series orthogenetiques 
dans chacune desquelles Fun des trois caractferes suivants se trouve 
progressivement intensifle : division du limbe (de une fois k cinq 
fois penne) ; plissement des pennes ; tendance au nanisme. 

Les formes nouvelles progressives ne sont pas frequentes. Sur 
les millions de plantes de la variete bostoniensis initiale produites 
pour la vente, on a signaie seulement 6 ou 8 mutations primaires ; 
si, en 20 ans, on a pu decouvrir plus de cent mutations derivees, 
c’est que, d’une part, Fattention des horticulteurs est attiree sur 
les formes nouvelles et que, d’autre part, le coefficient de mutation 
a ete plus eieve dans quelques-unes des varietes deriv6es. 

Les nouvelles variety sont stables en ce qu’elles se reproduisent 
avec un pourcentage eieve de formes typiques. Mais, dans une serie, 
f quelques formes peuvent se presenter qui paraissent regressives 
par rapport k la forme typique. L’objet special du present m^moire 
est Fetude de ces formes regressives, de celles qui sont apparues 
dans les mutations primaires et secondaires k partir de la vari&te 
bostoniensis initiale. P. B. 

TRABUT. — Carpoxenie et mutations gemmaires chez les <c Ci- 
trus » cultivfe. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 772, 1923. 

C’est une notion bien acquise, en horticulture, que les mutations 
de bourgeons sont Forigine de nombreuses varietes adoptees par la 
culture. Mais, chez les Citrus cultiv6s, ces mutations gemmaires 
prennent une importance telle que, faute de les obsei'ver attentive- 
ment, on risque de perdre les meilleurs types avantageux k cultiver. 
Des observations faites par l’auteur sur les Citrus , il rSsulte : 1® 
que les mutations par bourgeo is sont trfes frequentes chez les Citrus 
et specialement chez le groupe des Navel a famines steriles ; 2° 
que ces mutations sont parfois avantageuses et qu’il y a lieu de 
les fixer par la greffe; 3° que tres souvent ces mutations donnent 
des fruits bizarres et sans valeur et qu’il est important d’eviter de 
les multiplier dans les cultures ; 4° que la pollinisation etrangere 
produisant la carpoxenie peut probablement determiner aussi la 
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cladox&rie, qui serait Forigine d'une partie des variations par bour- 
geons. A. J. 

BLARINGHEM (L.). — Nouveaux faits relatifs aux hybrides de Dies 
et d’ « JSgilops ». — €. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 852, 1928. 

L’auteur expose les nouveaux essais qu’il a faits sur les croise- 
meuts cF JEgilops avec le Ble. II a reussi k obtenir des hybrides 
.entre JEgilops ventricosa Tausch et divers Triticum. Ses essais mon- 
trent, de plus, que le pollen du genre Haynaldia est sans effet sur 
les ovaires d’ JEgilops ± que celui du Secale au contraire agit, a cer- 
tain degre, comme les pollens des Triticum monococcum , T. vul- 
gare et T. Spelta fecondent difficilement, mais a des taux compa- 
rables, JEgilops ovata et JE. ventricosa. La reussite la plus inattendue 
est celle de la fecondation presque totale des ovaires de JE. ventricosa 
par le pollen de l’hybride de Fauteur de monococcum X durum > 
les r£sultats sont comparables k ceux qu’on obtient clans les croise- 
ments de deux Triticum vulgare entre eux. De plus, dans cette 
s6rie, rinfluence directe du pollen (x6nie) sur Fembryon est man i- 
f este. A. J 

COLIN (H.) et TROUARD-R IOLE (Mile Y.). — Dissociation de 
l’hybride : Orge noire k barbes lisses X Orge Albert. — C. R. Ac. 
des Sc., CLXXVI, p. 854, 1923. 

Les auteurs pr£sentent un tableau dans lequel sont consignes 
les resultats de leurs experiences et concluent : Lorsqu’on dit que 
les caract&res noir et rugueux sont dominants et que les Apis noirs 
et rugueux en Fi (generation) se dissocient en F 2 en donnant des 
combinaisons p revues par Mendel, on ne fait qu’en ncer un r6sultat 
sehematique,propre a diriger le genetiste dans la recherche des types 
les plus remarquables. En reality, les faits sont beaucoup plus com- 
plexes. On observe, d&s F 15 la disjonction des caract&res, plus accu- 
see encore que dans Fexemple de Naudin, Datura Stramonium X 
Dat leevis ; en F 2 , la proportion des epis noirs lisses est 6crasante 
et les combinaisons mendeliennes se trouvent dissemin6es parmi 
d’autres formes en grand nombre oti l’on peut decouvrir tous les 
types intermediaires. A. J. 

BUCHHOLZ (J. T.). — Developmental selection in vascular plants* 
— Bot. Gazette, LXXIII, p. 249-286, 1922. 

La selection du developpement se produit durant les premiers 
stades, embryonnaire ou gametophytique, dans Fint6rieur destissus 
de la plante mere dans des conditions uniformes pour la lutte des 
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individus. Elle ne doit pas §tre confondue avec la selection natu- 
relle qui consiste dans la modification que subit Forganisme dans 
un milieu exterieur physique ou biologique, oil les conditions de 
lutte pour l’existence sont tres complexes. La selection du deve- 
loppement peut avoir lieu entre parties vegetatives du gametophyte 
ou du sporophyte, entre bourgeons ou entre rameaux devant donner 
naissance a des parties reproductrices ; elle peut £tre interovulaire, 
entre ovules, entre megaspores, entre arche spores ; elle peut etre 
embryonnaire, entre embryons d’un meme ovule ou entre tissus du 
gametophyte parent ; elle peut etre gametophytique entre game- 
tophytes males ou femeiles ; elle peut etre enfin gametique, entre 
gametes males ou entre gametes femeiles. L’auteur passe en revue 
les grands groupements vegetaux pour donner des exemples de ces 
formes de selection ; il cherche fmalement a etablir les. rapports 
que cette selection du developpement presente avec la selection 
naturelle et la mutation. R. S. 

chimie vtQ Stale 


DELAUNEY (P ). — Nouvelles recherehes relatives a la presence 
de la loroglossine dans les Orchidees indigenes. — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXVI, p. 598, 1923. 

L’auteur ajoute un nouveau genre, genre Epipadis , k ceux dans 
lesquels la loroglossine avait 6te dej k decelee. Cela porte k 17 le 
nombre des espfeces d’Orchidees indigenes, desquelles la loroglossine 
a ktk isolee jusqu’h present. II est interessant de retrouver le m&me 
glucoside dans des plantes assez dissemblables par leurs appareils 
vegetatifs tels que les Loroglossnm , Orchis , Ophrys d’une. part et 
les Cephalanthera et Epipadis d’autre part. A. J. 

LESTAGE (J.-A.). — Sur une modification k la reaction de Born- 
trteger pour la recherche des produits methyloxyanthraquinoniques 
dans les aio'jques et les rheiques. — Bull, travaux Soc. Pharm. 
Bordeaux, LX, n° 3, p. 110-111, 1922. 

II faut tout d’abord decomposer par hydrolyse le glucoside an- 
thraquinonique. En rempla§ant ensuite les solvants usuels par de la 
pyridine, il suffit de quelques centigrammes de produit pour obte- 
nir avec Fammoniaque le coloration rouge intense caracteristique. 

R. Wz. 
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MAURIN (E.). — Le dosage des composes oxymethylanthraquino- 
niques dans les drogues qui les renferment. — Bull, des Sciences 
pharmacol., XXVIII, n* 7, p. 373-376, 1921. 

L’auteur a ch srche k reunir la rapidite du procede colorimetrique 
de Tschirch a la precision de la methode ponderale de Daels, afm 
de pouvoir facilement comparer, quant k leur valeur therapeutique, 
divers 6chantillons de plantes a glucosides anthraquinonique&. 

II traite par 1’acide sulfurique au cinqui&me, en presence de chlo- 
roforme et au bain marie, 1 gramme de substance fmement pulve- 
risee. 

Les anthraquinones primitivement fibres et celles Iib6r6es par 
l’hydrolyse passent dans le chloroforme. On agite ensuite avec une 
solution aqueuse k 5 % de potasse et on appr^cie au colorimktre 
la teinte rouge produite. 

Alors que par la methode de Tschirch, les chiffres trouv£s ont 
6te de 22 k 35 % inf&rieurs k ceux obtenus par la methode de Daels, 
l’6cart n’est plus, en suivant la technique de Maurin, que de 4 k 
12 %. ^ . R. Wz. 

TECHNIQUE MICROSCOPIQUE 

NOEL (R.) et MANGENOT (G.). — Le formol, fixateur nucMaire. 
— C. R., Soc. Biol. (Lyon), LXXXVII, p. 1130, 1922: 

On pourra employer une solution de formol a 8 p. 100 dans le 
serum physiologique. Pour les etres marins (animaux de petite 
taille, Algues) le serum est remplace par l’eau de mer ; pour les tis-, 
sus v£g£taux par une solution aqueuse isotonique de saccharose k 
7,5 p. lt)0. Avec ces melanges, l’architecture du noyau se trouve 
fidelement conservee ; dans la mitose, les aspects des chromosomes 
sont parfaitement detailles. Ges solutions formolees constituent, 
en outre, des fixateurs indifferencies , c’est-a-dire conservant la cel- 
lule sans la modifier chimiquement ; d’oii possibility de pratiquer 
sur les coupes toutes les reactions histochimiques desirables. A ce 
point de vue, ces solutions .seraient bien superieures aux divers 
liquides couramment employes (Regaud, Flemming, Bouin, Zeu- 
• ker, Lenhossek, Carnoy) qui renferment des substances salines g£- 
nantes dans les essais rdicrochimiques. 

R. S. 

PERRIN (L. J.). — Sur l J emploi du trichlor ethylene en histologie 
eomme liquide intermediate des inclusions a la paraffine. — C. R. 
Soc. Biol., (Lyon), LXXXVII, p. 1132, 1922. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 


569 


L’avanlage de ce liquide, bouillant a 88°, plus lourd que la paraf- 
fine, est qu’il dispense de l’emploi de Falcool absolu, 6tant directe- 
ment miscible k Falcool a 95°. 

R. S. 

LEBAILLY (C.). — Une loupe stcreoscopique pour travaux miero- 
graphiques. — C. R. Soc. BioL, LXXXVI, p. 573, 1921. 

L’appareil decrit remplace avantageusement la loupe d’horloger 
qui s*emploie comme un monocle, mais ne donne pas la sensation 
du relief et oblige k rapproclrer Fobjet trks pres de Fceil. II permet 
d'executer tous travaux fins, dissections botaniques ou zoologiques, 
prelevements de colonies microbiennes de petites dimensions, etc. 

R. S. 

CHATTON (E.). — Technique de double inclusion a Fagar et a la 
paraffine pour microtome, avec orientation ou en masse, d’objets 
tres pellts. — C. R. Soc. Biol. (Strasbourg), LXXXVIII, p. 199, 
1923. 

Les objets tri6s a la pipette capillaire, fix6s et d6barrasses du 
fixateur en exc&s sont reunis dans une goutte aussi reduite que 
possible d^posee au centre d 7 un verre de montre paraffine. Dans 
cette goutte on transporte une goutte de g61ose k 12 gr. p. 1.000. 
On laisse le melange se concentrer, pendant 6-12 heures k 20°, ou 
en demi-heure a 45°. On a alors un gateau de gelose adherent au 
verre de montre paraffine ; sans Fen detacher, on le deshydrate et 
Feclaircit. Dans le carbure ou Fessence, il est mis en liberte par 
dissolution de la paraffine. On reconnait facilement F orientation 
de Fobjet ; on peut tailler le gateau et Finclure dans la paraffine par 
rapport k cette orientation. R. S. 

DOWSON (W.-J«). — A new method of paraffin infiltration. — 
Ann. of Bot., XXXVI, p. 577-578, 1922. 

Pour dSshydrater un materiel en vue de l’inclusion dans la paraf- 
fine, ahandonnez-le dans la glycerine k 10 % ; remplacez ensuite 
la glycerine presque pure qui resuite de F evaporation de Feau par 
de Falcool absolu. Pour Finclusion, portez le materiel directement 
de Falcool absolu dans un melange, maintenu liquide k F6tuve, 
fait de paraffine additionnee de deux fois son volume de xylol et 
de 3 fois son volume d’alcool absolu; laissez 24 heures en tube 
bouche, puis 48 heures en tube d^bouche, Falcool et le xylol s’6va- 
porent (en tenir compte en utiljsant une quantity suffisante du 
liquide paraffme-xylol-alcool) et le materiel fee trouve plonge dans 
la paraffine pure. F. M. 
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DOP (P.). — Sur 1’emploi de la chrysoidine en histologie v£g6tale. — 
Ball. Soc. Hist. nat. Toulouse, L, 1922. 

L’auteur critique le reactif de Chodat dit reactif genevois (chry- 
soidine + rouge Congo) et propose de lui substituer le melange, dej& 
signale par Strasburger, de benzoazurine et de rouge Congo. II pro- 
pose la formule suivante : 1° chrysoidine 2 gr., dissoute dans 40 cc. 
d’alcool a 90° et etendue d’eau distillee a 100 cc. ; 2° benzoazurine 
3 gr., dissoute dans 100 cc. d’eau distillee et additionn6e de quelques 
gouttes d’ammoniaque. Le melange est filtre soigneusement. Sur 
du materiel traite par les hypochlorites alcalins ou la potasse alcoo- 
lique, on obtient une triple coloration : lignine et cutine en jaune 
ou orange, cellulose en bleu elair, callose en bleu fonce. Cette colo- 
ration, qui ne necessite aucun lavage a 1’alcool, r6ussit tres bien 
sur du materiel d’herbier. 

P. D. 

DENDROLOGIE 

FAUCHfiRE (A.). — Les forets et les bois de Madagacsar. — Rev. 
d’Hist. nat. appliquee, III, p. 312, 1922. 

F, P. 

BEAUPRE (J. de). — Les derniers Cedres du Uban. — Parf. mod.? 
XV, p. 123, 1922. 

II n’existe plus au Liban que trois Cedraies, et encore l’une d’elles, 
situee sur le versant occidental du Djebel Barouk, renferme-t-elle 
non le vrai Cedre de l’Atlas, mais le Juniperus phcenicea . La se- 
conde, situee pres de Hadebh, compte environ 6.000 jeunes arbres. 
La derniere, sur les flancs du Makmel, contient les derniers vestiges 
de la grande Cedraie biblique dont les quatre arbres les plus anciens 
mesurent jusqu’a 25 m. de circonference. Leur rfeine servait aux 
Egyptiens pour Tembaumement des corps. 

L. L. 

DOUGLASS (A.-E.). — Evidence of climatic effects in the annual 
rings of trees. — Ecology, I, n° 1, p. 24-32, 1920. 

L’examen des couches ligneuses annuelles de troncs de Sequoia 
gigantea et de Pinus ponderosa a conduit l’auteur k. d’int6ressantes 
conclusions sur les relations entre les facteurs elimatiques et la 
croissance des arbres. R. H. 
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HOFMANN (J.-V.). — Tile etablishemcnt of a Douglas fir forest. — 
Ecology, I, n° 1, p. 49-53, 1920. 

Etude de Tassociation k Pseudotsuga taxifolia , Thuia plicata et 
Tsuga heterophylla . L’extension clu premier de ces arbres est favo- 
psee par la rapidite de croissance de ses racines, par sa resistance 
vis-h-vis des incendies, par la vitalite et la germination precoce et 
rapide de ses graines. Les fruits sont souvent attaques sur l’arbre, 
avant maturite, par un insecte (Megastigmus spermotroplius Wachtl), 
mais s’ils tombent a terre les rongeurs qui en font leur nourriture 
aident favorablement a la dissemination des graines. L’arbre sup- 
porte difficilement le manque de lumiere, ce qui amene sa dispari- 
tion de la zone forestiEre infErieure au profit des deux autres com- 
posants de l’association. R. H. 

PEARSON (G. A.). — Factors controlling the distribution of forest 
types. — Ecology, I, n° 3, p. 139-159 ; n° 4, p. 289-308, 1920. 

L’auteur entreprend l’etude comparee des divers facteurs dont 
depend la distribution des associations forestiEres, dans certaines 
montagnes de l’Arizona. II considere les cinq associations suivantes : 

1° entre 1.500 et 2.000 metres: Juniperus monosperma , Juni - 
perns utahensis , Pinus edulis. 

2° Entre 2.000 et 2.500 metres : Pinus ponderosa scopulorum . 
3° Entre 2.500 et 2.900 metres : Pseudotsuga taxifolia , Pinus 
flexilis , Abies concolor , Populus tremuloides. 

4° Entre 2.900 et 3.500 metres : Picea Engelmanni , Abies arU 
zonica, Pinus aristata, Populus tremuloides . 

5° Au-dessus de 3.500 metres : formes names de Picea Engel - 
manni et Pinus aristata. 

L’auteur Etudie successivement les variations^ selon l’altitude, 
de la temperature de l’air, des chu tes de pluie, des vents et de l’Eva- 
poiation, du sol dans sa nature, son humidite et sa temperature, 
et le rdle de ces facteurs dans la formation des differentes associa- 
tions, considerEes. II montre rimportance de fortes chutes de pluie, 
d’une faible Evaporation et d’un degrE marquE de permeabilitE du 
sol pour les associations k Pseudotsuga taxifolia et k Picea Engel - 
manni. II insisted sur le role de rhumidite, dont Tutilite disparate 
lorsque la tempErarture du sol descend au-dessous de 17° C. 

R. H. 

GAUSSEN (H.). — Les forEts de la moitiE orientale des Pyrenees 
frangaiscs. — Ass. fran$. Avanc. Sc., Cougres de Rouen, 1921, 
p. 583-588. Paris, 1922. 
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On pent distinguer dans la region etudiee trois types de climats : 
mediterranean, aquitain et montagnard, dont les influences se pe- 
netrent plus ou moins et permettent d’expliquer la repartition des 
forets dans cette partie des Pyrenees. D’interessantes remarques 
phytog6ographiques, reposant sur des observations precises, sont 
reunies dans cette courte note. On a malheureusement des donnees 
climatiques encore tres incompletes pour la partie montagneuse. 

J. 0. 

MATTIROLO (0.)* - La eollezione xilologiea del prof. Roberto 

Lorenzo di Alba, da lul donata al Museo del r. Orto botanieo della 
Universita di Torino. — Ann. della r. Accad. d’Agric. di Torino, 
LXIV, p. 100, 1921. 

La collection comprend environ 280 especes ligneuses de la pro- 
vince de Cuneo. Chacune se trouve decrite dans un petit tableau 
comprenant le nom scientifique, l’&tymologie, les noms vulgaires 
et comportant, en outre, un 6chantillon du bois avec son 6corce, 
la section dans les trois sens, transversal, longitudinal et tangen- 
tiel, un fragment poli et verni, et un autre passe au tour. Chaque 
tableau est encore accoxnpagne d’un dessin colore donnant une id6e 
de l’infloreseence et du mode de ramification. Ces tableaux, qui 
seront dorenavant conserves au musee du jardin botanique de I’uni- 
versite de Turin, pourront etre utiles aux agronomes, aux sylvi- 
culteurs, aux industries et, d’une mani&re generate, k tous ceux 
qui voudront se rendre compte des* richesses dendrologiques de 
F Italic septentrionale. ^ R. S. 

BERTRAND (A.) et SCHNEIDER (E. E.). — Note sur Tidentifica- 
tion des bois eoloniaux. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., 
II, p. 470, 1922. 

Le controle d’identite des bois peut se faire en deux degr6s : 

1° En for&t et a V atelier en examinant avec une forte loupe une 
section transversale soigneusement rabotee et en la comparant avec 
un album de photographies de sections transversales agrandies de 
10 diametres. 

2° Pour les esp&ces dont 1’aspect differe peu, par un examen 
mieroscopique. L’attention se portera sur le tissu Jigneux, les rayons 
medullaires, la disposition, la forme et la taille des vaisseaux, les 
thylles, les canaux secreteurs, les couches concentriques de crois- 
sance et les rides. L. L. 

LOUVEL (M.). — Notes sur les bois de Madagascar (suite). — Bull, 
econom. Madagascar, I, p. 115, 1922, (avec 8 pl.lith, hors texte). 
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Ce chapitre est consacre aux bois de construction. A signaler le 
Bois Rainy, fourni par divers Canarium, lesquels sont l’objet d’une 
etude details e d’apres Guillaumin, avec carac teres des six especes 
malgaches. L. L. 

TRABUT (L.). — Documentation sur les Eucalyptus. — Bull, eco- 
nom. Madagascar, I, p. 169, 1922. 

L’ auteur s’attache surtout a combattre la defaveur injustifiee 
du bois d’Eucalyptus, due a ce qu’au debut on a procede sans me- 
thod* a son utilisation. II passe en revue les principaux usages du 
bois des diverses especes cultivees, soit conune bois d’ oeuvre, d’ebe- 
nisterie ou de chauffage, soit comme producteur de tanin ou d’es- 
sences. II rappelle les meilleures especes a planter en Afrique du 
Nord. L. L. 

HICKEL (R.). — Le Sapin de Douglas (« Pseudo-tsuga Dougla- 
sii ») (suite). — Bull. Soc. dendrol. Fr., 45, p. 95, 1922 ; 46, p. 5, 
1923. 

. Etude de la vegetation du Douglas dans les divers pays de l’Eu- 
rope et principalement en France. Culture, creation des boisements, 
exploitation. L. L. 

CRYPTOGAMES CELL UL AIRES. PH YTOPATHOLOG IE 

GRIFFITHS (B. M.). — Le plankton de trois dtangs du Berkshire. 
— The Journ. of linn. Soc., p. 1-11 avec une pi., 1922. 

Description des etangs, listc des Algues, differences des consti- 
tuants des trois etangs et considerations sur ces differences, especes 
d’un interet particular, tel est le sommaire de cette note. A citer 
la nouveaute suivante : Peridinium Suttoni et la pi. contenant 
12 figures, dont 1-6 pour l’espfece nouvelle. G. 

MAGNIN (A.). — Sur lc Champignon des Mauves (« Puccinia Mai- 
vacearum ») et l’historique de son apparition en France. — Ann. 
Soc. bot. Lyon, t. XLII, p. 49, 1921. 

Dans cette note, M. le D' r Ant. Magnin rappelle la contribution 
qu’il a apportee k l’historique de l’arrivee de ce parasite en France, 
en signalant (en collaboration avec Therry), dans les Ahnales de 
la Soc. bot. de Lyon (t. II, 1873), sa presence a Lyon et dans le 
Jura au printemps de 1873. Cette observation importante n’a etd 
mentionn6e que dans le Thesaurus litter at une mycologicae de Lindau 
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et Sydow (1908), et a 6t6 omise par tous les autres auteurs qui ont 
traite de la question, notamment par Erickson, dans son ouvrage 
fondamental Der Malverost (1911). 

A. L. 

MLADEN YOSSIFOVITCH. — Contribution a l’6tude de 1’Oidium 
de la Vigne et de son traitement. — Thfcse Doct. Univ. Faculte 
Sc., Toulouse, 1923. 

L’auteur 6tudie la structure du mycelium, des conidies et du 
perith&ce. 11 montre que l’eau provoque F6clatement spontan6 des 
p6rith£ces, ainsi que 1’ouverture des asques ; elle est egalement 
indispensable k la sortie, a la germination et probablement k la 
propagation des ascospores. La pluie est seule capable de detacher 
et d’emporter les p6ritheces des organes oh ils ont pris naissance. 
Les fulcres seraient des organes qui retenant les peritheces pres 
de la plante-hote, facilitent la contamination de celle-ci au prin- 
temps suivant. Parmi les divers modes d’hibernation admis jus- 
qu’ici, seuls seraient etablis la conservation par les peritheces et 
par le mycelium dans les bourgeons. L’auteur donne ensuite des 
resultats experimentaux entierement nouveaux sur Finfluence des 
facteurs physiques sur le developpement du parasite. La tempera- 
ture minima necessaire k la germination des spores est comprise 
entre 4°5 et 6°5 ; F optima entre 25 et 28° ; la limite superieure est 
voisine de 35°. L’ atmosphere completement seche est nuisible ; 
satur£e de vapeur d’eau, elle est tr&s favorable au developpement 
du parasite. Mais FOidium peut germer dans un air relativement 
trhs sec ; la vapeur d’eau atmospherique, sans Fintervention de la 
pluie, 6tant sufiisante au developpement. L’auteur examine ensuite 
les alterations produites sur l’hdte par le parasite, son action sur 
la transpiration d’oii il conclut que la presence d’Oidium am&ne 
une deshydratation, entrainant souvent la dessiccation des organes 
parasites. 

La deuxi&me partie de la these est consacr^e k l’6tude des trai- 
tements. Le soufre agit par les produits de son oxydation et son 
action est d&primee par Fhumidite. Le S le plus efficace doit etre 
pur, trks fin et adherent. Les polysulfures alcalins ont une action 
plus intense que le S, surtout par les temps froids. La chaux vive 
n’a d’action que dans une atmosphere sfeche. Le permanganate ne 
para it pas efficace. L’auteur termine son tres important memoire 
en iadiquant quelques essais tres efficaces obtenus avec les vapeuis 
sulfureuses; projetees par la soufreuse Volcan des usines Schloesing 
de Marseille. P. D. 
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COTTE (J.). — «Polyphy11afullo))L. dansles vignobles du Var. — 
Bull. Soc. Path. veg., IX, p. 260-262, 1922. 

La larve hypogee du Polyphylla fullo cause des degats importants 
dans le Var aux vignes plantees sur le sable meuble, oti l’insecte 
parfait peut deposer aisement ses oeufs ; la lutte contre cet insecte 
a l’etat aile ou a l’etat larvaire sera difficile. 

F. M. 

GARD (M.). — Sur le deperissement des jeunes Noyers en 1922. — 
Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 263-266, 1922. 

Des Noyers de la Dordogne, de la Drome, du Cantal ont presente 
des signes de deperissement se traduisant par la mortification basi- 
pete des branches, qui voient leurs feuilles se dessecher, et du tronc ; 
les jeunes arbres, de moins de 20 ans, sont surtout atteints. La 
maladie parait due a un brusque abaissement de temperature sur- 
venu en pleine vegetation. 

F. M. 

BEAUVERIE (J.). — Influence de l’epoque de maturation du 1116 
sur le dGveloppement du « Pueeinia graminis). — Bull. Soc. Path. 
v6g., IX, p. 255-256, 1922. 

Toute cause qui retarde l’epoque de maturation du B16 (dans le 
cas present, la culture dans le champ de Ble, avant Femblavage, 
de sainfoin qui Fa enrichi en azote) est de nature k F exposer k la 
Rouille, k laquelle il 6chappe si les causes du retard de la matura- 
tion sont ecart£es (comme c’est le cas, dans un champ identique 
au precedent, oil le Ble avait ktk pr6c6d6 par des betteraves k sucre). 

F. M. 

PERRET (C.). — La dessiecation pr6matur€e des pieds de Pommes 
de terre dans la Loire. — Bull. Soc. Path. v6g., IX, p. 257-259, 
1922. 

Cette affection est caracterisee par une dessiecation pr6matur6e 
et progressive du feuillage des Pommes de terre qu’on observe des 
la fin du mois d’aofit; les plantes malades presentent de fortes 
incurvations, comme celles atteintes par le Rhizodonia , mais dies 
offrent des signes particulars : il n’y a pas de manchon blanc a la 
base, la tige c&de a la traction, les tubercules a£riens se montrent 
jusqu’au sommet de la tige ; parfois une partie du pied seulement 
est atteinte ; les tubercules souterrains sont reduits, mais non for- 
tement agglomeres. " 


F* 
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CRISPIN (C.). — Une maladie grave de la Pomme de terre dans le 
Forez. — Bull. Soc. Path. v£g., IX, p. 237-243, 1922. 

Cette nouvelle maladie de la Pomme de terre rappelle, quand on 
regarde de loin un champ qui en est atteint, la maladie de l’enroule- 
raent ; le* feuilles s’enroulent, mais au lieu d’etre dures el cassantes, 
elles restent molles et flasques ; au lieu de se redresser, elles se 
recourbent vers le sol ; de plus, Fenroulement, au lieu de commencer 
par la base, d6bute par le sommet. S’il survient un temps chaud 
et sec, la plante se desseche rapidement et meurt. Ces symptomes 
font penser k une lesion de 1’appareil souterrain. Beaucoup de tuber- 
cules sont mous, beaucoup prfeentent de petites plages grises qui 
portent des sclerotes de Vermicularia (dartrose de Ducomet). Cre- 
pin propose le nom d’enroulement flasque pour designer ceite ma- 
ladie. 

F. M. 

FOEX (E.). — La dartrose de la Pomme de terre en 1922. — Bull. 
Soc. Path, veg., IX, p. 244-250, 1922.’ 

La dartrose de la Pomme de terre n’est pas diflferente de la mala- 
die de Fenroulement flasque etudi£ ci-dessus. Elle a ete repandue 
en 1922 dans de nombreuses regions de France et a caus6 des de- 
gats importants. Le parasite qui la cause, Vermicularia varians , 
observe des 1908 par Ducomet, a trouve cette annee des conditions 
tr&s favorables k son developpement. 

F. M. 

DUCOMET. — Observations sur le developpement du Rhizoe- 
tone de la Luzerne. — Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 312-316, 1922. 
La maladie du Rhizoctone de la Luzerne est une maladie des 
milieux secs ; dans une luzerni£re dont le sous-sol est constitue par 
une roche calcaire, la maladie est d’autant plus accusee que la roche 
est plus voisine de la surface ; les plages non atteintes correspondent 
k des poches creus6es dans le sous-sol ; le developpement du Rhi- 
zoctone est fonction de la vigueur de la vegetation dont le facteur 
principal est un bon approvisionnement en eau. La recherche, par 
la selection, de types de Luzerne r6sistants ala maladie estjusqu’ici 
rest£e vaine. Le probleme de la defense de la Luzerne est avant tout 
un problfeme alimentaire. 

F. M. 

BALLINGS (Mile M.). — Le « Vermicularia herbarum » parasite 
desCEfllets. — Bull. Soc. Path. v6g., IX, p. 288-289, 1922. 
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La presence du Vermicularia herbarum sur les (Eillets est connue 
depuis longtemps ; F auteur fait connaitre un cas oil ce Champignon, 
en cansant le dessechement des feuilles inferieures, amenait la de- 
nudation de la base de la tige et une diminution de Feffet decoratif 
de l’CEillet. F. M. 

FEYTAUD. — Sur l’invasion du « Leptinotarsa dceemlineata » Say 
dans la region bordelaise. — Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 295-303, 
1922. 

Ce travail fait connaitre les caract&res et la biologic du Dory- 
phore de la Pomme de terre dont l’invasion dans le departement 
de la Gironde a constitue en 1922 uu veritable fl6au ; il indique les 
differentes formes de traitement possible. 

F. M, 

LIENHART(R-). — « Polydesmus eomplatanus » L., parasite des (rai- 
ses. — Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 304-305, 1922. 

Le Polydesmus complanatus creuse dans les fraises des cavites 
oil il s’abrite apres en avoir mange le contend ; on peut lutter contre 
lui en pla$ant au voisinage des Fraisiers des pikgesconstitues par 
des Pommes de terre coupees en tranches, qu’on renouvelle chaque 
soir et qu’on trouve le matin chargees de Polydesmus. 

F. M. 

MARlfi (P.). — Influence des coupes de bois faites en 1920-1.921 
et 1921-1922 sur le dfrveloppement des Scolytidae propres au Chdue. 
— Bull. Soc. Path, veg., IX, p. 306-311, 1922. 

La secheresse de Fannie 1921 s’est exercde d’une fa$on d6favo- 
rable sur les arbres de nos forets, spdcialement les fipiceas et les 
Chenes; parmi ces derniers, les arbres laiss6s en reserve dans les 
coupes faites pendant les hivers 1920-1921 et 1921-1922 ont parti- 
culi&rement souffert. En outre, ces m&mes arbres out 6t6 l’objet 
de Fattaque trfcs frSquente par des Coteopt&res de la famille des 
Scolytidse, notamment le Xyleborus monographus et le, Platypus 
cylindrus . Le seul proc6de efficaee de lutte contre ces insectes est 
dans Fabstention pendant un ou deux ans de la pratique des doupes 
dans les regions les plus 6prouv6es en 1921. 

F. M. 

BLARINGHEM (L.). — Sur la resistance aux parasites cryptoga- 
miques d’un hybride d’Epeautre et de Seigle. — Bull. Soc. Path. 
v6g., IX, p. 267-276, 1922. 

T. XXX (sAANCB3) 87 
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L’hybride Triticum spelta var. T X Secale cereale est, au cours 
de sa periode de croissance, beaucoup plus resistant que ses parents 
aux attaques des Rouilles. Les ergots developpes k la place des ovai- 
res de Thybride n’ont pas exactement la forme des ergots formas 
sur le Seigle, mais partagent les caracteres des ergots deBlA; il 
est remarquable que les ovaires de Thy bride, sensibles a Taction 
du Clavicevs , sont refractaires k Taction des pollens de Seigle et 
de Bid. 

F. M. 

DUFRfiNOY (J.). — Biologic de V « Armillaria mellea ». — Bull. 
Soc. Path, veg., IX, p. 277-281, 1922. 

Cette note met en evidence le caractere polyphage de T Armillaria 
mellea ; aux hotes connus, elle joint les chataigniers japonais dits 
Tamba, atteints du pourridie. 

F. M. 

GROVES (J.). — Sur les Charophytes recoltdes a Ceylan par Th. 
Bates Blow. — Journ. linn. Soc., p. 97-103 avec la pi. 6, 1922. 

Liste de 8 Nitella et de 4 Chara. Especes nouvelles : *Nitella 
leptodactyla , N. muscosa . G. 

HERDMAN (W. A.). — Sominaire des rSsuItats d’investigations 
eontinuelles du plankton de la mer d’lrlande dnrant 15 ans. — 
Journ. linn. Soc., p. 141-170, 1922. 

Voici quelques conclusions de ce travail : le plankton vernal 
s’etend de mars a juin,il est constitue surtout par des Diatom6es 
surtout Chsetoceras et Rhizosolenia ; les Dinoflagelles sont au maxi- 
mum de mai k juillet ; les Cop6podes, de juin a octobre. En avril 
mai, juin, il est vegetal, en aout il est plutot zoologique. Une plan- 
che donne la variation dans le genre Biddulphia . G. 

WAKEFIELD (E. M.). — Champignons exotiques. — Kew Bull., 
p. 161-165, 1922. 

A citer : Ganoderma simulans, Xexagonia sericata , Sebacina alu- 
tacea, tlsiilago verruculosa , Uromyces pustulatus, Mycosphseretta 
Tristanise , Diaporthe curvaiispora , Phyllachora Protest, Hehdersonia 
Osteospermi , Colleiotrichum Pterocelastri. G. 

VAN DE BIJL (P. A.). — Liste des hotes des Polyporem se trouvaut 
dans Turnon du Sud Afrique. — Kew Bull., p. 177, 1922 

Les Dsedalea % Favolns , Fames # Glceoporus, Hexagonia, Laschia, 
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Lenzites, Poly porus, Trameies sont passes en revue successivement 
quant aux espfeces ligneUses sur lesquelles ils vivent. 

G. 

SMALL (W.). — Sur la presence d’une espfece de « Fusarium » dans 
1’ Uganda. — Kew Bull., p. 269-291, 1922. 

L’autear a decouvert ce champignon parasite sur des plantes 
malades appartenant aux genres Delphinium, Nigella, Cosmos, 
Anacardium occidentale, Grevillea robusta, Eugenia Jambos et 
Eriobotrya japouica. II decrit la maladie, isole et cultive le Cham- 
pignon, figure les microconidies, les macroconidies, la formation 
des chlamidospores. II a inocule la maladie, s’est efforce do porter 
un remede a I'infection par l’acide phenique ou le formol diiues ; 
a etudie les progres de la maladie sur les plantules de plUsieurs 
espfeces. G. 

GROVE (W. B.). — Les esp&ces hritanniques de « Cytospora ». — 
Kew Bull., p. 1-30, 1923. 

La liste raisonnee et descriptive renferme 62 cspeces de ce petit 
Champignon corticole. Les especes nouvelles sont : C. Hyper id, 

C. Lonicerse, C. Symphoricarpi. Une table des hotes terminc cetle 
note. (>. 

PEARSON (W. H.). --Note on « Jungermaimia humilL ». Kew 
Bull., p. 248-253, 1922. 

Plusieurs esp&ces nouvelles sont ddcrites : Leioscyphus humilis 
(n. comb.), L. patagonicus, Lophocolea subretusa, Conoscyphus fiac- 
ddus ; 4 vignettes illustrent le texte. G. 

CHEV AL IER (A.). — • Sur une maladie de la Lavande cultivee. • — 
Rev. de Bot. appl. et Agtic. colon., II, p. 482, 1922. 

■ Cette maladie, observte par 1’auteur dans le massif de la S ain te- 
Baume, est une sorte de pourridi6 occasionne par le Pholiota preecox. 

L. L. 

WILDEMAN (E. de). — Les maladies de 1’Aracludc. — Rev. de 
Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 631, 1922. 

Outre le Puccinia arachidis Speg. et le Septoglseum arachidis Racib. 
d6jd signales sur l’Arachide, il convient de citer le Bacillus Sota- 
nacearum qui occasionne de graves maladies sur un assez grand nom- 
bre de plantes appartenant & des families varices, notamment sur 
le Tabac (gommose). Cette Bacterie 4tant repandue aux Indes n&er- 
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landaises ct raeme en Afrique, il y a lieu de genevaliser les mesures 
preventives conseillees precedemment par Chevalier. 

L. L. 

BURGEAT. — Initiation a la Mycologie. — Bull, de vulg, des Sc, 
nat., org. Soc. bot. et entomol. du Gers, VI, p. 19, 1922. 

Conseils aux debutants. L. L, 

BURGEAT et LABORIE. — Liste des Champignons rficoltes dans 
Ie departement du Gers et prineipalement aux environs d’Aueh. — 
Bull, de vulg. des Sc. nat., org. Soc. bot. et entomol. du Gers, 
VI, p. 31, 1922. L.L. 

HILLIER (L.). — Sur quelques Muscinees d ’allure m^ridionale 
et etude de la dispersion d’esp&ees rares ou nouvelles de la region 
inferieure du Jura. — Bull. Soc. 6t. des Sc. nat. dela Haute-Marne, 
V, 3. p. 149, 4, p. 161,1922. / 

Considerations sur les causes de F extension jurassique d’espkces 
dont Fhabitat normal est plus ou moins eloigne et enumeration 
d’especes rares d’allure m&ridionale observes dans cette region. 

L. L. 

GOLA (G.). — Le Epatiehe raceolte dal Dott. G. B. De Gasperi 
nella Terra del Fuoeo sud-occidentale. — Nuov. Giorn. bot. ital., 
Nuov. ser., XXIX, p. 163-173, 2 pi., 1922. 

Ces Hepatiques ont ete recoltees au cours de, F expedition De 
Agostini; les especes nouvelles sont : Riccardia laminaris, Sole- 
nostoma fuegiensis , Jamesionella fuegiensis , J. gladalis, Anastro- 
phyllum Pampaninii, Lophozia magellanica , Plagiochila De Gas - 
peril, P . marginata, P. microdonta , Lophocolea atra , L. Baccarinii, 
Cephalozia magellanica , Blepharostomum acanthifolium , B. Piga- 
fettoanum , Schistochila spinosissima , S. De Gasperii , Frullania mi - 
crocaulis . J. 0. 

KIRCHENSTEINS (A.). — Sur la morphologic et Ie mode de dS- 
veloppement des formes atypiques des Bact&ries. — C. R. Soc. 
Biol. (Lettonie), p. 716, LXXXVIII, 1923. 

Dans les cultures pures, et parfois dans Forganisme, les Micro- 
coquesi, les Bacilles et les Vibrions peuvent donner naissance a des 
formes ailong€es. Chez toutes les formes baet&ienneo 6tudi6es, 
on rencontre des formations granuleuses. Les formes ramifi6es sont 
moins fr6quentes ; on les rencontre dans les cultures du Baeille 
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tuberculeux et dans celles de microorganismes analogues du group© 
des Mycobaeteries. La localisation des granules nucieaires dans les 
formes atypiques rappelle, a tous egards, celle des formes normales. 
Les premieres ne peuvent etre considerees comme des formes de 
d£g6nerescence puisqu’elles recouvrent lenr aspect normal dans un 
milieu nutritif frais ou dans Forganisme. Ces formes atypiques 6vo- 
luant toujours dans une direction determinee apparaissent comme 
des formes d’atavismes, et la production des formes allong^es et 
ramifies, ainsi que des granules libres, fait supposer que les Bat- 
teries ont des liens de parente avec les Moisissures. 

R. S. 

SARTOR Y (A.) et SARTOR Y (R.). b — Action eombin£e du sul- 
fate de thorium et de F agitation sur la croissauce du « Phycomyces 
splendens » Baiuier. — C. R. Soc. Biol. (Strasbourg), LXXXVIII, 
p. 743, 1923. 

Le sulfate de thorium a une action antiseptique marquee sur la 
croissauce du P. splendeus k partir de la concentration 1 /200 ; il 
produit une action favorisante pour des concentrations allant de 
1/5.000 a 1/10.000. Si la culture est soumise k F agitation on observe 
une combinaison de Faction chimique et de Faction m6canique, 
conduisant a des modifications profondes dans la structure et le 
developpement du Champignon. R. S. 

KILIAN (C.). — Cultures d’Hepatiqucs. — C. R. Soc. Biol. (Stras- 
bourg), LXXXVIII, p. 746, 1923. 

Sur solution nutritive de Marchal (azotate d’ammonium 1 gr. ; 
sulfate de potassium 0,5 ; sulfate de Mg 0,5; sulfate de Ca 0,5 ; 
phosphate d’ammonium 0,5 ; sulfate de fer 0,01) additionnee de 
doses variables de glucose, de peptone, d’asparagine, de sels ammo- 
niacaux et de nitrates, V auteur a pu cultiver trois esp^ces ; Scapa - 
nia dent at a, Calypogeia eriedorum et Lophocolea bidentata . Les ma- 
tures azotees au dela de 5/10000 retardent toujours la croissauce. 
La peptone confere m Lophocolea une teinte jaunatre. A 5 / 10000 
-de glucose, la croissance est affaiMie et ne redevient intense 
qu’a 1 /10000, soit de glucose seul, soil surtout en melange avec la 
peptone etFasparagine. Les Hfepatiques supportent done des doses 
moins elevees de substances organiques qu’on ne Favait admis 
jusqu’& present ; les especes soi-disant saprophytes ne different pas, 
k cet egard, des ^speees aquatiques. ' R. S. 

PETTINARI (V.). — Sulla non velenosita degli estratti di « Ama 



58? socnh’E sotamqus pe France 

nita citrina » Pers. iutrodotti per via para-enterale. — Boll della 

Soc, medico^chirurg. di Pavia, an. XXXV, fasc. 2, 1922, 

Les experiences biologiques et les recherches anatomo-patholo- 
giques permettent d'af firmer que FA. citrina ne possfede aucun prin- 
cipe toxique thermostabile, soluble dans Feau, Falcool et Fether. 
Des comparisons effectu£es avec des animaux empoisonnfe a\ec 
FA. phalloides, on peut d£duire que Fon ne peut consid£rer ces deux 
Champignons comma identiques par Faction toxique qu’ils exercent. 

R S. 

PETTINARI (V.). — Suite « Amanita citrina » Pers. e «mappa » 

Batsch. e sulla loro posizione tossicologica. — Boll, della Soc. 

medico-chirurg. di Pavia, an. XXXVI, fasc. 1, 1923. 

En dehors d’un principe h&mplytique il n’existe chez les A. citrina 
et mappa aucune autre substance, thermostabile, themolabile, 
volatile, k action toxique. On n’y remarque ni la toxine de Ford, 
ni la muscarine, ni le poison volatil de Reveil ; Fh6molysme s’y trouve 
en petites quantit.6s. Ces Amanites, otees du groape toxicologique 
de V A. phalloides , devraient etre reunies au groupe des Champignons 
h&molytiques purs du schema de Ferri, auquel appartiendrait aussi 
Y Amanita rubescens. R. S. 

OFFNER (J.). — A propos de recherches recentcs sur la toxicit£ 
du « Volvaria gloiocephala ». — C. R. Soc. Biol. (Lyon), 
LXXXVIII, p. 801, 1923. 

La presence d’hemolysines chez le V. gloiocephala a £t6 tantdt 
affirmee tantot niee ; il serait d’ailleurs illusoire et meme dangereux 
de se baser sur ce fait pour decider de la valeur alimentaire d’un Cham- 
pignon. L’action sur les animaux ne semble pas non plus fournir 
de criterium valable : per os , on n’a observe aucun ph6nomfene 
toxique, r par injections intraperitoneales les r^sultats^ont et£ contra- 
dictoires. R. S. 

RAYBAUD (L.). — Sur la flore microscopique de Faeide citrique 
k diverses concentrations. — C. R. Soc. Biol. (Marseille), 
LXXXVIII, p. 803, 1923. 

L’ auteur a cherche k determiner quelles sont les doses decide 
citrique que les microorganismes peuvent supporter. Jusqu’h 44 % 
decide le nombre des moisissures augmente, il diminue ensuite 
peu a peu jusqu’h 60 %. Les microorganismes qui se d6veloppent 
daps ces conditions sont des Bacteriacees (Planococcus, Bacillus) 
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et des Champignons : ie Sterigmatocystis nigra et le PeniciUium 
glaucum supportent jusqu’a 52 % d’acide citrique, V Aspergillus 
a ete observe a une concentration de 56 %. Dans la solution a 
16 et 32 % a 6te observe une moisissure dont tous les caract&res 
paraissent concorder avec ceux du PeniciUium divergens. 

R. S. 

PETRESCU (C.). — Contribution a l’etude biologique de la flore 
de Moldavie. Associations biologiqucs avee parasitisme simple. — 
C. R. Soc. roumaine Biol., LXXXVIII, p. 951, 1923. 

Dans une association Uromyces Pisi sur Pisum sativum , si le 
Champignon p6netre dans les petioles, les folioles, les vrilles, les 
rameaux, etc., la plante nourrieikre donne des fruits, mais ceux-ci 
fournissent des graines qui ne germent pas ; si le Champignon enva- 
hit seulement les folioles, les graines peuvent germer. Dans le cas 
de Puccinia Pruni-spinosse sur Prunus domestica , Fequilibre biolo- 
gique s’etablit egalement sur les feuilles, les deux associes terminent 
leur evolution complete, le Champignon produisant des teleutos- 
pores et la plante phanerogame donnant des graines capables de 
germer. Dans le cas de Ribes Grossularia et de Sph&rotheca mors- 
uvse, Fequilibre biologique se detruit en moins de deux aus, les 
fruits n’ont pas le temps de murir et la plante phanerogamique 
tout entire finit par se dessecher. R. S. 

SHOWALTER (A. M.). — La fecondation chez le « Riccardia 
pinguis » L. — C. R. Soc. beige Biol., LXXXVIII, p. 975, 1923, 

L’oosph&re mesure 30 u; Fanth6rozoxde est aussi de grande taille 
comparativement a ceux des autres H6patiques ; il a la forme d’un 
long batonnet plus ou moins courbe, portant deux cils. Au cours 
de la fecondation la masse colloi'dale de chromatine concentree qui 
compose Fanth6rozoide passe sans se transformer dans le noyau 
de Foosph&re, oil elle se r6sout progressivement et devient une par- 
tie du noyau de Foeuf fecond6. 

R. S. 

DU RJETZ (E.-G.). — Lichen ologiska fragment. — Svensk bot, 
Tidskrilt, XVI, p. 69-76, 1922. 

Remarques critiques sur le genre Cladonia . P. A. 

MEDELIUS (Sigfrid). — En bryologisk utflykt till Halland. — 
Svensk bot. Tidskrift, XVI, p. 9-34, 1922. 

Avec les esp&ces signaltes pr6c6demment par d ? autres bryologues, 
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la flore muscinale de cette province de la Suede meridionale com- 
prend 75 Hepatiques, 22 Spaignes et 181 Mousses. 

P. A. 

PIAGGIO (E.-E.). — Contribucion al cstudio quimico del « Cero- 
plastes Bergi » y su seereeion. — Anales de la Asoc. quimica 
Argentina, X, p. 178-189 (2 pi. h. texte), 1922. 

Le Ceroplastes Bergi est un inseete parasite de la familie des 
Coccid^o, commun sur certains arbres, tels le Rapanea ladevirens 
(Myfsinac6es), le Schinus Molle ; certain Sapium , les figuiers, les 
pechers, etc. 

Ce ceroplaste, avec sa secretion, forme des plaques cireuses de 
9 All millimetres de large, sur 4 a 6 d’epaisseur ; souvent les in- 
sectes sont groupes et donnent alors naissance a une plaque regu- 
li&rement arrondie. Isol6, chaque animal mesure 4 mm. sur 3 mm. ; 
il est color6 en rouge brpn, riche en une matiere colorante qui, 
avec Feau ammoniacale, donne une solution rouge-amarante ; la 
secretion est surtout de nature cireuse. 

On voit communement, surtout au printemps, des arbres dont 
les jeunes rameaux sont enti&rement couverts par le Ceroplastes 
Bergi , ce qui les fait parfois mourir. 

Le produit total (insectes et secretion) contient 25,80 % d’eau. 
Aprks dessiccation a 100°, on trouve 60,23 % de substances solubles 
dans le chloroforme. On n’a pu caracteriser ni sucre, ni tanin. Les 
cendres sont riches en silice. La mature colorante est d’un rouge 
carmin ; Fauteur indique Faction des differents mordants pour la 
fixer sur le coton, la laine et la soie ; les mordants acides donnent 
les tons les plus francs ; on peut aussi employer des mordants fran- 
chement alcalins. 

La cire, 16g&rement colorGe, fond & 65-67°. R. Wz. 

LETACQ (Abb§). — Liste de Champignons reeueillis dans les bois 
de Pouvray (Orne) et observations sur F « Amanita virescens » 
Pers. (A. a verrues jaunes). — Bull. Soc. Linn. Norm., 7 e sdr., 
5 e vol., p. 47*-48*, 1922. P. B. 

FREMY (P,). — « Azolla filieuloides » Lam. — Bull. Soc. linn. 
Norm., 7 e s6r., 5 e vol., p. 53*, 1922. 

Apparition aux environs de Saint-L6 de cette espfece naturalist. 

P. B. 

POTIER DE LA YARDE (R.). — Le « Clathrus canceliatus » L. 
dans le Snd de la Manehe. — Bull. Soc. linn. Norm., 7 e s6r., 
5 e vol., p. 54*, 1922. p. B. 
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FREMY (P.). — Especes nouvelles pour la flore algologique des 
Pyrfenfees. — Bull. Soc. linn. Norm., 7 e ser., 5 e vol., ann. 1922, 
p. 37-38, 1923. 

6 esp feces indiqufees. P. B. 

FREMY (P.). — Algues croissant sur dcs Muscinees de Madagascar. 
— Bull. Soc. linn. Norm., 7 e ser., 5 e vol., ann. 1922, p. 38-39, 
1923. 

4 espfeces probablement nouvelles pour la flore malgache. 

P. B. 

POTIER DE LA VARDE (R.). — Contribution a la flore bryolo- 
gique du dfepartement de la Manche. — Bull. Soc. linn. Norm., 
7® ser., 5 e vol., ann. 1922, p. 61-68, 1923. 

Catalogue de 70 especes de Mousses et d’Hepatiques dont 14 
sont nouvelles pour la Manche. P. B. 

LETACQ (Abbe). — Observations mycologiques faites en 1922 dans 
le dfepartement do l’Orne ct aux environs d’Alencon. — Bull. Soc. 
linn. Norm., 7 e ser., 5 e vol., ann. 1922, p. 116-122, 1923. 

P. B. 

LEMERCIER (R.) et LETACQ (A.). — Listc de Champignons re- 
eueillis dans les bois de la Lande a Serans (20 juillet) et la foret 
de Gouffern (25 septembre). — Bull. Soc. linn. Norm., 7® ser., 
5 e vol., ann. 1922, p. 122-124, 1923. P. B. 

FREMY (Abbe). — Cyanophyefees du Haut-Oubanghi. — Bull. 
Soc. linn. Norm., 7 e ser., 6 e vol., p. 8*, 1923. 

2 espfeces signalfees : Scytonema figuratum Ag. et Schizothrix pur- 
purascens Gom. var. cruenta Gom. P. B. 

FREMY (Abbfe). — Cyanophycfees rares obsorvdes rdcemment dans 
le Cotentin. — Bull. Soc. linn. Norm., 7 e sfer., 6° vol., p. 14*, 1923. 

7 espfeces signalees : Schizothrix Lamyi Gom., S. Friesii Gom., 

Hydrocoleum Brebissonii Kiitz., Microcoleus subtorulosus Gom., 
Phormidium tenue Gom., Dichothrix gypsophila Bom., Nostoc cuti- 
culare Born, et FI. P. B. 

SAYITCH (V. P.). — Quelques excursions lichdnologiques dans le 
Gouvernement d’ Arkhangelsk en 1916 et 1917. — Bui. du jard. 
bot. de la R6publ. russe, XVIII, fase. 1, p. 19, 1918. 

L’ auteur donne la liste de 96 espfeces de Lichens, qu’il a tronvfes 
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dans le Gouv, d’ Arkhangelsk, ainsi que de 4 Champignons du dis- 
trict d* Arkhangelsk. . A. J, 

ELENEKINE (A. A.). — Sur les formes de « Physcia puherulenta » 
(Schreb.) Nyl. — Bui. du jard. hot. de la R6publ, russe, XVIII, 
fasc. 1, p. 27, 1918. 

L’auteur se propose de publier les resultats de ses travaux sur 
les especes les plus rares et les plus interessantes du genre poly- 
morphe de Physcia . Dans la presente note il decrit toutes les formes 
de Ph. pulverulenta (Schreb.) Nyl. Lrouvees dans la Russie centrale. 

A. J. 

SAVITCH (Mme L.). — Liste des Mousses des environs de la ville 
de Kislovodsk. — Bui. du jard. hot. de la Republ. russe, XVIII, 
fasc. 1, p. 37, 1918. 

L’ auteur presente la liste de 27 especes de Mousses, qu’elle a 
trouve en 1915 dans les environs de Kidovodsk du Gouvernement 
de Tersk, Caucase du nord. A. J. 

ZINOVA (Mile §.)- ►*— Sur une nouvelle Rhodopliyc6e. « Deles- 
seria rossiea » Zinova no\. sp., trouvee dans la mer Blanche. — 
Bui. du jard. bot. de la Republ. russe, XVIII, fasc. 1, p. 40, 
1918. 

17 auteur donne la description d’une nouvelle espfece des Rhodo- 
phycees, qu’elle a trouve en ete 1916 dans la mer Blanche et qu’elle 
nomme Delesseria rossica Zinova. A. J. 

DANILOV (A. N.). — Quelques remarques sur Particle de Teodo- 
reseo : « Sur la presence d’uiie phycoerythrine dans le Nostoe ». 
— C. R. Ac. des Sc., CLXIII, p. 62-64. — Bui. du jard. bot. de la 
Rfipubl. russe, XVIII, fasc. 2, p. 49, 1918. 

L’auteur critique la conclusion de M. Teodoresco, en disant que 
... le pigment rouge, que cet auteur a 6tudie dans le Nostoe, r6colt6 
sur un endroit ensoleille, et qu’il appelle phycoerythrine, n’est qu’une 
modification rouge de phycocyamne degrade. A. J. 

GROW (W. B.). — A critical study of certain unicellular Cyano- 
phycese from the point of view of their evolution (Etude critique 
. de certaines Cyanophycees unicellulaires au point de vue de leur 
evolution). — New Physiologist, XXI, p. 81, 1922. 

Ce sont les caracteres de certaines formes appartenant auxChroo- 
eoccae£es qui sont Studies, dans !e but de determiner leur impor- 
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tance au point de vue de revolution du groupe et dans l’espoir de 
pouvoir etablir un systfeme suffisant de classification. 

I. Forme des cellules : generalement spherique, mais quelquefois 
polyedrique, soit par pression reciproque, soit en raison de la direc- 
tion des plans de segmentation, La forme est souvent allongfe ; 
la cellule presente alors une polarite bien definie avec croissance 
preponderate dans une direction, Le phenomene depend du mode 
de division: l’axe de croissance 6tant toujours perpendiculaire au 
plan de segmentation. Quand les divisions sont moins rapides que 
la croissance des individus, les elements atteignent une longueur 
considerable ; ils peuvent se courber. On trouve des formes en fu- 
seau chez les Dadylococcopsis , comme chez beaucoup d'Oscillaria- 
c&es ; chez beaucoup d’espkces de Dadylococcopsis la cellule tend 
h se plier en spirale. Les cellules piriformes ou cordiformes des 
Gomphosphseria represented un autre type bien distinct. 

II. Dimensions de la cellule. Elies varied plus que la forme; 
ces variations sembled dependre des actions excretes par les divers 
excitants cellulaires externes ou internes. 

III. Structure interne. En general, on distingue trois parties dans 
la cellule ; la region centrale riche en granules, le protoplasme peri- 
pherique contenad le pigment et les particules de phycocyanine, 
enfin la membrane cellulaire. Dans quelques cas, ces trois parties 
ne sout pas disfcinctes ; ainsi dans le genre Myxobactfon , d’aprfes 
West, il u 7 y a pas de region centrale. La constitution du proto- 
plasme varie selon les influences exterieures ; il pent renfermer des * 
glycoproteides, du glycogene, des sucres, des graisses ; les particules 
de phycocyanine peuvent manquer. Il pent se diff&rencier des 
pseudo-vacuoles sur lesquelles Lemmermann s’est appuy6 pour 
separer les diflerentes espeees de Macrocystis et de Coelosphxrium. 
La membrane correspond b une forme gelatinise© du protoplasme ; 
elle ne se colore pas d’une manifere different© et n’en est pas sepa- 
rable par plasmolyse. 

'TV. Le mucilage. Il represente la veritable enveloppe cellulaire. 
D’aprfes Lemaire ii est analogue aux substances pectiques des plan- 
tes superieures; dans quelques formes lilamedeuses il parait cons- 
titu6 par un melange de schizophycose et de cellulose. Virieux a 
trouve de la callose chez VHydrocoleum heterotrichum. La consis- 
tance du mucilage varie avec le mode de developpement dela colo- 
nie, avec les espeees, avec le milieu exterieur. Il peut ne pas £tre 
homogene ; Pheterogeneite se recommit a des differences dans la 
consistance et dans les proprietes optiques des couches successives, 

V. Pigment. Trois substances colomntes se differencient dans le 
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plasma : laT chlorophylle, la carotine, la phycocyanine, cette der- 
niere seule est en solution. La proportion de ces trois pigments est 
variable ; leur localisation est plus importante soit dans la region 
centrale, soit dans le protoplasme periphdrique. 

VI. Les plans de division. Les directions des divisions, qui ont 
servi generalement a distinguer les Algues bleues unicellulaires, 
peuvent varier dans une meme espece. 

En terminant, l’auteur montre comment ces diverses donndes 
peuvent servir k la classification des ChroococcacGes et permettent 
de se faire une id6e de leur Evolution. R. S. 

GARDNER (M. W.) and KENDRICK (J. B.). — Overwintering 

of Tomato mosaic. — Bot. Gazette, LXXIII, p. 469-485, 1922. 

On peut. admettre tout d’abord que le virus de la maladie se 
transmet, d’une annee 5 l’autre, par les cultm’es de Tomate en 
serres chaudes, par les graines, par les herbes vivaces qui poussent 
dans les cultures et par les insectes. La transmission par culture 
en serres ne joue qu’un bien petit role ; aucune transmission ne 
par ait. se faire par les graines. La maladie s’observe dans les champs 
sur les plantes vivaces suivantes qui se trouvent en rapport avec 
les Tomates dans 1’ Indiana : Physalis subglabraia, P. virginiana, 
P. heteraphylla et Solarium carolinense. Chacune de ces espfeces trans- 
met la mosalque 5 la Tomate. II a pu etre prouve que le virus con- 
serve ses proprietes pendant l’hiver dans les rhizomes du Physalis 
subglabraia, Les jeunes pousses atteintes de maladie apparaissent 
au printemps avant que les Tomates ne soient transplantdes dans 
les champs. De ces pousses la mosalque passe aux Tomates. Le 
Physalis subglabraia et le P. virginiana sont les herbes predomi- 
nantes dans les cultures de Tomate. L’examen de ces herbes montre 
qu’un pourcentage considerable de Physalis est atteint de mosalque 
la premiere annde et de meme la deuxifeme annee aprfes la culture 
des Tomates. La maladie persiste parmi ces herbes, d’ann6e en 
ann6e, de telle sorte qu’elles servent de reservoir constant au virus 
infectieux des nouvelles iAcoltes. Les Aphides et tous pucerons 
peuvent contribuer pour une bonne part a la transmission de la 
maladie. R. S. 

STEVENS (Neel E.). — Rots of early strawberries in Florida and 

southern California. — Am. Journ. of Bot., IX, p. 204-211, 1922. 

Tandis que la pourriture des fraises est due surtout au Rhizopus 
nigricans en Floride, 1’ action de ce champignon est de minime im- 
portance sur les fraises. d’hiver en Californie. Leur ennemi. principal 
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est ici le Botrytis cinerea, champignon qui ne se rencontre commu- 
nement sur les fraises en Floride que dans des conditions d’ extreme 
humidite. P. B. 

ARTHUR (J. C.). — Uredinales collected by R. Thaxter and J. B. 
Roror in Trinidad. — Bot. Gazette, LXXIII, p. 58-69, 1922. 

La liste dans son ensemble embrasse 43 especes de rouilles, com- 
prises dans 16 genres ; elle represente une excellente introduction 
a l’etude des Uredinales de la Trinite et des lies voisines (Tobago). 
Sont decrites comme especes nouvelles : Cerotelium minutum, Mara- 
valia pallida, Milesia Blechni, Puccinia corticola, Puccinia ignava. 

R. S. 

HELLER (H. H.). — Classification oi the anaerobic Bacteria. — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 70-79, 1922. 

Deux opinions ont ete soutenues au sujet de la classification des 
Bacteries anaerobies : les uns (Europe occidentale et Amerique) 
pretendent que les anaerobies ne sont pas profondemeut variables 
et peuvent etre distingues ; les autres (Europe centrale) soutienneut 
que leurs caracteres inconstants ne permettent pas de les classer. 
La cause de cette divergence d’opinions serait une question de pu- 
rete de cultures. En se basant sur les proprietes biologiques, l’au- 
teur dtablit une definition du genre, de 1’espece et du biotype (ou 
sous-espfece) ; il groupe ensuite tous les anaerobies en deux sous- 
familles : 1° les Chostridioidees, dont le type serait le genre Rivol- 
tillus ; 2° les Putrificoi'd6es dont le type serait le genre Metchni- 
kovillus. Ces deux sous-familles constitueraient la famiile des CIos- 
tridiac£es dont les caracteres gdneraux seraient les suivants : Eu- 
bacteriales en batonnet, non en spirale, croissant a 7 mm. au-dessous 
de la surface d’un milieu k l’agar, contenu dans un tube de 12 mm. 
de diametre ou plus ; peuvent presenter ou ne pas presenter de 
cils periph6riques, peuvent former ou ne pas former de spores endo- 
gfenes. La plupart des especes du groupe sont caructerisees par leur 
action catalytique dnergique sur les proteines ou sur les hydrates 
de carbone. ' R. S. 

MARTIN (G. W.). — « Rhizophidium polysiphoniae » in the Uni- 
ted-States. — Bot. Gazette, LXXIII, p. 236-238, -1922. 

C'est sur une Algue appartenant au genre Callithamnion que fut 
observe ce Champignon parasite de la famiile des Ghytridiac6es. 
Aprfes avoir dScrit les sporanges, les zoospores, l’aspect du mycd- 
lium, l’auteur rapporte ce Champignon au genre Rhizophidium dont 
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quelques esptces ont ttt sigiialees comme s’attaqhant aux h6tes 
vivant dans les eaux salees ou saumatres. Seul Ie /?. polxjsiphoriiae 
ressemblerait a l’esp&ce dtcrite. R. S. 

LUPO(P.). “Stroma and filiation of peritheeia in « Hypoxylon ». 
— Rot Gazette, LXXIII, p. 486-495, 1922. 

Les hyphes se difftrencient en trois categories au moment de 
leur Emergence du substratum : celles qui forment la partie la plus 
considerable du stroma, celles qui constituent le perith&ce et les 
hyphes de Woronin (serie de larges cellules tres plasmatiques et 
CnrotileCs), enfih celles qui entrent dans les couches superficielles 
et qui engendrenfc prdbablement les conidiophores. Les cellules des 
hyphes sont primitivement binucleees, mais elles peuvent devenir 
plurinucltees. Les hyphes de Woronin viennent se placer au centre 
du perithece et donnent naissance aux ascogones. Les ascogones 
germent et engendrent les filaments ascogones. R. S. 

BOTANI0UE APPLIQTJEE 

BRETIN (J.). — - L 5 « Adonis vernalis » et ses falsifications actuelles. 
Th&se de Doct. en med., Lyon, 1922. 

Daiis ce travail, qui est une etude de matiere medicale, la partie 
proprement botanique comprend principalement la description 
morphologique externe et interne de P Adonis vernalis et des esp&ces 
annuelles du meme genre (A. autiimnalis , A . flammea , A . aestivalis, 
A. microcarpa). A. L. 

GAMBLE (J. S.). — John Firminger Duthie. — Kew Bull., p. 125- 
127, 1922. 

Biographie et liste des travaux de ce botahiste specialist dans la 
flore des Indes orientales et qui vient de dtctder. G. 

BALFOUR (I. B.). — Notice neerologiquc. — Kew Bull., p. 30-35, 
1923. G. 

CAMUS (Mile A.). — Le « Zizania latifolia » Turez., ltgume eultivt 
en Asie oriental©. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p,465, 
1922. L. L. 

KOPP (A<). — Notes sur la culture de 1’ Ananas. — Rev. de Bot* 
appl. et Agric. colon., II, p. 483, 1922. L. L. 

COUDERC (G.). — La creation d’Agruines resistant au froid. — 
Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 617, 1922. 
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DSveloppement d’uii article publie dans La Parfumerie moderne 
d’aotU 1922 et analyse dans eette Revue. L. L. 

VILMORIN (L. de). — La Conference internationale de la Pomme 
de terre, tenue a Londres en 1921. — Rev. de Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 628, 1922. L. L 

CHEVALIER (A.). — Les « Myrica’s » asiatiques a fruits comes- 
tibles. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 633, 1922, 

L’un est le M. Nagi Thunb., plus connu sous le nom de M. rubra 
(Lotiv.) Sieb. et Zuccone (Yama moto des Japonais), tres repandu 
en Chine. 

Un autre est une race du. M. esculenta paraissant &tre le M. inte - 
grifolia Roxb., tres abondant en Annam ; il est d’ailleurs h peine 
comestible et devrait surtout $tre employ^ comme porte grefle pour 
le M. Nagi. L. L. 

KOPP (A.). — Travaux rSeents sur la culture du Camphrier ct la 
production du Camp lire. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., 
II, p. 636, 1922. L. L. 

CHEVALIER (A.), SOURSAC (L.) et VIATOR. — Utilisation du 
bois de Micoucoulier en France. — Rev. de Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 643, 1922. L. L. 

DUPORT (L.). — Travaux de la Station entomologique de Cho^ 
Ganh (Tonkin) relatifs au Borer du Caf&er. — Rev. de Bot. appl. 
et Agric. colon., II, p. 648, 1922. 

L’action de la station s’est surtout portee sur I’etude des insectes 
parasites du Borer (Xijlotvechus quadripes ) et en particulier de Doryc- 
Jes strioliger , Sclerodesmus domesticus et Pristaulacus ni gripes. 

L. L 

VILMORIN (P. de). — La culture du Cotonnier au Nyasaland et 
au Tauganyka. — Rev. de Bot. appL et Agric. colon., II, p. 659, 
1922 ‘ L. L. 

SWEET (C.). — L’applieation des lois canadiennes sur les sentences. 
— Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 661, 1922. 

L. L. 

A. C, — Les productions v6g£talcs du Congo beige. — Rev. do Bot 
appl. et Agric. colon., II, p. 668, 1922. L. L. 

BOEUF, GU ILLOCHON et GERY. — Service botanique : anu ses 
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culturales 1919-1920, 1920-1921. l re partie ; fonetionnement 
du service. — Ann. Serv. bot. Dir. gener. de FAgric., du Comm, 
et de la Colon, de la Reg. de Tunis, I, 1920-1921, p. 1, 1922. 

I. — Organisation et installation. 

II. — Travaux culturaux et d’ experimentation. 

III. — Ventes de semences et de plantes. 

L. L. 

MARNAG (E.) et REYNIER (A.). — L’« Olea europsea » IinnS. 
Motifs d’ incertitude pour la croyance a une patrie occidental© de 
cet arbre. — C. R. Congr. Soc. sav., sect, des Sc., p. 65, 1922. 

Bien que de Saporta ait pu croire que les gypses d’Aix consti- 
tuent une partie notable de la patrie originelle de F Olea europsea , 
il semble que Fon ait souvent confondu les actuels sauvageons de 
cet arbre avec sa souche primitive. Pat suite, le berceau exact d’oii 
est partie son extension circummediterran6enne demeure enr6alit6 
inconnu. Tout au plus pourrait-on avancer a titre hypoth6tique 
que l 5 Olivier existait dans la region aixoise aux epoques chelleenne 
et moustMenne et qu’il aurait disparu au moment de l’extension 
glaciaire en Provence pour etre reimports d’ Orient aux alentours 
de Fancienne Pbocee. L. L. 

ANONYME. — Au sujet de plantes de Madagascar susceptibles 
d’etre employees dans la fabrication de la pate a papier. — Bull, 
econom. Madagascar, I, p. 165, 1922. 

Fiches recapitulatives de la valeur papetiere du Herana ( Cyperus 
latifolius Poir.) et du Zozoro (C. sequalis Vahl.). Ces deux plantes 
contiennent environ 50 % de cellulose dont respectivement 27 et 
26 % utilisable pour la papeterie. Le papier fabriqu£ h l’aide de ces 
deux plantes possede des qualites tr&s appreciates. 

L. L. 


Le Secriiaire-ridacieur , girani du Bulletin 
R. Soueges. 


Btabiissements Andkb BRULLIARD, St-Dizier. 



S£*NCE PU 27 JUILLET 1923 

Presidence de M. CORBteRE 


Cette seance est la premiere de la Session extraordinaire tenue 
Hans le Cotentin, pendant les mois de juillet-aout 1923. La Societe, 
conformement au voeu emis par nos collogues lors des Elections gene- 
rales de 1922, s’est reunie en session extraordinaire a Cherbourg le 
vendredi 27 juillet 1923 (1). 

Assistaient a la reunion : 

MM. Bois 

Corbikre 

Mile Decary 

MM. Dumee 
Heim 

Parmi les personnes etrangeres a la Society et ayant assiste aux 
stances ou pris part aux excursions, citons : 

MM. L’amiral Le Cannellier, ancien president de la Soei6t£ 
nationale des Sciences naturelles et matMmatiques de 
Cherbourg. 

L’amiral Lequerre, commandant 1’escadre de la Manche 
et de la Mer du Nord, membre correspondant de la So- 
ciete nationale des Sciences naturelles et mathematiques 
de Cherbourg. , 

Le docteur Hubert, ancien president de la Society Ra- 
tionale des Sciences naturelles et matMmatiques de 
Cherbourg. 

Fauvel, professeur & 1’ University catholique d’ Angers. 

1. Les membres du Comite local d’ organisation, noinmes par le Con- 
seil en conformite de l’art. 41 du Reglement, etaieht : M. Corbiere, 
president, MM. le D r Ardouin, l’amiral Le Cannellier, A. Liais, 
Herrin, D r Hubert, D r Renault, I3 r Canuet, D r Dore, D r Saucet, 
P. Fauvel, abbe Fremy, Potier be la Varde, Vautier, le comman- 
dant Lignier, Favier, Martineau, le capitaine de fregate de Masson 
d’Autume, le capitaine de fregate Crova, Mme Crova, M. Ad. Mac£. 

T - . (stances] 38- 


MM. Husnot 
Lutz 

Noachovitch 
Potier de la Varde. 
Van Goor. 
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MM. Commandant Lignier. 

Commandant Crova. 

Mme Crova. 

MM. Le Cannu (Jules), ancien pharmacien. 

Liais, professeur au Lycee. 

Herpin, professeur a l’lnstitut St-Paul. 

Favier, avocat. 

Vautier (Louis), ingenieur des mines en retraite. 

Membres de la Societe nationale des Sciences naturelles et matli6- 
matiques de Cherbourg. 

MM. L’abbe Fremv, membre correspondant de la Societe des 
Sciences naturelles et mathematiques de Cherbourg. 

Le Grin, avocat, directeur de la Society Academique de 
Cherbourg. 

Le Brun (Auguste), membre de la Societe Academique 
de Cherbourg. 

Giot, notaire honoraire, membre de la Societe Ackd6mi- 
que de Cherbourg. 

Mile Doublet, algologue. 

Mme Louis Vautier. 

Mile Simone Potier de la Varde. 

M. Le Brun (Louis), vice-consul d’ltalie. 

Mme Louis Le Brun. 

Mile Odette Le Cannellier. 

M. Pierre Le Cannellier. 

Mile Paule Gibon. 

Mile Suzanne de Beaudrap. 

MM. Le docteur Mesletj, medecin principal de la Marine. 
L’abbe Bourget, d’ Avranches. 

Le Goupil, notaire honoraire. 

Mile Genevieve Le Goupil. 

La reunion preparatoire a eu lieu, avant la seance, dans la grande 
salle de la bibliotheque de la Societe nationale des Sciences naturelles 
et mathematiques de Cherbourg, sous la presidence de M. D. Boi, an- 
cien president de la Societe, delegue k cet effet par le Conseil ^ad- 
ministration. 

M. Bois a adresse tout d’abord ses plus vifs remerciements a la 
Societe nationale des Sciences naturelles et mathematiques de Cher- 
bourg qui a mis gracieusement ses locaux a la disposition de la So- 
ciete botanique, ainsi qu’aux personnalites cherbourgeoises, notam- 
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ment MM.les amiraux LequerreetLe Cannellier, quiont bienvoulu 
rehausser de leur presence la solennite de cette seance. 

II a transmis les remerciements de la Societe botanique a notre emi- 
nent confrere, M. le professeur Corbiere, pour l’inlassable devoue- 
ment avec lequel il a prepare la Session du Cotentin. Ces paroles sont 
accueillies par les vifs et unanimes applaudissements de l’assemblee. 

Conformement a l’article 11 des statuts de la Societe, il a eteensuite 
procede a la constitution du Bureau special de la Session. Les noms 
suivants ont ete proposes et adoptes a Funanimite : 

Presidents d’honneur : 

MM. L’amiral Le Cannellier. 

L’amiral Lequerre. 

President de la Session : 

M. Corbiere, directeur de la Societe nationale des Sciences 
naturelles et mathematiques de Cherbourg. 

Vice-President : 

M. Le docteur Ardouin, president de la Societe nationale des 
Sciences naturelles et mathematiques de Cherbourg. 

Secretaire : 

M. R. Heim. 

Le programme de la Session a et£ lu et adopte tel qu’il est repro- 
duit ci-apres : 

Yendredi 27 Juillet. — A 16 heures ouverture de la session 
a Cherbourg. Visite de la ville et du Parc Liais. 

Samedi 28. — Excursion aux dunes de Biville-Vauville. Dejeuner 
aBiville. 

Dimanche 29. — Matin, repos ; apres-midi, excursion algologique. 

Lundi 30. — Excursion aux^falaises de la Hague : Jobourg, cap 
de la Hague, anse Saint-Martin, falaises de Greville. 

Mardi 31. ■ — 2 e excursion algologique, promenade en mer, visite 
de proprietes cherbourgeoises remarquables par racclimatation en 
plein air de plantes etrangferes. 

Mergredi l er Aout. — Excursion dans le Val de Saire : cdtes de 
Fermau ville, Gatteville, Barfleur. 

Jeudi 2. — Visite de la region des Hymenophyllwrt, avec bois et 
pares plantes d’arbres rares acclimates depuis longtemps (ConiffereS 

surtout) : THermitage, Rochemont, Fremont, etc. 
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Vendhedi 3. — Matin, excursion aux marais de Carentan : vases 
k Spartina Townsendi. Soir, excursion a Port-Bail et Carteret : vases 
salees k Statice , Elymus arenarius , etc. et falaises. Diner et coucher 
a La Haye du Puits. Stance de cldture. 

Samedi 4. -- Excursion finale a Coutanees et au Mont Saint- 
Michel. Dislocation. 

M. Bois, president de la reunion preparatoire, declare la Session 
ouverte et invite MM. les membres du Bureau special a entrer 
dans l’exerciee de leurs fonctions. 

M. Corbiere prend place au fauteuil de la pr6sidence et souhaite 
la bienvenue a la Society botanique de France. 

II donne lecture d’une lettre d’excuses de M. Flahault et transmet 
les regrets de M. le Dr Ardouin, president de la Societe des Sciences 
naturelles et naathematiques de Cherbourg, que des raisons de sante. 
ont emp£ch6 d’assister k la seance. 

U annonce le deces de notre regrette confrfere, Fabbe Olivier. 

M. Lutz donne lecture du rapport de M. Lecomte sur l’attribution 
du Prix de Coincy pour Fannee 1923. 


Rapport sur l’attribution du Prix de Coincy 

en 1923 

par H. LECOMTE 

Botaniste herborisant et en meme temps botaniste de laboratoire, 
M. C.-J. Pitard est non seulement familiarise avec la flore des diver- 
ses regions de la France, mais plusieurs voyages fructueux lui ont 
fourni F occasion de publier des memoires tres documentes sur la flore 
des Canaries et sur celle du Maroc. 

Per sonne n’etait done mieux prepare que lui pour aborder F etude 
des Rubiacees pour la Flore generate de l’lndo-Chine en cours de 
publication. 

Cette famille, si modestement representee dans nos pays temperes, 
comprend, au contraire, dans les regions tropicales, un nombre con- 
siderable de genres et d’especes et, avec les representants de la fa- 
mine des Legumineuses, elle contribue, pour une large part, a peu- 
pler la foret tropicale et surtout la foret equatoriale. 

Dans les recoltes abondantes de nombreux voyageurs, accumulees 
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au Museum national d’Histoire naturelle, M. C.-J. Pitard a reconnu, 
pour ]’Indo-Chine seulement, 76 genres de Rubiacees, dont quelques- 
uns comprennent un nombre considerable d’especes, tel le genre Ol~ 
denlandia qui en compte 70, dont plus de 20 nouvelles decrites par 
M. C.-J. Pitard. Les autres genres Studies en ont fourni un contingent 
variable. 

Cette importante monographic regionale de la famille des Rubia- 
cees constitue un travail considerable, comprenant la description 
detaillee de toutes les especes reconnues en Indo-Chine,une clef gene- 
rale des genres et, pour chacun des genres, une clef des especes, avec 
de nombreuses vignettes destinies a faire mieux connaitre les carac- 
tSres distinctifs des genres de la famille. C’est un travail de longue 
haleine dont P elaboration a demande non seulement beaucoup de 
temps, mais encore une connaissance approfondie de la famille des 
Rubiacees et un sens critique toujours en eveil. 

Pour aborder une telle etude et pour la mener a bien, il fallait un 
botaniste experiments et M. C.-J. Pitard, qui avait deja publiS plu- 
sieurs families importantes dans la Flore generate del’ I ndo-Chine,se 
trouvait tout specialement qualifie pour entreprendre ce travail qui 
lui fait le plus grand honneur. 

La Commission propose de lui attribuer le Prix de Coincy pour 
Pannee 1923. 

Ce rapport a ete ratifie par le Conseil de la Societe. En conse- 
quence, M. le President proclame M. Pitard laureat du prix de 
Coincy de la SociSte botanique pour Pannee 1923. 

M. CorbiSre dit ensuite quelques mots sur les particularitSs de la 
vegetation regionale, notamment sur les variations observSes dans 
sa composition floristique depuis le milieu du stecle dernier. II cite 
quelques exemples de plantes apparues depuis et dont un grand 
nombre ont pu se fixer. II donne quelques details sur les caractfcres. 
biologiques de la flore des dunes (Rosa pimpinellifolia , Asparagus 
prostratus) et sur les especes vegetates les plus remarquables que les 
membres de la Session rencontreront au cours de leurs excursions. 

M. Corbiere retrace ensuite Phistoire du Parc Liais, maintenant 
propriety de la ville, et dans lequel la Societe naturelle des Sciences 
de Cherbourg a 6tabli son stege.il resume Pceuvre des deux toinents 
savants Liais et Le Jolis qui fonderent respectivement le Parer et la 
Bibliothfcque. Cette demise, une des plus remarquables de France, 
renferme actuellement 95,000 ouvrages scientifiques. 

M. Lutz resume ensuite les deux communications suivantes ; 
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Rapports entre la vegetation de la Norman- 
die et du Massif Breton et celle de la 
Grande- Bretagne 

par Aug. CHEVALIER 

J’ai pens£ qu’il serait interessant, au moment oil la Societe 
botanique de France se reunit a Cherbourg, e’est-a-dire dans 
la partie de notre pays aui, apres le Pas-de-Calais, est la plus 
rapprochee de F Angleterre, d’ examiner les relations qui exis- 
tent entre la vegetation du Nord-Ouest de la France et celle - 
de la Grande-Bretagne. Ces rapports, corome nous le montre- 
rons, sont tres etroits. La flore d’ Angleterre n’a pour ainsi 
dire pas d’individualite propre. A 1’ exception d’un tres petit 
nombre d’ especes qu’elle a recu de Scandinavie ou des regions 
arctiques et qui sont pour la plupart localisees sur les monta- 
gnes d’Eeosse, toutes ses especes vegetales les plus remarqua- 
bles lui viennent de l’Ouest du continent europeen (voir ta- 
bleau I : Especes atlantiques). Les especes endemiques qu’elle 
possMe en propre sont toutes d’origine recente et elles sont 
tres peu differenciees. Ce sont tout au plus des especes jorda- 
niennes (voir tableau III). Par contre, une quinzaine d’especes 
paleoendemiques existent dans l’Ouest de la France et ne se 
retrouvent pas en Angleterre, a Fexception d’une ou deux, 
connues dans les lies Anglo-Normandes (voir tableau II). 

Une autre particularity de la Flore de Grande-Bretagne est 
qu’elle possede une douzaine d’especes phanerogames a aire 
extraordinairement disjointe, dont la plupart n’existent pas 
en France (voir tableau V). 

Enfin, les lies Anglo-Normandes, bien que tres rapprochees 
du Cotentin, poss^dent une vingtaine d’especes qui n’ont pas 
ete trouvees en Normandie, mais qui existent pour la plupart 
en Bretagne (voir tableau IV). Une de ces especes, le Salvia 
Marquandii Druce, serait endemique. 

Quand on compare le peuplement vegetal du Nord et du 
Nord-Ouest de la France a celui des lies britanniques (oil on 
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connait seulement environ 1.450 especes vasculaires pour 
l’ensemble de la Grande-Bretagne), on est surpris de la pau- 
vrete de la flore de cette derniere contree. Si l’on met a part 
les especes speciales aux regions alpine et subalpine de l’An- 
gleterre et les quelques-unes qui sont speciales au Nord de 
1’Ecosse, on constate que la Normandie a elle seule heberge 
presque autant d’ especes spontanees ou naturalisees (environ 
1.400 especes sont citees dans la Flore de Corbiere) que l’en- 
semble de l’Angleterre, de l’lrlande et des lies Anglo-Nor- 
mandes. 

Les differences actuelles de climat, bien legeres quand on 
compare par exemple nos regions cotieres du Nord-Ouest a 
celles du Comte de Cornouailles, ou le climat de l’Artois et du 
Boulonnais a celui du Sud-Est de l’Angleterre, ne permettent 
pas d’expliquer cette anomalie d’une maniere satisfaisante. 
II faut avant tout tenir compte des changements profonds qui 
se sont produits dans la configuration et la climatologie de 
l’Europe occidentale depuis la fin de l’epoque quaternaire, 
probablement au debut du neolithique, a une epoque qui d’a- 
pres les geologues remonte a environ 10 millenaires. 

, A la derniere periode du refroidissement de cette contree 
(epoque rissienne), en France les glaciers descendaient jus- 
qu’au pied des Pyrenees et couvraient une partie du Plateau 
Central. L’lrlande tout entiere, l’Angleterre en grande partie, 
etaient recouvertes par un immense bouclier glaciaire, s’eten- 
dant aussi sur la Scandinavie et une partie de l’Allemagne et 
de la Russie. Sur l’emplacement de la Manche, coulait jus- 
qu’au quaternaire moyen, en une tres large vallee, la Seine. 
Le detroit ne s’est ouvert que beaucoup plus tard et pendant 
la derni&re glaciation, ainsi que durant l’age du Renne, l’An- 
gleterre a l’Est etait encore rattachee au Continent par la terre 
ferme, ce qui a permis 1’ extension en Grande-Bretagne de la 
flore des steppes. 

Le rivage de l’Atlantique etait probablement assez diffe- 
rent de ce qu’il est aujourd’hui. Jusqu’a la fin du quaternaire 
la plupart des lies du littoral etaient reliees a la terre ferme 
et le continent Nord-Atlantique, depuis longtemps separe de 
l’Amerique septentrionale et en grande partie ennoye, presen- 
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tait cependant encore des terres ou des chaines d’iles rappro- 
ch6es, reliant l’lrlande a la Bretagne et vraisemblablement 
a la Peninsule Iberique et aux Azores, ce qui permettait la 
communication des flores et des faunes. 

Si l’on admet ces differentes hypotheses — et aujourd’hui 
les geologues les consi derent comme tres vraisemblables — 
on arrive a expliquer avec une grande facilite, ainsi que nous 
le montrerons dans les paragraphes qui vont suivre, le gendse 
du peuplement vegetal des pays dont nous nous occupons. 

I. — • Vegetation de l’ Quest et du Nord-Ouest de la France. 

Le secteur phytogeographique armorico-aquitanien, com- 
pris entre les Pyrenees et la Somme, renferme la dition florale 
dont nous nous occupons ici. Dans une note recente (1), nous 
avons fait connaitre ses limites et ses subdivisions. It est essen- 
tiellement caracterise par la presence d’un grand nombre de 
plantes atlantiques (189 especes, dont 20 sont des paleoende- 
miques). It s’y ajoute, surtout au Sud de la Loire, un assez 
grand nombre d’ especes meridionales, dont certaines remon- 
tent jusqu’en Bretagne et meme en Normandie. Dans le Nord- 
Ouest, un certain nombre d’especes, paraissant dater de l’e- 
poque glaciaire, ont persiste dans les forets et les tourbieres. 
Quelques especes remontant au peuplement de cette epoque 
sont encore assez communes : Betula alba, Vaccinium Mgr - 
tillus, Salix repens, Viola palustris, Eriophorum angustifolium, 
Nardus stricta, diverses Fougeres. D’autres sont tr£s rares et 
conservees dans quelques stations reliques : Oxycoccus palus- 
tris, Vaccinium Vilis-Idsea, Andromeda polifolia, Alchemilla 
vulgaris. Polygonum Bistorta, Veratrum album, Eriophorum 
vaginatum, Carex dioica, etc. 

A 1’ epoque du Renne, un nouveau peuplement vegetal a du 
envahir l’Ouest. Les forets ont peu a peu pris possession des 
vallees et des collines siliceuses, disputant le sol aux Bouleaux, 
aux Bruyeres, aux plantes des marecages et des tourbieres. 

1. Chevalieb (Aug.), Les especes atlantiques de la Flore frangaise 
et la genese des peuplements vegetaux actuels de l’ Quest et du Ford-Quest 
de la France , A, F. A. S., Congres 1923, 
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En meme temps, une association de plantes des steppes ori- 
gin aires de l’Est ou du Sud-Est a colonist les plaines relati- 
vement seches a sous-sol form6 de calcaire ou de limon des 
plateaux. 

Krasnow a publie (1) une longue liste de vegetaux caracte- 
ristiques de la steppe russe dans laquelle nous avons note la 
plupart des especes qui dans l’Ouest et le Nord-Ouest carac- 
terisent aussi assez souvent les plaines et les coteaux calcaires: 
Thalidrum minus. Anemone Pulsatilla, Genista tinctoria, Coro- 
nilla varia, Eryngium campestre, Buplevrum rotundifolium, Li- 
banotis montana, Asperula cynanchica, Galium verum, Linosyris 
vulgaris. Inula squarrosa, Artemisia campestris, Centaurea sols- 
tiiialis, Tragopogon orientalis, Veronica Teucrium, V. spicata. 
Thymus Serpyllum, Teucrium Chamsedrys, Siachys recta, Ajuga 
genevensis, Planlago media, Euphorbia Gerardiana,Poa bulbosa, 
Stipa pennata, Andropogon Ischsemum, etc. 

Toutes ces especes sont des plantes de lumiere et il ne nous 
parait pas douteux qu’elles sont chez nous les reliques de la 
flore des steppes qui a couvert une partie de la France apres 
la fonte des glaces et la disparition des toundras. 

De plus, dans 1’Ouest et le Nord-Ouest, elles caracterisent 
essentiellement les terrains calcaires, ce sont des calcicoles. 

Leur presence, sur ces terrains, ne tient selon nous ni a la 
composition chimique, ni aux proprietes physiques du sol. 
Elies se maintiennent sur ces terrains parce qu’elles s’y sont 
adapt^es depuis longtemps et qu’elles constituent a leur sur- 
face des associations fermees en equilibre depuis l’origine du 
peuplement. Mais des que des graines de ces plantes sont ap- 
port6es sur un terrain apte a leur servir de substratum : sol 
def riche, voie ferree desherbee, littoral non encore complfrte- 
ment peuple, elles peuvent pour ' la plupart, si la station 
leur convieht, s’y etablir aussi bien sur la silice que sur le 
calcaire. • 

La question des plantes calcicoles et silicicoles est done essen- 
tiellement la consequence d’une adaptation ancienne, resultant 

1. Voir notamment Krasnow (A.), Les steppes de la Russie mSridio- 
nale (resume dans Annales de Geogr.. ann, 1893 et 1804, pp. 296-318). 
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d’un peuplement primitif, ayant permis a certaines esp&ces, 
dans une region determinee, d’occuper le sol en association et 
d’empecher d’autres especes de s’y installer. La oil il y aun en- 
semble de plantes calcicoles heliophiles, la steppe a exists ante- 
rieurement ; par contre, les especes silicicoles vivent dans 
l’Ouest sur 1’ emplacement des forets et des landes ou des pe- 
louses primitives non conquises par la steppe. C’est ce qui 
explique que certaines especes comme Linaria striata soient 
silicicoles dans un pays et calcicoles dans un autre. Le cas du 
Linaria striata DC. par exemple est bien curieux. En basse 
Normandie et en Bretagne, on le trouve exclusivement sur la 
silice ; en Angleterre au contraire il vit sur les terrains calcaires. 

Le repeuplement qui a commence apres le dernier glaciaire se 
poursuit encore de nos jours et certaines esp&ces du Midi sont 
actuellement en progression vers le Nord et vers 1’ Quest. Les 
associations vegetales ne sont pas immuablement fixes, on 
assiste a leur genese, a leur differentiation, a leur evolution. 
Elies se modifient, s’enrichissent ou s’appauvrissent, se trans- 
formed meme sans l’intervention de l’homme, sous l’action 
de perturbations ou d’apports nouveaux. Certaines especes 
sont en etat de migration et tendent vers 1’ubiquite alors que 
d’autres semblent en voie d’extinction. Depuis 30 ans par 
exemple, quelques especes importees comme Senecio viscosus, 
Matricaria discoidea, Barkhausia setosa, Juncus tenuis, Gau- 
dinia fragilis, Spartina glabra var. Townsendi sont devenues 
tres envahissantes dans le Nord-Ouest, alors que certaines 
especes des tourbieres sont sur le point de disparaitre de la 
dition qui nous occupe. 

II. — Flore des lies Anglo-Normandes. 

L’archipel des lies Anglo-Normandes se compose de Jersey, 
Guernesey, Aurigny, Serck, et quelques ilots de faible etendue. 
Les ties Chausey et Tombelaine a l’Ouest du Cotentin et Saint- 
Marcouf a l’Est appartiennent a la France. On admet que 
toutes ces iles ont ete detachees du Continent a une epoque 
peu eloignee. Seule, l’ile de Guernesey possdde .une espece en- 
demique Salvia Marquandii Druce. 
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La flore des lies Anglo-Normandes est aujourd’hui bien 
connue. Le travail le plus complet et le plus recent qui les con- 
cerne est la Flore de Guernesey par Marquand (1). 

D’apres cet ouvrage, la flore de l’ensemble des lies Anglo- 
Normandes comprend 828 phanerogames et 29 cryptogames 
vasculaires. A Guernesey on connait 809 especes vasculaires 
(plusieurs sont deja eteintes dans l’ile) ; l’ile d’Aurigny compte 
503 phanerogame.s, Serck 410, File Lihou 179 ; File de Buthou, 
petit ilot inhabite, situe a l’Ouest d’Aurigny, ne renferme plus 
que 16 phanerogames et 2 foug&res. 

La flore des lies Anglo-Normandes presente les plus grandes 
analogies avec celle du Cotentin. Cependant nous avons releve 
une liste de 20 esp&ces vivant dans les lies Anglo-Normandes 
qui manquent en Normandie (voir tableau V). Sur ces 20 es- 
peces, 12 existent sur les cotes de Bretagne, ce qui permet de 
supposer que les lies Anglo-Normandes sont demeurees reliees 
a la Bretagne apres avoir ete separees du Cotentin. Cependant 
la flore de Jersey, Guernesey et Aurigny a de grandes afimites 
avee celle du littoral du departement de la Manclie. Ces afll- 
nites s’expliquent non seulement par le climat et la nature des 
terrains identiques, mais ces lies ont certainement re?u les 
memes peuplements vegetaux que la Bretagne et la Basse- 
Normandie auxquelles elles etaient reliees encore au neoli- 
thique. 

III. — Angleterre. 

L’Angleterre et l’lrlande hebergent comme l’Ouest de la 
France un grand nombre de plantes atlantiques, mais les diffe- 
rences floristiques entre les deux pays sont suffisamment 
grandes pour justifier la creation pour les lies Britanniques 
d’un secteur phytogeographique special, le sedeur boreo-allan- 
tique. 

La flore de ce secteur est relativement pauvre en especes. 
Si l’on elimine les especes speciales aux regions alpine et sub- 
alpine de la Grande-Bretagne, regions pour lesquelles il y a 

1. Marquand (Ern.-David), Flora of Guernesey and the leser Channel 
Islands, London, Dulau and C°, 1901. 
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sans doute lieu d’admettre un secteur special, l’Angleterre 
tout entiere a une population vegetale en especes qui ne de- 
passe pas celle de la Normandie, pays pourtant beaucoup plus 
petit. 

Contrairement a l’opinion d’ Alphonse de Candolle, nous ne 
pensons pas que les causes meteorologiques sufTisent a expli- 
quer la pauvrete de cette flore. Les assertions de ce savant sur 
ce sujet sont inexactes (1). Un assez grand nombre d’especes 
s’etendent en Bretagne et en Normandie jusqu’au littoral et 
ne se trouvent plus en Angleterre, ou bien elles n’ existent 
qu’en de tres rares stations et l’on peut supposer qu’elles ont 
Ate apportees a une epoque peu eloignee. Un assez grand nom- 
bre d’esp^ces sont dans ce cas; lessuivantes: Genista sagittalis, 
Phyieuma spicatum, Specularia Speculum, Globularia vulgaris, 
Verbascum thapsiforme, V. phlomoides, Orobanche cruenta, Eu- 
phorbia Cyparissias, Orchis laxiflora sont assez communes en 
Normandie et sont inexistantes ou rarissimes en Angleterre. 

Un assez grand nombre d’autres : Ononis Natrix, 0. Colum- 
nse, Astragalus monspessulanus, Malva Alcea, Thlaspi monta- 
num, Dianthus Carthusianorum, Sedum sexangulare, Vince - 
ioxicum officinale, Physalis Alkekengi, Helioiropium europseum. 
Digitalis lutea Brunella grandi flora, Stachys recta, Teucrium 
mgntanum, Ajuga genevensis, Quercus pubescens, etc.,plantes 
venues du Midi et qui par la vallee de la Seine s’avancent en- 
core en quelques points (situes sur le cretace ou le tertiaire) de 
l’Eure et de la Seine- Inf 6rieure, ne se rencontrent pas sur les 
m§mes terrains de 1’ autre cfite de la Manche. 

Les leg^res differences de climat entre les deux pays ne suf- 

1. « Du c6te des lies Britanniques, les limites actuelles des especes 
s’expliquent toujouis par des causes meteorologiques sans que l’obs- 
tacle materiel de la mer paraisse influer. Les limites ne spnt pas le 
bord de FOcean, mais si une espece manque aux lies Britanniques, 
elle manque aussi au littoral voisin, surtout a la Bretagne dont le climat 
est presque semblable ; si elle existe sur le littoral du continent, elle 
existe aussi en Angleterre. Ou bien les graines ont ete transposes 
a travers le bras de mer, ou plutot le bras de mer s’est forme depuis 
l’existence des especes actuelles. Cette opinion est soutenue par Watsojst 
et par Forbes » (A. de Candolle, Sur les causes qui limitent les especes 
vegetales du c6te du nord en Europe et dans les regions analogues, Ann. 
Sc. nat. Bot., 3 e s6r., IX, 1848, p. 3), 
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fisent pas a expliquer l’absence de ces especes, au moins dans 
le Sud de l’Angleterre. 

On sait aujourd’hui que l’aire naturelle d’une espece ne 
coincide pas avec la region climaterique oil elle peut vivre et 
pour un pays determine, ce ne sont nullement les moyennes 
de temperature, d’humidite, etc.,- qui reglent la distribution 
des vegetaux. Ceux-ci succombent surtout par suite d’intem- 
peries exceptionnelles survenant ordinairement a de longs 
intervalles. 

Les causes geologiques anciennes qui ont entrave ou favo- 
rise le peuplement doivent autarit que le climat actuel, la na- 
ture du sol, les associations deja constitutes, entrer aussi en 
ligne de compte. Link le premier a attache beaucoup d’impor- 
tance a la migration de proche en proche, insistant sur la pos- 
sibility des faits d’origine geologique. 

Jusqu’a la fin du glaciaire, la Grande-Bretagne faisait corps 
avec le Continent ; au Centre et a l’Ouest elle n’en etait separee 
que par une large vallee ou coulait la Seine avant d’aller se' 
jeter dans 1’ Ocean du cote du continent Nord-Atlantique. 
Cette vallee n’ etait pas une barriere s’opposant a la dispersion 
des flores. Aussi les flores chaudes et froides qui se sont suc- 
cede alternativement pendant le quaternaire sur le continent 
se retrouvent en Angleterre oil elles ont ete remarquablement 
etudiees par Clement Reid (1). Dans le Sussex a la dernitre 
periode interglaciaire vivait l’Acer monspessulanus, puis plus 
tard a 1’epoque du Mammouth, le Betula nana existait, sur 
l’emplacement actuel de Londres. La coupure entre 1’Angle- 
tere et la France a du se faire apres la derniere glaciation, alors 
qu’une partie de la flore des steppes avait deja penetre en 
Grande-Bretagne, mais le peuplement d’esptces venant du 
Sud ou du Sud-Est n’ etait pas encore termine lorsque la sepa- 
ration s’est effectuee (2). C’est ce qui explique q-ue la faune de 
Grande-Bretagne est pauvre en mammiferes et en reptiles et 

1. The origin of the British Flora, London, 1898. 

2. Consulter sur les plantes meridionales emigrees en Angleterre le 
travail suivant : Stapf (Otto), The southern Element in British Flora in 

EnglerBot. Jahrb.,L, pp. 509-525, 1913. . 
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aussi qu’un certain nombre d’especes vegetales citees plus haut 
s’arretent a notre littoral de Normandie et de Bretagne. 

Toutefois, lorsque la coupure s’est faite, l’Angleterre posse- 
dait une grande partie des especes vegetales qui constituent 
sa flore. Quelques especes ont disparu comme Papaver somni- 
ferum, Trapa natans, Naias graminea, etc. 

Deux especes sont meme eteintes Silene codata C. Reid pro- 
che parent du S. nocti flora et Linum precursor Reid, ancetre 
presume du Lin cultive. Pendant une grande partie du neoli- 
thique, le Pin sylvestre a ete abondant dans le Sud de l’Angle- 
terre (Reid), ainsi du reste que dans la vallee de la Seine 
(Fliche), et il en a disparu, probablement a l’epoque histo- 
rique, sans qu’on en sache la cause. Sa ^introduction par 
1’homme dans le Sud de l’Angleterre ainsi qu’en Normandie et 
en Bretagne remonte au XVIII e siecle. Depuis 50 annees, une 
dizaine d’especes ont disparu d’Angleterre par suite surtout 
des defrichements, d’autres sont en voie de disparition (voir 
Bulletin de Kew, 1923, pp. 189-190). 

Par contre, un certain nombre d’especes ont etc introduites. 

En 1882, dans son Cybele Britannica, H. C. Watson a passe 
en revue la provenance des diverses especes de la flore d’An- 
gleterre et ce travail a encore presque toute sa valeur aujour- 
d’liui. II recense 1.425 phanerogames en Brande-Bretagne et 
il les divise en natives (spontanees), colonists (subspontanees), 
denizens (etrangeres acclimatees), aliens (etrangeres spora- 
diques), casuals (echappees de culture ou occasionnellement 
importees), extincts (especes disparues). 

Malgre la ccupure de la Manche, la flore des deux rivages 
presente les plus grandes analogies. Depuis le comte de Cor- 
riouailles a l’Ouest, jusqu’au Sussex a l’Est, les Cotes d’Angle- 
terre baignees par la Manche font face aux 'cotes de Bretagne 
et de Normandie. Les deux pays presentent au point de vue 
geographique de grandes analogies : les formations geolo- 
giques du Nord-Ouest de la France se retrouvent pour la plu- 
part de 1’autre cote. Au Sud-Ouest de 1’Angleterre affleurent 
le devonien et le granit, dans le Dorset, le jurassique recouvert 
par places de tertiaire, enfin a l’Est les divers etages du cretace. 

Sur ces terrains on retrouve des flores analogues, que ce 
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soit en Normandie-Bretagne ou dans le Sud de l’Angleterre. 
Des deux cdtes les memes associations : des landes et des 
bruveres, des forets de chene, des pelouses calcaires a facias 
steppique s’observent la ou rhomme n’a pas amenage des 
champs et des paturages. 

La flore du littoral de Bretagne et du Cotentin se retrouve 
sur la C6te de Cornouailles et du Devon. La plupart des raretds 
du Cotentin : Erythrxa pratensis, E. capiiata, E. liitoralis, 
Maithiola sinuaia, Trifolium Bocconi, T. suffocatum existent 
sur le littoral en face. De raeme dans l’Est : Brassica oleracea, 
Pisum maritimum, Obione pedunculata existent sur les falaises 
ou dans les vases de l’un et 1’ autre rivage. Hippophae rham- 
noides vit dans les dunes de l’un et l’autre rivage de la Manche, 
mais manque sur le littoral de l’Ocean. Cette plante,qui vit 
aux bords des fleuves allant a la Baltique ou descendant des 
Alpes, est probablement une relique de l’epoque glaciaire. 

On pourrait encore citer un grand nombre d’especes com- 
munes vivant de part et d’autre de la Manche. M&ne dans les 
especes jordaniennes quelques-unes sont eonnues sur les deux 
rivages : Pirns cordata Desv., connu d’abord en Anjou et en 
Bretagne, a ete decouvert plus tard dans le Devon par Syme ; 
Brassica Briggsii Watson, decouvert par Briggs dans le Devon 
en 1870, a ete retrouve par moi en 1921 a Cancale sur le littoral 
de Bretagne. 

Toutefois, depuis l’ennoyement de la Manche, de legeres 
differentiations ont pu s’introduire dans la flore des deux pays, 
d’oii l’origine des esp&ces microend emiques d’Angleterre signa- 
lees dans notre tableau III. II existe aussi en Normandie quel- 
ques especes microendemiques decrites dans la flore de Nor- 
mandie de Corbiere comme races ou varietds (1) ; nous en 
avons enumere aussi un certain nombre speciales a l’Ouest 
de la France (2). 

La vegetation du Nord-Ouest de la France d’une part, celle 
du Sud de l’Angleterre d’autre part, presentent des analogies 

1. La Normandie possede une seule espece endemique de valeur tin- 
neenne : Viola rothomagensis Desf. 

2. Les especes atlantiques de la Flore francaise et leur genese. Confirms 
A. F. A. S., 1923. 
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non seulement quand on compare leurs flores anciennes, mais 
les especes introduites depuis un siecle et qui se sont repandues . 
au point de paraitre spontanees aujourd’hui sont egalement 
les mSmes des deux cotes de la Manche. Le transport de ces 
especes s’est fait par l’homme d’une mahiere passive, et peut- 
etre aussi par les oiseaux. 

Citons les exemples les pins remarquables : YElodea canaden- 
sis Mich, (pied femelle) fut importe en Irlande en 1836, peu 
de temps apres, en 1841, il etait apporte en Angleterre. Quel- 
ques annees plus tard(vers 1845) il etait introduit par Roberge 
dans le canal de Caen a la mer. De la il s’est repandu dans toute 
la Normandie et dans une grande partie de la France. Il a ega- 
lement envahi d’autres parties de 1’ Europe. 

Le J uncus tenuis Willd est une plante de FAmerique cen- 
trale et meridionale, naturalisee depuis longtemps en Europe 
centrale, aux Acores, a Madere, en Australie et en Nouvelle- 
Zelande. En 1855 on ne le connaissait encore en France qu’en 
deux localites de la Loire-Inferieure. Il a gagne depuis tout le 
Nord-Ouest (Bretagne et Normandie), le Nord, etc. 

Enfin depuis quelques annees, il commence a apparaitre 
dans le Sud de l’Angleterre. Des son apparition, cette plante 
se montre dans les sentiers des bois, au milieu dissociations 
stables et prend l’aspect d’une plante spontanee. 

Le Matricaria discoidea DC. est une plante de l’Amerique 
du Nord, des cotes du Pacifique qui, par les voies ferrees, a 
gagne les Etats de l’Est. Vers 1850, il apparut aux environs de 
. Berlin ; en 1861, il fut rencontre sur la digue du canal des 
Ardennes ; de 1880 a 1895, il se repand dans les departements. 
du Nord ; a partir de cette date on le trouve sur des decombres 
aux environs de Caen. En 1900, il existe deja autour des gares 
et aux abords des villes dans la Basse-Normandie. Aujourd’hui 
il abonde dans tout le Nord-Ouest, le long des routes, oh il dis- 
pute la place au Matricaria inodora au point de paraitre aussi 
indigene que lui. Cependant, il ne s’est pas encore repandu 
dans les champs. On le rencontre aussi aujourd’hui en quel- 
ques points du Sud de l’Angleterre. 

Le Spartina glabra Muhlb. var. Townsendi (Groves) Corb. 
et Chev. est une plante americaine du rivage atlantique appa- 
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rue a Hythe dans la baie de Southampton, vers 1875. En 1905, 
Corbiere l’observe a l’embouchure de la Vire, de l’autre cote 
de la Manche, et depuis il est devenu abondant dans la plupart 
des estuaires de Brest jusqu’au Pas-de-Calais. Sur le littoral 
Sud de l’Angleterre, sa distribution a pris egalement une tres 
grande extension. 

Nous pourrions encore citer quelques exemples analogues. 

En somme, les plantes introduites par l’homme a l’epoque 
contemporaine et provenant de regions eloignees, lorsqu’elles 
reussissent a s’implanter d’un c6te de la Manche, ont aussi les 
plus grandes chances de se repandre sur 1’autre rivage. Par 
contre, les especes depuis longtemps fixees et bien indigenes, 
comme le sont par exemple les plantes des coteaux calcaires de 
l’Eure et la Seine-Inferieure, ont leur dispersion arretee. Un 
certain nombre d’especes reliques datant probablement de 
l’epoque glaciaire ou de la periode des steppes sont meme en 
voie d’extinction d’un cote comme de l’autre de la Manche 
et ce sont generalement les m ernes especes dont les stations 
se rarefient dans les deux pays. 

IV. — Irlande. 

Ce pays appartient comme l’Angleterre au secteur phyto- 
geographique boreo-atlantique. 

Nous n’avons pas le chiffre exact des plantes vasculaires 
spontanees en Irlande, mais nous savons qu’il est beaucoup 
moins dlev6 que celui des especes vivant en Angleterre. Dans 
la 10 e edit, du Manual of Brisiish Botany de Babington(1922), 
nous avons not6 environ 350 especes phanerogames d’ Angle- 
terre qui manquent en Irlande. 

Parmi elles sont des plantes ubiquistes en France et assez 
repandues en Angleterre. Citons seulement : Teesdalia nu- 
dicaulis, Silene nutans, Malachium aquaticum, Mcenchia 
erecta, Ulex nanus, Poterium muricatum, Mespilus germanica, 
Bryonia dioica, Viscum album, Sedum album, Torylis helvetica, 
Galium Cruciata, Matricaria Chamomilla, Cirsium acaule, 
Verbascum nigrum, Siatice Limonium, Humulus Lupulus, Ta- 
mus communis, Convallaria maialis, Polygonatum multifldrum, 
Festuca oraria, Bromus ixruensis. 

T# LXX ■ (siANons) 39 
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La faune terrestre d’ Irlande est egalement tres pauvre par 
rapport a la faune anglaise. On sait qu’au dernier glaciaire, 
rirlande tout entiere etait couverte de glaces. 

II ne semble pas que les divers peuplements d’animaux et 
de plantes qui se sont effectues du continent vers l’Angleterre 
apres la fusion des glaces se soient egalement deverses vers 
rirlande. 

Cependant cette contiAe ne se serait pas separee du Pays 
de Galles et de l’Ecosse au quaternaire puisqu’elle a re$u le 
Renne, l’Elan et le Cerf Megaceros. Comment admettre ce- 
pendant que des plantes aussi ubiquistes et aussi peu exigean- 
tes sur la station que la Bryone, le Gui, le Houblon, la Mol- 
lene noire et le Section album ri’aient pas pu coloniser cette 
lie ? D’autre part, 1’ existence en Irlande de quelques especes 
atlantiques meridionales : Arbutus Unedo , Erica Mackayana , 
Saxifraga Geum> Habenaria intacia (cette derniere Orchidee 
n’est connue qu’en Irlande, en Algerie et aux Canaries) qui 
manquenten Angleterre,a fait supposer que rirlande actuelle, 
bien qu’ayant ete ensevelie sous les glaces, a la fin du quater- 
naire, avait pu se profonger vers le Sud-Ouest par des terres 
non couvertes par ce glacier de l 5 Inlandsis, terres ennoyees a 1’ e- 
poque actuelle, mais qui avaient pu conserver une partie de la 
flore atlantique pendant le glaciaire. Le peuplement animal et 
vegetal del’ Irlande serait venu deces terres oceaniennes et non 
de l’Angleterre. On peut admettre aussi qu’avant reffondre- 
ment de rAtlan tide, des rapports ont existe entre rirlande et 
la peninsule Iberique. En realite, dans 1’etat actuel de nos 
connaissances, aucune hypothese ne s’impose plus que 1* autre 
et pour le moment il est surtout essentiel de rassembler des 
faits. 

Conclusions. 

I. Malgre de grandes analogies dans leur flore, l’Ouest et 
le Nord-Ouest de la France d’une part, les diverses parties de 
la Grande-Bretagne de l’autre presentent quelques differences 
dans leur vegetation que les conditions climateriques actuelles 
ass ez semblables sur le littoral,de part et d’autre de la Manche, 
ne suffisent pas a expliquer. 
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II. Nous avons montre que, contrairement a r opinion de 
Forbes, Watson et Alphonse de Candolle, la mer a ete un obs- 
tacle pour la penetration de la flore du continent en Angle- 
terre et surtout en Irlande. La migration des especes du Sud 
et du Sud-Est vers le Nord aprds la fonte des glaciers n’etait 
certainement pas terminee lorsque la Manche et le canal de 
Saint-Georges se sont. ouverts. Un certain nombre d’ especes 
de Normandie n’ont pu arriver en Grande-Bretagne. 

III. Par contre, quelques especes atlantiques qui manquent 
en France, mais qui sont representees plus au Sud, ont conserve 
des colonies, soit en Irlande, soit dans le Sud-Ouest de l’An- 
gleterre. Quelques autres especes sont venues de Scandinavie 
en Grande-Bretagne, lorsque la Mer du Nord n’existait pas, 
mais elles n’ont pu atteindre le Nord et l’Ouest de la France. 

IV. Les lies Anglo-Normandes, malgre leurs petites dimen- 
sions, ont une flore aussi riche que 1’ Irlande, pourtant beau- 
coup plus etendue. Elies hebergent une vingtaine d’especes 
qui manquent en Normandie, mais 12 de ces especes vivent 
en Bretagne. 

V. Les diverses parties de la Grande-Bretagne ne contiennent 
pas dans leur flore d’especes paleoendemiques. On y ren- 
contre tout au plus des microendemiques. Dans l’ile d’Au- 
rigny, on a signale une espece endemique le Salvia Marquandii 
Druce qui sera a rechercher en Bretagne et en Normandie. 

VI. Enfin, ce sont les memes especes etrangeres qui s’ac- 
climatent de nos jours de part et d’autre de la Manche et les 
memes especes qui s’eteignent par suite de la disparition de 
leurs stations (tourbieres, steppes, etc.). 

APPEND ICE 

TAEL. I. — ESPECES ATLANTIQUES DE LA FLORE FRAN- 
CA ISE ET DE LA FLORE DE GRANDE-BRETAGNE 

Ranunculus hederaceus L. (Reg. occ. France, terr. silic.). Europe 

occ. 

R. Lenormandi F. Schlultz (Ouest). Anglet. Belg. Esp. Portug, 

R. tripartitus DC. (Ouest et Centre). Anglet. Belg. Esp. Portug. 
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Ranunculus Ololeucos Lloyd (Ouest et Centre). Portug. Esp. An- 
glet. Belg. Suede. 

R. Baudotii Godr. (Ouest et Midi). Anglet. Belg. Scand. Esp. Portug. 
Afr. N. 

R. pawijloTUS L. (Ouest et Centre). Anglet. Portug. Esp. Italie, 
Grece, Afr. N. Madere, Canaries, Azores, Amer. sept. 

R. Alex Willk. (Basses-Pyr. et reg. medit.). lies Anglo-Normandes, 
Finlande, Suede, Esp. Portug. Tyrol, Afr. N. 

R. ophioglossifolius L. (Ouest, Midi, Centre). Esp. Ital. Grece. Asie 
min. lie Gotland. Afr. N. Canaries. 

R. nodiflorus L. (Ouest et Centre) Portug. Esp. Italie. 

Meconopsis cambrica Yig. (Pyrenees et Centre). Normandie occid. 
(disparu). Anglet. Espagne. 

Corydalis claviculata DC. (Ouest et Sud-Ouest). Anglet. Seandin. 
Belg. Allem. N. Esp. Portug. 

Barbarea praecox R. Br. (Ouest, Midi, Centre). Anglet. Suede, Allem. 

sept. occ. Belg. Esp. Portug. Ital. Canaries. 

B. intermedia Bor. (Ouest, Centre). Anglet. Allem. Belg. Ital. Esp. 
Portug. 

Lepidium heterophyllum Benth. (Ouest, Centre). Anglet. Belg. Esp. 
Portug.- 

Asterocarpus purpurascens Raf. (Ouest, Centre). Esp. Portug. Ital. 
Afr. N. 

Cistus hirsutus Lamk. (Finistere). Esp. Portug. 

Helianthemum alyssoides Vent. (Ouest, Centre). Esp. Portug. 

H. guttatum Mill. (Ouest, Centre, Midi, etc.). Anglet. Belg. Allem. 
Medit. Syrie, Afr. N. Canaries. 

Prosera intermedia Hayne. (Ouest, Centre, etc.). Europe occ. et cent, 
du Portug. k la Scandinav. Allem. 

Lavatera silvestris Brot. (Littoral et lies de 1’Ouest). Europe occ. du 
Portugal aux lies Anglo-Normandes, Azores. 

Hibiscus roseus Thore. (Basses-Pyr. et Landes). Italie. 

Erodium Botrys Bert. (Ouest, Midi). Portug. Esp. Ital. Grece, Afr. 
N. Canaries, Madere. 

E. martiimum Sm. (Littoral, Ouest). Anglet. Esp. Ital. Canaries. 

Une varrite sur les montagnes de la Corse. 

Viola lactea Sm. (Ouest). Anglet. Hollande, Esp. Portug. 

Poly gala calcarea F. Schultz. (Ouest, Centre, Midi). Angl. Belg. Al- 
lem. occ. Suisse occ. Esp. 

P. serpillaceum Weihe (Ouest, Centre). Anglet. Scandinav. Allem. 
etc., Esp. Azores. 
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Spergularia rupestris Lebel (Gironde a Calvados).Anglet.Esp.Portug. 
Silene mariiima With. (Littoral de Ocean et Manche). Anglet. Is- 
lande, Belg. Scandin. Esp. Portug. 

S. portensis L. (Basses-Pyrenees et Finistfere). Esp. Portug. 
Honckenya peploides Ehrh. (Littoral Ocean et Manche). Europe occ. 

Allemagne. Regions arctiques. 

Tamaris anglica Webb. (Littoral Ocean et Manche, naturalist). 

Portug. Esp. occ. (spontane) Anglet. (natur.). 

Elatine hexandra DC. (Ouest et Centre). Angl. Scandin. Belg. Allem. 
Ital. Esp. Azores. 

Hypericum pulchrum L. (Terr, siliceux Ouest, Centre, etc.). Europe 
occ. et cent. 

H. humifusum L. (Terr, silicieux Ouest, Centre, etc.). Europe occ. 
et cent. Azores. 

H. linarifolium Vahl. (Ouest et Midi). Angl. Esp. Port. Madere. 

Elodes palustris Spacli. (Ouest, Centre, etc.). Angl. Belg. Allem. occ. 
Ital. Azores. 

Ulex europeeus L. (Ouest, Nord, Centre). Europe occ. du Portug. au 
Danem. Scandin. et Bav. (subsp.), Azores (spontane), Ceylan et 
Am6r. (subsp.). 

U. nanus Sm. (Ouest, tres commun). Anglet. Esp. Portug. Azores. 

U. Gallii Planch. (Ouest, Littoral). Anglet. Esp. Portug. 

Genista anglica L. (Ouest, Centre, etc.). Europe occ. du Port, k la 
Suede. 

Orrtithopus exstipulatus Thore. (Ouest. Centre, Corse). Anglet. Port. 

Esp. Ital. Grece, Afr. N. Madere, Canaries, Azores. 

0. compressus L. (Ouest, Midi, Centre). Portug. Esp. Ital. M6dit. 

jusqu’a Syrie, Afr.N.Mad&re, Canaries, Azores. 

0. perpusillus L. (abondant Ouest, commun ailleurs). Anglet. Belg. 

Holl. Allem. Russie, Ital. Azores. 

0 roseus Dufour (Ouest). Portug. Esp. Azores. 

Lotus angustissimus L. (Ouest, Centre, Midi). Europe occ. SibErie, 
Syrie, Afr. N. Madere, Canaries, Azores. 

L. hispidus Desf. (Ouest, Centre, Midi). Anglet. Portug. Esp. Azores. 
Trifolium suffocaium L. (Ouest). Anglet. Esp. Portug. Ital. Reg. 
Medit. jusqu’en Syrie, Afr. N. Madere, Canaries. 

T. cernuum Brot. (Gironde et Landes, puis Var et Corse). Esp. Por- 
tug. 

T. Michelianum Savi. (Ouest, Centre). Esp. Portug. Ital. 

T. maritimum Huds. (Ouest »et Midi). Grande partie d’Europe jus- 
qu’au Caucase et en Syrie, mais surtout Ouest, Afores. 



614 


SEANCE DU 27 JU1LLET 1023 


Trifolium micranthum Viv. (Quest et Midi). Europe occid. et Midi, 
Afr. N. Canaries. 

Trigonella ornithopodioides DC. (Ouest surtout sur le littoral, Corse) 
Anglet. Danem. Portug. Esp. Ital. Azores. 

Astragalus purpureus Lamk. (Ouest, Littoral). Esp. Ital. occ.. 

Pirns cordata Desv. (Anjou, Gironde et Bretagne). Angl. (Devon 
et Cornouailles). 

Potentilla montana Brot. (Ouest, Centre). Esp. Portug. 

Till&a muscosa L.(Ouest, Centre, Midi). Europe occ. Afr. N. Cana- 
ries. 

Umbilicus pendulinus L. (Ouest, Centre). Europe occ. du Portug. h 
F Anglet. Medit. Afr. N. Canaries Azores. 

Sedum rubens L. (Ouest, Centre, Midi). Europe occ. et Medit. Afr. N. 
Canaries. 

S. artdegavense DC. (Loire- Inf. Maine-et-Loire, Corse). Port, et Esp. 
occ. 

S. anglicum Huds. (Ouest, Centre, Pyren.). Angl. Scandin. Esp. 
Port. 

S. villosum L. (Ouest, Centre). Europe occ. Reg. arct. Algerie. 

S. Forsterianum Sm. (Basses-Pyr., Est). Anglet. Belg. Allem. occ, 
Esp. Portug. 

Myriophyllum alterniflorum DC. (Ouest TC. terr. silicieux). Europe 
occ. du Portugal a la Laponie, Groenland. 

Eryngium vivipaium J. Gay. (Morbihan). Portug. et Esp. occ. 
Buplevrum opacum Lange (Littoral, Ocean et Manche). Angl. Esp. 
Italie. 

Daucus gummifer Lamk. (Littoral Ocean et Manche). Medit. Esp. 
Ital. 

Peucedanum gcdlicum Latourr. (Ouest, Medit., Centre), Port. Esp. 
Conopodium denudatum (Ouest, Centre, etc.). Angl. Norv. Port Esp. 
Italie. 

Crepis bulbosa L. (Littoral et petites lies de T Ocean). Medit. 
Barkhctusia Suffreniana DC. (Gironde a Morbihan). Medit. 

Cirsium fllipendalum Lange (Basses-Pyrenees, Landes). Esp. Port. 
Anihemis nobilis L.(Ouest, Centre). Angl. Esp. Portug. Azores (var. 
A. aureaBrot.). 

Diotis candidissima Desf. (Littoral Medit. et Ocean). Medit. Portug. 
Canaries, Angl. 

Siatice lychnidifolia Gir. (Gironde a Ille-et-Vilaine, Manche). Portug. 
Esp. Maroc. 

S. dvolifolia Poir. (Charente-Inf. a Ille-et-Vilaine). Port. Esp. Maroc, 
Madere, Canaries. 
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Statice Limonium L. (Oc6an et Manche). Angl. Allem. Belg. Medit. 
Port. Esp. occ. Azores. 

S. bahusiensis Fr. (Finistere, Morbihan). Angl. Scandin. Danemark. 
S. occidentalis Lloyd. (Ocean et Manche). Angl. Esp. occ. Port. 
Armeria mavitima Willd. (Ocean et Manche). Angl. Islande, Eur. 
occ. 

A. plantaginea Willd. (Ouest, Centre, etc.). Eur. occ. et cent. Afr. N. 
Azores. 

A. crassifolia Thore (B.-Pyr. Landes, Gironde). Esp. Port. Afr. N. 
Lysimachia Ephemerum L. (Pyrenees, Dordogne). Esp. 

Wahlenbergia hederacea Rchb. (Ouest, Gentre, Vosges, etc.). Angl. 

Belg. Allem. occ. Esp. Port. 

Lobelia mens L. (Ouest, Centre). Angl. Esp. Port. 

L. Dortmanna L. (Landes au Morbihan). Angl. Scandin. Belg. 
Roll. Allem. Russie occ. 

Erica scoparia L. (Ouest, Centre). Port. Esp. Ital. Afr. N. Madtire, 
Canaries, Azores (race E. azorica Hochst.). 

E. ciliaris L. (Ouest et Centre-Ouest). Angl. Esp. Port* 

E. Tetralix L. (Ouest, Centre). Europe occ. et cent. Esp. Portug. 
Anglet. 

E- cinerea L. (Ouest, Centre, etc.). Europe occ. de la Norv&ge au 
Portug. 

E. lusitanica Rud. (Landes, Gironde, Finistere). Port. Esp. occid. 

E. vagans L. (Ouest, Centre). Angl. Esp. Port. 

E. mediterranea L. (Gironde). Irlande, Esp. Portug. 

Daboecia polifolia D. Don. (Basses-Pyrenees, Gironde, Maine-et- 
Loire). Irlande, Esp. occ. Port. Azores. 

Arbutus Unedo L. (Landes, Cotes du N. M6dit., etc*). Irlande, Medit. 
Afr. N. 

Erythrxa capitata Willd, (Manche, Finistere). Angl. Allem. Su&de. 

E . littoralis Fr. (Oc6an ct Manche), Anglet. Scand. IiolL Belg. 

E . conferta Pers. (Basses-Pyr. a Charente-Inf.). Esp. Port. 

E. portensis Holfg. (Finistere k Manche). Angl. occ. Esp. Port. Azo- 
res. 

E. maritima Pers. (Basses-Pyr. k Finistere). M6dit* Eur. occ. Azores. 
Cicindia pusilla Grisb. (Ouest), Esp. Portug. lies Anglo-Normandes, 
Sardaigne, Alger. 

Chlora imperfoliata L* f. (Basses-Pyr. a Morbihan), Esp. Maroc, 
Tunisie. 

Echium plantagineum L. (Gironde, lie de R6, Noirmoutiers) Anglet. 
(Cornouailles et ties anglo-normandes). M6dit* jusqu^ Asie-Mi- 
neure, Afr. N. Canaries. ’ 
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Lithospermum diffusum Lag. (Basses-Pyr. a Finistere) Port. Esp. 
occ. 

Anchusa sempervirens L. (Basses-Pyr. a Bretagne). Angl. Esp. Port. 
Ital. 

Eufragia viscosa Benth. (Ouest, Centre, etc.). Eur. occ. et Medit 
Asie Min. Canaries. 

Sibthorpia europsea , L. (Basses-Pyr. a Bretagne et Normandie). 
Angl. Esp. occ. Port. Azores. 

Linaria commutata Bernh. (Basses-Pyr. a Morbihan). Port. Esp. 
Medit. 

L. Spartea Hoffm. (Basses-Pyr. a Charente-inf.).Esp. Port. Maroc, 
Canaries. 

Bartsia Trixago All. (Ouest, ties de Bretagne). Eur. occ. et Medit. 

jusqu’a Syrie, Afr. N. Cap Bonne-Esperance, Azores. 

Latkr&a clandestina L. (Ouest, Pyrenees), Belg. Esp. Italic. 
Pinguicula lusitanica L. (Ouest, Centre). Angl. Port. Esp. occ. 
Thymus Chamaedrys Fr. (Ouest, Centre). Esp. Angl. Scand. Eur. occ. 
Illecebrum verticillatum L. (Ouest, Centre, etc.). Eur. occ. Afr. N. 
Canaries. 

Herniaria maritima Link. (Littoral Ocean). Angl. Holl. Allem. Esp. 
Porlug. 

Corrigiola telephiifolia Pourr. (Gironde, Charente-Inf.). Port. Esp. 
Ital. Afr. N. 

Atriplex Babingtonii Woods (Manche, Somme). Angl. Islande, Scan- 
din. Allem. 

A. Tomabeni Tineo (Ocean, Manche). Medit. Europe occ. 

Salicornia perennis Mill. (Ocean, Manche jusqu’au Cotentin). Angl. 
Suede, Esp. Medit. occ. 

Polygonum Rayi Babingt. (Manche). Angl. Scandin. Dan. Allem. N. 
Rumex rupestris Le Gall (Vendee k Manche). Angl. Eur. occ. 
Euphorbia Porllandica L. (Basses-Pyr. a Calvados). Angl. Esp. Port. 
Azores. 

Satix airodnerea Brot. (Ouest, Normandie). Angl. Esp. Port. 
Quercus ocddentalis J. Gay (Basses-Pyr. a Gironde). Esp. Port. 

Q. Toza Bose. (Basses-Pyr. a Mayenne). Esp. Port. 

Simethis bicolor Kunth. (Ouest, Centre, Midi), Angl. Port. Esp. Ital, 

. Afr. N. 

Nariheciiim ossifragum Huds. (Ouest, Centre). Eur. occ. du Portugal 
k la Suede. 

Pancratium maritimum L. (Basses-Pyr. a Morbihan). Oceaa et Me- 
dit. (Littoral). 
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Endymion nutans Dura. (Ouest, etc.). Europe occ. (excl. Scandin.). 

E. patulus Dum. (Basses-Pyr. a Finistere). Esp. Port. Italic. 

Scilla verna Fluds. (Ouest). Angl. Scandin. Esp. Portug. 

S. lilio-hyacinthus L.(Ouest, Centre). Esp. 

Narcissus intermedius Lois. (Basses-Pyr. et Landes). Esp. Ital. 

N. calaihinus Redoute (lies Glenans). Port. Esp. 

Poiamogeton nitens Weber (Dordogne, Normandie, etc.). Eur. occ. 
Triglochin Barrelieri Lois. (Gironde, Morbihan, Finistere). Medit. et 
Afr. N. 

Althenia fdiformis Petit (Loire-Inf., Charente-Inf.). Medit. Esp. 
Portug. Italie. 

Alisma ranunculoides L. (Ouest, etc.). Europe surtout occ. Maroc, 
Canaries. 

A. natans L. (Ouest, etc.). Eur. occ. et cent. 

Juncus striatus Scliousb. (Char.-Inf., Deux-Sevres). Medit. Esp. Ital. 
Afr. N. 

J. heterophyllus Dufour (Basses-Pyr. et Landes). Esp. Ital. 

J. capitatus Weig. (Ouest, etc.). Eur. occ. Medit. Canaries, Azores. 

J. pygmseus Rich. ap. Thuill. (Ouest, etc.). Europe occ. et merid. 
Carex binervis Sm. (Ouest, etc.). Angl. Belg. Allem. occ. Maroc. 

C. Isevigata Sm. (Ouest, etc.). Angl. Belg. Esp. Port. Algerie. 

C. trinerois Degl. (Basses-Pyr. & Charente-Inf. Somme, Nord). Port. 
Esp. Belg. Holl. Allem. N. 

C: strigosa Fluds. (Bretagne, Normandie). Angl. Belg. Allem. N. Ital. 
Esp. 

C. ligerina Bor. (Charente-Inf., Centre). Angl. Allem. Sukde, Russie. 
Phleum arenarium L. (Ocean et Manche, Littoral). Medit. Eur. 
occ. du Portugal k la Sukde. 

Milium scabrum C.Rich. (Gironde a Vendee). Medit. Esp. lies Anglo- 
Norm. Holl. Allem. sept. 

Agrostis setacca Curt. (Basses-Pyr. a Manche). Angl. occ. Esp. occ. 
Port. 

A. elegans Thore (Landes, Gironde, Var). Port. Esp. Ital. Afr. N. 
Airopsis agrostidea DC. (Ouest, de Vendee k Orne). Port. Esp. 

A. globosa Dew. (Sud-Ouest, Medit.). Esp. Port. Ital. Alg. 
Deschampsia discolor R. Sell. (Ouest, Centre). Angl. Scand. Allem. 
occ. Esp. Patagonie. 

Kceleria albescens DC. (Oc6an et Manche, littor.).Angl. Holl. Belg. 
Esp. 

Arrhenaterum Thorei Desv. (Basses-Pyr. a Eure), Port. sept. Esp. 
OCC, 
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Avena ludoviciana Dur. (Basses-Pyr. a Vendee). Esp. occ. Ital. Grece. 

A. sulcata J. Gay (Basses-Pyr. a C6tes-du-N.). Esp. Port. 

Festuca sabulicola Dufour (Ocean et Manche, littoral). Belg. Esp. 
occ. 

Bromus hordeaceus GG. (Basses-Pyr. a Manche). Europe sept. occ. 

B. molliformis Lloyd (Ocean, Manche, Medit.). Angl. Belg. Port. 
Esp. Medit. 

Spartina stricta Roth. (Ocean, Manche). Angl. Belg. (introd.) Port. 

Esp. Maroc, Mauritanie, Cap Bonne-Esperance. 

Asplenium mctrinum L. (Ocean, Manche, Medit.). Angl. Scandin. 

Esp. Port. Ital. Maroc, Canaries, Azores. 

A. lanceolatum Huds. (Ouest, Centre). Angl. Esp. Port. Maroc, Azo- 
res, Canaries, Sainte-Helene. 

Aspidium semulum Lowe (Bretagne et Manche).Angl. Esp. occ. Ma- 
dfcre, Azores. 

Ophioglossum lusitanicum L. (Ouest). Angl. Europe merid. Canaries, 
Cap-Vert, Sainte-Helene, Angola. 

Chora fragifera Durieu (Landes a Bretagne, Orne). Angl. 

Especes prises a tort comme plantes atlantiques 
(a exclure). 

Nous rangeons dans ce paragraphe quelques especes que 
divers auteurs ont regardees a tort comme plantes atlantiques. 
La plupart sont repandues dans l’ouest de l’Europe, mais 
elles existent aussi dans d’autres regions et meme en dehors 
de l’Europe, de sorte que nous ne pouvons les faire entrer 
en ligne. Ce sont : 

Bulliardia Vaillantii DC., Senecio adonifolius DC., Ilex 
aquifolia L., Doronicum plantagineum L., Amoseris minima 
Koch., Myrica Gale L., Poldmogeton polygonifolius Pourr., 
P. trichoides Cham. 

Par contre, nous aurions pu allonger la liste d’une quaran- 
taine d’especes, ordinairement communes dans l’ouest de la 
France et qui se retrouvent egalement soit aux Azores, soit 
aux Canaries, mais comme ces especes ont une aire tres vaste, 
il est preferable de les considerer comme ubiquistes. D’autres 
enfin comme le Dioscorea pyrenaica, bien que endemiques 
dans l’ouest des Pyrenees, sont montagnardes et nous les 
avons exclues aussi de la flore occidentale. 
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Ainsi reduit notre tableau des especes atlantiques de France 
enumere encore 189 especes (endemiques comprises, mais 
non microendemiques). Ce chift're represente environ le 
dixieme de la flore de l’Ouest ou4,2 % des especes de plantes 
vasculaires de toute la France. 


TABLEAU II. — ESPECES ENDEMIQUES DE L’OUEST 
DE LA FRANCE (20 ESPECES) 

Silene Thorei Dufour. (Des Basses-Pyrenees a la Vendee, littoral.) 

Astragalus bagonensis Loisel. (Des Basses-Pyrenees au Finistere, 
littoral.) Littoral du Calvados. 

Elaiine Brochoni Clav. (Gironde, littoral.) 

Peplis Bond Jord. (Loirc-Inferieure, Maine-et-Loire, Ain, Rhone, 
Aveyron.) 

Seseli Sibthorpii GG. (Basses-Pyrenees et reg. espaguole voisine). 

Ptychotis Thorei GG. (Basses-Pyrenees a Gironde, proximile du 
littoral.) 

Angelica heterocarpa Lloyd. (Gironde, ChareUte-Inf. Loire-Inf., lit- 
toral.) 

Conopodium pyrenieum (Lois). Miege v. (Basses-Pyrenees). 

Galium arenarium Lois. (Basses-Pyrenees a Morbihan, littoral.) 

Hieracium eriophorum Saint-Amans. (B.-Pyr. a Gironde, littoral). 

Omphalodes littoralis Mut. (Des Landes au Finistere , littoral.) 

Linaria arenaria (Poir.) DC. (Des Basses-Pyrenees d Barfleur (Man- 
che), littoral.) 

L. thgmifolia DC, (Des Basses-Pyrenees d l’ile d’Oleron et la Cha- 
rente-Infdrieure, littoral.) 

Odontites Jaubertiana Bor. (Quest et Centre de la France). 

Armeria pubinervis Boiss. (Basses-Pyrenees et chaine des Pyrenees). 

A. cantabrica Boiss. et Reut. (Basses-Pyr6n6es et rdg.espagnole voi- 
sine). 

Allium ericetorum Thore. (Basses-Pyrenees d Loire-lnf. , cliaflie des 
Pyrenees et reg. espaguole voisine). 

Potamogeton variifolius Thore. (Landes et Gironde). 

Isoetes Boryana Durieu. (Landes, Gironde, Espagne N. W. littoral.) 

I. Delalandei Lloyd. (Gironde a Cotes-du-Nord. lies Anglo-Norman- 
des, littoral.) 
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TABLEAU III. — MICROENDEMIQUES DE 
GRANDE-BRETAGNE 

Depuis une trentaine d’annees, divers floristes anglais : Ba- 
bington, Woods, Briggs, Townsend, Pugsley, Salmon, Linton, 
Roggers, Druce, etc., suivant l’exemple d’ Alexis Jordan et de 
Boreau, out tente le demembrement de certains groupes lin- 
neens en petites especes. La plupart de ces formes ne sont 
pas encore connues sur le continent et il est bien probable 
qu’un certain nombre sont reellement des microendemiques 
ou des especes naissantes qui se sont differenciees depuis que 
l’lrlande et la Grande-Bretagne ont ete isolees du continent. 

Des etudes comparatives seront naturellement indispen- 
sables afin d’etablir si certaines de ces especes affines ne se 
retrouvent pas dans des stations identiques, notamment en 
Bretagne et en Normandie (1). 

Nous donnons ci-apres une liste de ces microendemiques 
pour laquelle nous avons adopte la nomenclature ternaire 
rarement employee par les botanistes anglais. 

Ranunculus (gramineus) scoticus Marshall. 

Brassica ( asperifolia ) Briggsii Watson. 

Cochlearia ( groenlandica ) alpina Watson. 

Fumaria (capreolala) occidentals Pugsley. 

Fumaria ( capreolala ) purpurea Pugsley. 

Orobcuiche ( caryophgllea :) elatior Sutton. 

Euphrasia ( nemorosa ) curia Wettst. 

E. ( nemorosa ) occidentalis Wettst. 

E. ( nemorosa ) arctica Lge. 

Sedum (acre) Drucei Graebner. 

Calamintha (grandiflora) silvatica Bromf. 

Primula (Jarinosa) scotica Hook. 

1. Nous avons deja rencontre en France deux des petites especes 
de la liste suivante. Le Brassica Briggsii Watson est commun dans les 
moissons pres de Cancale (Ille-et-Vilaine) etnousconnaissons plusieurs 
stations de Saiicornia graciliima (Woods) Moss sur le littoral franga is 
de la Manche (voir : Aug. Chevalier, Les Salicornes etleur emploi 
dans V alimentation, Rev. Bot. appl., 4922, p. 697-785). Nous avons 
aussi recolte eipaout 1923 a File d’Ouessant Euphrasia occidentalis 
Wettst. ainsi tjue Brassica Briggsii Watson, 
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Statice ( Dodartii ) recurva Salmon. 

S. ( bellidifolid ) binervosa G. E. Sm. 

Salicornia ( europsea ) gracillima Woods. 

Polygonum (avicularc) sequale Lindm. 

P. ( aviculare ) calcaratum Lindm. 

Allium ( Ampeloprasum ) Babingtonii Borr. 

Orchis (maculata) ericetorum Linton. 

0. (latifolia) purpurella Stephenson. 

O. (incarnata) prxtermissa Druce. 

Carex (frigida) Salderi Linton. 

C. (saxatilis) Grahami Boot. 

Agropyrum ( caninum ) Donianum Wilmott. 

Poa ( nemoralis ) Parnellii Babingt. 

P. (csesia) Balfourii Parn. 

On en a dEcrit un grand nombre d’autres, notamment dans les 
genres Rubus , Posa, Hieracium . 


TABLEAU IV. - ESPfiCES VIVANT EN GRANDE-BRETAGNE 
A AIRES TRES DISJOINTES 

Arbutus Unedo L. — Killarnay ou Sud-Ouest de ITrlande. Sur le 
continent vit dans la region mediterraneenne et remonte jusque 
dans le departement des C6tes-du-Nord. 

Erica Mackaijana Babgt. — Ouest de ITrlande. L’autre habitat est 
en Espagne. 

Hypericum undulatum Schousb. — Sud-Ouest (Cornouailles et De- 
von). Vit aussi : Espagne et Portugal, Madfcre, Maroc, Azores. 

Donna cornubiensis (DC.) Burnat. = Phijsospermum comubiense 
DC. — Cornouailles et Devonshire. Se retrouve en Espagne, au 
Portugal et dans le departement des Alpes-Mari times ainsi qu’en 
Corse. 

Ligusticum scoticum L. = I-Ialoscias scoticum Fr. — Irlande, Ecosse, 
Angleterre, rochers maritimes dans le Nord. Vit en Sufcde et Nor- 
v&ge et en Islande. 

Saxifraga Geum. L. == S. elegarts Mack. — Ouest de ITrlande, Espa- 
gne du Nord, Pyr6n6es occidentales et Basses-Pyr6n6es au-dessus 
de Biarritz. 

Sedum Forsterianum Sm. Sud-Ouest de 1’ Angleterre (dans le pays 
de Galles et le Somerset), Repandu dans le Portugal, l’Espagne, 
la Belgique, une partie de la France, mais manque complMement 
dans P Quest, la Bretagne, la Normandie, etc. 
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Lamium molluccellifolium Fries. = L. intermedium Fr. — Commun 
en Ecosse, rare en Angleterre et en Irlande, Scandinavie, Dane- 
mark, Allemagne sept. 

Sisyrinchium angustifolium Mill. = S . anceps Cav. — Irlande. Se 
retrouve dans V Allemagne septentrionale, dans les regions arcti- 
ques et dans 1’ Amerique du Nord. 

Spiranthes Romanzowiana Cham. — Irlande. Existe en outre dans 
r Amerique du Nord et au Kamchatka. 

Habenaria intada Hook. = Nestinea intada Rchb. f. — Irlande. 
Vit aussi dans 1’ Afrique du Nord et aux Canaries. 

Eriocaulon septangulare With. — Hebrides (Ecosse) et Cote Ouest 
de T Irlande. Amerique du Nord. 

TABLEAU V. — ESPfiCES OBSERVEES DANS LES ILES 
ANGLO-NORMANDES NON CONNUES EN NORMANDIE 

Ranunculus Alese Willk. — Jersey, Dunes. 

Fumaria Martini Clav. — Guernesey. 

*Herniaria cilia.taBa.bgL (var. angustifolia Pugsl.). — Jersey et Guer- 
nesey. 

*Lavatera sylvestris Brot. — Wareham et lies Scilly. 

* Ononis reclinata L. — Jersey et Guernesey. 

* Omiihopus ebradeatus DC. — Jersey, Guernesey et lies Scilly. 

*Buplevrum aristatum Barth. — lies Anglo-Normandes. 

*Scabiosa maritima L. — Jersey (spontane ?). 

*Echium plantagineum L. — Jersey et Cornouailles. 

*Linaria Pelisseriana Mill. — Jersey. 

Orobanche arenaria Bork. — Aurigny. 

Salvia Marquandii Druce. — Guernesey (Espece endemique, serait 
eteinte). 

*StaticelychnidifloraG rirard. — Guernesey. 

Allium Ampdoprasum L. — Guernesey : naturalise. 

Allium triquetum L. — Guernesey : naturalise. 

Poa remotiflora (Hack.) Murb. /. exilis Murbk.— lies Anglo-Nor- 
mandes. 

Milium scabrum C. Rich. ap. Merlet. — Guernesey. 

*Gymnogramma lepiophylla Desv. — Jersey et Guernesey. 

*Ophioglos$um lusitanicum L. — Guernesey. 

*Isoetes (. Hystrix ) Delalandei Lloyd. — Guernesey. 

Chara baltica Bruzel. — Guernesey. 
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Dans cette liste, toutes les especes marquees d’un * sont 
connues sur le littoral de la Bretagne, de sorte que l’on peut 
se demander si les iles anglo-normandes ne se sont pas deta- 
chees d’abord du Cotentin, tout en restant liees plus long- 
temps a la terre ferme de Bretagne. 


Notes sur la flore parisienne 

(Stations et varietes ou sous-varietes nouvelles) 
par J. ARENES 

Melilotus aliissimus Thuill. s. var. longiraeemosus Nob. 

Saint-Maur-des-Fosses, quartier du Parc : talus le long de 
la voie du chemin de fer de Vincennes (peu commune) ; 
juin 1923. 

Veronica Chamaedrys L. var. brevipes J. Ar. var. n. (1). 

Plante pubescente grise. Tiges de 2 a 5 dm, radicantes puis 
ascendantes, munies de deux lignes de poils opposees. Feuilles 
sessilles ou subsessilles, ± ridees reticulees ovales, arrondies ou 
subcordees a la base, inegalement dentees. Fleurs en grappes 
axillaires opposees dressees peu laches, souvent plus courtes que 
Vaxe central foliifere. Pedicelles pubescents d peine plus longs 
que le calice et a la fin egalant environ la bractee, celle-ci parfois 
un peu plus longue que lui. Corolle. asses grande bleue. Calice 
velu plus long que la capsule, celle-ci obcordee comprimee 
ciliee. Graine plate. 

Saint-Maur-des-Fosses, quartier du Parc : propriety boisee 
et en fricbe ; carriere abandonnee ; (rare); mai 1923. 

Notes sur le genre Salsola. 

Si l’on s’en rapporte a la Flore de France, de Rouy, les Sal- 
sola croissant en abondance dans la plaine St-Maur, au quar- 
tier d’Adamville doivent etre rapportes au S'. Gmelini Rouy 

1. Les caractferes euitalique sont ceux qui dislinguent cette plante 
de 1’espece linneenne. 
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( — S. Kali L. var. ienuifolia G. F. W. Mey. = S. Tragus G. G. 
nan L. nec AL.), race (?) signalee autrefois — d’apres Rouy 
(FI. de Fr. — XII, p. 66) par Becourt en cette station. Des 
travaux que nous avons entrepris en 1921 et poursuivis depuis 
sur cette station classique, des recoltes faites, de l’observation 
attentive des echantillons recueillis, il resulte que leurs carac- 
tferes ne sont pas absolument uniformes ; ces caracteres, nous 
les avons reunis sous forme de tableau synoptique — revision 
generate succincte (1) du genre Salsola — mentionnant les 
variations subies par la plante de Rouy et par le S. Tragus L. 
qui tous deux font plus specialement l’objet de la presente 
note ; au sujet de ce dernier formulons les deux remarques 
suivantes : 

1° Nous avons consulte, pensant y decouvrir quelque utile 
terme de comparaison avec nos recoltes, les collections du 
Museum. Nous n’avons trouve dans l’herbier de la Region 
parisienne aucun echantillon provenant de la plaine St-Maur. 
L’herbier general contient, recoltee par E. de la Savintere,une 
part unique etiquette : S. Tragus L. — La Varenne-St-Maur 
— 21 juillet 1872. II est en premier lieu fort probable que se 
confondent cette ancienne station et la station actuelle d’A- 
damville, situee en un quartier neuf qui englobe certainement 
une partie de ce qu’etait La Varennevers 1872 ; et cependant 
la plante du Museum oflre avec celles que nous avons recueil- 
lies des differences tres marquees : notamment, elle est beau- 
coup plus robuste et charnue. 

2° Nous ne voyons gu^re la possibilite de considered ainsi 
que Rouy dans sa flore, le S. Tragus, espece linneenne, comme 
une simple variete (var. (3. Tragus ) du S. Kali L. Nous croyons 
necessaire (et en ceci, notre opinion Concorde avec celle de 
plusieurs autres botanistes : Roux, Cat. des Pl.dePr., p. 492. 
A. Albert et E. Jahaudiez, Cat. des PL du Var, p. 414. Coste, 
FI. de Fr,, III, p. 193) de conserver intacte l’espece linneenne 
qui differe du S. Kali type (la forme la plus r6pandue dans 
les sables maritimes) par le port de la plante, dressee, peu ou 

1. En ce qui coneerne les espfeces frangaises seulement. 
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pas charnue , par la conformation des feuilles finement lineaires. 
Des lors, la sous-variete rubella Nob (dtcrite par Rouy, XII, 
p. 65) pent prendre dans le groupe specifique linneen Tra- 
gus > — dont elle a les caracteres sauf la coloration de la plante 
et des ailes du perigone (Rouy) — la valeur que lui avait attri- 
bute Moquin Tandon dans le groupe specifique Kali ; j’en- 
tends qu’eile peut ttre consideree comme une forme varielale 
rosacea du S. Tragus L. 

Quant a la plante decrite par Rouy comme une race sous le 
nom de S. Gmelini , elle presente avec le S. Tragus de telles 
affinites, qu’il parait difficile de ne pas la subordonner au titre 
de sous-espece a celui-ci, auquel elle semble se rattacher par 
une variete pseudo-Tragus, variete nouvelle que nous decrirons 
ulterieurement. 


Tableau dichotomique des especes, sous-especes, varietes et sous-varietes 
frangaises du genre Salsola. 


Feuilles a base ovale, semi-amplexi- 
caules, apiculees par une soie fine et 

molle. Fleurs en epis tres laches . . 2 

i { Feuilles sessilles lineaires-triquetres, 
attenuees en epine ainsi que les brac- 
tees/ Fleurs en epis denses ou assez 
\ denses .. , 3 

Tige de 3 d 6 dm. Fleurs Ires eeartees 
(1-2 cm) occupant presque toute la 

, longueur des rameaux * . S. Soda L. 

' Tige courte. Partie florlf ere ne depassant 

pas 10 cm S. Soda L. 

var. pumila Alb. 

Plante charnue ; feuilles charnues . . 4 

3 l Plante non charnue ; feuilles ailongees 

subfiliformes , 5 

Plante hispidule ou glabre . Tige diffuse 
ou redressee S . Kali L. 

4 ^ Plante velue~keri$see. Tige couchee ou 

ascendante ........... S. Kali L. 

var. hirta Ten. 

g ( Plante rougeatre 6 

( Plante verte. . . . 7 

T - lxx (stances) 40 
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Plante glabre, raide. Tiges greles, dif- 
fuses ou etalees , ou radicantes inf. 
puis ascendantes. Ailes du peri gone 

non ou d peine colorees subspec. Gmelini Rouy 

6 l var .pseudo- Tragus J.Ar. 

Plante glabre. Tiges greles, presque 
dressees. Ailes du peri gone d’un rose 

vif ou pur purines S. Tragus L. 

var. rosacea J. Ar. 


Tiges greles dressees , glabres. Ailes du 
perigone dilatees ou tres courtes rosees 
ou roses S. Tragus L. 

Tiges greles, dressees , jamais diffuses. 

Rameaux decombants. Plante lache- 
ment herissee-glanduleuse scabre, ou 
glabre. Ailes du perigone assez cour- 
tes , ordinairement d-un rose pale 
(Subspec. Gmelini Rouy, sensu stric- 
to) 8 


8 


i 


Tiges et rameaux glabres 

Tiges et rameaux lachement herisses- 
glanduleux scabres 


Subspec. Gmelini Rouy 
s. var. glabra J. Ar. 

Subspec. Gmelini Rouy 
s. var. hirta J. Ar. 


Suivent quelques indications complementaires concernant 
soit Phabitat, soit la diagnose ou la synonymie des varletes 

et sous-varieles nouvelles (!) : 

5’. Tragus L. var. g rosacea J. Ar. 

= S. Kali L. s. var. rubella Nob = S. rosacea Cav. non L. 
nec. M. B. = S . Kali var. S. rosacea Moq. 

S. Tragus L. subspec. Gmelini Rouy (pro forma). 

1° S. var. glabra J. Ar, 


1. Voici leur position exacte dans le groupe genericjue Salsola : 
S, KALI L. 

var. « hirta Ten. 

S. TRAGUS L. 

var. |5 rosacea J. Ar. 

Subspec. Gmelini Rouy (pro forma), 
s. var. glabra J. Ar. 
s. var. hirta J. Ar. 
var. & pseudo-Tragus J. Ar. 

S. SODA L. 

var. p pumilla Alb. 
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Saint-Maur-des-Fosses, quartier d’Adamville ; le long des 
murs, sur les decombres ; commune. 

2° S. var. hirta J. Ar. 

Meme station et memes lieux que la precedente ; commune. 

3° Var. j3 pseudo-Tragus J. Ar. var. n. 

Plante non charnue, assez epineuse, raide. Tiges greles de 
1 a 3 dm., entierement glabres, diffuses, ou etalees, ou radi- 
cantes inferieuremeni puis ascendantes, raides ainsi que les ra- 
meaux, striees de vert et de pourpre, rameuses des la base pour- 
pre. Rameaux vert-clair, cl stries peu apparentes, etales, parfois 
reflechis, jamais decombants. Feuilles alternes, sessiles allon- 
gees (2 a 5 cm.) sub fili formes, aitenuees en epine ainsi que les 
bractees. Fleurs solitaires ou 2-3 axillaires, formant des epis 
assez denses mais greles. Bractees a base ovale triangulaire, 
scarieuses a la marge.Ailes du perigone non ou a peine colorees. 

MSme station que les precedentes ; le long des murs. Tres 
rare. 

Rumex crispus L. var. jS major Legr. 

Dans une propriety ; terrains boises et en Mche. St-Maur- 
des-Fosses : quartier du Parc ; assez rare (juin 1923). 

Le Rumex que j’ai observe et recolte, par sa haute tige (de 
1 m. 25 a 1 m. 50), ses longues feuilles inferieures (30 cm. et 
plus) lachement ondulees, se rapproche beaucoup de la variety 
recoltee par Legrand dans le Cher, sur les borcls de la Loire. 

Luzula campestris D C. var. p eollina G. F.-W Mey — var. 
aren aria Kir schl. 

Les 6chantillons que j’ai recueillis de cette plante prt 5 .sen- 
tent les caracteres suivants qui permettent d’en completer 
la diagnose donnee par divers auteurs. 

Plante g’rele de 25 a 35 centimetres. Feuilles caulinaires2, 
courtes, etroites a la base, a gaine egalanl le limbe ou plus 
courte que lui. Epis 3, pories sur des pedoncules tres ine- 
gaux et greles depassant les feuilles florales. 

Saint-Maur-des-Fossds ; quartier du Parc ; carrifre aban- 
donnee (tres rare), mai 1922. 

Carex acuta L. var. y fluviatilis Hartmann ; — var. § strio- 
tffolia Ascherson. 
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J’ai eu l’occasion de recueillir en avril, mai et juin derniers, 
sur les bords de la Marne, entre La Varenne-St-Hilaire et 
Champigny, recoltes ga et la, divers echantillons se rappor- 
tant au genre Car ex et provenant de plantes a rhizomes stolo- 
niferes de la section Prolixse Fries. Je les rapportai par la suite 
a l’espece acuta L., observee et recoltee deja en cette station 
il y a plus d’un demi-siecle, ainsi qu’en temoignent les diverses 
parts figurant dans l’herbier du Museum (1). De cette espece, 
Rouy dans sa flore decrit pour la France (tome XIII ; p. 498- 
499) 4 varietes (2). Quelques-uns de mes exemplaires se rap- 
portaient a la variete d’Ascherson par leurs epis femelles Idches 
et leurs ecailles femelles accuminees un peu plus longues que les 
utricules ; les autres, les plus nombreux, presentaient la tige 
concave sur deux faces et les deux bradees inferieures depassant 
assez longuement Vepi mdle superieur de la variete de Hartman n . 

J’ai cm interessant de signaler dans la region parisienne ces 
deux varietes y fluvialilis Hartm. (tres rare) et §. stridifolia 
Aschers. (rare) que Rouy indiquait en 1912 comme tres peu 
repandues en France (3). 

M. Corbiere presente a l’assistance un remarquable herbier d’Al- 
gues de Cherbourg et deux raagnifiques tableaux artistiquement 
composes au moyen d’Algues marines, dus a une botaniste de Cher- 
bourg, Mile Doublet. 

II iiivite les membres presents de la Society botanique a apposer 
leur signature sur le registre des seances de la Society nationale des 
Sciences naturelles et mathematiques de Cherbourg. 

Avant de lever la stance, M. le President offre aimablement aux 
membres de les accompagner dans la visite du Parc, des serres et du 
musee. 

1. Parmi ces echantillons, recoltes sur les bords de la Marne a Saint- 
Maur : 4 (dont 1 rapporte a une variety vinens ?) Font ete en 1842, 
[Herbier des environs de Paris, donne au Museum par M. A. Weddell, 
1848) ; 2, le 17 mai 1846 [Herbier W. de Schcenefeld). 

2 . S. stenophylla Nob. ; . 7 fluviatilis Hartm. ; 8 stridifolia Aschers. 
s graciflora. Nob. 

3. Doivent exister dans les lies situees au milieu de la riviere ; les 
Car ex y sont abondants. 



s£$nce PU 4 *OUT 1923 

Presidence de M. CORBI&RE. 


Aprfes lecture du proces-verbal de la precedente seance dont la 
redaction est adoptee, M. le President annonce une presentation 
nouvelle. 

Conformement aux usages et aucune opposition n’etant naani- 
festee, M. le President proclame membre de la Societe : 

M. Potier de la. Varde (R.), Lez Eaux, par Saint-Pain-sur- 

Mer (Manche), presents par 
MM. Corbiere et Bois. 

M. Van Goor fait la communication suivante : 


Les Algues marines de la Hollande 

par A. C. J. VAN GOOR. 

La cdte de la Hollande n’est pas tres favorable a la crois- 
sance des Algues marines, parce que la plage et le fond sablon- 
neux de la Mer du Nord mus par les forts courants des marees 
ne permettent pas que les spores des Algues s’y attachent. Le 
Zuiderzee est entoure de digues qui sont protegees du cdtS 
exterieur par des grands blocs de granit ou de basalte. Le 
fond mou ne porte pas de vegetation et les Algues se trouvent 
seulement fixees aux pierres de ces digues et des ports, aux 
poutres des quais et aux grandes coquilles (Mya, Mytilus, etc.) 
dans le sable. Cependant a certaines places un peu protegees 
la Zostere a reussi a se maintenir dans le sable ou dans la vase 
et entre ces plantes et sur leurs feuilles se trouve une riche 
v6g6tation. 

La difference entre les marges (sauf en Z61ande) n’est pas 



630 


STANCE DU 4 AOUT 1923 


tres grande: dans les environs de Helder un peu plus d’un me- 
tre, dans le Zuiderzee pas plus de 3 a 5 dm. C’est par la que la 
region littorale est etroite et que, pour les recherches dans les 
parties superieures de la region sublittorale, on est plus de- 
pendant du vent d’est que du reflux de la haute maree. La 
salinite, surla cote de la Mer du Nord, est d’ environ 3 % ; dans 
la partie septentrionale du Zuiderzee, elle est de 2 % ; et, sur 
les cotes meridionales et orientales, surtout dans le voisinage 
de F embouchure de FYsel, on trouve m§me moins de 1 %. Les 
moyennes mensuelles des temperatures de Feau de mer a Hol- 
der oscillent entre 3°,1 C. en fevrier et 17°, 4 en aout ; dans le 
Zuiderzee entre 1°, 5 C. en Janvier et 18°, 6 en juillet* 

Malgre ces circonstances defavorables, on trouve un nombre 
d’especes qui n’est pas trop desappointant, savoir 127. Ce sont 

* Bangia fuscopurpurea ( Dillw .) Lyngb . 

Porphyra umbilicalis (L.) J. Ag. 

Erythrotrichia eeramicola [Lyngb.) Aresch. 

Goniotrichum elegans (Chauv.) Zanard. 

Chantransia secundata (Lyngb.) Thur. 

» virgatula ( Harv .) Thur. 

Nemalion multifidum (W. et M.) J. Ag. 

Chondrus crisp us (JL) Sttckh. 

Gigartina mamillosa ( G . et W.) J. Ag. 

Cystoclonium purpurascens ( Huds .) Kutz . 

* Catenella opuntia ( Gi et W. ) Grev< 

Gracilaria confervoides (L.) Grev. 

* Hypoglossum Woodwardii KiMz. 

Polysiphonia urceolata ( Lightf .) Grev. 

» yiolacea (Roth.) Grev. 

» elongata (Huds.) Harv. 

* » variegata (Ag.) Zanard. 

» atrorubescens (Dillw.) Grev. 

» higresceixs (Dillw.) Grev. 

» fastigiata (Roth) Grev. 

* Bostrychia scorpioides ( Gmel.) Mont. 

Sp^rmothamnion Turner! ( Mert .) Aresch. 

Griflithsia corallina (Lightf.) Ag. 

* » barb at a (5m.) Ag. 

* Monospora pedicellata (Sm.) Sol . 

Callithamnion tripinnatum (Grot.) Ag. 

» roseum (Roth) Harv. 

» corymbosum (Sm.) Lyngb . 

Seirospora byssoides (Arn.) De Toni. 

* » » var. plumosa (Kutz.) De Toni . 

* Gompsdthamniun thuyoides (Sm.) Nag. 
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Antithamnion cruciatum ( Ag .) Nag. 

Ceramium tenuissimum ( Lyngb .) J. Ag. 

* » )> par. arachnoideum {Ag.) J. Ag. 

» Deslongchampii Chaup. 

» Areschougii Kylin. 

» rubrum ( Huds .) Ag. 

» rubriforme Kylin. 

» strictum Grep. et Harp. 

)> diaphanum ( Lightf .) Roth. 

Rhodochorton Rothii (Tui't.) Nag. 

Gloiosiphonia eapillaris (Huds.) Carm. 

Dumontia filiformis (FI. Dan.) Grep. 

Hildenbrandtia rosea KiXtz. 

* Lithophyllum lichenoides (E. et S.) Phil. 

Lithothamnion Lenormandii (Aresch.) Fosl. 

Melobesia Lejolisii Rosan. 

Corallina rubens L. 

» officinalis L. 

* Halidrys siliquosa (L.) Lyngb. ? 

Fucus platycarpus Thur. 

» vesiculosus L. 

* » ceranoides L. (1). 

» serratns L. 

Ascophyllum nodosum (L.) Le Jol. 

Pelvetia canaliculata (L.) Decne et Thur. 

* Dictyota dichotoma (Huds.) Lamour. 

* Litho derma fatiscens Aresch. 

* Ralfsia verrucosa (Aresch.) J. A g. 

Chorda filum (L.) Lamour. 

Laminaria digitata (L.) Lamour. 

» saccharina (L.) Lam.our. 

* Stilophora tuberculosa (Horn.) Reinhe . 

* Myrionema strangulans Grep. 

* Chordaria flagelliformis (Mull.) Ag. 

* Elachista flaccida (Dillw.) Aresch. 

n fucicola (Veil.) Aresch. 

* Striaria attenuata (Ag.) Oreo. 

Scytosiphon lomentarius (Lyngb.) J. A g. 

Phyllitis fascia (Mull.) KiXtz. 

* Colpomenia sinuosa (Roth) Derh. et Sol. 

* Asperococcus echinatus (Mert.) Grep. 

Sphacelaria cirrhosa (Roth) Ag. 

* Cladostephus spongiosus (Lightf.) Ag. 

Pylaiella littoralis (L.) Kjellm. par. oppOsita Kjellm. 

» » par. firma (Ag.) Kjellm. 

» » . par. divaricata Kjellm. 

Ectocarpus irregularis KiXtz. 

» paradoxus Mont. 

1. Dans le Zuiderzee se troiive encore un Fucus bien /different d$ 
F> ceranoides que je vais norximer F, iniermediuk * 
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Ectocarpus siliculosus (. Dillw .) Lyngb. 

» confervoides (Roth) Le Jol. 

)> arctus Kiitz. 

* » fasciculatus (Griff.) Harp . 

# granulosus (Engl. Bot.) Ag . 

)) tomentosus (Huds.) Lyngb. 

* Sorocarpus uvseformis (Lyngb.) Pringsh . 

Isthmoplea spheerophora (Carm.) Kjellm. 

* Ascocyclus orbicularis (J. Ag.) Magn. 

* Monostroma Wittrockii Born. 

Ulva lactuca L. 

» » f. lapathifolia (Aresch.) Hauck . 

* Enteromorpha microeocca Kiitz. 

* » Jtirgensii Kiitz. (1). 

» intestinalis (L.) Link. 

» linza (L.) J. A g. 

» minima Nag. 

» compressa (L.) Grep. 

» percursa (Ag.) J. A g. 

» » par. ramosa J. A g. 

» plumosa Kiitz. 

* » erecta (Lyngb.) J. Ag. 

» clathrata (Roth) J. Ag. 

» ramulosa (Engl. Bot.) Hook. 

* Hormiscia implexa (Kiitz.) De Toni. 

Ulotbrix flacca (Dillw.) Thur. 

* Endoderma viride (Reinke) Lagerh. 

* » Wittrockii (Wille) Lagerh. 

* Bolbocoleon piliferum Pringsh. 

* Acrochsete repens Pringsh. 

Urospora penicilliformis (Roth) Aresch. 

Cheetomorpba tortuosa (Dillw.) Kiitz. 

» linum (Mull.) Kiitz. 

*' )> crassa (Ag.) Kiitz. 

» aerea (Dillw.) Kiitz. 

» ^ % melagonium (W. et M.) Kiitz. 

Rhizoclonium riparium (Roth) Harp . 

» Kocbianum Kiitz. 

Cladophora fracta (Dillw.) Kiitz . (2). 

» flexuosa (Griff.) Harp. 

» utriculosa Kiitz. 

* )) Macallana Harp. 

* » penicillata Kiitz . (3). 

» crystallina (Roth) Kiitz. 

» » par. bahusiensis Wittr. 

» nitida Kiitz. 

» gracilis (Griff.) Kiitz. 

1. Indus E. flexuosa (Wulf.) J. Ag. 

2. F. marina Hauck. 

3. Yab, lutescens (Kutz.) Ard, f f longiarticulata Kiitz, 
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Cladophora alfcida ( Huds .) Kitts. 

* » 1 set e virens ( Dillw .) Kitts. 

» rupestris (L.) Kitts. 

» hirta Kitts. 

» arcta (Dillw.) Kitts, 

Bryopsis plumosa (Huds.) Ag. 

Codium mucronatum J. A g. 

Dans cette liste les especes rares sont marquees d’un * ; 
quelques-unes peut-etre sont plus communes, mais ont ete 
trouvees seulement une ou deux fois. Enfin, il n’existe, de 
quelques autres especes, que des trouvailles anciennes ; elles 
semblent etre disparues et n’etre qu’ephemeres sur nos c6tes. 

Quant a la biologie de ces Algues,on peut observer plusieurs 
associations. La plus repandue dans la region littorale est l’as- 
sociation des Fucus dans iaquelle on trouve, outre les Fucus 
plalycarpus, F. vesiculosus et F. serralus, Y Ascophyllum nodo- 
sum aux endroits proteges et, rarement, le Pelvetia canalicu- 
lala. Quand ils sont exposes aux vagues, les Fucus s’elevent 
un peu au-dessus de la ligne de haute maree. Dans cette asso- 
ciation vivent un grand nombre d’epiphytes, surtout dans les 
parties inferieures. 

Au niveau de la maree basse, sur des pierres qui ne portent 
plus de Fucus, on trouve une association multicolore, qui se 
compose surtout de Polysiphonia urceolala ou nigrescens, Chse- 
tomorpha serea, Cladophora rupestris, Ceramium rubrum et 
Pylaiella littoralis. Ce sont toutes des especes fines qui retien- 
nent l’eau pendant la mar6e basse, comme une eponge. On 
trouve cette association seulement aux endroits exposes aux 
vagues. 

Dans la partie peu salee du Zuiderz6e, oil manquent les 
Fucus, la region littorale est occupee par l’association des 
Chlorophycees, surtout Y Enteromorpha intestinalis qui forme 
une ceinture verte dans Iaquelle se rencontrent quelques au- 
tres esp&ces A’ Enteromorpha et, dans la partie inferieure, de 
Cladophora. 

En quelques endroits tres exposes on trouve, dans un niveau 
superieur aux autres Algues,une association pure d’ Urospora 
penicilliformis. 

Dans la region sublittorale, les Laminaria saccharina et L. 
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digilata torment, dans l’eau bien salee, une ceinture au pied 
des digues tres exposees. Contrairement a ce qu’on observe 
ailleurs (Islande, Norvege), les Laminaires ne portent chez 
nous que peu d’epiphytes. II est tres remarquable que le Lami- 
naria saccharina, aussi bien que le Fucus vesiculosus, qui ne 
se trouvent ailleurs que dans des endroits proteges, croissent 
egalement chez nous sur les digues les plus exposees, evidem- 
ment parce que le ressac est moins fort que sur les c6tes d’lr- 
lande ou des Faroer. 

Dans l’association de la Zostere croissent beaucoupd’ Algues: 
dans l’eau tres salee, surtout des Rhodophycees ; prbs des 
cotes et dans l’eau moins salee, surtout des Chlorophycees. 

Attachees aux objets flottants, aux vieux navires dans le 
port, aux bouees et aux radeaux, la oh manque Tinfluence des 
marees, on trouve des Algues sublittorales. 

Les pierres sublittorales portent souvent un melange d’es- 
peces : j’ai trouve une fois 14 especes sur une surface de deux 
decimetres carres. 

Dans le Zuiderzee, le Cladophora fracta et le Cheeiomorpha 
linum forment une association migratoire ; les balles formees 
par ces Algues libres sont transportees par les vagues etles 
courants d’un endroit a l’autre et croissent sans etre atta- 
chees. 

Parmi les Algues qui viennent a nos cdtes en epaves,on peut 
compter plusieurs especes qui manquertt chez nous et qui 
n’y ont pas ete trouvees a l’etat fixe. K. Rosenvinge, Kjell- 
nian et Sauvageau ont demontre que ces Algues viennent soti- 
vent d’une distance tres grande et la trouvaille de Sargassum 
nalans (= bacciferum) a Scheveningen en donne encore une 
indication frappante. Les especes qui ont ete trouvees le plus 
souvent en epave sont Himanthalia lorea, Halidrgs siliquosa 
et Cystoseira fibrosa, en tout 31 especes ont ete signalees sur 
nos cdtes, qui n’appartiennent pas a notre flore algologique. 
Presque toutes ces especes croissent en etat fixe sur les cdtes 
del’Angleterre et de la France, 15 seulementse trouvent a 1’ile 
de Helgoland et pas plus de 9 dans la Baltique, 7 manquent 
tout h fait dans la Mer du Nord, le Danemark, la Baltique, sur 
la cdte oceidentale de la Su&de et sur la cdte meridionale de 
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Norvege. De ces 31 especes seulement 3 ont une distribution 
geographique septentrionale ; au contraire, 12 sont evidem- 
ment meridionales, 6 espdces ne croissent meme pas plus au 
Nord que la Manche. De ces faits qui sont en concordance avec 
notre connaissance des courants dans la Mer du Nord, se de- 
gage certainement la conclusion que les especes epaves sont 
des especes plus oceaniques, dont la plupart sont emportees 
par le courant qui entre par la Manche et le Pas-de-Calais dans 
la Mer du Nord. 

Quoique notre flore algologique soit pauvre et ne renferme 
que la cinquieme partie des especes de l’Angleterre et de la 
France, elle est la plus apparentee aux flores de ces deux pays, 
car 96 et 97 % de nos especes se trouvent sur leurs c6tes, 
85 % en Norvege, 73 % dans la Mediterranee. Enfin il est 
bien connu, mais certainement remarquable, que 86 % de nos 
Algues se trouvent sur la c6te orientale des Etats-Unisdel’A- 
merique et seulement 48 % dans les regions arctiques. Ce fait 
ajoute une indication a la theorie que, dans l’epoque chaude 
du tertiaire, ces deux continents etaient unis dans la partie 
septentrionale de l’Atlantique . 

La distribution geographique des Algues et surtout des Chlo- 
rophycees est Souvent tres etendue : 22 % de nos especes sont 
cosmopolites et seulement 29 % ne se trouvent pas au dehors 
de la partie septentrionale de l’Atlantique et des regions arc- 
tiques. Sur les cotes atlantiques de l’AMque et de 1’Amerique 
meridionale on trouve encore 50 % de nos espdces, et environ 
40 % sur les cdtes pacifiques de l’Asie et de l’Amerique. 

La composition de notre flore au point de vue de la distri- 
bution geographique demontre qu’ elle conti entbeaucoup plus 
d’especes meridionales que septentrionales. En particular 
la flore de nos Rhodophyce.es est evidemment hieridionalc et 
renferme 42 % d’ especes meridionales contre 8 % de septen- 
trionales. Les Chlorophycees aussi sont plus meridionales, 
mais parmi les Pheophycees ce sont surtout nos especes com- 
munes qui ont une distribution septentrionale ; les especes 
meridionales appartiennent sans exception aux especes rares 
et, par la, la flore de nos Pheophycees a une apparence sep- 
tentrionale. 
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L’histoire de notre flore algologique se fait connaitre grace 
a ces faits avec une certaine probability Notre flore fait partie 
de la flore atlantique-arctique, mais ce qu’on peut appeler 
actuellement la flore algologique de la Hollande doit etre une 
formation relativement jeune, car il y eut une epoque pendant 
le Diluvium oil une grande partie de la Mer du Nord etait 
seche et en outre, dans les temps historiques, la cdte hollan- 
daise etait entouTee d’une ligne de dunes ininterrompue, qui 
ne porte pas d’Algues. La plupart des especes doit etre arri- 
vde apres que l’homme eut muni les digues de grandes pierres 
et la distribution geographique temoigne que la plus grande 
partie des espdces s’est repandue vers le Nord apres que l’An- 
gleterre a ete separee du continent par le Pas-de-Calais. 
Quelques-unes sont probablement venues sous forme de spo- 
res, d’autres en epave et celles-ci. se sont semCes elles-memes 
par leurs spores ; enfin, d’autres ont 6t6 apportCes plus tard 
par des vaisseaux, comme Codium mucronaium. Au contraire 
plusieurs especes, qui arrivent souvent en flottant, ne s’accli- 
matent pas sur nos cotes, peut-etre parce que l’eau est moins 
salee et moins pure. L’enrichissement de notre flore cependant 
n’est pas encore termine, car dans les temps recents quelques 
especes se sont acclimatees, savoir : Codium mucronaium, 
Antithamnion cruciaium, Gloisiphonia capillaris , Spsrmo- 
ihamnion Turneri et enfin Colpemenia sinuosa. 

A la suite de cette communication M. le Secretaire general donne 
lecture de l’article suivant de M. et Mme Moreau : 


Essai dc Tcconstitution de la phylogenie 
des Houblons de 1’Est de la France 

par M. et Mme Fernand MOREAU 

C’est une question complexe que celle de l’origine des dif- 
ferentes sortes de Houblon. Bien peu sans doute sont autoch- 
tones; le Houblon est depuis longtemps, au moins dans nos 
pays, reproduit par boutures et ses replants ont Ate frdquem- 
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ment un objet d’echanges. Toutefois les documents histori- 
ques sur 1’ origine des sortes font le plus ordinairement defaut. 
Beaucoup d’entre, elles sont sur notre sol depuis un temps 
relativement long, peut-etre depuis plus d’un siecle ; les 
planteurs de Gerbeviller, localite de Lorraine aux Houblons 
renommes, pensent que leurs peres et leurs grands-peres 
cultivaient les principales sortes qui sont en ce moment dans 
la contree. Quant aux sortes plus reeemment importees, le 
souvenir de leur origine s’est efface egalement et ce n’est, 
sauf dans de rares cas, que pour des apports qui ne remontent 
pas au dela de 25 ans que les documents fournis par les plan- 
teurs meritent quelque credit. 

Au premier abord il semble que certaines appellations 
tres generalement repandues designent clairement 1’ origine 
des Houblons. Certains s’appellent Spall, Saaz, Alost, BoMme, 
Alsacien, Strisselspalter. On reconnait bien vite que ces de- 
signations ne sont point des garanties d’authenticite ; le 
planteur a tendance a designer un Houblon nouveau pour 
le pays d’un nom qui le flatte, parce que c’est celui d’un 
Houblon de bonne reputation : des Houblons probablement 
venus de Boheme regoivent les noms de Spalt, Spalt-Yille, 
Demi-Spalt; un pied de Houblon plus precoce que les pieds 
voisins est orne du nom de Saaz. Aucune creance n’est a 
apporter d’une maniere generale aux designations usuelles 
des sortes pour la recherche des origines, surtout si elles sont 
empruntees a des Houblons de haute reputation. Toutefois 
certaines designations nous paraissent constituer, non un 
brevet d’ origine, mais un certificat de long sejour dans un 
pays : ce sont celles d’Ordinaire ou de Houblon-pays en Lor- 
raine, de Landhopfen en Alsace ; ne precisant pas l’prigine 
primitive de ces sortes, elles ne les parent point, par une ap- 
pellation mensongere,des avantages de sortes plus appreciees, 
elles nous paraissent consacrer avec sincerite l’anciennete 
de leur existence dans le pays qu’elles habitent ; le Landhop- 
fen et l’Ordinaire semblent constituer, l’un en Alsace, l’autre 
en Lorraine, le Houblon le plus ahcien qui ait persists dans 
ces regions. 

En l’absence de documents historiques precis, il nous reste, 
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pour etablir l’origine et la filiation des Houblons, f etude de 
leurs caraeteres ; les documents historiques, quand ils exis- 
tent, doivent d’ailleurs toujours etre controles par l’etude 
botanique des Houblons qu’ils concernent. 

Pour faire entierement 1’ etude botanique comparee des 
sortes, il faudrait tenir compte de tous les caraeteres, aussi bien 
de ceux de la plante vivante que de ceux duedne seche, des 
caraeteres de l’appareil vegetatif eomme de ceux des inflores- 
cences femelles ; or nous n’avons dispose jusqu’ici que .des 
cones pour les sortes etrangeres, aussi e’est aux c6nes que 
doit se limiter notre comparaison. Elle portera sur des ele- 
ments qui ne sont point totalement comparables ; les cones 
peuvent offrir des differences, en rapport avec la diversity 
des climats sous lesquels ils ont erd, qui voilent les ressem- 
blances et dissimulent les afiinites ; d’ autre part, des Houblons 
transports depuis longtemps dans notre pays et ceux qui 
sont restes dans leur pays d’origine ont pu presenter des 
variations differentes qui ne permettent plus de les rappro- 
cher avec certitude. Une connaissance approfondie de la 
variabilite du Houblon permettra d’ecarter la derniere diffi- 
culte; une longue experience dira seule avec certitude les 
caraeteres les plus fixes, seuls importants dans une compa- 
raison des sortes, et ceux dont les fluctuations faciles suivent 
les vicissitudes des conditions du clinxat et du sol. 

Cependant, de nos recherch.es sur les Houblons il nous 
parait que se degagent quelques branches mattresses d’un 
arbre phyletique encore incomplet. Dans la multiplicite des 
formes que nous avons eues entre les mains, certains groupe- 
ments se sont imposes a notre esprit. Dans cet essai de re- 
constitution de la phylogenie des Houblons de l’Est nous 
distinguerons trois groupes qui nous paraissent constituer 
trois lignees, trois phylums distincts. 

Le premier groupe comprend les Houblons fins de Spalt 
(Baviere), de Saaz (Boheme) et les Precoces de Lorraine. 

Le Houblon fin de Spalt auquel nous faisons allusion ici 
est celui d6signe sous le nom de Mittelfruher Spalter Hopfen ; 
c est 1 ancien Houblon de Spalt, et non une forme qui parait 
prendre une importance croissante dans la constitution des 
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houblonnieres du pays de Spalt si on en croit sa frequence 
dans les echantillons authentiques de Houblon de Spalt, 
forme bavaroise venue de Hallertau et connue sous le nom 
de Mittelfruher Hallertauer Hopfen. 

Le Houblon fin de Saaz et le Precoce de Lorraine possedent, 
en commun avec le Mittelfruher Spalter Hopfen, des cones 
au rachis clair ; tous ont des bractees se rapportant 4 la 
mSme forme generate : elles sent ovoides arrondies, tres 
attenuees en bas, a pointe courte, a nervures fines. Toutefois 
certaines differences sont a signaler : le rachis des Houblons 
de Spalt est plus poilu, plus dense ; ses apophyses (lieux d’in- 
sertions des bractees) sont peu degagees, plus empatees dans 
la masse du rachis ; le rachis du Houblon de Saaz et celui 
du Precoce de Lorraine sont plus voisins Pun de P autre que 
du rachis de Spalt. Les memes differences se retrouvent dans 
P etude des bractees : celles du Houblon de Spalt sont plus 
arrondies que celles du Saaz et du Precoce lorrain ; les va- 

longueur 

leurs moyennes du rapport — — — des bractees expriment 
ces relations, ainsi que le montre le tableau suivant : 



Saaz. . 1,62 d’apres Wagner 

Saaz I>I«. . . . . . . 1,71 recolto 1921 

Saaz L 1,89 — 1920 

Saaz importe en Bavifere. . 1,77 — 1920 

Precoce de Lorraine. . . 1,61 a 1,78 recolte 1921 


Ces legeres differences n’effacent pas les ressemblances 

1. Wagnek (F.), Die bayerischen Hopfensorten. Stuttgart, Ulmer, 
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morphologiques tres grandes qui existent entre Spalt, Saaz 
et Precoce lorrain. Des ressemblances chimiques leur corres- 
pondent ; leur lupuline, la substance aromatique produite 
par les cdnes, qui vaut l’emploi du Houblon dans la fabri- 
cation de la biere, est chez tous d’un arome delicat ; tous 
trois sont des Houblons fins. Les Houblons de Spalt et de 
Saaz sont des plus estimes et le Precoce de Lorraine cons- 
titue l’aristocratie des Houblons de ce pays ; il partagerait 
sans doute l’estime en laquelle on tient les deux premiers 
crus si une experience culturale deja seculaire n’avait appris 
aux planteurs de Boheme et de Baviere les soins qu’ exigent 
leurs Houblons pour garden leur finesse, si plus de soin etait 
apporte chez nous a la presentation du produit commercial 
et si une reclame persuasive n’avait pas accredits dans le 
monde, et jusque chez nous, l’id6e que les Houblons fins ne 
sauraient venir d’ailleurs que de l’Europe centrale. 

En raison des ressemblances que presentent entre eux 
les Houblons anciens de Spalt, ceux de Saaz et les Precoces 
lorrains, nous admettons qu’ils constituent un m6me groupe 
et que les Houblons Precoces de Lorraine tirent leur origine 
des Houblons fins de Baviere et de Boheme. 


Un second phylum de Houblons est celui auquel nous 
i apportons le Mittelffiiher Hallertauer Hopfen et le Land- 
hopfen. 

Le Mittelfruher Hallertauer Hopfen ou Grunspalter est un 
Houblon de Baviere apprecie, dont le centre de dispersion, a 
l’epoque actuelle, est le pays de Hallertau. C’est un Houblon 
au rachis clair comme les precedents, mais ses bractees sont 
d’un type different : ce sont des bractees allongees, etroitement 
elliptiques, etroites a la base, terminees au sommet par une 
pointe longue. Leur forme allongee s’exprime par la valeur du 
longueur 

rapport r g eUr ; celle-ci est en moyenne de 2,40 d’apres 

"Wagner ; nous l’avons trouvee de 1,88, en 1922, dans un echan- 
tillon venu de Pfaffenhofen (Baviere, pays de Hallertau) que 
nous rapportons au Mittelfruher Hallertauer Hopfen ; elle est 
d’ailleurs capable des variations qu’indique le tableau suivant 
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oti nous reunissons les resultats de mesures effectuees sur des 
Houblons de Bourgogne ou de Spalt provenant, ou paraissant 
provenir, d’une importation de Hallertau. 


Origine ' 

LONGUEUR 

Observations 


LARGEUR 


Mittelfruher Hallertauer Hopfen . 

2,40 

d’apres Wagner 

Id. a Pfaffenhofen 

1,88 

reeolte 1922 

Id. importe dans le pays de Spalt . 

1,88 

d’apres Wagner 

Id. presume importe a Spalt . . . 

1,87 

reeolte 1922 

Id. presume importe en Bourgogne 

2,08 

id. 

Landhopfen 

1,90 

reeolte 1921 

m 

1,89 

reeolte 1922 


A cette meme serie nous rattachons le Landhopfen alsacien, 
au rachis egalement clair et dont les bractees sont alio n gees ; 
elles sont cependant moins longues que celles de Hallertau, 
leur pointe aussi est plus courte, mais leur forme rappelle 
beaucoup celle du Mittelfruher Hallertauer Hopfen transports 
dans le pays de Spalt, d’apres Wagner; la valeur du rapport 
de leur longueur a leur largeur, qui figure dans le tableau 
ci-dessus, est comprise dans les limites de la variation de la 
bractee de Hallertau. 

Nous considerons done le groupe Mittelfruher Hallertauer 
Hopfen et Landhopfen comme un groupe phyletique et nous 
rapportons l’origine du Landhopfen au Griinspalter de Haller- 
tau. 

C’est a un type tout different, a un troisi^me type, que 
paraissent appartenir le Strisselspalter alsacien et 1’ Ordinaire 
lorrain. Ges deux Houblons possedent un rachis de couleur 
sombre, vert fonce grisatre ou gris ardoise verdatre. Leurs 
bractees sont largement elliptiques, retrecies vers la base ; une 
pointe generalement courte les termine brusquement ; dans 
les conditions les plus favorables au developpement ees brac- 
ks s’allongent un peu, mais sans cesser d’etre largement 
T * (siUngbs) 41 
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elliptiques ; leur pointe, moins brusquement formee, s’allonge 
egalement, mais elle ne devicnt pas une pointe longue. Le 
tableau suivant, relatif a des bractees d’ Ordinaire lorrain et 
de Strisselsp alter alsacien, renferme la valeur moyenne du 
rapport de leur longueur a leur largeur. 


Origine 

LONGUEUR 


LARGEUR 


Ordinaire de Lorraine . . . 

1,90 

recolte 1921 

id. 

1.54 

— 1922 

Strisselspalter 

1,80 

— 1921 

id. 

1,46 

— 1922 


Par la couleur de son rachis et la forme de ses bractees, 
1’ Ordinaire lorrain reconnait une soucjie differente de celle du 
Precoce ; de m&me le Strisselspalter montre une origine dis- 
tincte de celle du Landhopfen. Cependant c’est peut-etre dans 
le pays des ascendants du Landhopfen, dans le pays de Haller- 
tau, qu’on pourrait trouver des formes rappelant les carac- 
teres du Strisselspalter et de 1’ Ordinaire de Lorraine : on 
trouve des bractees largement elliptiques, a base retrecie, a 
pointe courte, dans un Houblon dont Wagner represente les 
bractees et pour lequel il indique 1,55 comme valeur du rapport 
longueur 

; c’est le Alterfruher Hallertauer Hopfen. Nous 

largeur 

n’avons pas eu entre les mains de cones de ce vieil Hallertau 

mais nous en rapprochons un Houblon de Bourgogne qui nous a 

a ete presents comme venantde Hallertau et qui partageavec 

, . ., , T ,, , „ , longueur . „ 

le vied Hallertau la forme de ses bractees (- — 1,56 

largeur 

en 1922); comme l’Ordinaire de Lorraine et le Strisselspal- 
ter, il a un rachis foncd. 

En 1’absence 'de connaissances plus etendues sur l’Alter- 
friiher Hallertauer Hopfen nous retenons seulement a titre 
de suggestion qu’il constitue une souche possible de 1’ Ordi- 
naire lorrain, du Strisselspalter, et d’un Houblon de Bour- 
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gogne venu de Hallertau, ou au moins qu’on peut trouver en 
Hallertau des Houblons a rachis fonce, a bractees largement 
elliptiques, a pointe courte, dont paraissent provenir le Stris- 
selspalter et 1’ Ordinaire de Lorraine. 

Quelques-unes des idees que nous venons d’exposer trou- 
vent une confirmation dans les rares documents historiques 
que nous possedons. 

M. Schott, pere de M. Schott negotiant en Houblons a Nancy, 
aurait, d’apres les souvenirs de ce dernier, importe en Lor- 
raine des Houblons de Saaz et de Spalt. Une partie au moins 
des Precoces lorrains pourrait reconnaitre cette origine. 

D’autre part, M. Meyer-Ferber, a la suite de notre travail, 
ay ant fait des recherches dans les Archives de la Society des 
Planteurs de Houblons d’Alsace et de Lorraine, dont il est 
le Secretaire, a trouve cette indication categorique sur l’ori- 
gine du Strisselspalter : « Der Strisselspalter hat in der 
Hallertau sein Mutterland und ist jedenfalls viel spiiter in 
Elsass, in Lothringen und in Burgund eingefiihrt worden als 
der Landhopfen und die mittelfriihen Bayerischen. » De. 
plus, M. Meyer-Ferber a pris la peine de faire une enquete 
parmi les vieux planteurs alsaciens. II en resulte que M. Stam- 
bach, ancien Secretaire de la Societe des Planteurs de Hou- 
blons d’Alsace et de Lorraine, s’etant procure.peu apres 1882, 
des cones des Houblons de choix de differentes contrees de la 
Bavitie, sema les graines qui s’y trouvent accidentellement, 
obtint plusieurs lignees et conserva la meilleure qu’il appela 
Strisselspalter. Celui-ci reconnait done une origine bavaroise 
conformement a nos suggestions. 

Nous aurons termine 1’ expose de ce que nous savons sur 
l’origine des principales sortes de Houblons cultivees en 
Lorraine et en Alsace si nous ajoutons que le « Petit- Jaune » 
a et6 introduit en Lorraine en 1880 par M. Paul, de Lucey 
(Meurthe-et-Moselle), dont nous tenons le renseignement, et 
que ses plants venaient, dit-il,de Saaz. Le Petit-Jaune partage 
en effet la pointe courte des bractees et le rachis clair des 
Houblons de Saaz, mats il n'en a pas la finesse, peut-etre 
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parce que trop graineux ; — il a Fanatomie des feuilles des 
Precoces lorrains, que nous rapportons a la meme serie. 

Quant au Samling I d’Alsace, nous savons qu’il a ete obtenu 
recemment a partir d’une graine recueillie dans un cone de 
Strisselspal ter. 

Le tableau suivant resume les conclusions de cette etude 
sur la phylogenie des Houblons de l’Est de la France. 


SOUCHE PROBABLE 

Sortes 

Houblons fins de Saaz (Boheme) 
et de Spalt (Mittelfruher Spalter 

Hopfen > 

Mittelfruher Hallertauer Hopfen-> 
Alter fruher Hallertauer Hopfen ?-> 
Boheme > 

Precoce de Lorraine, 
Landhopfen alsacien. 
Strisselspal ter. — Samling I. 
Petit-Jaune lorrain. 


Aucune autre communication ne figurant k l’ordre du jour, M. le 
Secretaire general fait connaitre Fetat de preparation de plusieurs 
Sessions futures. Apres ces explications, M. le President met aux voix 
un voeu en faveur de la tenue en 1924 d’une Session dans l’Ari&ge. 

Ce voeu est adopte k Funanimitt. 

M. le Secretaire general propose ensuite k F Assemble de voter 
de ehaleureux remerciements au comite local d’ organisation et en 
particulier a son actif et devout President, M. Corbifere, k Famiral 
Lequerre qui a menag6 la visite si int6ressante du cuirasse « Dide- 
rot)) aux membres de la Soci6te, a la Societe rationale des Sciencel 
naturelles et mathematiques de Cherbourg pour sa cordiale recep- 
tion et la part importante qu’elle a prise a la reussite de la Ses- 
sion, et enfm au Bureau de la Session. 

Ces remerciements sont votes par acclamations. 

L’ordre du jour 6tant epuise, M. le President d6clare close la Ses ■ 
sion de 1923. 






Sfc^MCE pu 12 OCTOBRE 1923 

Presidence de M. Marin MOLLIARD 


M. le President annonce une presentation de nouveau membre de 
la Society. 

A l’occasion du centenaire de Pasteur, un certain nombre de 
societaires ayant 6te nommes ou promus dans Fordre de la L6gion 
d’Honneur, les plus vives felicitations leurs sont adressees. 

M. R. Leboime recemment admis a envoye une lettre de remer- 
ciements a la Societe. 

M. le Secretaire general donne quelques details sur les deux ou- 
vrages suivants que leurs auteurs ont bien voulu offrir a la biblio- 
th&que : 1° Flore de Suisse , 4 e edition, par H. Schinz et K. Keller ; 
2° Plantes economiques et officinales , par A. Guillaumin. 

\ 

Les notes ci-apr&s sont ensuite communiquees par leurs auteurs ou 
lues par le Secretariat : 


Developpement de 1'embryon chez le 
‘Geum urbanum L. 

PAR Ren6 SOUfiGES 

On ne peut manquer d’etre surpris de la multiplicity des 
affinit&s que les auteurs ont pu attribuer aux Rosac6es. La 
grande diversity des caracteres externes ou internes des organes 
adultes, qui a conduit a etablir dans le sein de la famille des 
divisions assez nombreuses et assez profondement distinctes 
les unes des autres, a egalement permis de deceler des termes 
de rapprochement avec beaucoup d’autres groupes parfois 
passablement yioignes dans la classification. 

C’est ainsi que, par les Chrysobalanees, les Rogacfees ont ytf 
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rattachees aux Legumineuses, par les Spirees aux Saxifraga- 
cees, par les Potentillees aux Renonculacees, par les Rosees 
aux Calycanthacees, par les Amygdalees aux Thymeleacees ; 
elles ont ete encore rapprochees des Myrtacees, don't elles ne 
diflereraient surtout que par 1’ absence de poches secretrices 
a huile essentielle ; les grandes similitudes qu’offrent entre 
eux les deux genres Neurada et Biebersteinia ont permis de 
reconnaitre entre les Rosacees et les Geraniacees d’assez inti- 
mes liens de parente ; enfin, on a pu comparer les Rosacees 
aux Malvacees en se fondant sur les modalites de ramification 
des etamines dans quelques genres, par exemple chez les Rosa 
et les Rubus. 

II faut avouer que tant de connexions avec des groupes si 
divers deconcertent quelque peu et l’on se demande si les bases 
sur lesquelles elles reposent meritent tout le credit qu’on sem- 
ble vouloir leur accorder. II parait d’ailleurs Evident que le 
nombre et la variate des caracteres morphologiques de la fa- 
mille pourraient encore, si l’on ne gardait quelque mesure, 
donner matiere a beaucoup d’autres rapprochements, jetant 
le plus grand desarroi dans les classifications courantes et fai- 
sant ressortir tout ce qu’elles ont de provisoire et d’artifi- 
ciel (1). 

On voit ainsi combien se fait sentir l’insuffisance de nos 
connaissances embryogeniques sur ces questions fondamen- 
tales. L’ etude des regies les plus elementaires pr^sidant a l’edi- 
fication des parties constitutives de la plante doit certainement 
nous fournir des donnees qui, homogenes ou heterogenes, aide- 
ront a resoudre ce probldme des origines et des parentis de la 
famille, ou tout au moins a le circonscrire dans des limites 
plus etroites et plus precises. 

Le travail publie par Pechoutre (2), en 1902, est incontes- 
tableirient le plus important de tous ceux qui se rapportent 
a rembryogenie des Rosacees. On y trouve, des le debut, un 

1. Au cours des’observations qui ont ete echangees en seance a la suite 
de cette communition, M. R. Maire a rappele que les Rosacees avaient 
encore ete comparees aux Platanacees. 

2. PficHouTRE (F.), Contribution a I’etude du developpement de l’ ovule 
et'de la graine chez les Rosacees (Ann. Sc. nat. Bot., 8® serie, XVI, 
p. 1-158, 1902). 
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resume tres complet des diverses observations effecLuees ante- 
rieurement (1) sur le developpement ou la structure definitive 
du pistil, de l’ovule, du sac embryonnaire, des teguments se- 
minaux et meme de l’embryon, normal ou parthenogenetique. 

Les notions relatives aux processus embryogenetiques pro- 
prement dits sont a peu pres nulles dans ces publications plus 
ou moins anciennes. Hanstein n’a pas du tout suivi avec ri- 
gueur la marche des segmentations chez le Geum urbanum , ; 
il se contente de donner trois figures se rapportant a la periode 
de la naissance des protuberances cotyledonaires ; elles lui 
suffisent pour affirmer que les lois du developpement, chez la 
Benoite, sont conformes a celles qu’il a deja decrites chez 
VCEnoihera nocturna et chez le Capsella Bursa-pastoris. 

Au cours de son Memoire, Pechoutre represente quelques 
formes embryonnaires a des etapes tres diverses du develop- 
pement ; mais ces documents epars et qui paraissent fournis 
accessoirement, ne peuvent en aucune lay on nous renseigner 
sur les lois veritables de l’embryogenese chez l’une quelconque 
des especes de la famille. Une reflexion de 1’ auteur meritece- 
pendant d’etre reproduite : « Dans certains cas favorables, 
dit-il (p. 156), lorsque les cellules du suspenseur sont tres dis- 
tinctes par leur taille des cellules de l’embryon, lorsque la 
limite des deux formations est tres nette, il semble bien que 
le suspenseur n’intervient en rien dans la constitution des or- 
ganes de l’embryon. « Si cela n’est point exact pour ce qui con- 
cerne le Geum urbanum, oil Ton voit la cellule superieure du 
suspenseur, sensu lato, se difl’erencier en une hypophyse sem- 
blable a celle des Cruciferes, rien ne s’oppose a ce que cette 
conjecture ne se. trouve realisee chez d’autres representants 
de la famille, chez les Pirus ou les Sanguisorba par exemple. 

Dans les descriptions qui suivent, on a reproduit les divi- 
sions qui ont deja ete adoptees au cours des travaux precedents. 
Apres avoir montre comment s’edifie une forme proembryon- 
naire, nettement caracterisee par la disposition reguliere et 

1. Voir particulierement les publications de Tulasnf, (1855),deBnAUN 
(1860), de Hanstein (1870), de Warming (1878), deVESQUE (1879), de 
Fischer (1880), de Godfrin (1880), de Guignard (1882), de Went 
(1887), de Murbeck (1901). 
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constante de ses elements, dans le cas du Geum urbanum la 
forme octocellulaire, on suivra pas a pas la marche des seg- 
mentations dans chacun des etages qui la composent. 

La cellule embryonnaire (fig. 1) possede dans sa region supe- 
rieure un protoplasme tres dense au milieu duquel se trouve 
le noyau ; dans la region inferieure, on observe toujours une 
tr6s vaste vacuole. La premiere division est transversale (fig. 2 
et 3) et separe une cellule apicale, ca, et une cellule basale, 
cb, de dimensions bien differentes. La cellule basale se cloi- 
sonne ensuite horizontalement pour dormer -deux cellules su- 
perposees, m et ci (fig. 4) ; peu apres, la cellule apicale se seg- 
mente a son tour par une paroi toujours oblique separant deux 
elements juxtaposes, a et b, de taille et d’ aspect nettement dis- 
semblables. En 5, on peut voir la direction inclinee de la figure 
caryocinetique qui precede ce cloisonnement cellulaire ; la 
paroi oblique s’aperyoit encore tres distinctement aux stades 
immediatement suivants (fig. 7, 8, 10, 11). Parfois l’embryon 
se trouve oriente de telle maniere que cette paroi parait incli- 
nee sur le plan meme de la figure ; dans ce cas, en section Ion- 
gitudinale elle prend 1’ aspect d’une cloison transversale sepa- 
rant deux elements superposes (fig. 9). 

La figure 6 represente la tetrade proembryonnaire ; cette 
forme est comparable a celle que l’on rencontre chez la plupart 
des Angiospermes, en ce qu’elle se compose de deux elements 
inferieurs superposes et deux elements superieurs juxtaposes ; 
mais elle s’en distingue essentiellement par 1’ orientation de la 
paroi separant les deux cellules superieures et par les carac- 
teres differentiels de forme et de dimensions de ces deux cel- 
lules. Si l’on cherclie des maintenant a etablir les destinies des 
quatre elements constitutifs de cette tetrade, on constate 
qu’elles sont en tous points identiques a celles des elements de 
la t&trade du Senecio vulgaris ou de VUrlica pilulifera. Chez 
ces deux plantes, en effet, comme chez le Geum urbanum, les 
deux cellules superieures juxtaposees donnent naissance a la 
partie cotylee, la cellule intermediaire, m, engendre la partie 
hypocotylee et, aux depens de la cellule inferieure, ci, se deve- 
Joppent les initiales de l’eeoree a# sominet radicpl^ire, la coiff^ 



649 


R. SOUEGES- — L’EMBRYON CHEZ LE GEUM URBANUM L« 

et le suspenseur. D’autre part, si l’on compare cette tetrade a 
celle du Myosurus minimus ou a celle du CapsellaBursa-pasto- 
ris, on ne peut manquer d’etre frappe des modifications qui 
apparaissent dans les fonctions de la cellule intermediaire. 
Chez 1 e Myosurus minimus, par exemple, cette cellule engendre 
l’hypophyse ; elle joue done une portion du role attribue a la 
cellule inferieure, ci, chez le Geum urbanum. Dans cette der- 
niere espece, la cellule intermediaire donne naissance a l’axe 
hypocotyle ; elle remplit ainsi la moitie des fonctions devolues, 



Fig. t k 11, — Geum urbanum L. — Los stades qui precedent la formation du 
proembryon octocellulaire, ca ot cb, cellule apicalo et cellule basalo du 
proembryon bicellulaire ; m et ci , cellule intermediaire et cellule inf6rieure 
de la t6trade ; q, 6tage sup£rieur du proembryon donnant naissance a la 
partio cotylde ; a et b, les deux cellules sup6rieures mxtnposGcs de la ^tra- 
de* G. : 530. 

chez le Myosurus minimus , aux deux cellules superieures juxta- 
posees ou a la cellule apicale dont elles derivent. II y a done 
chez le Geum urbanum une sorte de deplacement vers le has 
du lieu d’origine, dans la tirade, des regions m6dianes du 
corps embryonnaire. Cette transposition des destinies des 
elements primordiaux du proembryon constitue un pheno- 
mene dont les causes et la signification ne doivent pas etre 
indifferentes, quoiqu’elleg pe puissent pour le pioipent $tr§ 
d6termin6es. 
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La bipartition de chacun des elements de la tetrade conduit 
a la formation d’un proembryon octocellulaire. C’est la, cellule 
intermediate, m, qui se divise generalement la premiere par 
une paroi meridienne pour donner deux Elements juxtaposes 
(fig. 7 a 14) ; plus tard, la cellule inferieure, ci, se partage 
transversalement en deux elements superposes, n et n’ (fig. 13 
et 14). Les deux cellules superieures a et b de la tetrade se sont 
segmentees sur ces entrefaites. La cellule a se cloisonne obli- 
quement par une paroi normale a la precedente et donne ainsi 
deux nouveaux Elements a peu pres places l’un au-dessus de 
f autre (fig. 11 et 12) ; la cellule b se separe verticalement par 
une paroi meridienne en deux elements juxtaposes (fig. 10 
a 13). Les formes observees sembleraient demontrer que la 
segmentation de b precede generalement celle de a. 

Les quatre elements issus de ces deux cellules viennent oc- 
cuper les quatre sommets d’un tetraedre s’appuyant par f une 
de ses faces sur la paroi horizontale limitant superieurement 
l’etage m. Au sommet du proembryon se trouve ainsi placee 
une cellule, e (fig. 12, 13), qui, par sa position, par les processus 
de division qui lui ont donne naissance et par son role histo- 
genique, rappelle la cellule epiphysaire que Ton a deja rencon- 
tree chez le Myosotis hispida (1). Mais l’epiphyse du Geum 
urbanum differe toutefois essentiellement de celle du Myosoiis 
hispida par son origine. Chez cette derniere plante elle est une 
unite de quatrieme generation ; elle est issue d’une cellule 
petite-fille de la cellule apicale du proembryon bicellulaire et, 
si l’on veut lui trouver son homologue dans les autres types 
de developpement, par exemple, chez le Myosurus minimus ou 
chez le Capsella Burs'a-pastoris, on doit la considerer comme 
correspondent a fun des quatre octants dont se compose, chez 
ces plantes, f etage superieur l. Chez le Geum urbanum, f epi- 
physe est une unite de troisieme generation ; elle est engen- 
dree par la cellule-fille de la cellule apicale du proembryon 
bicellulaire et son homologue, chez le Myosurus minimus ou 
le Capsella Bursa-pastoris, serait fun des elements designes 

1. Soueges (Ft.). Developpement de Vembryon chez le Myosotis hispida 
ScMecht. (Bull. Sot. hot. Fr., LXX, p. 385, 1923). 
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ordinairement sous le nom de quadrants. II n’y a rien chez le 
Geum urbanum qui puisse correspondre aux octants ; les deux 
etages superieurs l et 1’ ne se differencient pas. A cet egard, le 
proembryon octocellulaire dc la Benoite est comparable a celui 
du Senecio vulgaris ou de YUrlica pilulifera. II lui ressemble 
encore par la puissance egale de division des blastom&res 
qui lui ont donne naissance et par le nombre des etages 



Fig. 12 a 21. — Geum urbanum L. — Le proembryon octocellulaire {cn 13 
et 14) et les premiers cloisormcmcnts qui suivcnt sa formation ; e,6piphyse ; 
#,6tage sup^rieur donnant naissance & la parti o cotylee; m,6tagc engondrant; 
Thypocotyle ; a\ccllule infeieure do la t£trade ; n et u \ cellules lilies super- 
posees de ci ; a ’ et a”, cellules-filles dc la eellulo-soour dc Tcpiphyse ; h* et 
cellules- filles dc b . Los figures 20 ct 21 representent doux coupes voi- 
sines d’un meme proembryon. G. : 530. 

qui le constituent. II presente en efl'et tres distinctement qua- 
tre etages, q, m, n et n\ dont on peut ainsi etablir les desti- 
nees : q correspond a la partie cotylee, m a la partie hypocoty- 
lee ; n engendre une hypophyse semblable a celle que l’on ren- 
contre chez les Cruciferes et generalement quelques unites du 
suspenseur ; les Elements les plus inferieurs de cet organe se 
developpent aux depens de l’etage n\ 
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Eiage q. — Cet etage comprend quatre elements : l’epiphyse 
et trois cellules sous-epiphysaires. Ces quatre Elements occu- 
pent les quatre sommets d’un tetraedre ; on peut les voir dans 
deux dispositions rectangulaires differentes en 13 et 14. La 
figure 16, dans laquelle la cytodierese de la cellule a est en 
train de s’effectuer, se rapporte a un proembryon sensible- 
ment du meme age et doit etre inter pretee comme l’a ete la 
figure 9. 

Les cellules-filles de b se segmentent le plus souvent en pre- 
mier lieu comme le temoignent les figures 15, 17, 18 et 19. 
En 16, leurs deux gros noyaux montrent les premieres phases 
de la caryocinese ; en 17, l’un d’eux est nettement en voie de 
division ; en 18, trois noyaux apparaissent tres distinctement 
dans la region primitivement occupee par F element b ; enfin 
en 19, dans la meme region, on observe quatre noyaux separes 
par des parois qui ne sont pas visibles dans le plan de la figure. 

Ces parois peuvent etre tangentielles comme le demontrent 
les figures 22, 25, 27, 29, isolant ainsi vers l’exterieur les deux 
premiers elements de dermatogene ; mais le plus souvent elles 
s’orientent parallelement ou perpendiculairement a la cloison 
pricedente, siparant ainsi, aux depens des deux premiers 
Elements issus de b, une cellule quadrilatere et une cellule trian- 
gulaire. On peut voir dans les deux figures demi-schematiques 
33 et 34 les directions que prennent d’une maniere generale 
ces parois de segmentation, en meme temps la forme que reve- 
tentles deux cellules-filles engen drees aux clepens de V et b”. 

La cellule-fille inferieure de a, soeur de l’6piphyse, se partage 
par une cloison meridienne en deux Elements juxtaposes, a’ et 
a” (fig. 20, 24 & 29, 33 et 34). Ceux-ci se segmentent selon les 
mimes processus que les cellules b' et b”, mais beaucoup plus 
friquemment toutefois par des parois tangentielles, separant 
exterieurement deux nouvelles unites de dermatogene (fig. 30, 

40) . 

Cet histogene se trouve, des ce moment, tris nettement in- 
dividualise dans toute la region sous-epiphysaire. Les cellules 
centrales sous-epidermiques se divisent encore verticalement 
par des parois tangentielles ou rectangulaires (fig. 31, 35, 36, 

41) pour engendrer up plateau cellqlaire dont les elements les 
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plus exterieurement places donnent naissance au merist^me 
cortical et vasculaire du cotyledon, tandis que les cellules voi- 
sines de l’axe deviennent les cellules-meres du cylindre cen- 
tral au sommet de la tige. 

La cellule epiphysaire se segmente assez tardivement. 
Par une paroi verticale meridienne, elle se divise d’une ma- 
nure a peu pres constante en deux elements juxtaposes 
(fig. 26 a 30) ; ceux-ci, par de nouvelles cloisons verticales nor- 



Fig, 22 k 34. — ■ Geum urbanum L. — La marche des segmentations dans 
lo proembryon octoccllulaire aux stados qui pr6c&dent la difterenciation des 
histog&nes. c, dpiphysc ; q , m f n et n\ les quatre etages du proembryon ; 
' r et t, cellules'* filles de n ; o et p, cellules- fdles de n* ; a’ ot a”, collules-lillos 
dela cellule-soeur del’^piphyso ; b\ et b’\ les deux secteurs originates dos 
deuxcellules-filles do b ; h } hypophyse. Les figures 28 et 29 reprisentent les 
deux coupes voisines d’un m&me proembryon. G. 380. 


males k la precedente, donnent naissance k quatre cellules cir- 
cumaxiales (fig. 31, 35). Dans ces quatre cellules s’etablissent 
ensuite des parois horizontales tangentielles separant deux 
groupes de quatre elements superposes (fig. 32, 39, 43, 44). Le 
groupe superieur reprdsente les premieres cellules de l’epi- 
derme au sommet de la tige, le groupe inf&rieur, les premieres 
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cellules de l’ecorce. Quelquefois la cellule epiphysaire semble 
se segmenter d’emblee tangentiellement (fig. 36 a 38) ; des 
cloisons cruciales donnent ensuite naissance, aux depens des 
deux elements ainsi separes, aux deux tetrades cellulaires, 
ini dales de Fepiderme et de l’ecorce de la stele. 

Les figures 39 et 45 permettent d’assister aux premieres 
segmentations radiales de ces cellules initiates ; peu apres, 
c’est-a-dire au moment ou commencent a apparaitre les pro- 
tuberances cotyledonaires (fig, 47), les limites du massif cel- 
lulaire originaire de Fepiphyse disparaissent ; d’ailleurs les di- 
visions dans toute la partie cotylee deviennent tres actives et 
les processus selon lesquels elles s’etablissent ne peuvent plus 
etre determines avec certitude. Comme on le voit, en somme, 
les regies qui president a la marche des segmentations dans la 
cellule epiphysaire, chez le Geam urbanum , sont tout a fait 
comparables a celles qui out ete observees chez le Myosoiis 
hispida, et les fonctions que remplit cette cellule paraissent 
dans les deux cas identiques. 

Etage m. — Get etage dans le proembryon octocellulaire 
(fig. 13, 14) comprend deux cellules juxtaposees ; elles se divi- 
sent par des parois verticales meridiennes pour donner quatre 
cellules circumaxiales (fig. 15, 17 a 22). Celles-ci, par des cloi- 
sons generalement tangentielles, engendrent vers fexterieur 
des elements de dermatogene (fig. 24, 25, 41) ; de nouvelles 
parois verticales, soit tangentielles, soit paralleles aux plans 
meridiens, separent bientot les deux histogenes internes, le 
peribleme et le plerome (fig. 35, 36). Peu apres (fig. 37 a 39), 
les premieres cloisons transversales se montrent dans les cel- 
lules du dermatogene, puis dans les dements du peribleme 
(fig. 43, 44), tandis que les cellules du plerome se segmentent 
longitudinalement pour donner exterieurement naissance aux 
premiers elements du pericycle. Les unites primordiales des 
trois histogenes ainsi differenciees continuent & se multiplier 
selon les regies ordinaires pour edifier Faxe hypocotyle (fig. 45, 
46) ; au moment de la naissance des protuberances cotyl6do- 
naires, a droite et a gauche de Faxe, il s’est generalement cons- 
titue, dans le plerome et dans le peribleme, deux k trois ran- 
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gees longitudinales comprenant trois a quatre assises cellu- 
laires (fig. 47). Les initiales du cylindre central du cote de la 
racine tirent leur origine des elements de plerome les plus in- 
ferieurs. Les cellules epidermiques de 1’etage m, les plus voi- 
sines de l’hypophyse, en se cloisonnant tangentiellement, con- 



Fig. 35 a 47. — Geum urbataim L. — Coupes longitudinales et transversalos 
du proembryon au moment de la tliflereneia lion des histogenos el; do Ja 
naissance des cotyledons, e, epipliyse; q et m, les doux etagos suporieurs 
du proembryon; r el 1, cellules- fl lies do n ; o et p, cellules- lilies de n’ ; 
h, hypopbyso ; pe t peribleme ; pL plerome ; a' et-®*’, sec tours origimii- 
res des deux cellules-fillcs de la cellule-scour de l’epiphyse ; b 1 et soe- 

teurs originaires des deux cellules- lilies do b ; iec x initiales do l’ccorco au 
sommet radiculairo ; s, suspenseur, G. 350, 

tribuent plus tard a la construction des portions laterales de 
la coiffe. 

Dans certains cas, l’axe hypocotyle semble proceder d’une 
cellule intermediate de la tetrade qui se segmenterait, non 
pas longitudinalement pour douner deux cellules juxtapo- 
ses, mais transversalement pour engendrer deux Elements 
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superposes. Chacun de ceux-ci, par des cloisons verticales me- 
ridiennes, se separerait d’abord en deux (fig. 23), puis en 
quatre cellules circumaxiales (fig. 32). Des segmentations ver- 
ticales, tangentielles ou rectangulaires, peuvent bientot, aux 
depens de ces huit elements deja repartis en deux assises, i'aire 
apparaitre les trois histogenes de l’hypocotyle, par des pro- 
cessus analogues a ceux qui viennent d’etre decrits. 

Etage n. — La cellule qui represente f etage n dans le pro- 
embryon octocellulaire se divise transversalement comme le 
demontfent les figures 1 7 et 20 pour donner deux cellules su- 
perposees, r et i. Parfois, la paroi qui separe ces deux cellules 
vient s’appuyer sur la cloison superieure limitant les deux 
etages m et n ; dans ce cas, la cellule n se convertit directement 
en cellule hypophysaire et le suspenseur tire tout entier son 
origine de la cellule n\ Le plus generalement toutefois, la pa- 
roi de separation se dispose de maniere francbement horizon- 
tale et vient s’inserer circulairement sur la membrane peri- 
pherique du proembryon ; dans ce cas, la cellule inferieure, t, 
entre dans la constitution du suspenseur et la cellule supe- 
rieure, r, se comporte a son tour comme f element n dont elle 
derive. Elle peut devenir directement 1’hypophyse ou se seg- 
menter horizontalement en deux nouveaux elements cylin- 
driques (fig. 35, 37), dont l’un se differencie necessairement 
en hypophyse, tandis que l’autre contribue a accroitre le nom- 
bre des unites du suspenseur. Les processus de segmentation 
de la cellule hypophysaire sont identiques a ceux qui ont ete 
decrits au sujet du Capsella Bursa-pastoris et qui ont et6 de 
nouveau observes, avec de simples variations de detail, chez 
le Myosotis hispida. 

Etage n’ . — La cellule n’ qui correspond a l’etage le plus 
inferieur du proembryon octocellulaire se partage toujours 
transversalement en deux cellules superposees o et p (fig. 26, 
28 4 38). Cette segmentation semble se produire le plus sou- 
vent apres celle de la cellule n ; mais quelquefois elle la pre- 
cede comme le demontrent les caracteres cytologiques des 
jeunes noyaux visibles en o et p dans les figures 26 et 31. Quoi 
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qu’il en soit, toutes les cellules engendrees par segmentations 
transversales de la cellule n’ contribuent, avec 1’ element l ou 
avec la cellule-fille inferieure de r, a la construction d’un 
suspenseur filamenteux de dimensions fort variables. Au mo- 
ment de la naissance des protuberances cotyledonaires, le 
suspenseur apparait parfois constitue d’une dizaine d’elements 
assez larges et toujours plus aplatis au voisinage de l’embryon 
proprement dit. 


R^sumA et Conclusions 

1° La cellule apicale du proembryon bicellulaire se cloisonne 
toujours obliquement chez le Geum urbcinum , de sorte que 
la tetrade se trouve composee superieurement de deux cel- 
lules juxtaposees, a et b, de forme et de dimensions tres dis- 
semblables. 

2° Par bipartition des quatre elements de la tetracle se cons- 
titue un proembryon octocellulaire. Les deux cellules a et b 
se segmentent par deux parois rectangulaires l’une a l’autre 
pourengendrer quatre elements occupant les quatre sommets 
d’un tetraedre. U element qui se trouve de la sorte place au 
faite du proembryon represente une epiphyse tout a fait com- 
parable a celle qui a ete observee. chez le Myosotis hispida. 
La cellule intermediaire de la tetrade, m, se divise par une 
paroi meridienne en deux elements juxtaposes ; enfin la cel- 
lule inferieure, ci, se segmentant transversalement, donne 
deux elements superposes n et n\ 

3° L’ epiphyse du Geum urbanum se distingue de celle du 
Myosotis hispida par son origine ; elle est une unite de troi- 
sieme generation et correspond ontogenetiquement a un qua- 
drant, tandis que l’epiphyse du Myosotis est une unite de qua- 
trieme generation et correspond a un octant. 

4° Le proembryon octocellulaire se trouve divise en quatre 
etages, q, m, n et n\ L’etage q donne naissance a la partie co- 
tyiee, l’etage m a la partie hypocotyiee ; aux depens de n se 
differencie une hypophyse semblable a celle que l’on rencontre 
chez le Capsella Bursa-pastoris et souvent quelques elements 
du suspenseur ; enfin, aux depens de n’ se developpe la plus 

T * (s&anoks) 42 
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grande partie d’un suspenseur filamenteux. On peut etablir, 
comme cela a deja ete fait dans d’autres cas, les formules de 
developpement, resumant pendant les premieres generations, 
Torigine, la disposition et les destinees cles elements proem- 
bryonnaires. Mais, a la quatrieme generation, le nombre des 
elements dont se compose le proembryon ne parait pas bien 
defini, en raison de 1’avance que prennent les segmentations 
au niveau de 1’ Stage, m et du retard qu’elles subissent, par 
contre, dans l’epiphyse et dans les cellules n et n\ 


I. Premiere generation 

Proembryon a deux cellules { ca qui engendre pco -| -pvt 
disposees en deux etages ^ cb — phy-^icc+iec+co+s 


II. Deuxieme generation 


Proembryon a quatre cellules 
disposees en trois etages 


q qui engendre pco + pvt 
m — phy + icc 

ci — iec -j- co + s 


III. Troisieme generation 

( q qui engendre pco -f- pvt 
Proembryon a huit cellules \ m — phy + icc 

disposees en quatre etages \ n — iec + co + s (en partie) 

( rC — s (en partie) 

IV. Quatrieme generation 


Proembryon a douze-seize 
cellules disposees en six 
etages 


q qui engendre pco + pot 
m — phy + icc 

r — iec + co + s (en partie) 

t + o + p qui engendrent s (oil partie) 


5° La differentiation des histogenes au niveau de Fhypo- 
cotyle a lieu selon des regies tres analogues a celles que Foil 
a observees chez les Cruciferes. Elle est ton] ours distincte- 
ment accomplie au terme de la vie proembryonnairc. 


* 


* * 


Les lois generates de Fembryogen&se chez le Geum urba~ 
num ne ressemblent a aucune de celles qui ont deja ete sta- 
biles au sujet d’autres especes. Si Ton recherche les analogies 
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que ce nouveau type de developpement embryonnaire pre- 
sente avec ceux qui ont ete precedemment de finis, on cons- 
tate que, tout en oflrant quelques points de ressemblance avec 
celui du Myosotis hispida, il se rattache surtout a celui du 
Senecio vulgaris ou de YUrtica pilulifera. 

Commechez le Myosotis hispida, en effet, il se differencie 
chez la Benoite, une cellule epiphysaire qui donne naissance 
aux initiates de 1’epiderme et de l’ecorce au sommet de la 
tige, l’etage m originaire de la cellule basale du proembryon 
bicellulaire entre dans la construction de l’hypocotyle et, aux 
depens de l’etage n, il se constitue une hypophyse tout a fait 
comparable, par ses fonctions et ses processus decloisonne- 
ments, a celle que l’on rencontre chez les Cruciferes. Mais au- 
cune de ces analogies n’est complete ; elles portent toutes en 
elles-memes des points de divergence : 1’epiphyse du Geum 
urbanum ne possede pas la meme origine que celle Au Myosotis 
hispida ; l’etage m, chez cette derniere plante, ne donne nais- 
sance qu’h la portion inferieure de l’axe hypocotyle ; enfin, il 
est rare que chez le Geum l’etage n se differencie tout entier 
en tissu hypophysaire. Il existe en outre d’autres differences 
importantes : chez le Myosotis, le proembryon quadricellu- 
laire est compose de quatre elements en serie lineaire, l’equi- 
pollence des premiers blastomeres ne depasse pas le stade de 
la tetrade et le suspenseur demeure excessivement reduit. 

Chez le Geum urbanum , comme chez le Senecio vulgaris ou 
YUrtica pilulifera, la puissance egale de division des premiers 
blastomeres se conserve jusqu’au terme de la troisieme gene- 
ration, les elements de la tetrade et ceux du proembryon octo- 
cellulaire se repartissent en etages bien distincts qui jouent 
dans la construction des regions principales du corps de la 
plante des r61es identiques. Il s’agit la, sans aucun dbute, 
d’analogies vraiment fondamentales qui entrainent, parvoie 
de consequence, d’autres rapports intei’essants deja signales 
a l’occasion de recherches anterieures (1). L’embryon du Geum 
urbanum se separe toutefois nettement de celui du Senecio 

1. Sotjeges (R.), Developpement de I’embryon chez Z’Urtica pilulifera 
L. (Bull. Soc. bot. Fr., LXVIII, p. 292, 13 mai 1921). 
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vulgaris ou de YUrtica pilulifera : 1° par les processus de divi- 
sion et les destinees de l’etage n qui, chez ces deux dernieres 
plantes, n’engendre que les initiales de l’ecorce au sommet ra- 
diculaire ; 2° par les directions des segmentations dans la cel- 
lule apicale du proembryon bicellulaire et par la disposition 
vraiment remarquable des elements qui en resulte. Le cloi- 
sonnement oblique de la cellule apicale, 1’ arrangement tetrae- 
drique des cellules-quadrants, la differentiation au sommet 
du proembryon d’une cellule epiphysaire, la marche generale 
des divisions dans toute la partie cotylee constituent des phe- 
nomenes embryogenetiques bien distincts de ceux que l’on 
observe chez le Senecio vulgaris et chez YUrtica pilulifera. 

Les comparaisons qui viennent d’etre etablies sont pourle 
moment les seules que permette l’etat des investigations. 

II eut ete vivement desirable que des observations multi- 
plies, embrassant les different es tribus des Rosacees, aient 
pu confirmer les donnees precedentes ou montrer dans quelle 
mesure. varient les caracteres tires de l’embryogenese des 
plantes du groupe tout entier. Ce travail particulierement 
etendu et assez ingrat devra necessairement etre entrepris 
tot ou tard, si l’on veut se faire une idee definitive des affinites 
de la famille et determiner sa place veritable dans une classi- 
fication naturelle. Les recherches dont les resultats viennent 
d’etre exposes marquent la premiere etape dans cette voie ; 
les descriptions, aussi detaillees et aussi precises que possible, 
qu’elles ont permis de donner, pourront etre utilisees sans 
aucun doute avec profit dans toute oeuvre plus consid6rable 
d’embryogenie comparee. 
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line Graminee nouvelle pour la flore fran- 
faise et quelques localites inedites de 
pi antes peu communes pour le Sud-Est 
de la France 

par Pierre LE BRUN 

Depuis une dizaine d’annees, je m’ attache a parcourir les 
Alpes frangaises a des saisons diverses, et dans le but — non 
pas de rechercher la « plante rare » prisee des collection- 
neurs — mais dans le dessein de retrouver au moins les espe- 
ces signalees avec certitude par S 4 Lager dans la « Flore du 
Bassin moyen du Rhone » (livre de chevet de tout botaniste 
dans les Alpes), et de noter les associations dans lesquelles 
croissent les endemiques ou certaines plantes qui n’existent 
en France qu’en un petit nombre de localites. 

Cette fagon de proceder amene evidemment. de nombreuses 
deconvenues, resultant, les unes de la disparition de telle ou 
telle station, les autres d’indications erronees. 

En revanche le hasard peut reserver d’agreables surprises, 
parfois absolument inattendues. C’est ainsi que, le 24 juillet 
dernier, je me trouvais au col de l’lseran; c’etait raa cin- 
quieme excursion a cette localite, classique entre toutes, et 
visitee depuis pres d’un siecle par de nombreux botanistes. 
Je venais de parcourir les pierrailles et les abords des neves 
situ6s a l’w. de la selle' du col, sous la cote 3100 ; et devant 
la menace du mauvais temps, je me disposals a regagner 
Mtivement Val d’Isere, lorsque mon attention fut attiree 
par une minuscule Graminee, haute de 25-30 mm., et oflrant 
l’aspect d’un Colobachne ou d’une Sesleria cserulea absolu- 
ment nains et a feuilles filiformes enroulees. N’ayant ( pu de- 
terminer la plante a 1’ aide des flores frangaises, je pris le 
parti de la soumettre a notre venere maitre, M. le chanoine 
Coste. II me repondit aussitot qu’il s’agissait du Sesleria mi* 
crocephala DC. (S. tenella Host.), espece des Alpes orientales 
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(Lombardie, Tyrol, Baviere, Carinthie, Styrie), non encore 
signalee en France. N’en ayant ramene qu’un tres petit 
nombre d’echantillons, je me. propose de retourner en 1924 
au col de l’lseran (et, au besoin, d’y bivouaquer), a seule 
fin de reconnaitre 1’etendue de la station, et aussi de visiter 
le « Pays desert ». 

Malgre f extreme petitesse de la plante, sa presence en un 
lieu aussi classique et frequente des botanistes, et visits par 
Perrier de la Bathie, Songeon, Huguenin, Bonjean, le R. P. 
Gave, puis, plus recemment, par MM. Evrard et Chermezon, 
et enfin, en 1920, par les membres de la Society qui reve- 
naient de la session du Mont-Cenis, cette presence, dis-je, 
pourrait paraitre etrange, voire suspecte, si, au meme col 
de l’lseran, le Crepis jubata Koch ne constituait pas un autre 
exemple de station disjointe. 

J’ai cru devoir signaler, en outre, quelques stations inte- 
ressant la flore du sud-est, stations relevees au cours des 
annees 1922 et 1923 : 

Delphinium tissum Kit. — Gorges du Verdon : buxaie, 
au-dessus de la route de Castellane a Moustiers, entre le 
pont de Carejuan et la route de Rougon (B. A.) ; rare, 680 m. 
alt. ; en fleurs le 13-7-23. — Gap : A. C. le long du chemin 
moritant de Correo au Devez-de-Rabou, vers 1.300 m. ; ste- 
rile (30-7-23). 

Thlaspi alpinum Jacq. race silvium Gaud. — Vercors : pas 
de l’lnferney, au sud de la chaine du Montuez (1.600 m. 
env. ; 29-6-22; determ. H. Coste). — Cette station, situee 
sur l’Urgonien, est bien differente de celles de la Haute- 
Maurienne (Vallonet de Bonneval) et de la haute vallee du 
Guil, situees sur les schistes lustres et la serpentine. Pour- 
tant les antheres jaunes et la forme des silicules ne pcrmettcnt 
pas de rapporter ces echantillons au T. monianum L. 

Au meme pas de l’lnferney, M. G. Hibon avail eu l’ama- 
bilite de me signaler la presence d’un Alyssum ressemblant 
fort a 1’A. flexicaule Jord. II resulte, d’apres les echantillons 
preleves et soumis a M. le chanoine Coste, que cet Alyssum 
est identique h 1’espece du Ventoux. II faut noter d’ailleurs 
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que l’association des eboulis calcaires mouvants du Yentoux 
se retrouve partiellement au pas de l’lnferney, avec Ranun- 
culus Seguieri Vill., Androsace villosa L. et Iberis Candolleana 
Jord. 

Iberis Candolleana Jord. — M. Hustache, entomologiste a 
Lagny (S.-et-M.), de passage, en juillet 1922, a Saint-Martin- 
Vesubie, m’a presente des echantillons fleuris et fructifies 
d’un Iberis, qu’il avait recoltes dans les eboulis calcaires du 
Cheval-Blanc, pres Digne (montagne fort peu connue des 
botanistes). Cet Iberis, croissant vers 2.200 m. d’alt., estabso- 
lument identique a celui du Ventoux et du mont Saint- 
Honnorat. 

Iberis linifolia L. — Coteaux, le long de la voie ferree, de 
Mondragon a Piolenc (Vaucluse), 28-9-23. 

Viola mirabilis L. — Versant N. du mont Chaufle, pres la 
Chapelle-d’Abondance (Haute-Savoie), entre les chalets de 
Cheverne et les chalets d’Ubine (1.400 m. ; fleurs petalees et 
steriles le 23-6-22). 

Coroniila vaginalis Lamk. — - Meme localite et meme date. 

Saxifraga controversa Sternb. — Haute vallee du Guil : 
tres abondant et de grande taille (0 m. 12-0 m. 15) sur ’la 
rive gauche du Guil, en aval du lac de Lestio (Hautes- 
Alpes), 6-7-22 ; vers 2.400 m. 

Seandix hispanica Boiss. — Vallee de l’Ubayette : champs 
cultives, entre Larclie et Malboisset (Basses-Alpes). Non si- 
gnale dans le bassin de FUbayc (1.700 m. ; 17-7-23). 

Achillea tanacetifolia All. • — Basse-Mauricnne : Epierre, 
au-dessus du Plan-du-Tour, rive droilc du torrent, vers 
1.400 m. all. (7-9-23). A. C. (Savoie). 

Carlina nebrodensis Guss. — Meme localite et meme date ; 

R. R. 

Carduus San ctse -Balm ae Lois. — Bois de pins silvestres, 
le long de la route nationale n° 208, en montant de Thorame- 



664 SEANCE DU 12 OCTOBRE 1923 

Haute a la Colle-Saint-Michel (Basses-Alpes) vers 1.350 m. 
(20-8-23). 

Atropa Belladona L. — Gorges du Verdon, dans la clue 
de Chasteuil : quelques pieds dans une buxaie, au bord de la 
route de Moustiers a Castellane (Basses-Alpes), 13-7-23. Tres 
rare dans les Alpes de Provence. 

Euphorbia Canuti Pari. — Mont-Baudon, au-dessus de 
Peille (Alpes-Maritimes), bois d’Ostrga de l’hubac, en compa- 
gnie de Carex tenax Reut. — Flor. 21-5-23; vers 1.000 m. 

E. taurinensis All. — Vallee de l’Ubayette, entre Gleizolles 
et Meyronnes, au bord de la route nationale n° 100 : champs 
cultives, entre Maisonmeane et Malboisset,pres Larche (Basses- 
Alpes) ; 18-7-23. - — Se trouve, sous une forme tres appauvrie 
et pauciflore, dans les balmes de la rive droite du Verdon, 
en aval de la clue de Carejuan. 

Gagea foliosa R. et S. — Vauvenargues (Bouches-du- 
Rhone) : gazons pierreux du petit col dominant le Grand- 
Sambuc, au bord de la route de Jouques, vers 620 m. d’alt. 
(8-3-23). Deja observe dans le Biterrois; puis pres d’Arles, 
par M. P. Blanc (1) ; enfin a Lambesc et a Saint-Marc par 
M. l’abbe Delmas ; doit exister sur toutes les cretes des chai- 
nons calcaires situes au sud de la basse vallee de la Durance. 
— Dans la station ci-dessus, il croit en compagnie de Crocus 
versicolor Gawl. ; Narcissus juncifolius Req. et Iris Charrueiris 
Bertol. 

Kobresla carieina Willd. — Haute-Maurienne : Bonneval- 
sur-Arc : gazons humides, en face l’Ecot, au-dessus du sen- 
tier des Evettes (Savoie), env. 2.000 m. (7-8-22)'. 

Carex ustulata Wahlbg. — Haut-Queyras : extremity sud 
du lac de' Lestio, sous le col de Vallante (2.523 m.), 6-7-22 ; 
tr6s jeune. 

Hierochloa borealis R. et S . — Dans une petite sagne de 
la rive droite du ruisseau du Lauzanier, entre la cabane Dona- 

1. Yoir Revue horticole, n. 0 730 et suivants. 
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dieu et le confluent de 1’ Oronaye, pres Larche (Basses- Alpes), 
vers 1.920 m. (17-7-23). 

Asplenium Jahandiezii R. Lit. — Castellane : rochers cal- 
caires, rive gauche du Verdon, a la sortie de la clue de Cas- 
tillon, vis-a-vis les lacets de la route de Soleilhas (env. 740 m., 
13-7-23). 


Un peu de bibliographic et d’iconographie 

botaniques 

par Michel GANDOGER 

Les livres de botanique ne manquent pas ; ils sont meme 
trop nombreux, car lorsqu’on veut ecrire, on craint toujours 
une omission. 

II est clair qu’aucune bibliotheque ne les possede tous, 
m6me Kew et le British Museum dont les richesses en his- 
toire naturelle sont hors de pair. Pour les grands periodiques 
il est m£me rare de les trouver absolument complets. Et cela 
se comprend : un certain nombre ont presque un si&cle d’exis- 
tence et le preposd h leur garde a fort bien pu, par inadver- 
tance, en oublier quelques fascicules. Tels sont, par exemple, 
les suivants : 

Annalcs des Sciences naiurelles publiees par notre Museum 
depuis 1824, environ 330 volumes ; Annals and Magazine 
of Nat. Hist. London, 110 vol. ; Botanisches Centralblait, 
lena, 120 vol. ; Botanische Zeiiung, Berlin, 70 vol. ; Flora, 
le doyen des periodiques dont le premier volume parut en 
1818 ; Gartenflora, dont les planches coloriees s'ont fort belles ; 
Journal of Botany, 60 vol. ; Linnsea, fonde en 1826 ; Linnean 
Society, 136 vol. ; CEsterreicliiche Bot. Zeilschrift, 65 vol. ; 
Quarterly Journal of Microsc. Soc., 62 vol., etc. La plupart 
d’entr’eux content plusieurs milliers de francs. 

A ces periodiques il faut aj outer les Bulletins, Memoires, etc. 
publics par les nomb reuses Society sav antes d’Europe, d’Am&* 
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rique et d’Asie, lesquelles, deja anciennes, comme la Soc. 
bot. de France, ont edite de 60 a 70 volumes. 

Avant Linne les livres botauiques etaient peu uombreux. 
La plupart avaient des gravures souvent grossieres, na'ives, 
inexactes, mais citees frequemmenl par leurs successeurs. 
Parmi eux nommons : Barrelier, Bauhin, Boccone, Brunfels, 
Buxbaum, Csesalpino, Clusius, Columna, Commelin, Dale- 
champs, Dillenius, Dioscorides, Dodart, Dodonaeus, Fuchs, 
Gerarde, Gesner, Ksempfer, Lobel, Magnol, Malpighi, Mat- 
thioli, Micheli, Morison, Parkinson dont la premiere Edition 
(1629) de son Paradisus a ete payee mille francs, Pline, 
Pluckenet, Plunder, Rauwolf, Ray, Rheede, les 12 vol. in- 
folio de son Hortus indicus forment la base de la Botanique 
asiatique avec 1 ’Hortus Amboinensis (6 vol. in-folio) de Rum- 
phius ; ces deux ouvrages ont ensemble 1.593 pi. survelin ; 
Rivinus, Ruellius, Scheuchzer, Tabernsemontanus, Theo- 
phraste, Tournefort, Vaillant, Vellozo, Zanoni. 

Les traites, les flores, les monographies, les brochures des 
auteurs modernes sont innombrables. Pour 1’Espagne et le 
Portugal les ouvrages de Boissier, Brotero, Cavanilles, Col- 
meiro, Del Amo, Hoffmansegg et Link, Laguna, Lange et 
Willkomm sont devenus classiques. 

Quant aux autres pays de 1’ Europe, il faut enumerer les 
floristes suivants : 

Italie : Allioni, Arcangeli, Bertoloni, Bivona, Caruel, Ce- 
sati, Fiori, Gussone, Lojacono, Martelli, Moggridge, Moris, 
Nicotra, Nocca et Balbis, Parlatore, Savi, Tornabene, Todaro, 
Viviani. 

Angleterre : Babington, Bentham, Curtis, Hooker, Hud- 
son, Lighlfoot, Mackay, Moore, Purton, Smith, Watson et 
surtout Sowerby, English Botany, dont la premiere edition 
(1790-1814) forme 37 vol. in-8° avec 2.592 pi. coloriees. 

Scandinavie : Anderson, Blytt, Fries, Hartman, Lange, 
Nyman, Schubeler, Walhenberg, Warming, auxquels il faut 
ajouter le superbe Flora danica commence par GEder en 1761 
et termine par Lange en 1883, et 3.240 planches colorizes, 
ainsi que le Svensk Botanik, 1802-38, 11 vol. in-8° avec 774 pi. 
colorizes. 
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Russie : Besser, Bunge, Demidoff, Eichwald, Gilibert, 
Gmelin, Jundzill, Klingg, Korshinsky, Lindemann, Marshall, 
Martius, Meinshausen, Pallas, Ruprecht, Schmalhausen, Ste- 
ven, Trautvetter, Zinger et surtout Ledebour, Flora rossica, 
4 vol., avec ses leones, 5 vol., Riga, 1829-34, et 500 pi. col. 

Europe balkanique : Adamovic, Barbey, Beck, Bory, 
Brandza, Chaubard, Formanek, Grecescu, Grisebach, Ha- 
lacsy, Heldreich, Maly, Olivier, Raulin, Unger, Velenovsky, 
Yisiani et Pancie, Wettstein, enfin le Flora grseca de Sibthorp 
et Smith, 10 vol. in-folio avec 966 pi. col. dont le prix varie 
entre 5 et 6.000 francs quand, d’aventure, il arrive sur le 
marche, ce qui n’a pas eu lieu depuis 1903. 

Europe centrale : Ambrosi, Ascherson, Baumgarten, 
Beck, Celakowsky, Christ, Delogue, Crepin, Doll, Durand, 
Ettinghausen, Fiek, Freyn, Garcke, Gmelin, Godet, Gremli, 
Hagenbach, Haller, Flausmann, Hayek, Hegetschweiler, 
Heer, Hoffmann, Plost, Jacquin, Kerner, Kitaibel, Koch, 
Koltz, Krocker, Maly, Marchesetti, Martens, Nees, Neilreich, 
Oborny, Oudemans, Pax, Petermann, Pokorny, Sauter,Schinz, 
Schkuhr, Schlechtendal, Schur, Scopoli, Sendtner, Simonkai, 
Sturm, Thome, Trattinick, Waldstein, Weber, Winkler, et 
les leones Florae Germanise de Reichenbach, 24 vol. in-4° 
(1835-1908) avec 3.281 pi. col. (1). 

En France, nos flores locales sont si nombreuses qu’il y 
a peu de departements qui n’en ait au moins une. 

Asie : La bibliographie et l’iconographie en sont tres riches. 
Pour V Inde sur laquelle les Anglais ont publie des ouvrages 
uniques dans leur genre, citons : Aitchison, Beddome, Blume, 

1. Parmi les mefaits, les desastres accumulcs par la dernierc guerre, 
il faut citer 1’impossibilil.e de. se procurer un grand n ombre d’ouvragcs 
botaniques, ou bleu accepter les conditions imposees par le trust, forme 
de certains libraircs allemamJs. C’est ainsi, par exemple, quo les hones 
fluroi Germanise de de Reichenbach qu’on pouvait se procurer pour 
2.500 fr., il y a quelques anuees, ont quintuple de prix. Passe encore 
pour cette majoration, puisqu’il en est ainsi de toutes chases mainte- 
nant. 

Mais un procede nouveau imagine par certains d’ entre eux consiste a 
faire payer d’avance une sorrnne bien superieurc a la valeur du livre 
allemand, sans avoir la certitude de rccevoir sa commando. Allez done, 
apr&s cela, faire instrumenter pour obtenir le remboursement ! 
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Cambessedes, Cattley, Duthie, Griffith, Hooker, Praia, Rox- 
burgh, Royle, Thwaites, Trimen, Wallich, Wight, livres cliers 
et la plupart ornes de gravures. 

L ’Archipel indo-malais ne le cede en rien a l’lnde avec 
Beccari, Blanco, Blume, Hasskarl, Burbridge, Junghuhn, 
Koorders, Korthals, Merill, Miquel, Reinwardt, Zollinger. 

Pour YAsie orientate les livres so at plus rares bien quo les 
auteurs japoaais se hatent d’en faire connaitre la flore, con- 
curremment avec nos nationaux : Bentham, Debeaux, Diels, 
Forbes, Franchet, Hayata, Hemsley, Ito, Ker, Komarow, 
Leveille, Loureiro, Makino, Matsumura, Maximowicz, Mid- 
dendorff, Miyoshi, Palibin, Regel, Ridley, Sargent, Savatier, 
Siebold, Thunberg, Yatabe et Pierre, dont la Flore forestiere 
de Cochinchine est un magnifique ouvrage que complete heu- 
reusement la Flore generate de l’ Indo-Chine publiee par M. Ga- 
gnepain. 

Les principaux botanistes de l’Asze occidentale sont : Bois- 
sier, Bunge, Bushe, Decaisne, Defiers, Fenlz, Forskahl, Jaubert 
et Sp., Kusnezow, Labillardi&re, Lehmann, Levier, Lipsky, 
Post, Radde, Sommier, Tchihatcheff, Trautvetter, LTnger, 
Yahl, Vierhapper, Winkler. 

Afrique. — La litterature botanique africaine est abon- 
dante, mais peu d’ouvrages somptueusement edites : Ascher- 
son, Baillon et Drake, Baker, Balfour, Barth, Battandier, 
Bolus, Bonnet, Bory, Carruthers, Cosson, Debeaux, Decken, 
Delile, Desfontaine, Dupetit-Thouars, Durand et Sch., Ehren- 
berg, Engler, Ecklon et Z., Guillemin, Harvey, Hiern, Hoo- 
ker, Jacob de C., Kotschy, Lowe, Maillard, Maire, Mellis, 
Munby, Murbeck, Nachtigal, Oliver, Palisot de B., Peters, 
Pomel, Revoil, Richard, Schlechter, Schweinfurth, Sender, 
Thunberg, Trelease, Viviani, Welwitsch, Wildeman, Wood, 
Zahlbruckner. 

Oc^anie et Australie. — La plupart des auteurs sont 
anglais : Bailey, Balfour, Baker, Banks, Bentham, Brongniart, 
Brown, Cheesman, Diels, Drake, Engler, Forster, Hemsley, 
Hillebrand, Hooker, Kirk, Krieger, Labillardiere, Lindsay, 
Maiden, Moore, Mueller, Raoul, Rodway, Schenck, Seemanu, 
Smith, Spicer, Sweet, Tale et Watt. 
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Amerique. * — Plusieurs volumes ne suffiraient pas a enu- 
m6rer seulement les titres des ouvrages botaniques du Nou- 
veau-Monde. Pour Y Amerique du Nord, void quelques noms : 
Barton, Bigelow, Brewer, Britton, Catesby, Chapman, Coulter, 
Elliot, Gray, Greene, Hemsley, Hooker, Mac Dougal, Macoun, 
Meehan, Michaux, Mohr, Muhlenberg, Nuttall, Orcutt, Penhal- 
low, Plumier, Porter, Provancher, Pursh, Rose, Sargent, 
Small, Torrey, Trelease, Walter, Watson. 

Avec Y Amerique centrale nous abordons les livres qui nous 
font connaitre les splendeurs des regions tropicales. II convient 
d’en citer les principaux auteurs : Bentham, Conzatti, Des- 
courtilz, Duss, Eggers, Grisebach, Hemsley, Hughes, Hum- 
bold etB., Jacquin, Macfadyen, Maycock, Millspaugh, Pittier, 
Ramirez, Ramon de la Sagra, Sauvalky Seemann, Sesse et 
Mocino, Sloane, Stahl, Swartz, Tussac, Urban, Ui'bina. 

Les botanistes pour Y Amerique meridionals sont nombreux 
et leurs ouvrages qui traitent de la vegetation equatoriale 
et surtout de la chaine des Andes jusqu’a la Terre-de-Feu 
sont extremement interessants. J’abrege et ne nomme que : 
Alboff, Arechavaleta, Aublet, Barbosa, Bates, Bertero, Dusen, 
Gay, Gibert, Grisebach, Hieronymus, Huber, Jameson, Jo- 
how, Karsten, Kunth, Kurtz, Lorentz, Micheli, Miers, Mikan, 
Moore, Moricand, Philippi, Pohl, Pceppig, Presl, Reiche, 
Rodrigues, Ruiz et Pavon, Rusby, St-Hilaire, Saldanha, 
Schomburgk, Sodiro, Spegazzini, Triana, Vahl, Yellozo, War- 
ming, Wawra, Weddell. 

II convenait que les magnificences des regions tropicales 
fussent relevdes par les deux plus superbes ouvrages qui, 
selon moi, existent en botanique : Humbold et Bonpland, 
Voyage dans Vinterieur de l' Amerique, Paris, 1808-35, 14 vol. 
in-folio avec 1.409 pi. col.; Martius, Flora Brasiliensis, Mo- 
nachini, 1840-1912, 16 vol. in-folio avec 3.811 pi. Ces deux 
ouvrages, subventionnes par l’AHemagne, <la Baviere et la 
Belgique, coutaient plus de 10.000 francs chacun, qu’aujour- 
d’hui il faut tripler. 

Pour 6tre quelque peu complet, a ces ouvrages de Bota- 
nique descriptive, il faudrait ajouter ceux publies sur la 
Cryptogamie, l’Anatomie, la Physiologic, la Pathologie, la 
Geographic et l’Agriculture. 
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Je termine en citant quelques iconograpWes dont la richesse 
et la beaute est souvent sans egale : Andrew, Bot. Repository ; 
Bonelli, Hortus Romanus ; De Candolle, leones selecise ; Hill, 
Vegetable System ; Hooker, leones ; Jacquin, Oxalis, Stape- 
lia, etc. ; Lindley, Botanical Register ; Link, leones ; Loddiges, 
Botan. Cabinet ; Maund, Bot. Garden ; Paxton, Magazine ; 
Redoute, Roses, Choix ; Reichenbach, Plantse criticse, Icon, 
exotica, etc. ; Salisbury, Paradisus Londinensis ; Schrank, 
PL rariores ; Sweet, British flowers-, Ventenat, Jardin de la 
Malmaison. 

Dans la bibliotheque du Jardin botanique de Madrid, j’ai 
vu les Passiflores des Andes de TEquateur, du Perou etdela 
Bolivie peintes d’apres nature sous la direction de Mutis au 
commencement du>siecle dernier. C’est l’une des plus im- 
pressionnantes iconographies que je connaisse. 


Le genre Aponogeton L. f. 

par Aimee CAMUS 

Aponogeton L. f., Suppl., p. 32 (1781) ; Thunb., Diss., 
I, p. 73, t. 4 ; Endl., Gen., n° 1827 ; Benth. et Hook, f., Gen., 
Ill, p. 1013; Engl, in Engl, et Prantl, Pflanzenf.,, II, 1, 
p. 218; Hook, f., FI. Brit. Ind., VI, p. 564; Baillon, Hist, 
pi., XII, p. 99 ; Krause et Engler, Das Pfanzenreich, IV, 13, 
Aponogeionacese, p. 9 ; A. Camus in Not. syst., II, p. 202 
(1912). — Amogeton Neck., Elem., Ill, p. 267 (1791). — 
Hydrogeton Pers., Syn., I, p. 400 (1805). — Uvirandra J. 
Saint-Hil., Expos, famil., I, p. 52 (1805). — Ouvirandra Thou, 
Gen. nov. madagasc., p. 2 (1806) et in Roem., Collect., p. 196 
(1809). — Apogeton Schrad. ex Steudel, Nom., ed. 2, I, p. 114 
(1840). — Spathium Edgew. in Journ. As. Soc. Beng., XI, 
p. 145 (1842), c. ic. ; in Calc. Journ. Nat. Hist., Ill, p. 533, 
t. 15, 16 ; non Loureiro. — Limnogeton Edgew. in Lindl., 
Veg. Kingd., p. 210 (1847). 

Les Aponogeton sont des plantes vivaces, aquatiques, gla- 
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bres, a rhizome tubereux, parfois stolonifere. Les tubercules 
sont globuleux ou ovoides, munis de racines fibreuses. Les 
feuilles, plus ou moins petiolees, rarement sessiles, sont en- 
gainantes a leur base, leur limbe, parfois nageant, ordinaire- 
ment submerge, est oblong ou lineaire-lanceole, muni de 
plusieurs nervures longitudinales et de nombreuses nervures 
transversales. Les pedoncules allonges sont assez epais, sou- 
vent un peu renfles au sommet. L’inflorescence, d’abord en- 
fermee dans une spathe membraneuse, est rarement dorsi- 
ventrale, souvent formee d’un ou plusieurs epis cylindriques. 
Les fleurs sont actinomorphes, $ , tres rarement unisexuees, 
nombreuses. Le perianthe, caduc ou persistant, est forme 
ordinairement de 2 divisions (tepales), rarement de 1-3, egales 
ou un peu inegales, petalo'ides, de texture delicate, obovales 
ou oblongues, blanches, jaunatres, roses, violacees, rarement 
verdatres ; il est parfois nul. Les etamines hypogynes, ordi- 
nairement au nombre de 6, sont disposees en 2 verlicilles, 
rarement en plus grand nombre, en 3-4 verticilles. Les filets 
staminaux sont libres, filiformes ou epaissis a la base. Les 
antheres, petites, subglobuleuses ou allongees, sont bilocu- 
laires et s’ouvrent par des fentes longitudinales. Le pollen 
jaune est forme de grains arrondis ou polyddriques-arrondis. 
Les carpelles sont libres, verticilles, ordinairement par 3 dans 
les fleurs $ , rarement 4-5, dans les fleurs 9 6-8, tous sessiles, 
uniloculaires, ovoides ou lageniformes, souvent contractes 
en style grele, persistant, sillonne en dedans et termine en 
stigmate discoide ou lineaire, brievement decurrent. Les car- 
pelles contiennent 2-8 ovules. ascendants, anatropes. Les fruits 
deluscents sont allonges ou renfles, rostrcs, a bee plus ou 
moins lateral et contiennent 2-8 graincs. Les graines sont 
dressees, oblongues ou cylindriques, sans albumen, a testa 
mince ou epais, parfois muni de cotes ou d’ailes. L’embryon 
est droit, allonge, comprime ou cylindrique. Le cotyledon 
est grand et epais. 


Clef des espfices. 

A. Inflorescence cylindrique, non dorsiventrale ; fleurs disposees 
tout autour de l’axe (Sect. Euaponogeton A. Cam.), 
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a. Inflorescence formee d’un epi (Sous-sect. Monostachys A. Cam.), 

b. Spathe persistante ; perianthe verdatre, 1. A . Lorise Martelli. 
bb. Spathe caduque ; perianthe blanc ou rose. 

c. Graines lisses. 

d. Style egalant presque la longueur de l’ovaire, testa continu. 

e. Testa epais (8-10 assises) ; feuilles a bords crispes .... 

2. A Crispin ? Thunb. 

ee. Testa mince (2-3 assises) ; feuilles a bords legeremcnt 

ondules 3. A, imdulatiis Roxb. 

dd . Style nettement plus court que Fovaire ; testa forme de 
deux zones tres distinctes. 

e. Style plus court que Fovaire . 4. A. Stuhlmcmni Engler. 

ee. Style extremement court. , . 5. A. elongatus Muell. 

cc. Graines munies de cotes ou d’ailes. 

d . Feuilles : les inferieures submergees, les superieures nageantes 
et longuement petiolees ; epi dense; graines a ailes nom- 
breuses . . . . , . . . . . . 6. A. monostachyus L. f. 
dd. Feuilles toutes submergees, les superieures a petiole ega- 
lant ou depassant peu le limbe. 
a. Fruit a bee courb6, lateral ; epi assez dense ; feuilles lon- 
guement attenuees a la base ; graines a cotes peu nom- 

breuses 7. A.lakhonensis A. Camus. 

ee . Fruit a bee epais, peu lateral ; epi assez lache ; feuilles 
brusquement retrecies a la base ; graines a ailes nom- 

breuses . . . , . 8. A. luteus A. Camus. 

a a,i Inflorescence formee de plus d’un epi (Sous-sect. Polystachys 
A. Camus). 

5. Testa forme de deux couches distinctes. 
c . Fleurs $ . 

d.Embryon allonge, subeylindrique, epaissi a la base ; feuilles 
arrondies a la partie inferieure ou insensiblement con- 
tra ctees en petiole, rarement presque cordees. 
a. Divisions du perianthe jaunes ; episde 3-5 cm. ; feuilles, 
les premieres submergees, les autres nageantes .... 

. . 9 .A. Dinteri Engler. 

Divisions du perianthe violacees ; epis de 1-2 cm. ; 
feuilles* submergees ...... 10. A. Boekmii Engler. 

eee . Divisions du perianthe blanches ou roses. 

/.Tubercules globuleux ; premieres feuilles submergees, les 
autres nageantes, oblongues,a base arrondie ou subcor- 
dee ; epis atteignant 8 cm. 11. A. leptostachyus Meyer. 
//. Tubercules ellipsoi’des ; feuilles submergees, ctroitement 
elliptiques, a base insensiblement attenuee ; epis at- 
teignant 3-4 cm 12 .A. natalemis Oliv. 

dd. Embryon comprime ; feuilles distinctement cordees k la 

base * . . . 13. A. Heudelotii Engler. 

cc . Fleurs unisexuees .. . ...... 14. A. Rehmanii Oliv, 

bb . Testa forme d’une couche continue. 
c . Feuilles a nervures transversales tres marquees, proeminentes, 
a parenchyme plus ou moins troue. 
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e2. Feuilles a 5-8 paires de nervures longit., a parenchyme dis- 

paraissant entre les nervures ; epis 2 

15, A. fenestrcdis Hook. f. 

dd. Feuilles a 2-3 nervures longit., a parenchyme souvent per- 

fore 16. A. Bernier ianus Hook i. 

cc. Feuilles a nervures transv. peu marquees ou indistinctes, a 
parenchyme continu. 

d. Inflorescence formee de 4-5 epis; petiole court; limbe li- 

neaire-lanceole 17. A. quandragularis Baker. 

dd. Epis 2 ; petiole allonge ; limbe oblong. 18. A .ulvaceus Boikov. 
AA. Inflorescence dorsiventrale (Sect. Pleuranthus A. Camus). 

a. Inflorescence formee d’un epi (Sous-sect. Monostachys A. Cam.). 

b. Inflorescence dense ; feuilles sessiles . 19. A. vallisnerioides Bale. 

bb. Inflorescence lache ; feuilles longuement petiolees ....... 

20. A. gracilis Schinz. 

aa . Inflorescence divisee en 2 epis (Sous-sect . Dichostachys A. Camus). 
b. Divisions du perianthe 2, parfois 3, dans la fleur terminale ; 
etamines 6. 

c.Epis denses. 

d.Pedoncule grele ; limbe etroit, allonge , sub ule ou lineaire- 

lanceole 21. A. spathaceus Meyer. 

dd.Pedoncule assez epais ; limbe oblong-elliptique 

22. A. Holubii Oliv. 

cc.Epis laches. 

d . Epis de 10-15 cm 23. A. Eberhardtii A. Camus, 

dd . Epis de 2-3 cm. 

e. Feuilles submergees atteignant 10 cm. et plus, a petiole 

atteignant 40 cm 24. A. angustifolius Ait. 

ee . Feuilles submergees de 2-5 cm., a petiole de 5-7 cm.. « . 

25. A. Robinsonii A, Camus. 

bb . Divisions du perianthe ordinairement 1 ; etamines 6-12 . , . 

26. A. distachyus L. f. 

Bibliographic et distribution geographique 
des especes. 

Les Aponogdon sont des plantcs de FAncien Continent, 
L’aire geographique du genre s’&tend en Afrique (de la Sene- 
gambie et de FAbyssinie au Cap de Bonne -Esperance et a 
Madagascar), en Asie tropicale orientale (de la Chine a F.Indo- 
Chine et a Flnde, jusqu’a Ceylan) et en Australie (dans le 
nord et le nord-ouesl). 

1. A. Lori^e Martelli in Nuov, Giorn. Bot. I tab, ser. II, 
III, p. 472 (1897). 

. Guinee, Queensland. 

2. A. CRisPUS Thunb,, Nov, gen., IV, p. 78 (1781) ; A, 

T - (sfiANGRS) 43 
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undulatum Roxb. ; Spathium undulatum Edgew. ; Ouvirandra 
undulata Edgew. ; Limnogeton Edgew. 

Ceylan. 

3. A. undulatus Roxb., Hort. bengal., p. 26 (1814) ; Ou- 
virandra undulata Edgew. 

Inde. 

4. A. Stuhlmannii Engl, in Notizbl. Kgl. Bot. Garten 
Berlin, I, p. 26 (1895). 

Afrique occidentale. 

5. A. elongatus Muell. in Herb. Hook, ex Benth. FI. aus- 
tral., Ill, p. 189 (1878) ; A. crispus Muell., Fragm., VIII, 
p. 216 (1869). 

Australie occidentale et septentrionale. 

6. A. monostachyus ( monostachyon ) L. f., Suppl., p. 214 
(1781) ; A. Camus in Not. syst., II, p. 203 (1912) ; A , monos- 
tachgs Edgew. ; Parya Kelanga Rheede ; Saururus natans L. ; 
Spathium monosiachyum Edgew. ; Potomogeton indicus Roth. 

Inde, Ceylan, Chine, Indo-Chine. 

7. A. LAKHONEN.sis A. Camus in Not. syst., I, p. 273, f. 18 
(1910) et II, p. 203 (1912). 

Laos. 

8- A. luteus A. Camus in Not. syst., II, p. 204(1912). 
Annam. 

9 A. DiNTERi Engl, et Krause in Kngler’s Bot. Jahrb., 
XXXVIII, p. 92 (1905). 

Afrique meridionale. 

10. A. Bcehmii Engl, in Notizbl. Kgl. B ot. Garten Berlin, 
I, p. 26 (1895) et in Pflzw. Ost.-Afr. C. (1897), p. 94. 

Afrique orientale. 

11. A. lepxostaghyus Meyer in Drege, Zwei pflanzengeogr. 
Documente, p. 165 (1844) ; A. desertorum Zeyer ; A. Kraus- 
sianus Hochst. 

Afrique occidentale et meridionale. 

12. A. natalensis Oliv. in Hook., Icon., t. 1471 a (1884).' 
Afrique meridionale. 

13. A. Heudelotii Engl, in Engler’s Bot. Jahrb., VIII, 
p. 271 (1886) ; Ouvirandra spec. Dec. ; 0. Heudelotii Kunth ; 
A. subconjugatus Schum. et Thonning. 
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S6n6gal. 

14. A. Rehmannii Oliv. in Hook., Icon., t. 1471 d (1884). 

Afrique meridionale. 

15. A. fenestralis Hook. f. in Benth. et Hook, f., Gen., 
Ill, p. 1014 (1883) ; Ouvirandra fenestralis Poiret ; Hydrogeton 
fenestralis Pers. ; Ouvirandra Mirb. 

Madagascar. 

16. A. Berniebianus Hook. f. in Gen., Ill, p. 1014 (1883) ; 
Ouvirandra Bernierianus Dec. 

Madagascar. Nossi-Be. 

17. A. quadrangularis Bak. in Journ. Linn. Soc., XVIII, 
p. 279 (1881). 

Madagascar. 

18. A. ulvaceus Bak. in Journ. Linn. Soc., XVIII, p. 279 
(1881). 

Madagascar. 

19. A. vallisnerioides Bak. in Trans. Linn. Soc., XXIX, 
p. 158 (1875). 

Afrique orientale. 

•20. A. gracilis Schinz in Dur. et Scliinz, Consp. fl. Afr., 
V, p. 492 (1894) ( nomen nudum) et in Bull. Herb. Boissier, 
s6r. 2, I, p. 763 (1901). 

Transvaal. 

21. A. spathaceus Meyer in Herb. Drege et in Drege, 
Zwei pflanzengeogr. Documente, p. 137 (1844). 

Afrique meridionale, occidentale et orientale. 

22. A. Holurii Oliv. in Hook., Icon., t. 1470 (1884). 

Afrique meridionale. 

23. A. Ererhardtii A. Camus in Not. syst., Ill, p. 84 
(1914). 

Annam. 

24. A. angustifolius Ait., Hort. Kew., I, p. 495 (1810) ; 
A. angustatus Klotzsch. 

Afrique meridionale. 

25. A. Robinsonii A. Camus in Not. syst., II, p, 202 (1912). 

Annam. 

26. A. distachyus L. f., Suppl., p, 215 (1781). 

Afrique meridionale. 
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Especes incompletement connues. 

L’Aponogeton pygmeeus Krause appartient a la premiere 
section. Ses graines n’ ay ant pas ete observees, il est impos- 
sible de le classer dans ce tableau. 

L’A. echinaius Roxb., FI. Ind., II, p. 210, et l’A. micro- 
phyllus Roxb., I. c., p. 211, sont deux especes de l’lnde, 
tres incompletement connues. 

Le genre Aponogeton, classe parfois, a tort, dans les Naia- 
dacees ou dans les Potamogdtonacees, forme, a lui seul, une 
famille bien distincte, celle des Aponogetonacdes Plan chon. 
Cette famille, par 1’ ensemble de ses caracteres et surtout ses 
carpelles libres, a de grandes affinites avec les Potamogeto- 
nacees, les Alismacees et les Joncaginacees. Les Aponogeto- 
nacees ont a peu pres le meme port et le merae mode de vie 
que les Potamogdtonacees, mais leur embryon est droit, leur 
perianthe petaloide, a 2, rarement 1-3 divisions. Elies se di$- 
tinguent surtout des Alismacees par leur perianthe a divisions 
moins nombreuses, et des Joncaginacees, par leurs feuilles, 
la presence d’une spathe, le perianthe petaloide a 1-3 divi- 
sions. Les Aponogetonacees se differencient des Naiadacees 
par leurs fleurs moins reduites, a perianthe plus developpe 
et a etamines ordinairement au nombre de 6. 


Le Castanea vesca heterophylla de Verrieres 

par A. MEUNISSIER 

Nous presentons, au nom de Mme Philippe de Vilmorin, 
des echantillons, feuillage et fruits, du Castanea vesca forma 
heterophylla de Verrieres. 

L’arbre en question est interessant en ce sens qu’il possdde 
a la fois des rameaux k feuilles entieres et des rameaux a 
feuilles laciniees. C’est un arbre deja age sur lequel l’attention 
ne parait pas avoir ete attiree, tout au nioins en ces dernieres 
ann^es. 
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Ce pourrait etre un cas de chimere comparable, dans une 
certaine mesure, a celui de V Amygdalopersica Formonti, de 
Montreuil (PScher donnant des rameaux d’Amandier), et qui 
a ete signale par MM. Riviere et Bailhache (C. R. Academie 
des Sciences, 26 octobre 1915, p. 497). 

Ici, un Chataignier a feuilles laciniees aurait ete greffe sur 
le type -a feuilles entires. 

Tous les Castanea dits « heterophylla » existant dans les 
pares ou les pepinieres, ou ayant ete decrits, paraissent etre 
simplement a feuilles plus ou moins laciniees et ne montrent 
pas le m&me dimorphisme. Voir notamment : Mouillefert, 
Traite des arbres et arbustes ; Bean, Trees and Shrubs, etc... 

Ce sont les formes appelees : disseda, disseda nova, filipen- 
dulina, etc... Un Castanea heterophylla disseda est decrit 
dans Gardeners’ Chronide, 1872, p. 1289, comme ayant les 
feuilles de la base des rameaux laciniees presque lineaires, 
s’allongeant avec l’extremite retombante. Cette description 
s’accorde assez bien avec celle de l’arbre de Verrieres, ou des 
plantes de semis en provenant, si l’on ne tient pas compte 
des rameaux a feuilles entires de l’individu original. 

Nous donnons ci-dessous le releve des notes prises concer- 
nant les semis qui ont ete faits a diverses epoques de graines 
recoltees sur cet arbre : 

1899 (Semis 1380/99) (Graines de la forme a feuilles en- 
tieres) : 6 plantes, toutes a feuilles entieres. 

1901 (Semis 1331/01) (Graines de la forme a feuilles la- 
ciniees) : 35 plantes dont 16 a feuillage lacinie et 19 a feuillage 
entier. 

•Des plantes des deux formes provenant de ce semis existent 
au Fruiicelum Vilmorinianum, aux Barres, et a l’Arboretum 
de Pezanin (Sa6ne-et-Loire). Un autre individu, en provenant 
(4 feuilles laciniees), a ete plante dans l’Arboretum de Ver- 
rieres. Toutes les feuilles sont plus ou moins laciniees et il 
n’y a pas de rameaux a feuilles entires. 

En 1909, on a recolte et seme separement les graines re- 
cueillies sur les branches a feuilles laciniees et sur les branches 
a feuilles entidres (ces dernieres beaucoup moins nombreuses). 
Djic difference marquee entre les deux categories, passte 
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probablement inapenjue j usque-la, fut alors observee ; sur 
les rameaux a feuilles encieres, les fruits paraissaient un peu 
plus gros, les epines un peu plus longues et surtout bien plus 
denses sur le fruit, dormant ainsi un aspect bien different. 

Ces semis ont donne : 

N° 991/10 (forme a feuilles laciniees), 103 plantes dont ; 
44 a feuilles entieres et 59 a feuilles laciniees. 

N° 992/10 (forme a feuilles entires): 20 plantes toutes 
a feuilles entires. (Trois graines provenant de rameaux a 
feuilles entires, mais a fruits moins epineux, ressemblant 
a ceux de la forme laciniee, ont donne 3 plantes a feuilles 
entieres). 

En 1912, pour exclure les chances d’un eroisement acci- 
dentel entre les deux formes, les fleurs de tous les rameaux 
a feuilles entieres furent supprimees avant la floraison (1’ ac- 
tion du pollen provenant des chatiagniers du Bois de Ver- 
rieres etant peu probable, en raison de l’eloignement et de la 
situation abritee de l’arbre). 

Les resultats ont ete les suivants : 

159 plantes dont : 67 a feuilles tres laciniees, 

12 a feuilles intermediaires (moins laci- 
ni^es), 

80 a feuilles entieres. 

Cette annee, 1923, comme les annees precedentes, les deux 
formes de l’arbre montrent la meme difference dans l’aspect 
des fruits comme on pourra s’en rendre compte par les echan- 
tillons presentes. 

Les resultats de ces differents semis sont assez difficiles a 
interpreter. La forme laciniee parait bien etre « heterozygote » 
au point de vue feuillage ; mais la proportion des plantes a 
feuilles entieres (plus de moitie) qu’elle redonne est tout a 
fait anormale. 

D’autre part, les fleurs n’ont pas ete isolees. Cependant 
la forme a feuilles entieres n’a pas redonne de plantes laci- 
niees. Une etude cytologique pourrait sans doute apporter 
quelques eclaircissements. 
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Echanlillons presentes. 

1° Echantillon (1923) : rameau a feuillage lacinie avec 
fruits (et graines). 

2° Echantillon (1923): rameau a feuilles entieres avec 
fruits (et graines). 

3° Echantillon (1923) : rameau a feuillage lacinie portant 
une ramille a feuilles entieres. 

Echanlillons Herbier : 

4° Forme laciniee (1903). 

5° Rameau a feuilles laciniees portant une ramille a feuilles 
entieres (1921). 

6° Semis de la forme laciniee (N° 51/1913). 

Differents types de feuilles obtenues en 1915. 

Photographies : 

7° Rameau a feuilles laciniees portant une ramille a feuilles 
entieres (1921). 

8° Port de l’arbre de Verrieres (1923). 


Observations sur la flore des Alpes du 

Dauphine 

(suite et fin) (1) 
par Jules OFFNER 

Saxifraga cuneifolia L. 

Cette esp^ce n’est connue qu’en Chartreuse dans les Pr6alpes 
du Dauphine ; elle abonde dans les chaines granitiques du 
Mont-Blanc, de Belledonne et de Taillefer, mais semble plus 
rare dans les Grandes Rousses, oh j’ai signale sa presence 
d’apr^s Villars ; de la elle s’egrene daiis le massif du Pelvoux, 
oh une nouvelle localite a ete decouverte en 1919 par le colonel 
Gaillard, qui a recolte le S. cuneifolia dans le petit massif du 
Combeynot, au-dessus du Lautaret, 

1. Voir plus haut, p. 471, 
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Rhodiola rosea L. ( Sedum Rhodiola DC.). 

Chaine de Naves, dans les montagnes de Lans qui limitent 
le Vercors au Nord : c’est exactemerit entre le Pas de la Clef 
et la Pyramide de la Buf, vers 1600 m. d’altitude, que j’ai 
trouve cette espece, nouvelle pour le massif du Vercors (1), 
Mon collogue, M. Pierre Lory, l’a revue plus reeemment un 
peu au Sud-Est du point precedent, aux Subleaux. Elle existc 
aussi en Chartreuse, mais manque aux Prealp es de Savoie. 

Thompson (2) cite le Rhodiola au Galibier et sur le plateau 
de Paris, qui appartient au massif des Arves, compris lui- 
meme entre le massif du Galibier et les Grandes Rousses. On 
est surpris de voir mentionnees par le meme auteur dans cette 
localite classique, si souvent visitee, du Galibier, d’autres 
especes dont la presence y parait assez surprenante, comme 
Phyteuma pauciflorum L. et surtout Aronicum Clusii Koch.' 
Des Confusions d’etiquettes n’auraient-elles pas ete commises 
par Thompson au cours de sa longue randonnee a travers les 
Alpes ? 

Empetrum nigrum L. 

Massif du Vercors, d’apres l’abbe Ravaud, qui l’a x’ecolte a 
la Moucherolle (herbier Ravaud, ined.). — LaCamarine a une 
grande extension dans tout le massif alpin et surtout dans les 
chaines granitiques. Les (lores ne la mentionnent pour les 
Prealpes du Dauphine qu’a Chamechaude dans le massif de 
la Chartreuse. Elle a ete cependant deja signaUe dans le 
Vercors par Antonin Mace (3) : V Empetrum « que je n’ai 

1. Offner (J.), loc. cit., C. R. Acad. Sc., 1919. 

2. Thompson (Harold Stuart), Liste des Phanero games et Crypto- 
games vasculaires recueillies au-dessus de 8.000 feet (2.440 metres) dans 
les districts du Moht-Cenis, de la Savoie, du Dauphine et des Alpes-Ma- 
ritimes ( juin-septembre 1907), avec quelques notes sur les limites altitu- 
dinales des plantes alpines. (Bull. Acad, intern. Gcogr. bot, XVII, 1908). 

3. _Mace (Antonin), Les montagnes de Saint-Nizier. Grenoble, Mai- 
sonville, 1858. In- 18, 256 p. On doit a Mace de LispiNA.Y,qui fut doyen 
de la Faculte des Lettres de Grenoble, une serie de petites monogra- 
phic consacrees aux principaux massifs dauphinois et publiees sous 
le titre g6neral : Excursions dans les environs de Grenoble. Description 
pitioresque histoire et archeologie ; botanique, geologic, etc. Les connais- 
sances floristiques de cet historien sont attestees par les recoltes qu’il 
a faites au cours de ses excursions et qui ont ote en grande parije con- 
lepvees dans les collection? do F Uni vers it e de Grenoble, 
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trouve qu’ici sur les terrains calcaires », ecrit l’auteur dans 
une publication peu connue des botanistes, croit sur le versant 
Ouest du col de l’Arc avec le Rhododendron ferrugineum. 

Angelica silvestris L. var. montana Gremli (A. montana 
Schl.). 

Pas de la Clef dans la chaine de Naves (Vercors septentrio- 
nal) : nouveau pour le massif du Vercors. 

Troehiscanthes nodiflorus Koch. 

Massif de Ceiize (d’apres J. Cortey) ; ce massif est le pro- 
longement meridional du Devoluy, oil 1’ espece existe en plu- 
sieurs points. 

Astrantia minor L. 

J’ai cite avec quelque doute cette espece dans le massif du 
Vercors (1), d’apres la relation inedite d’un « Voyage a Saint- 
Nizier » par Villars. D’autres plantes relevees par Villars au 
cours de cette excursion, dont l’itineraire est mal indique, 
montrent qu’il a explore le plateau de Saint-Nizier et la 
haute chaine qui le prolonge au Sud, oil pourra etre trouye 
l’A. minor. Cette espece croit d’ailleurs sur differents points 
du massif voisin de la Chartreuse. 

Bryngium alpinum L. 

Massif du Pelvoux : vallon du Lanchatra, priss de Saint- 
Christophe-en-Oisans (Isere), vers 1800 m. d’ altitude (d’apres 
J. Bernard) (2) ; entre Valsenestre et la breche de Valsenestre 
(d’aprds J. Cortey). Les paturages de la combe de Maupas 
dans la vallee de l’Eau d’Olle, entre le col du Glandon etLe 
Rivier-d’AUemond (Isere), sont la localite la plus proclie des 
prec^dentes oil croit le « Chardon bleu »; elle.a ete signals 
par l’abb£ Ravaud dans son Guide du hotanisie dans le Dau- 
phine (12® Excursion, p. 28), mais n’a pas ete relevee par les 
flores locales. 

L ’E. alpinum, qui existe dans les trois sous-districts des 

1. Offner (J.), loc. cit., 1919. 

2. Le botaniste J. Bernard, de Prunieres (Isfere), a qui je dois la 
connaissance de cette localite, a son nom attache au Rosa Rernardi^ 
qui lui q ete- dedie par Moutin, 
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Prealpes savoisiennes (Alpes Lemaniennes, Alpes d’ Annecy, 
Bauges), n’a pas en -.ore ete trouve dans les Prealpes du Dau- 
phine. 

E. Spina-alba Yill. 

Endemique dans les Alpes calcaires occidentales, cet Enjn- 
gium existe en France dans le Yercors, le Devoluy, le Diois, 
les chaines de Lure et du Ventoux. II atteint sa limite septen- 
trionale sur le versant Est du Moucherotte dans les montagnes 
de Lans, ou Mouton-Fontenille (l)l’asignaleen 1798 et ou je 
l’ai revu en 1914 avec l’abbe Poncin ; tout a fait clairseme en 
ce point, on le retrouve plus au Sud sur le versant Est de la 
Moucherolle (lrerbier Ravaud) et il se montre tres abondant 
dans le Sud-Est du Vercors. C’est une espece frequente aussi 
dans les montagnes du Diois et des Baronnies (eol de Grimone, 
mont Glandasse, montagne de Maraysse) ; sa limite extreme 
a T Quest est situee dans les montagnes du Valentinois meri- 
dional, oil elle m’a ete signalee recemment par M. G. de Ban- 
nes-Puygiron : Pre-de-l’Ane au pied du Signal de Roche- 
courbe dans le massif de la Foret de Saou (G. de Bannes et 
abbe J. Squivet de Carondelet) et ubac du Roc Couspeau 
(G. de Bannes et Josias Braun-Blanquet). 

Hors de France cette espece n’a ete trouvee que dans la 
partie italienne des Alpes Maritimes. 

Androsaee alpina Lam. (A. glacialis Hoppe, Aretia alpina L.) 

1. G’est dans un memoire peu connu de Mouton-Fontenille in- 
titule : Observations sur les differentes especes de vegetaux propres aux 
montagnes calcaires et granitiques des environs de Grenoble (Lyon, 1798. 
In-8, 37 p.), que j’ai releve la mention de VE. Spina-alba a Sainl.- 
Nizier. Ce memoire, qui fait suite au Tableau des system.es de batanique 
generaux et particuliers du meme auteur, a ete l’objet 'd’uno communi- 
cation de M. le D r Ant. Magnin au Congres de l’Assoc. franc, pour 
l’Avancement des Sciences a Grenoble en 1885. Mouton-Fontenille 
signale aussi PE. Spina-alba au Mont-de-Lans ; mais la presence de 
cette espece dans le massif du Pelvoux, tout & fait en dehors de son 
aire prealpine, parait bien invraisemblable. On releve d’ailleurs dans 
ce m&noire d’autres indications sur lesquelles doivent etre faites les 
plus grandes reserves et que personne n’a confirmees, comme la pre- 
sence du Draba incana L. a Chamrousse, dansle massif "de Belledonne, 
et du Saxifraga umbrosah., espece pyreneenne, a Premol, dans le memo 
massif ; il ne peut s’agir, dans ce dernier cas, que du S. cuneifolia L. 
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Mouton-Fontenille ( loc . cit.) indique cette espece au Lau- 
taret, oil elle ne semblait pas avoir ete revue et oil aucun 
auteur ne l’a mentionnee apres lui. En la trouvant il y a quel- 
ques annees sur le versant Nord du petit massif du Combey- 
hot, M. Ginet, l’architecte-paysagiste a qui l’on doit le trace 
du Jardin alpin du Lautaret, a confirme en la precisant l’in- 
dication de Mouton-Fontenille. Une lacune dans l’aire de cet 
Androsace, telle que l’a figuree Louis Vidal (1), se trouve 
ainsi comblee. 

Aretostaphylos alpina Spreng. 

Grandes Rousses (Villars, ined.) : nouveau pour ce massif. , 

Gentiana angustifolia Vill. 

Sainte-Agnes (Isere), lieu-dit Orionde, sur le lias calcaire, 
au pied du versant Nord-Ouest du massif de Belledonne 
(d’apres L. Rosset-Boulon). — Cette Gentiane,une des especes 
les plus caracteristiques des Prealpes du Dauphine, et qui 
, manque aux Prealpes de la Savoie, est tres repandue dans la 
Chartreuse et le Vercors. Sa presence en ce point est un fait 
de penetration peripherique,qui peut s’expliquer par une com- 
munication ancienne entre les deux versants de la vallee du 
Gresivaudan, mais qui n’dte pas au G. angustifolia sa valeur 
d’« espece geographique ». 

G. Clusii Perr. et Song. 

Remplace dans les Bauges et une partie du Jura 1’espece 
pr6c6dente. Goubert (2) a signale G. Clusii dans le massif 
de la Chartreuse, au Grand-Som, ce qui n’a pas ete confirm.6 ; 
bien que 1’ auteur donne exactement les caracteres de 1’espece, 
qu’il aurait trouvee a cote de G. angustifolia, cette localite, 
situee tout a fait en dehors de l’aire du G. Clusii , semblo tres 
douteuse. C’est d’autre part un lapsus qui a fait dire & J , 


1. Vidal (Louis), Distribution geographique des Primulacees dans 

l?s Alpes frangaises (C. R. Assoc. Fr. Avanc. Sc., Concriss de Reims, 
1907, p. 418). _ . 

2. Goubert (Emile), Rapport sur I’excursion scientifique de I’Ecole 
superieure de Pharmacie de Paris, faite dans les Alpes du Dauphine j 
en aout 1858, sous la direction de MM. Chatin et Lory (Bull. Soc. hot. 
France, V et VI, 1858 et 1859). Cf. VI, p. 135. 
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Braun-Blanquet (1), a propos de la presence de G. Clusii ssp. 
Costei Br.-Bl. dans les Cevennes, que l’espece type se ren- 
contre dans les Pr6alpes du Dauphine. 

Gentiana bavarica L. 

Col Oddie, au-dessus des Adrets, sur le versant Nord-Ouest 
du massif deBelledonne (d’apres L. Rosset-Boulon) : nouveau 
pour ce massif, que l’espece ne depasse pas plus & l’Ouest, 
manquant aux Prealpes du Dauphine. 

Ajuga pyramidalis L. 

Peu repandue dans les chaines subalpines, cette espece n’a 
et6 signalee, pour les Prealpes de Savoie, que dans les Alpes 
Lemaniennes et les Alpes d’ Annecy. Elle est aussi tres spora- 
dique dans les Prealpes du Dauphine. G. Beauverd (2) l’a 
comptee a tort parmi les deficits de la Chartreuse dans la 
comparaison qu’il a faite de la flore de ce massif avec celle de 
la Tournette, car YA. pyramidalis existe au Grand-Som. On le 
retrouved’ autre part plus au Sud, d’apres C. Chatenier, sur 
les confms du Yercors et du Bochaine, a la montagne de Jocon, 
et a la limite du Diois et du Bochaine, a la montagne de 
Toussiere (3). Mais existe-t-il dans le Vercors proprement 
dit ? II est mentionne dans une liste inedite de plantes r6colt6es 
au cours d’un « Voyage en Gresse, Vercors et Lans » par 
Villars, qui ne precise pas oh il l’a trouv6. D’autre part, 
Mouton-Fontenille ( loc . cit.) indique YA. alpina L. k Saint- 
Nizier; mais sous ce nom qu’a-t-il voulu designer? soit une 
variety de Y A. genevensis L., soit peut-etre YA. pyramidalis L., 
si, comme l’a suppose J.-B. Verlot (4) en s’appuyant sur des 

1. Braun-Blanquet (Josias), Herborisations dans le midi de la 
France et dans les Pyrenees mediterraneennes (Annuaire Conservat. 
et Jard. bot. Geneve, XXI, 1919-1922, p. 25 [1919]). 

2. Beauverd (Gustave), Considerations floristiques sur le massif 
de la Tournette (C. R. des seances de la Soc. bot. ae GenAve, in Bull. 
Herb. Boissier, VII, 2® Ser., 1907, p. 626). 

3. M. Constant Chatenier a bien voulu me faire connaitre par 
lettre ces deux localites oh il a trouve YA. pyramidalis, cite par lui dans 
son Esquisse de la flore. de Lus-la-Croix-Haute ( DrSme ) (Bull. Soc. bot. 
France,. XLIV, 1897. Sess. de Barcelonnette, p. CXXXV). 

4. Verlot (J.-B.), Catalogue de? plantes vasculaires du Dauphine, 
p. 281, 
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raisons tres plausibles, la description de l’A. alpina qu’a 
donnee Yillars s’ applique a l’A. pyramidalis. Mouton-Fonte- 
nille a souvent herborise sous la direction de Yillars, mais les 
indications du disciple sont trop sujettes a caution pour qu’on 
puisse se faire une opinion definitive. Quoi qu’il en soit, la 
presence dans le Vercors de l’A. pyramidalis, qui existe en 
Chartreuse et dans le Diois, parait tres vraisemblable et sera 
probablement confirmee. 

Lavandula vera DC. (L. officinalis Chaix). 

Entre Brignoud et Sainte-Agnes (Isere), lieu-dit La Bour- 
geat, au pied des premieres pentes du versant Nord-Ouest du 
massif de Belledonne, sur le lias calcaire, oh je l’ai recolte 
avec L. Rosset-Boulon. Cette petite colonie de Lavande forme 
une tache tout a fait isoiee, comme celle que j’ai signaiee avec 
Louis Yidal au Fontanil (Isere), sur la lisiere Sud-Ouest du 
massif de la Chartreuse (1). On salt que la Lavande est abon- 
dante au pied du versant Sud de la chaine de Belledonne dans 
la vallee de la Romanche, oil elle apparait aux environs de 
Livet vers 650 m. d’ altitude, d’oii elle remonte jusqu’a 1500 m. 
pres de La Grave. Elle manque dans les vallees transversales 
des Alpes franqaises situees plus au Nord ; on ne l’a jamais 
trouvee en Tarentaise, oh Cariot et Saint-Lager l’indiquent 
par erreur en amont de Moutiers. 

Adoxa Mosehatellina L. 

Yillar-d’Arenes (Hautes-Alpes),a la lisiere d’une foret de Me- 
lezes dominant la rive gauche de la Romanche, vers 1700 m. — 
On a des donn6es assez exactes sur la limite superieure atteinte 
dans les Alpes par cette espece de plaines et de basses monta- 
gnes qui, d’apres Gaston Bonnier, « peut s’elever jusqu’i 
1550 m. (2) ». L’abbe Ravaud la dit,dans son herbier, abon- 
dante au Roc Cornafion, cime du Vercors qui dSpasse 2050 m. ; 
mais sans doute n’en atteint-elle pas le sommet. E. Steiger (3) 

1. Vidal (L.) et Offner (J.), Les colonies de plantes meridionales 
des environs de Grenoble (Bull. Soc. Stat. Sc. nat. Isere, XXXIV, 1905). 

2. Bonnier (Gaston), Flore complete illustree en couleurs de France, 
Suisse et Belgique , V, p. 24. 

3. Steiger (Emil), Beitrdge zur Kentniss der Flora der Adulagebirgs- 
gruppe. Basel, 1906, p. 540. 
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a observe YAdoxa a 1650 m. dans le massif de l’Adula, Ch. 
Flahault (1) a 1800 m., au Schneeberg, dans les Alpes Orien- 
tates, E. Riibel (2) a 1950 m., dans le massif de la Bernina. 
II est peu repandu dans les massifs meridionaux des Alpes 
franchises ; Briquet et Cavillier ne le citent, pour les Alpes 
Maritimes, qu’en Italie, oh il s’eleve jusqu’a 2000 m. (3). 

Phyteuma Halleri All. 

L’abbe Ravaud, dans son Guide du botaniste dans le Dau- 
phine (5 e Excursion bis, p. 28), cite cette espdce dans « les 
pelouses qui s’etendent k l’Est de la partie superieure des 
montagnes de la Croix-Haute. » Le nteme auteur 1* a recolthe 
a Gragnolet (Is£re) dans les montagnes du Valjouffrey (herbier 
Ravaud). Ces deux localites, dont la seconde est inedite, sont 
a la limite occidentale de l’aire alpine de l’esp^ce. 

Artemisia glacialis L. 

Cette esp&ce, qui manque aux chaines externes des Alpes 
franchises, est mentionnee par Grenier et Godron au col du 
Lautaret (Hautes-Alpes), oh elle ne parait pas avoir ete revue 
depuis longtemps. M. Marcel Mirande me 1* a signalee en 1920 
sur les deux versants du col : pres de la Mandette et sur les 
pentes du Combeynot. Cariot et Saint-Lager l'indiquent sim- 
plement « dans la partie superieure de la vallee de la Roman- 
cbe », c’est-a-dire vraisemblablement dans le massif du Pel- 
voux, auquel appartient le Combeynot. 

Leontop odium alpinum Cass. 

Generalement abondant et repandu dans les massifs con- 
traux des Alpes Occidentales, 1’ Edelweiss a une dispersion 
tout a fait sporadique dans les Prealpes du Dauphine (Char- 
treuse, Vercors et Diois), oh ne l’indiquent pas les auteurs de 
flores locales. 

Dans le massif de la Chartreuse, sa presence a d’abord 
mentionnee au Saint-Eynard en 1786 par Yillars (4), mais 

1. Bull. Soc. Bot. France, LII, p. C, 1905. 

2. RufcEL (E.), Pflanzengeographiscke Monographie des Bernina • 
gebietes. Leipzig, 1911-1912, p. 435. 

3. Burnat (Emile), Flore des Alpes Maritimes , V, 2 e partie, par 
John Briquet et FRANgois Cavillier, p. 102. 

4. Histoire des plantes de Dauphine. Cette indication figure au tome I, 
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cette locality n’a pas ete retrouvee. Le Voyage de Grenoble a 
la Grande-Chartreuse de Villars, cite plus haut, nous apprend 
encore que « le Filago Leonlopodium L. est commun a Ar- 
pizon ». Une troisieme localite cartusienne est indiquee dans 
La flore de la vallee de Joux, par S. Aubert (1) qui, en etudiant 
l’origine des especes alpines du Jura meridional, cite l’Edel- 
weiss au Charmant-Som ; 1’ auteur ne l’y a pas recolte lui- 
m6me et n’a pu retrouver Forigine de cette citation, mais un 
touriste m’a recemment confirm^ la presence de la plante au 
Charmant-Som. 

Dans le Vercors, les difTerents points oil croit l’Edelweiss 
sont du Nord au Sud : la chaine de Naves dans les montagnes 
de Lans (2), le col de l’Arc, locality mentionnea par Aubert 
(loc. cit.), mais non revue et a verifier, car on ignore aussi & 
qui doit en etre attribue l’« invenit » le Cornafion, d’apres 
Villars (3), la Moucherolle au pied du sommet principal, d’apres 
1’abbe Ravaud, le grand plateau du Vercors, oil l’espece est 
tres clairsemee (Gerlan, montagne de la Vareme) et oil 
L.-F. Tessier l’a fait recolter par plusieurs membres de la 
Societe Botanique de France au cours de la Session de 1912, 
le Grand Veymont oil Gaston Bonnier (4) l’a sigrialee d’apres 
Adolphe Pellat- ; c’est sur le versant Est de cette montagne, 
au-dessus de la fontaine des Bachassons, pres de la localite 
bien connue du Berardia subacaulis, que se trouve l’Edelweiss 
et je l’y ai cueilli plusieurs fois ; enfin j’en ai vu un peuplement 
particulierement dense, un peu plus au Sud, au col du Lau- 
pet (1650 m.), a l’Ouest du Mont- Aiguille- 

Dans le Diois, le L. alpinum est cite au Glandasse par J.-B. 
Verlot, d’apres G. Fazende, et y a ete retrouvfi recemment 
par F. Lenoble. 

II y a lieu de remarquer que dans nos Prealpes calcaires, 


p. 271, dans la « Liste des plantes qui se trouvent aux environs de 
Grenoble ». 

1. Bull. Soc. vaudoise des Sc. nat., 4® Ser., XXXVI, 1900. 

2. M. Couvat du Terhail m’a signale cette localite. 

3. Loc. cit., I, p. 271. 

4. Bonnier (Gaston), Quelques observations sur la flore alpine d’ Eu- 
rope (Ann. Sc. nat., 6® S<§r., Bot. X, p. 5, 1880). Note de la p. 11. 
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1’ Edelweiss est en general rabougri, de petite taille ; ses fleurs 
n’y atteignent jamais les dimensions qu’elles ont parfois dans 
les massifs centraux, oh 1’ espece semble preferer les terrains 
granitiques. 

Saussurea discolor L. 

Grand-Replomb dans le massif de Belledonne (d’apres 
L. Rosset-Boulon). — Dans les Alpes francaises ccttc espece 
parait limitee au Secteur granitique dauphinois (Belledonne, 
Taillefer, Grandes Rousses et lisiere Nord du massif du Pel- 
voux) ; quatre localites, peu distantes l’une de l’autre, etaient 
d6jh eonnues dans la chaine de Belledonne. La presence du 
S. discolor au col de la Seigne dans le massif du Mont-Blanc 
est mise en doute par E. Perrier de la Bathie (1). 

Crepis grandiflora Tausch. 

Plateau de Brandes dans le massif des Grandes Rousses 
(herbier Adolphe Pellat) : nouveau pour ce massif, a l’Ouest 
duquel 1’ espece ne parait pas avoir ete rencontree. — Dans la 
partie occidentale du Secteur granitique des. Alpes delphino- 
savqisiennes, on la trouve des Aiguilles-Rouges au massif 
d’Allevard, et on ne l’a pas-signalee dans le massif de Belle- 
donne. 

Berardia subaeaulis Vill. 

Versant Sud de la Roche du Grand-Galibier, sur des pentes 
schisteuses tres escarpees, vers 2.500 m.,au-dessus du col du 
Lautaret (Hautes-Alpes). — Les deux points les plus rappro- 
ches du Galibier, oh avait deja ete signalee cette remarquable 
espece endemique, sont le Goleon a l’Ouest (0. Meyran) et lc col 
del’Echellea l’Est (P. Brachet). Laligne jalonneepar ces trois 
points va rejoindre d’une part le massif des Grandes Rousses, 
oh j’ai signale le Berardia en 1909, d’apres Gaston Bonnier, et 
se prolonge d’ autre part vers le Sud par toute une serie de 
localites situees dans les montagnes du Brian?onnais, du Quey- 
ras et de .l’Ubaye, .oh l’espece est plus repandue. Si l’on re- 
live sur une carte tous les gites du Berardia dans les Alpes 

, L M. l’abbe H. Coste m’a signale dans une lettre la presence ires 
mattendue du S. discolor dans les Hautes Corbieres de l’Aude. 
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du Dauphine, on voit que son aire principale longe le massif 
du Pelvoux, qu’elle entoure a une plus ou moins grande dis- 
tance, n’y penetrant qu’en un point, au Mont-de-Lans (1), 
Nous ne tenons pas eompte d’une localite tout a fait aber- 
rante et des plus douteuses, citee par Grenier et Godron, le 
Saint-Eynard, dans le massif de la Chartreuse, qu’aucun au- 
teur posterieur n’a cru devoir relever. 

1. Localite mentionnee par Villars, Hist des pL de Dauphine , III, 

p. 28. 


f. i- xx 


(STANCES) 44 



S£*XCE PU 26 OCTOBRE 1923 

Presidency de M. Marin MOLLIARD 


Aprfes lecture du proces-verbal de la precedente reunion, M. le 
President fait part du deces de nos tres regrettes confreres, l’abbe 
Letacq et L. Capitaine. 

Par suite de la presentation qui a eu lieu a la stance anterieure, il 
proclame membre de la Societe : 

M. Petit (Albert), assistant au Service botanique de Tunisie, d 
l’Ariana pres Tunis, presents par MM. 
Flahault et Emberger. 

M. le President annonce une nouvelle presentation. 

L’ordre du jour appelle ensuite lecture de deux notices ci-dessous 
et communication des notes suivantes : 


Notice necrologique sur Tabbe Letacq 

par Aug. CHEVALIER. 

Le 13 octobre 1923, est decede a Alencjon, des suites d’une doulou- 
reuse operation, l’abbe Arthur L. Letacq, membre de notre Societe, 
aumdnier k l’Asile des Soeurs des Pauvres a Alengon depuis unc tren- 
taine d’annees. II etait ne a Heugon (Orne), le 20 octobre 1855. 

Pendant cinquante annees, l’abbe Letacq a consacre tous les loi- 
sirs que lui laissait l’exercice de son ministere a 1’ctude de l’bistoire 
naturelle du departement de 1’Orne. 

Le nombre des notes qu’il a publiees sur la flore, la faune, l’horti- 
culture de son departement est considerable. Nous citerons seule- 
ment le principal ouvrage : Inventaire des plantes phanerogames et 
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cryptogames vasculaires du departement de I’Orne, 1 vol. de 348 pages, 
publie par la Societ6 des Amis des Sciences naturelles de Rouen, de 
1906 k 1910. 

II avait fourni a M. L. Corbiere d’utiles indications de localites 
pour la redaction de la Nouvelle Flore de Normandie. 

II a consacre egalement de nombreuses notes a la geograpbie bota- 
nique, aux Mousses et aux Hepatiques et en dernier lieu aux Cham- 
pignons et aux Lichens de l’Orne. 

Lie par des relations d’araitie avec le mycologue Casimir Gillet, 
le bryologue T. Husnot, le lychenologue abbe H. Olivier, ses compa- 
triotes, il s’etait initie, au contact de ces savants, a la connaissance 
de la flore cryptogamique de son departement. Les diverses branches 
de la faune normande avaient fait en outre Pobjet de ses etudes. 
D’une erudition tres avertie, il a publie aussi de tres interessants 
documents sur l’histoire des sciences dans le departement de l’Orne, 
en particulier sur les botanistes Guettard, Lefrou, F.-J. Labillar- 
diere, les de Brebisson, C. Gillet, etc. 

L’abbe Letacq etait Pun des derniers representants, pour la Nor- 
mandie, de cette pleiade de naturalistes locaux qui, au XIX e siecle, 
s’attacberent a faire l’inventaire de la faune et de la flore du pays 
oil ils etaient nes et grace aux investigations desquels toutes les 
branches de la geographie biologique regionale ont progresse. Aussi, 
les travaux de l’abbe Letacq sur Phistoire naturelle du departement 
de l’Orne devront etre longtemps consultes par ceux qui etudieront 
le departement a quelque point de vue que ce soit. J’ajouterai que 
l’homme etait profondement sympathique. Je l’avais connu, il y a 
plus de trente annees, au cours d’une berborisation faite aux marais 
de Briouze avec la Societe linneenne de Normandie et je le revoyais 
avec grand bonheur, chaque fois que mes voyages me permettaient 
de revenir au pays natal. 

A ses obseques qui ont eu lieu le 17 octobre, j’ai salue sa meraoire 
au nom de la Soctete botanique de France et j’ai pu dire notamment 
qu’il s’etait r6v61e k ma jeunesse en 1892, « comme une de ces natures 
d’ elite que l’on aime a suivre tout au long de la vie, car elles savent 
par lenr desinteressement et par leur amour pour le vrai, le beau et 
le bien, enthousiasmer tous ceux qui les approchent ». 
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Notice necrologique sur Louis Capitaine 

par Aug. CHEVALIER 

Le l er octobre 1923, est mort, apres une tres longue maladie, 
M. Louis Capitaine, docteur es sciences naturelles, membre de la 
Societe botanique de France. Notre collegue etait ne a Paris, le 
22 octobre 1883. Apr&s avoir pr6pare la licence es sciences natu- 
relles a la Faculty des sciences de Paris, Louis Capitaine avait ela- 
bor6 dans le laboratoire du professeur Gaston Bonnier, sur la graine 
des Legumineuses, une these de doctorat qu’il soutint avec succes 
en 1912. II entra ensuite au laboratoire d’Agronomie coloniale de 
l’Ecole des Hautes-Etudes comme preparateur. 

Outre sa th&se, on lui doit un autre ouvrage sur les Legumineuses 
(Etude analytique et phytogeographique des Legumineuses, 1912). Les 
phy togeograph es consulteront avec intdret les remarquables cartes 
de ce travail. 

En 1913, il commentja, en collaboration avec MM. C. Marret et 
Correvon, la publication d’une belle iconograpbie sur les plantes 
alpinesdontlamisea jourinterrompueparla guerre va etre bientfit 
achevee par les soins de M. Marret (leones Florae Alpinse, 1914 et 
annfees suivantes, Le Cbevallier edit.). 

Notre collogue (toujours en collaboration avec M. Marret) a 6ga- 
lement attach^ son nom a la traduction d’un ouvrage de vulgari- 
sation (G. Flemwell : Sur I'Alpe fleurie, Payot et Cie, 1917) magni- 
fiquement illustrd, consacre en partie k la geographie botanique 
alpine. Pendant la guerre, il fit don au Museum de l’herbier Mouil- 
lefarine dont il s’dtait rendu acquereur. 

Louis Capitaine laisse le souvenir, auprfes de ceux qui l’ont connu , 
d’un naturaliste profondement desintdresse et d’un collegue trhs 
serviable. Une maladie implacable et sa mort prematurde ne lui ont 
malheureusementpas permis de realiser l’ceuvreque nous espdrions 
de lui. 

Nous adressons k sa veuve et k ses enfants nos condolences dmues. 
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line excursion phytosociologique aux lacs 
de Biscarrosse (Landes) 

par P. ALLORGE et M. DENIS 

Parmi les multiples paysages de France, le paysage landais, 
a'vec ses dunes, ses lacs et ses vastes pineraies entrecoupees 
de bruyeres, apparait comme un des plus homogenes et des 
plus particuliers tout a la fois. Mais, sous cette homogeneity 
physionomique, on decouvre vite que la flore est assez variee, 
riche en especes rares, comme le revelait deja, au debut du 
xix e siecle, Thore dans sa Chloris des Landes. 

L’interet floristique de cette region, souligne par les reclier- 
ches de Durieu de Maisonneuve, de Mottelay et apres eux, 
par celles de nombreux botanistes bordelais, fut consacre par 
trois sessions de la Societe botanique de France. C’est en par- 
ticulier dans le compte-rendu de la derniere, tenue a Bordeaux 
en 1902, que Ton trouve, pour la premiere fois, sous la plume 
de Pitard, une contribution un peu etendue sur la vegetation 
des Landes. Mais il est difficile de se faire une idee concrete 
des Associations vegetales d’ apres ce travail tres synthetique 
oil l’auteur reunit dans un meme releve des groupemeiits 
visiblement distincts. 

Dans cette premiere etude, nous avons plus particuliere- 
ment fait l’analyse phytosociologique des groupements lies 
au lac de Biscarrosse et a l’etang de Navarrosse. En dehors 
des plantes vasculaires, cette analyse comprend les Musci- 
n6es et les Algues : ce qui nous a permis de reconnaitre des 
groupements cryptogamiques peu etudies en France et de 
decouvrir une vingtaine d’especes nouvelles pour la flore 
algologique frangaise. 

Dans ses notes sur la vegetation des lacs landais, Belloc (1) 
ne signale que 132 Algues dont 80 Diatomees ; le nombre des 

1. Belloc (E.), Les lacs littoraux du golfe de Gascogne (Ass. Fr. 
Av. Sc., Bordeaux, 1895). 
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especes d’Algues que nous avons recueillies au cours d’une 
simple excursion s’eleve a 211 dont 43 Diatomees : cette sim- 
ple comparaison montre combien les etudes algologiques de 
ce limnologue devaient etre completees. 

La nappe d’eau que nous designons sous le nom de lac de 
Biscarrosse est appelee lac de Parentis par Delebecque (1) et 
lac de Biscarrosse par Belloc. Bien que les cartes d’Etat-Major 
la designent sous le nom d’ etang de Biscarrosse et dc Paren- 
tis (2), nous ne pouvons refuser a cette masse aquatique d’une 
profondeur superieure a 20 metres et d’une superficie depas- 
sant 3.500 hectares le qualificatif de lac. Nous appelons etang 
de Navarrosse la masse d’eau que Delebecque appelle h tort 
lac de Biscarrosse. II s’agit en effet d’une nappe d’eau beau- 
coup moins etendue que le lac et dont la profondeur ne depasse 
pas 5 metres. 

Les deux masses aquatiques dont la vegetation est etudiec 
ici font partie de la serie des lacs qui s’alignent a l’interieur 
du cordon de dunes du littoral gascon. Avant d’aborder l’a- 
nalyse phytosociologique des groupements, on peut esquisser 
a grands traits les principaux types de vegetation qui se suc- 
cedent, lorsque l’on passe de la partie centrale des lacs jusqu’& 
leurs rives. ! 

Depuis le plancton jusqu’a la pineraie qui s’etend sur les 
dunes et dans l’arriere-pays, on observe une serie de types de 
vegetation disposes en ceintures plus ou moins continues; tout 
d’abord ce sont des prairies de plantes flottantes qui succedent 
au tapis submerge des Myriophylles, puis, vers les rives, ap- 
paraissent de vastes rideaux de grandes Helophytes qui se 
d6ploient amplement et derriere lesquelles s’avancent des 
peuplements denses de Cladium. 

Ainsi se developpe sur un sol riche en matieres organiques, 
une premiere serie (fig. 1) qui occupe la rive occidentale de 
l’etang de Navarrosse, la partie ouest du lac de Biscarrosse 
et les rives du canal qui unit le lac a F etang. 

1: Delebecque (A.), Les lacs frangais, Paris, 1898. 

2. H est curieux de remarquer que, par contre, les cartes d’ Elat- 
Major appellent lac de Grandlieu (L.-Inf.) un etang tres vaste, il est 
vrai, mais. dont la profondeur ne depasse pas deux metres. 
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Une seconde serie (fig. 2), developpee sur sol sableux pres- 
que depourvu de matieres organiques,se realise dans la partie 
orientale de l’etang de Navarrosse et au pourtour du lac de 
Biscarrosse. Elle debute par la prairie a Myriophylles pour se 
continuer sous la forme d’un gazon de plantes amphibies ou 
les pelites Cyperacees sont fondamentales. 

En arriere et plus haut, sur le sable sec, vegetation tres 
ouverte de petites Graminees xerophiles, puis, brusquement, 
c’est la foret de Pins immense, la « pignada » qui se deploie 
sur tout le pays. 

Dans les « lettes » — depressions comprises entre les dunes 
— une serie progressive debutant par des groupements sub- 
merges se dbveloppe egalement (PI. XII, phot. 1) ; elle abou- 
tit a une bruybre spongieuse dont nous avons essaye de fixer 
les caractbristiques. 

LES GROUPEMENTS VEGETAUX 
Plancton a Desmidiees 

Les pbches que nous avons pratiquees dans l’etang de 
Navarrosse et dans le lac de Biscarrosse nous ont donne deux 
types de plancton tres distincts : un plancton a.' Desmidiees 
(PI. X, phot. 2) dans l’elang de Navarrosse, un plancton k 
Diatomees (PI. X, phot. 3) dans le lac de Biscarrosse, et cela, 
malgre la presence d’un chenal qui unit ces deux masses 
d’eau. 

Le relevb suivant, etabli a la suite de deux peches dans 
l’btang (1), montre la grande proportion de Desmidiees, leur 
abondance et leur variete specifiques. 

Myxophycfies. Ceratium hirundinella (0. F. M.) 

Clathrocystis seruginosa (Kiitz.) Schrank. 

Henf. H6t6rocontes. 

Apharwthece clathrata W. et G. S. Botryoooccm Braunii Kiitz. 

Desmidiees. 

Flageltes. Micrasterias radiata Hass, 0. 

Dinobryon divergent ImhoL — rotata (Grev.) Ralfs. 

1. Temperature de Teau ; 23°, le 8 septembre? a 18 heures. 
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Cosmarium obsoletum (Hantzsh) 
Reinsh. 

— variolatum Lund. 

— connatum Breb. 

— reniforme (Ralfs) Arch. 
Xanthidium antilopseum (Breb.) 

Kiitz. 

Staurastrum cuspidatum Breb. 
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Staurastrum brasiliense Nordst. 

CC 

• — gracile Ralfs. 

— Arctiscon Ehrh. 

■ — Manfeldtii Delp. C. 
Desmidiurn Swartz id Ralfs. 

— pseudostreptonema W. el, G. S. 

West. 


W. et G. S. West ont etudie en Irlande et en Ecosse des 
types de plancton coipparables au notre (1). 

Certaines dispositions morphologiques ou la presence de 
substances chimiques chez ces planctons sont considerees 
comme des adaptations a la flottaison : longs appendices 
( Staurasirum gracile , S . Manfeldtii , Micrasterias radiata , 
Ceratium hirundinella), filaments tordus en spirale (DcsmU 
dium), mucilages (Desmid. plur.), huiles (. Boiryococcm ). 


Plancton a Diatomees 


Le plancton du lac de Biscarrosse (2) est constitue par : 


MyxopliyeSes. 

Clatkrocystis seruginosa (Kiitz.) 
Henf. C. 

Ccelosphserium Nsegelianum Unger. 
Lyngbya serugineo-cserulea (Kiitz.) 
Gom. 


FlagellGs. 

Dinobryon diver gens Imhof. 
Ceratium hirundinella (0. F. M.) 
Schrank. 

— cornutum (Ehr.) Clap.et Lachm. 


Diatomees. 

Melosira italica Kixtz . CCC. 
Tabellaria fenestrata (Lyngb.) 
Kfitz. G. 

ChlorophycGes. 

Kirchneriella lunaris (Kirchn.) 
Mab. 

Micrasterias radiata Hass. RRR. 
Staurastrum brasiliense Nordst. 

RRR 


On voit aisement ici, qu’a Finverse de V Association planc- 
tonique precedente, les Desmidiees sont tr&s rares,tandis que 
les Diatomees et les Myxophycees forment le fond du phyto- 
plancton ; il en est de m6me dans la plupart des lacs et des 
cours d’eau de T Europe continental© qui ont aussi une micro- 
flore pelagique oil dominent les Diatomees. 


1. West (W.) aiid West (G. S.), The British Freshwater Phytoplank- 
ton with special Reference to the Desmid Plankton and the Distribution 
of British Desmids (Proc. Roy. Soc. B., 81, 4909). 

2. Temperature de Feau : 21°, le 8 septembre, & 17 heures. 
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Associations d’Algues benthiques 

De nombreux prelevements effectues dans tout le lac, parmi 
les differentes associations d’Hydrophytes et d'Helophytes 
vasculaires, nous ont donne les elements d’une liste d’Algues 
tres riche et tres variee. II y a une telle similitude entre ces 
releves que nous serious enclins a considerer comme une seule 
Association P ensemble de la population algologique du lac, 
plancton exclus, si l’insuffisance de notre documentation 
locale et generale ne nous interdisait de rien affirmer actuel- 
lement. Quoi qu’il en soit, il importe de souligner la frequence, 
dans nos peches, de certaines especes reputees tres rares. 
Telles sont : Cosmarium monomazum^ C. obsoleiutn , C. vario - 
latum , Cosmocladium subramosum , Onychoncma Nordsted - 
tianum, Hyalotheca undulaia. A noter aussi l’abondance rela- 
tive des Desmidiees filamenteuses. 


MyxophycSes. 

Chroococcus minutus (Kiitz.) Naeg, 

— turgidus (Kiitz.) Naeg. 
Oscillatoria princeps Vauch. 

FlagellSs. 

Phacus Pleuronectes (O.F. M.) Duj. 

— longicauda (Ehrenb.) Duj. 
Rhipidodendron splendidum Stein. 
Phalansterium digitatum Stein. 
Chrysostephanosphscra globulifera 

Scherf, 

Trachelofnonas hispida (Perty.) 
Stein. 

— volvocina Ehrenb. 

Ceratium cornutum (Ehrenb.) Clap. 

et Laehm. 

DiatomSes. 

Melosira italica Kiitz, 

Tabdlaria flocculosa Kiitz. 

— fenestrata Kiitz. 

Synedra vitrea Ktitz. 

— longissima W. Sm. 

Eunotia arcus Ehrenb. 

— lunaris Grun. 

— tetraodon Ehrenb. 

• — pectinalis Kiitz. 


Cocconeis Placentula Ehrenb. 
Eucocconeis flcxella CL 
Microneis microcephala Cl. 
Diploneis ovalis Cl. 

Neidium amphirhynchm Pfitzer. 

— Iridis Pfitzer. 

— dilatatum Pfitzer. 

— amphigomphus Pfitzer. 
Gyrosigma acuminatum Rate 
Frustulia rhomboides Cl. 
Stauroneis phcenicocentron Ehr. 

— Smithii Grun. 

Navicula radiosa Ktitz. 

— bacilliformis Grun. 

Pinnularia Brebissonii Rabenh. 

— major Rabenh. 

— interrupta W. Sm. 

— stauroptera Rabenh, 

— mesolepta W, Sm. var. stauro - 

neiformis CL 

Gomphonema constrictum Ehr. 

— acuminatum Ehr. 

— intricatum Kiitz. 

Cymbella maculata Kiitz. 

: — cuspidata Kiitz. 

— gracilis Cl. 

Rhopalodia gibba 0, M. 
Epithemia Argus Kiitz* 
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Epithemia turgida Kiitz. 

Surirella splendida Kiitz. 
Cymatopleura elliptica W, Sm. 

ChlorophycSes, 

Glceocystis ampla Kiitz. 

Apiocystis Brauniana Nag. 
Pandorina Morum (Mull.) Bory. 
Ankistrodesmus falcatus (Corda) 
Ralfs. 

Scenedesmus acutus Meyen. 
Nephrocytium closterioides Bohlin. 
Dictyosphserium pulchellum Wood. 
Crucigenia Tetrapedia (Kirch.) W. 
et G. S. West. 

■ — rectangularis (A. Br.) Gay. 
Tetraedron minimum (A. Br.) 
Hangs. 

— enorme (Ralfs.) Hansg. 

* — caudatum (Corda) Hansg. 
Ccelastrum cambricum Arch. 
Sorastrum spinulosum Nag. 
Pediastrum Tetras (Ehrenb.) Ralfs 
— - muticum Kiitz. 

— integrum Nag. 

Oocystis elliptica AN. West. 
(Edogonium punctatostriatum de 

Bary. 

— undulatum A. Br. 

— Reinschii Roy. 

Botryococcus Braunii Kiitz. 
Qphiocytium parvulum (Perty) A, 

Br. 

capitatum Wolle. 

Desmidiac6es, 

Gonatozygon Brebissoni de Bary. 

monotsenium de Bary. 
Cylindrocystis Brebissonii Menegh. 
Netrium Digitus (Ehr.) Itzigs. et 
Rothe. 

Penium spirostriolatum Barker. 

— Cylindrus (Ehrenb.) Breb. 
Penium margaritaceum (Ehr.) Br. 

— minutum (Ralfs) iCleve.jJj ] 

— navicula Breb. 

Closterium didymotocum'£ Corda* 
— - angustatum Kiitz. 

— costatum Corda. 

■ — intermedium Ralfs. 

— juncidum Ralfs, 
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— juncidum var. brevior Roy. 

— Dianse Ehrenb. 

— Jenneri Ralfs. 

— Lunula (Mull.) Nitzsch, 

— gracile Breb. 

— Kutzingii Breb. 

— setaceum Ehrenb, 

Docidium Baculum Breb. 
Pleurotxnium Ehrenbergii (Breb.) 

de By. 

— coronatum (Breb.) Rabenh. 
Tetmemorus granulatus (Breb.) 

Ralfs. 

Euastrum ansatum Ralfs. 

— * pulchellum Breb. 

— elegans (Breb.) Kiitz. 

— binale (Turp.) Ehrenb. 

— pectinatum Breb. 

— verrucosum Ehrenb. 

— insulare (Witt.) Roy. 
Micrasterias pinnatifida (Kiitz.) 

Ralfs. 

— truncata (Corda) Breb. 

— Itzigsohnii (Braun) Breb. 

— papillifera Breb. 

— apiculata (Ehr.) Menegh. 

- — var. fimbriata (Ralfs) Nordst. 
™ rotata (Grev.) Ralfs. 

— denticulata Breb. 

— ■ var. notata Nordst, 

— radiata Hass. 

— Crux-Melitensis (Ehrenb.) Ralfs 
Cosmarium obsoletum (Hantzsch) 

Reinsch. 

< — Phaseolus Breb,, var. elemtum 
Nordst. 

— - tumidum Lund. 

— contractum Kirchn, 

— depressum (Naeg.) Lund. 

— * granatum Breb. 

— subtumidum Nordst. 

— • pyramidatum Breb, 

— . pseudo pyramidatum Lund. 

— variolatum Lund. 

— moniliforme (Turp,) Ralfs. 

— • viride (Corda) Joshua. 

— connatum Breb. 

— pseudoconnatum Nordst. 

— Regnesi Reinsch, 

— rectangulare Grun. 

— « plicatum Reinsch. 
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Cosmarium exiguum Arch. 

— pygmseum Arch. 
impressulum Elfv. 

— turgidum Breb. 

— monomazum Lund. vox.polyma- 

zum Nordst. 

— ornatum Ralfs. 

— reniforme (Ralfs) Arch. 

— Portianum Arch. 

— punetulatum Breb. 

— humile (Gay) Nordst. 

— tetraophthalmum Breb. 

— margaritatum (Lund.) Roy -et 

Biss. 

Quadrum Lund. 

— amsenum Ralfs. 

— prominulum Racib. var. sub - 

undulatum W. et G. S. 
West. 

Xanthidium antilopxum (Breb.) 
Kiitz. 

— cristatum Breb. 

Arthrodesmus Incus (Breb.) Hass. 

— var. validus W. et G. S. West. 

— indentatus W. et G. S. West. 

— bifidus Breb. 

— confer gens Ehrenb. 
Staurastrum dejectum (Breb.) Men. 

— Dickiei Ralfs. 


Staurastrum cuspidatum Breb. 

— armigerum Breb. 

— pseudo fur ci gerum Reinsch. 

— teliferum Ralfs. 

— orbiculare Ralfs. 

— Bieneanum Rabenh. 

— brevispinum Breb. 

— * inconspicuum Nordst. 

— striolatum (Nag.) Arch. 

— alternans Breb. 

— paradoxum Meyen.. 

— aculeatum Menegh. 

— vestitum Ralfs. 

— fur ci gerum Breb. 

— la we Ralfs var. Clevei Wittr. 

— bibrachiatum Reinsch. 
Cosmocladium subramosum Schm. 
Onychonema N ordstedtianum Turn, 
Hyalotheca dissiliens Breb. 

— mucosa Ehrenb. 

* — undulata Nordst. 

Desmidium Swartzii (Ag.) Ralfs, 

— cylindricum Grev. 

— pseudostreptonema W. et G. S. 

West. 

— *• aptogonum Breb, 

— Baileyi (Delp.) Nordst. 
Gymnozyga moniliformis Ehrenb, 


Myriorhylletum 


Cette Association recouvre presque tout le fond de l*dtang 
de Navarrosse & la maniere d’une vaste prairie enticement 
submerge. Dans le lac de Biscarrosse, elle est egalement 
tr&s bien represents. On peut observer entre autres : 


Nitella translucens. 

Nitella sp. plur. 

J uncus supinus Mcench. confer - 
vaceus Such. 

Potamogeton lucens L. 

* — acutifolius Link. 

Helodea canadensis Rich. 


Myriophyllurn alterniflorum DC. 
— spicatum L, 

Utricularia minor L. 

— • neglecta Lehm. 

Littorella lacustris L. 

Lobelia Dortmanna L. 


Dans les parties les plus profondes, les Myriophylles domi* 
nent alors que sur les beines sableuses du lac de Biscarrosse on 
observe des.gazons presque purs de Lobelia Dortmanna . C’est 
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dans cette association qu’il faudrait placer l’lsoetes Boryana 
indique surtout au lac de Cazaux,mais qui, d’apres Belloc, 
se retrouve aussi dans la plupart des lacs landais. Cette 
plante constitue avec Lobelia Dortmanna et Myriophyllum al- 
terniflorum Pune des especes les plus importantes au point de 
vue de l’individualisation du groupement. 

Toutes les plantes du Myriophylleium sont des hydro- 
phytes submergees ; elles se repartissent en deux types : les 
unes ont les feuilles disposees en rosette « isoetoid type » de 
Warming ( Lobelia , Isoetes, Litiorella), dans les autres, les 
feuilles sont disposes Ie long de la tige « myriophylloid et 
elodeoid types » de Warming. 

Cette association a Myriophyllum se retrouve au lac de 
Grandlieu avec presque toutes les especes ci-dessus (1). 

Dans les lochs d’Ecosse (2) et dans les lacs de l’Angleterre 
septentrionale oil W. H. Pearsall l’a particulierement etu- 
diee (3), on retrouve egalement la meme association de plan- 
tes submergees. Ce type existe aussi dans le lac-etang gla- 
ciaire de Switez en Pologne (4). 

Nymph/Eetum 

L’ Association a Nymphsea, d’aspect si caracteristique, 
existe surtout sur les rives occidentales des lacs, lorsque la 
protection est assuree contre le vent par des rideaux de gran- 
des Helophytes ou par la forme topographique de la rive.Par 
rapport aux types deja deorits, par Magnin par exemple (5), 
le Nympheeelum de Biscarrosse est pauvre, encore que large- 
ment repandu. II n’est en somme constitu6 q.ue par quelques 

1. Gadeceau (E.), Le lac de Grandlieu. Nantes, 1909. 

2. West (G.), A Comparative Study of the dominant Phanerogamic 

and higher Cryptogamic Flora of Aquatic Habit in three Lake Areas 
of Scotland (Proc. Roy. Soc. Edimb., XXV, 1905). — West (G.), A 
further Contribution to a comparative Study of the dominant etc, . , in 
Scotish Lakes (Ibid., XXX, 1910). " 

3. Peabsall (W. H.), The Aquatic Vegetation of the English Lakes 
(Joum. of Ecology, VIII, 1920). 

4. Kolodzie jczyk (J.), Stosunki florystyczne jeziora Switezi (Prace 
Tow. Nauk. Warsz., 13, 1916). 

5. Magnin (A.), Vegetation des lacs du Jura. Paris, 1904. 
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especes : Nymphgea alba L., Nuphar luteum Sibth. et Sm., 
Potamogeton nalans L. Sur la rive, occidentale <le l’etang de 
Navarrosse, les Nenuphars s’etendent cn larges prairies flol- 
tautes (Pi. X, phot. 1). En cau moins profonde, c’est le Nym- 
phsea minor DC.qui se subslitue au type Nymphcea alba plus 
franchement aquatique. Avec lui, le Sparganitim minimum 
Fries et des Utriculaircs ( Uiricularia intermedia Ilayne, U. 
neglecta Lehm., U. minor L.) s’installcnt sur les vases orga- 
niques (PI. XI, phot. 3). 

SCIRPETUM 

Comme l’association precedente, celle-ci n’est represenlee 
dans les lacs etudies que par un groupement pauvre en espe- 
ces. Les Scirpus lacuslris L., Phragmites communis Trim, 
Typha an gusli folia L., en soul les seals constituants. On 
observe des rideaux de Phragmites et de Scirpus qui s’avan- 
cent dans le lac de Biscarrosse pres du ehcnal, landis que le 
Typha an gusli folia, eu peuplernents plus dairs, forme des 
tlots sur la rive occidentale de I'etang de. Navarrosse. Nous 
n’insistons pas sur reflet, pluslique d’ailleurs bien connu 
de ces quelques especes e t que rappelle.ro n t les pho tographies 1 
et 2 de la Planche XI. 

Cladietum 

Avec le Cladidum debute une serie d’Helophytes plus sou- 
pies vis-a-vis du milieu aquatique. que cellos des associa- 
tions precedentes. Dans la parlie N. W. du lac, le Cladium 
Mariscus forme des tremblanls marginaux qui progressent 
dans 1’eau vers la sdrpaie. E litre le lac de Biscarrosse. et l’e- 
tang de Navarrosse, cello grande Gyperact'e rude sT’lend en 
peuplernents serres depuis l’eau du cheiial jtisqu'a un sol 
simplemenl inoudable, assess loin vers rinterieur. 

L’ Association a Cladium Mariscus coinprend les espficcs 
suivantes : 

CaractSrlstiques. G-II Cidysiegia septum R. Br. 

(1) (Irh Acrostiehum ThehjpUiris I I I Lysimnrhia enlparis b. 

H Osmundu recalls L. II Cirsium anglicum. Link. 

(Irh Cladium Mariscus It. Br. 

1. Cos abriSviations designee! lo lype hlulogiquc den uspece* seion 
le sysl.eme de Jtmmkiaer. 
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Accessoires. Ph Myrica Gale L. 

H Heleocharis multicaulis Dietr. H Ranunculus Flammula L. 
H Agrostis canina L. H Hydrocotyle vulgaris L. 

H Molinia cserulea Mcench. II Ptychotis Thorei G. et G. 

Grh Phragmites communis Trin. H Mentha aquatica L. 


Rares et epars dans le Cladietum typique, les arbustes 
forment localement des petits groupes, noyaux des futurs 
.taillis tourbeux dans lesquels les especes du Cladietum — la 
plupart plantes de lumiere — s’effacent progressivement (PL 
XII, phot. 2). Voici, a titre d’exemple concret, la population 
vegetale d’un de ces taillis tourbeux. 


Sphagnum Gravetii Russ. 

H Osmunda regalis L. 

Grh Acrostichum Thelypteris 
H Car ex paniculata L. 

H J uncus supinus Mcench. 

H — effusus L. 

H Molinia cserulea Moench. 

H Agrostis canina L. 

Grh Iris Pseudacorus L. 

Grh Potamogeton polygonifolius 
Pourr. 


N Myrica Gale L. 

Ph Alnus glutinosa Gcertrn 
L. H Hydrocotyle vulgaris L. 

Ph Rhamnus Frangula L. 

H Scutellaria minor L. 

H — galericulata L. 

H Lycopus europmus L. 

H Lysimachia vulgaris L», 

H Veronica scutellata L. 

G-H Calystegia sepium R. Br. 
Ph Erica scoparia L. 


Sur les souches du Carex paniculata les Muscinees suivantes 
ont ete observees : 


Calypogeia trichomanis (L.) Corda. Aulacomnium androgynum (L.) 
Campylopus turfaceus Br. eur. Schwsegr. 

Mnium hornum L. Stereodon cupressiformis (L.) Brid. 

Georgia pellucida (L.) Rab. 

Ce type de taillis tourbeux correspond a ce que les auteurs 
anglais (1) ont designe du nom de « carr ». Dans le bassin de 
Paris entre autres, ce type se retrouve avec le meme aspect 
et les m€mes constituants. 

~ Sous Pinfluence d’un paturage inlensif le Myrica Gale 
delaisse par les bestiaux domine localement. On a ainsi des 
buissons de Myrica separes par des couloirs herbeux a Agrostis 
canina . Sur la rive orientale de l’etang de Navarrosse par 
exemple, on remarque ainsi une pelouse fraiche dominfee 
par V Agrostis et parsem6e de larges buissons de Myrica 


1. Tansley (A. G.), Types of hritish Vegetation . Cambridge, 1911. 
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(PL XII, phot. 3). V Erica scoparia, 1c Rhamnus Fran gut a 
et rOsmonde accompagnent frequemmenl le Mijrica. 

Heleociiaiietum 

Les groves sableuscs faiblement declivcs qui son l sound- 
ses aux variations saisonmeres du niveau aquatique se 
peuplent d’un gazon d’Helophytes basses essenliellement ca- 
racterise par ties Cyperacees aphylles don l VJIdcocharis palm- 
iris est le type. 


Caraet6ristiques. 

Pilularia glo bull f era L. 
Scirpus pun gens Vahl. 

II eleocharis palustris II. Br. 
— uniglumis Rchb. 

Elatine hexandra DC. 
Littorclla lac us tr is L. 


Accessoires. 

Phragmit.es communis Trim 
June us lam procar pus Ehrh. 

II eleocharis multicaulis DieU*. 
Alisma rannnculoitlcs L. 

/ tanunmlus Elamrmda L. 
Hydrocotyle vulgaris L. 


Ail lac do Grand-Lieu un semblable Ildcovhardum se re- 


trouve. 


Eh conlinuite vers Lean avec les gazons submerges a 
Lobelia Dortmanna (facies clu MyriophijUdum), lkissoeiation k 
Ii eleocharis palustris se prolonge, sur le sol emerge rote, par 
un groupement mixte ( Cicen d i eto-H dvodumtimi) oil Ton obser- 
ve dans le gazon plus clairseme des H eleocharis , des laches 
nues peupEes des Therophytes esli vales caraeteristiques du 
Cicendielum typique tel qu’il a 616 reconuu el; analyst dans 
le bassin de Paris (1). 


Therophytes. 

Cyperus flavmem L 
Scar pus setaesm L, 

J uncus Tmageia Weig. 

— pygmmus TluiiL 
Iladi ola lino ides ( linel . 
Cicmdiu jilt, for mis Bolarb. 


Cicmdu pusilla Grineb* 

H6micryptophytes. 

Car ex (Eden Khrh. 

I hose r a intermedia Hayn. 
Mentha Pule gi am L. 

Ana galU s tenellu L. 
Lobelia tmrns L. 


En dehors do Vllclcochardmn, k un niveau plus 6!ov6 et, 
par suite, plus longtcmps 6merg6 f on observe §6 et k\ — sur la 


L Alton gk (PA Les Associations oigviahs du Veidn fmnytis (Rev* 
gen. But,, XXXHI-XXX1V, 1921-1922). 

(MUNGKM} 4 & 


T. I.XX 



706 


SEANCE DU 26 OCTOBRE 1U23 


rive orientale de 1’etang de Navarrosse, en particulier — un 
autre groupement d’Helophytcs amphiphytes assez voisin de 
V Heleocharetum, mais paraissant, autonome. Les constituanls 
essentiels de ce groupement sommairement analyse sont : 
Riccia fluiians L., Acrocladium cuspidatwn (L. Kindb.), Am- 
blysiegium riparium (Hedw.) Br. eur., Pilularia globuli- 
fera L., Glyceria fluiians R. Br., Scirpus fluiians L., J uncus 
supinus Moench, J. lamprocarpus Ehrh., Alisma ranuncu- 
loides repens, Potamogeton polygonifolius Pourr., Ranunculus 
Flammula L., Peplis Portula L., Helodes palustris Spacli, 
Isnardia palusiris L., Galium palustre L. 

Les Heleocharis et le Scirpus pungens sont ici exceptionnels. 
Malgre les rapports que ce groupement presente avec I’asso- 
ciation a Scirpus fluiians reconnue dans les mares siliceuses 
du bassin de Paris, il est difficile d’homologuer les deux grou- 
pements faute de releves suffisamment nombreux. 

Rhynchosporetum 

Des tourbieres a Sphaignes importantes s’etalent dans les 
depressions mouillees ou «lettes » qui separent les dunes ;on 
les rencontre egalement en arriere des associations de 
grandes Helophytes qui ceinturent la partie occidentale de 
l’etang de Navarrosse. C’est la, en particulier, que nous avons 
constate deux tourbieres a Sphaignes bien typiques. 

Dans toutes ces tourbieres on peut reconnaitre deux asso- 
ciations etroitement juxtaposees et liees dynamiquement, 
mais cependant bien distinctes : le Rhynchosporetum qui 
occupe les depressions iuondees une grande parlie de l’annec 
et YEriceium Tetralicis conslitue par de grosses mo lies de 
Sphaignes jamais submergees, ou s’installent des F.rieaeees, 
1’ ensemble constituant une bruyere spongieuse aver, des parties 
basses fortement mouillees a Sphaignes Jiydrophiles. 

Le Rhynchosporetum comporte les especes suivant.es t 

Caract6ristiques. Drosera intermedia- Mayn. 

Sphagnum cuspidatum (Ehrh.) Menyanthe# tnfoluUa L. 

Russ, et Warnst. Accessoires. 

Rhynchospora alba Vahl. Aneura piriguis Dtim. 

Heleocharis multicaulis Dietr. Sphagnum cymbifolium (Ehrh.) 
Potamogeton polygonifolius Pourr. Russ. 
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Sphagnum Gravetii Russ. 

— recuivum (P. B.) Russ. 

Warns t. 

— subnitens Russ, et Warns t. 
J uncus supinus Mciencli. 
Cladium Maris cus R. Br. 
Malinin cxrulea Moench. 


Myrica Gale L. 

Nymphsm alba L. 

Hydrocotyle vulgaris L. 
Anagnllis tenella L. 
Lysimachia vulgaris L. 
Utricular ia intermedia Hayn. 
— minor L. 


Parmi les Sphaignes de cette association, on observe ane 
population d’Algues speciales parmi lesquelles : 


Myxophyc6es. 

Ckroococcus turgidus (Kiilz.) Nag. 
Hapalosiphon intricatus W. el G. 
S. West. 

Baeillari^es. 

Eunotia pectinulis Kiilz undulata 
Ralls. 

Frustulia saxonica Rabenb. 

Stau rone is Phxnicocenlnm Ehrenb. 
Pinnularia subcapilaia Greg. 

— vivid is Ehrenb. 
major Rabenh. 

ChlorophyeSes. 

Budarina elegans Ehrenb. 

Go cyst is solitaria Willr. 
(Edogonium Itzigsolmii de By. 
Mesotnmium macrocovcum ( Kill'/) 
Roy el Bis. 

— var. rnicrococcum (Kiilz) W. 

el G. S, West, 
Chjlmdrovystis crassa de By. 

— Brebmonii Mencgh. 

Natrium Digitus (Khr.) ftzigs. el 

Rollie. 

* — inter r upturn (Breb.) htitkem. 
Peniutn m inutum ( I \ n 1 fs ) Clove. 

— spirostriolatnrn Barker, 

— a imrbiiinum Biss. 


Closterium dkiyrnotocum Corda, 

— costatum Corda. 

— Dianne Ehrenb. 

— Lunula (Mull*). Nitsssch. 

• — juncidum Ralfs. 

— ■ gracile Breb. 

• — turgidurn Ehrenb. 

1 Heurotim i u rn Ehren her gi i (Br e b . ) 

de By. 

Tetmemorns granulatus (Breb.) 
Ralfs. 

— mintUwt do By. 

— Brebissonii Ralfs. 

Kumtrurn o Mon gum (Grew) Ralfs. 

— pulvhcllum Breb, 

- hi rude (Turp.) Ehrenb, 

— peciinatum Breb, 

M icmsterias tmncata (Corda) Brel) 
*■— dentimlata Breb, 

— rotata (Grev.) Ralfs, 
Cosmariutu pyrumi datum Breb . 

— pseudo pyramid alum Lund. 

■*— cxiguum Arch. 

™ sphagnuvlum W, et G. ! 
West, 

“ pygmmim A rein 
Brebissonii Menogh. 
Staurastrum retusnm var. 

boreale W. et G. S. West. 
Desmidium SmtHzii Ralfs. 

— cylindrinim i Irev, 

Gym nozyga mo nil! form is 


Com me on le voifc, ce groupement alga! est Ires dim-rent 
du groupemen t d’Algues benthiques de;s lacsi'iix-memes. Les 
especcs suivantes diflerencient le mieux ce groupemenl : 

Frustulia saxonica, Stau rands Phvmkocmtmu (Edogonium 
Iizigsohnii , MesoUvnium macrococcum, Cylindrocyslis crassa, 
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C. Brebissonii, Tetmemorus minutus T. Brebissonii # T. 'granu- 
lates, Cosmarium pyramidatum, C. p$enddpyramidatum> C. 
sphagnicolum, C. pygmseum , C. Brebissonii 

On notera aussi l’abondance des Pinnulaires ainsi que la 
rarete des Protococcales et des Volvocales. 

Tous ces caracteres se retrouvent dans la population algale 
des tourbieres a. Sphaignes du bassin de Paris (1) et cle la 
Bretagne (2). 

Ebicetum tetralicis 

Les quelques releves que nous avons faits de cette associa- 
tion sont tres homogenes. Ils nous permettent de donner la 
liste suivante : 


Caracteristiques. 

Odontoschisma Sphagni (Dicks.) 
Dum. 

Lepidozia setacea (Web.) Mitt. 
Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. 

— connivens (Dicks.) Spruce. 
Leptoscyphus anomalus (Hook.) 

Lindb. 

Sphagnum tenellum (Schimp.) von 
Kling. 

— medium Limpr. 

— acutifolium (Ehrh.) Russ, et 

Warnst. 

— papillosum (Lindb.) Russ. 


— subnitens Russ, et Warnst* 
Calliergon stramineum (Dicks.) 
Kindb. 

Drosera rotundifolia L. 

Erica Tetralix L. 

Aecessoires. 

Aneura multifida (L.) Dum. 
Sphagnum cymbifolium (Ehrh.) 
Russ. 

Pinus maritima C, Bauh. 
Eriophorum augustifolium Roth. 
Myrica Gale L. 

Calluna vulgaris Salisb. 


Dans les parties les plus elev6es des mottes de Sphaigncfc 
s’installent quelques esp^ces qui represented le debut d’un 
groupement de bruy^re s&ehe : Cladonia rangiferina , Sicresdon 
cupressiformis, Dicranum scoparium, Molinia emrulca , Erica 
cinerea. 

II est interessant de signaler que le Pin mari time se resume 
en abondance dans ces tourbieres et forme localement des 
peuplements. Soumis ici a des conditions biologiqucs defa- 
vor ables, le Pinus maritima acquiert un port trts different 
de celui qu’il presente dans les parties seclies des dunes : 


1. Allorge (P.), op. cit . 

2. Denis (M.), Esquisse de la vegetation du Yeun-Elez (Bull. Soc, 
lin. Normandie, 7 e ser., t. -V, 1922). 
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tronc tortueux longuement denude, couronne etalee, feuilles 
d’un vert jaunatre. On peut comparer cette morphose a celle 
queFrtih et Schrceter (1) out signalee a proposdu Pinus unci- 
nata dans les tourbieres a Sphaignes de la Suisse. 

La bruyere. spongieuse a Erica Tctralix, groupement lie 
au climat atlantique, s’etend des Pyrenees jusqu’cn Irlandc 
et jusqu’& la cote occidentale de Norvege, mais c’est dans le 
Massif armoricain et en Grande-Bretagne qu’on l’observe avec 
son cortege floristique au complet. .11 semble que l’on ait 
affaire dans les Landes a un Ericetum Teiralicis relativement 
appauvri auquel manquent quelques-uns de ses constituants 
essentiels tels que Narlhecium ossifragum, Oxycoccos pains - 
Iris, Andromeda polifolia, Eriophorum vaginaium. 

L’abondance et le nombre relativement eleve des Sphaignes 
(8 especes) dans ces b my ores tourbeuscs est un fait qu’il l'aut 
souligner. On pourrait en effet s’elonner de. renconlrer dans 
une region meridionalc et a si basso altitude (({uelques metres 
au-dessus du niveau de la mer), ties tourbieres a Sphaignes 
aussi bien d6veloppe.es. Renauld qui avail dejft fail, une re- 
marque analogue notait que rabontlance des Sphaignes dans 
les Landes ntetait point surprenante si 1’on so. rappelle qu’en 
Floride, sous un climat plus chaud, mais aussi plus humide, 
on retrouve des tourbieres a Sphaignes bien caract6ris6es(2). 

Rappelons aussi que Perrier de la Bftthic, dans une note 
r6cente, a reconnu l’cxistence de tourbieres a Sphaignes bien 
typiques au niveau do la mer dans la r6gion orientate de 
Madagascar (3). 

Sauf dans les parties basses de la r6gion meditcrraneenne, 
les tourbieres & Sphaignes se rencontrent i peu prt\s dans 
toute la France, du niveau de la mer jusqu’au-dessus de 
2.000 metres. Ce fait parait m6connu do certains phytoso- 
ciologues ; ainsi, dans la partio gfuterule d’unc r6cenic mono- 

1. Fium (J.) unci Schrceter (C.), Die Moore der Schweiz (Bcttr. zur 
Geol. der Schweiz., Zurich, 1904), 

2. Renaui.d (F.), Lee Sphagnum des Pyrenees (Rev. Bryol , 1883). 

3. Perrier de i.a BflrmE (H.), Sur tee tourbieres et uutres depths 
de nuUiires vegetates de, Madagascar (Bull. Son, lin. Nitrmaml,, 7° s<5r,, 
4 e veil., 1921-1922). 
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graphic, H. Osvald (1), etudiant la repartition des tourbieres k 
Sphaignes, signale que les « Hochmoore » sont tres rares en 
France et localises dans le Nord-Ouest, les Vosges, le Jura 
et les Pyrenees. 


La Foret de Pin maritime ou « Pignada » 

Sous le convert du Pin maritime (PI. XIII) se developpe 
une vegetation composee surtout de Phan6rophytes scl6ro- 
phylles : 


Ph Pinus maritirha G. Bauh, 
Ph Quercus pedunculata Ebrh. 
Ph — Tozza Bose. 

Ph — Suber L. 

Ph Arbutus Unedo L. 

Ph Rhamnus Frangula L. 

Ph Ilex aquifolium L. 

Ph Erica scoparia L. 

Ph Ulex europaeus L. 

Ph Crataegus monogyna Jacq. 


H Rubus fruticosus . 

Ph Erica cinerea L. (2) 

Ph Rubia peregrina L. 

Ph Lonicera Periclymenum L. 

Ph Hedera Helix L. 

H Deschampsia flexuosa Griseb. 
H Galium Mollugo L. 

H T eucrium Scoradonia L. 

G Pteris aquilina L. 

G Ruscus aculeatus L. 


La strate muscinale est composee de Leucobrijum glaiiciun 
(L.) Hampe, Campylopus flexuosus (L.) Brid., Steveodon cn- 
pressiformis (L.) Brid., Hypnum Schreberi Willd., Scleropo - 
dium purum (L.) Limpr., Thuidium iamariscinum (Hedw.) 
Br. eur., Dicranum scoparium (L.) Hedw., Hylocomium splen - 
dens (L.) Br. eur. 

A l’exception de ces quelques mousses, la flore bryologique 
de la for§t de Pin qui avoisine le lac — la seule que nous 
ayons vue avec detail — se montre assez pauvre. En effet, 
sur l’ecorce lisse des Pins on ne rencontre pas de corticoles 
et nous n’avons pas observe d’Hepatiques en dehors de la 
tourbiere. 

Dans les parties basses de la pineraie, a proximite de la 
tourbiere ou du « carr », on rencontre des laches de Sphai- 
gnes avec : 


L Osvald (H.), Die Vegetation des Hochmoores Komosse (Svensk. 
Vaextsociol. Sail. Handl. I. Uppsala, 1923). 

2. Cette esp&ce qui, dans le bassin de Paris, rentre plutot dam les 
Chamephytes, acquiert ici une haute taille 1 metre). U Erica 
scoparia a aussi un developpement remarquable (> 3 metres quclque- 
fois). 
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Molinia cserulea Mqench. 
Danthonia decumbens DC. 
Hydrocotyle vulgaris L. 
Scutellaria minor L. 


Lobelia urens L. 

W aide nber gia liederacea Reich. 
Erica TetrciHx L. 

— ciliaris L. 


Enfin, sur la rive occidentale du lac cle Biscarrosse, la 
foret s’arrete brusquemcnt sans transition aucunc avec la 
vegetation hygrophile (1). 


CORYNEPIIORETUM 

Le Cory nephor dam occupe tous les endroils sabionneux 
tres secs, denudes et decouverts, qu’ils soient a u bord des 
lacs ou dans les dunes. Les quelques releves clout nous dis- 
posons sont forcemeat incomplets ctant dounc la saison tar- 
dive : toutes les Therophylcs vernales qui caracierisent le 
mieux Fassociation rfetant plus recon uaissables en elTct, 
Les especes Slavonics out etc nolees : 

ThSrophytes. 

Digilaria sanguinalis Scop. 

Ilclianihemutu guttalum Mill. 

Ilypochairis glabra ; JL. 

Gna plmlium m inirn um Wi ILL 
— * luUuh album L. 


Groupements rudkha.uk 

Les quelques releves ellectues dans le village do Biscar- 
rosse se r6partissenl en deux associations bien distinctes : 
Tune, xerophile IrAs intralophile, localise dans les lieux 
vagues, sablonncux ; l’milrc, hygrophile et moins nilralo- 
pbile, pcuplant les fosses herbeux humides au voisiuage des 
habitations. 

La premiere association comporlc, en dehors des ubiquistes 
do groupements anllmipogdnes cotmnc PUmtago major L M 
Polygonum ammlare L., Poa annua L., des couslituauls plus 
specialises : Lepidium vuderale L„ Anummlux rvlrofkxm L„ 


HSmicryptophytes. 

Corynrphorm ranrserns l'\ B. 
Silo nr porte ns is* 

Thrinvia hirta Bollu 

G6ophyte$ & rhizome. 

Cynodon Dactylon Rich. 

Car ex armaria L. 


1. Sur la rive orientate <lu lac cle IJisearrosHc, vers lo m>rd, on 
observe les traces d’une forth submerges sur place par une avanc^e 
des caux. 
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A. deflezus Rafin., A. albus L., des Chenopodium ( Ch . anthel- 
minthicum L., Ch.olidum Curt .,Ch. album L., Ch. o puli folium 
Schrad., Ch. murale L.), Datura Stramonium L., Malva rotun- 
difolia L., Ealloia nigra L., Marrubium vulgare L., Phytolacca 
decandra L., Lappa mnior DC., Erigeron mucronatus, Xati- 
thium spinosum L. II faut tout particuli6.rem.ent signaler 
l’abondance du Phytolacca decandra qui forme de veritables 
haies le long des chemins sablonneux jusque dans la Pineraie. 

U autre association qui peuple les foss6s humides, le long 
des routes et des jardins, est essentiellement caractMsee par ; 
Digitaria vaginaia Magn., Oplismenus Crus-Galli Kunth., 
Polygonum Hydropiper L., Polygonum Persicaria L. } Poieti- 
tilla replans L., Sagina procumbens L., Helosciadium repens 
Koch., Mentha rotundi folia L., Bidens tripartita L., Inula 
dysenterica L., Xanthium Strumarium L. 

A mesure qu’on s’eloigne des habitations, on constate la 
disparition progressive de ces especes tandis qu’apparaissent 
des hygrophiles de groupements naturels comme Glycerin 
fluitans R. Br., Galium palustre L., Isnardia paluslris L., 
Callitriche vernalis L., Juncus effusus L., Epilobium parvi- 
florum Schreb., Lylhrum Salicaria L., L. hyssopifolia L., Ana- 
gallis crassifolia Thore. 

Groupements culturaux 

Dans les cultures sarclees du village '• — champs de Mals 
et potagers a Cucurbitacees et Solanacees — quelques Th6ro- 
phytes estivales psammopbiles ont 6te rapidement not6es, 
entre autres Portulaca oleracea L., Digitaria sanguinalis Scop., 
Malva roiundifolia L., Polygonum Persicaria L., Spergula 
arvensis L., Erigeron canadensis L. 

Groupements muraux 

Ces groupements sont tres pauvrement repr6sent6s, les 
clotures 6tant faites de pieux ou de palissades ; seul un indi- 
vidu fragmentaire de l’association a Asplenium Ruta-muraria 
a 6te observe sur un des contreforts fissure de l’eglise do Bis- 
carrosse, a exposition nord ( Asplenium Ruta-muraria L., 
Asplenium Trichomanes L., Homalothecium sericeum ( L.) 
Br. eur., Toriula muralis (L.) Hedw.) . 
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CRYPTOGAMES RARES OU OBSERVERS POUR LA 
I^REMISRE FOIS EN FRANCE 

Algues. 

Les especes marquees sont nouvclles pour la France. 

Myxophycees. 

*Aphanothece clathrata W. el G. S. West. — Plancton de 
1’ 6 tang de Navarrosse. Espece trouvee en Irlande seule- 
ment (1). 

* Hapalosiphon intricatus West. 

Flagelles. 

* Chrysostephanosphsera globulifera Seller!'. 

Cerattum eornutura Ehrenb. 

Chlorophycees. 

* Ophlocytium parvulum (Perty) A. Br. 

* Ophlocytium capitatum Wolle. - Consirierees com me 
cosmopolites par Lemmermann.ces deux especes sont proba- 
blement nouvelles pour la France (2). 

* CEdogonlum punetato-striatum de By. 

* CEdogonium Reinsehii Roy. 

CEdogonlum undulatum (Br6b.) A. Br. Wittem. — Espdce 
connue seulemcnt, en France, de Falaise et prds de Remi- 
remont (3). 

CEdogonlum It zlgsohnii de By. — Espdce trouvee, en France, 
dans le YeOn Elez (Finis tire.) (4). 

Closterlum turgldum Ehrenb. — Indiqud a Noyon et d 
Montdidier par P. Cozettc, mais cct auteur ne. m&rite gudre 
crdance en tant quo botaniste (5). 

1. West (W. ot G. S.), The Plankton of soma Irish Lakes (Trans. 
Roy. Irish. Acad., XXXIII, 1000). 

2. Lrmmekmann (E.), Das Genus Q phiaeutium IS'ieu. (Hedwicia, 
XXXVIII, 1809). 

3. IIirn (K. E.), Monographic und Icanu graphic tier (Jidogoniaeeen 
(Acta Soe. Scient. fen., XXvlI, 1900). 

4. Denis (M.), Op. cit. 

5. Cojcbtte (P.), Catalogue ties Algues terrestres et d'eau douce du 
ndnl de la Prance (C. R, Cong. Soe. Suv., Bordeaux, 1903), 
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Fig. 3. — 1, Micr aster iq$ radiatq Hass., gr. 360 ; 2, Staurastnuu bihvmhia* 
turn Reinsch, gr. 860 ; 3, Desmidium Pseudo-slveptomma W. cl G . S. 
West, gr, 600 ; 4, Cosmarium variolatum Lund., gr. 560 ; 5, Colmar turn 
monorriazum Lund. var. pohjmqzum Nordst, gr. 660 ; 6, Conmodadium 
subramosum Schmidle, gr. 660 ; 7, Hyalotheca undulcUa Turn,, gr. 440 ; 
8, Desmidium aptogonum Breb,, gr. 300. 
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Mierasterias Itzigsohnii Breb. — Connue en France de 
Normandie seulement (1). 

Mierasterias radiata Hass (Fig. 3, 1). — Indique en France 
par West mais sans locality precise (2). 

Cosmarium obsoletum (Hantzsch) Reinsch. — Indique aux 
mares de Glamondans (Doubs) (3). 

* Cosmarium prominulum Racib. 

* Cosmarium variolatum Lund (Fig. 3, 4). 

* Cosmarium formosulum HolT. 

* Cosmarium monomazum Lund (Fig. 3, 5). 

Cosmarium sphagnicolum West. — Mares de Fontaine- 
bleau (4), tourbiere a Spliaignes au lac des Rousses (5) (Jura). 

Cosmarium exiguum Arch. — Lac des Rousses (Jura) (5). 

* Staurastrum bibrachiatum Reinsch. — Conuu d’Alle- 
magne, de Madagascar (6) et de FAmerique du Nord. 

* Staurastrum striolatum (N;eg.) Arch. 

Staurastrum Manfeldtii (Delponte). — Vosges (Lemaire) (7). 

* Staurastrum brasiliense Nordsl. 

Staurastrum aretiscon Ehr. — Lac des Sellons (8), lacs 
des Pyrenees (9). 

* Staurastrum retusum Turn. 


1. BkAiiishon (A. .dr), Liste des Desmidiees observers en Ihisse- Nor- 
mandie (Mem. Soc. Imp. Sc. nnl, Cherbourg, IV, 1850). 

2. West (W.) el. West ((». S.), .4 monograph of the british Desnii - 
diacem. 

3. Viiueux (J.), Queltpm Algms de Franche-Comle rates on non- 
velles (Bull. Soc. Hi.si. nat. Doubs, 1911). 

4. Denis (M.), Contribution 4 In Flore algologiiptr dim environs do 
Paris (Ass. Fr. Av. Sc., Strasbourg, 1929 (1921). 

5. A (P.) el. Dhnis (M.), Stir In repartition tins Desmidiees 
dans tes tourbieres du Jura jranfais (Bull. Sim 1 2 3 4 5 * 7 8 9 , hot;. Ft*., I, XX, 1919). 

9. West (W.) and West ((!. S.), .1 euntri button to our knowledge 
of the Freshwater Alum of Madagascar (Trans. Lin. Sue. lint., Her. 2, 
V, 1895). 

7. Lkmaihk (A.), Lisle des Desmidiees t> bserve.es dans queltiaes lavs 
des Vosges (Bull. Soc. Sc. Nancy, 1889, 1,890). 

8. VnuRux (.(.), Sar iv Planvtnn du lac des Settuns (La Feuille tics 
Juuitcs jiaturnlisl.es, ii° 505, 1913). 

9. Belloc. (E.), A per fit de la vegetation lacustre dans hs Pprimuos 
(Ass. Fr. Av. Sc., 1892). 
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* Cosmocladium subramosum Schmidle (Fig. 3,6). — Trou- 
ve seulement en Allemagne et en Irlande (1). 

* Onychonema Nordstedtianum Turn. 

* Hyalotheea undulata Nordst (Fig. 3, 7). 

Desmidium Baileyi (Delp.) Nordst. — Connu seulement 
des lacs des Vosges (Lemaire). 

* Desmidium pseudostreptonema W. et G. S. West. — 
(Fig. 3, 3). Trouve seulement d Ceylan (2) et en Irlande. 

Muscxn6es, . . 

Xeptoscyphus anomalus (Hook.) Lindb. — Mele a VOaon- 
ioschisma Sphagni, mais tres rare : grande bruy&re spoilgieuse 
aiv Sud-Ouest de 1’etang de Navarrosse. Nouveau pour la 
region landaise. St. : 

Odontoschisma Sphagni (Dicks.) Dum. — R6pandu dans 
YEriceium Tetralicis. St. 

lepidozia setacea (Web.) Mitt. — Sur les mottes de Spha- 
gnum acutifolium, dans les parties les plus seiches de VErice- 
turn Tetralicis. St. 

Sphagnum medium Limpr. — Tres abondant dans unc 
des grandes bruyeres spongieuses de l’etang de Navarrosse., 
Cette Sphaigne qui n’est signalee ni dans le catalogue de 
de Loynes (3), ni dans celui de G. Dismier (4), est sans doute 
nouveau pour la region landaise. 

S. papillosum (Lindb.) Russ. — Avec le precedent. Nou- 
veau pour la. region landaise. 

Calliergon stramineum (Dicks.) Kindb. — Mem,e locality 
que les pr6c6dents ; tr£s rare et par brins isoles dans .des 
mottes de S-phagnum tenelhm. Nouveau pour la region lan- 
daise. _ , ' '• • ■■ ", 

1. West (W.), (Irlande), op. cit. , 

2. West (W. and G. S.), A contribution to the Freshwater' Algse;:df r 

Ceylon (Trans. Lia. Soc. B., VI, 3, 1902). V" 

3. De Loynes, Les Sphagnum de la Gironde (Actes Soc. linn. Bor-’ 
deaux, XL, 1886). 

4. Dismier (G-), Catalogue des Muscinees des environs d’ Arcachon 

(Bull. Soc. bot. Fr., XLVII, 1900). ■ ’ 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

Planche X. — * 1, Nymphseetum (Rive occidontalo de Tetany do Navar- 
rosso) ; 2, Plancton a Dcsmidiees (etang do Navarrosse), Stauraslrum 
Arctiscon , S. brasiliense , S. Man feldtii, S. graeile ; 3, Plane ton a Diato- 
m6es (lac de Biscarrosse) : Melosim italic a > Tabellaria feneslr ala , Ceratium 
hirundinella. 

Planche XI. — 1, Avancoc Acs Phragmites vers le large, an 3n«s do Bis- 
carrosse ; 2, Gcinturcs do vegetation dans tun* anso do l’elang do Navar- 
rosse : au premier plan la Scirpaie, au-dela le Nymphscctum , on arrioro 
le Cladietum , a gauche 1c taillis tourbeux a Rhamnus Frangula ; 3, Hots 
de Scirpus fluitans et d’ If eleocharis multicaulis avec Nympkma minor dans 
les couloirs d’eau peu profondc. An fond, lc Cladietum et la Pineraie. 

Planche XII. — 1, Grande lette au N. W. du Lac de Biscarrosse ; 2, Taillis 
tourbeux a Rhamnus Frangula avec Acrostichum Thelypteris , Car ex pan i- 
culata , Myrica Gale , Salix cinerea ; 3, Pelousc a A grostis canina avec buis- 
sons bas de Myrica Gale , pres du « port » de Biscarrosse. 

Planche XIII. — 1, Pineraie avec sous-bois de P ter is , Erica scoparia , 
Ulex n europmis . On remarquo les « quarres » sur le Irene dos Pins ; 2, 
Ghenc liege dans la Pineraie ; 3, lc lac de Biscarrosse vu & travers les Pins 
do la dune occidcnlalc. 


Etudes sur le polymorphisme floral. 
IV. Sexualite et metamorphose des epis 
de Planlago tanceolata L, 

pah L. BLARINGHEM 

Depuis 1903, j’fetudie on diverges stations des populations 
de Plantago lanceolate L. et j’ai trouve souvent plusieurs indi- 
vidus donnant des epis ramifies. J’ai sitfitalc (Mutation et 
traumatismes, 1907, p. 1 13) la frequence plus olovoe des in flo- 
rescences dissociees dans les pelouses humifies, it rautomne, 
aprds la fauche ; mais jc n'ai pu oblmir, it partir de ces acci- 
dents, de races riches en anomalies au sens de H, de. Vries 
(1901). Des experiences coinmencecs en 1919 out plus de suc- 
c6s ; la mutilation joue uu rftle, dans certains cas, pour accen- 
tuer les anomalies, mais il me par alt neccssuirc, avail t tout, 
de possedcr des ligndes hdterozi/gotes, se eomporluut comme si 
elles derivaient d’hybrida lions recentes. Sans doiiner aujour- 
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d’hui le detail des segregations et des selections, je presente 
a la Societe des echantillons d’une culture de 172 plantes dont 
130 presentent des alterations des epis, tres variees.et j’expose, 
sur leurs caracteres et la biologie florale des Plantains, quel- 
ques documents preiiminaires a 1* expose des circonstances qui 
m’ont fourni ces mutations. 


* 

* * 

Caracteres generaux de la sexualite de Plantago lance.olata.'L. 

L’epi de cette espdce, allonge, 4-5 cm. sur 0,8, est couvert d’une 
spire hdlicoidale serrde de fleurs insdrdes sur un axe arrondi, sdpard 
du scape par 4 k 5 bractees courtes, formant discontinuite. II est 
facile de reconnaitre que les cotes saillantes longitudinales du scape 
sont en relation immediate avec les bractees de la base de l’dpi, fait 
qui apparait trds clairement dans un cchanlillon exceptionnel, pour- 
vu de reelles tiges arrondies et sans cdtes (voir type (3). Les lleurs 
du bas de l’epi s’ouvrent d’abord et leur epanouissement gagne pro- 
gressivement, en 2-3 semaines, la pointe qui s’dpaissit. 

Les stigmates des fleurs hermaphrodites sortent d’abord, effilds et 
couverts de poils qui accrochent le pollen apporte par le vent ; ils 
sont receptifs alors qu’il n’atteignent que quelques millimetres, 
circonstance defavorable pour les epreuves de fecondation artifi- 
cielle, car les scapes s’allongent et s’dpaississent d’au moins 3 fois 
lineairement entre cette phase femelle precoee et l’dpanouissement 
tardif des etamines de la pointe de l’epi ; cette Evolution sexuelle est 
d’ailleurs Iente et regulidre. J’insiste sur le fait que, tant chez les 
plantes hermaphrodites que chez les plantes femelles de cette espece, 
on trouve dans une mdme population, trds limit6e, des dilTerence.s 
individuelles considerables d’une plante a l’autre ; certaines ont 
leurs stigmates fecondds des qu’ils paraissent hors des 4 pidces des 
pdrianthes, ils se fanent et les capsules grossissent rapidement ; sur 
d’autres, les stigmates s’allongent jusqu’d atteindrc 18 mm., rouges 
et presque fands h la pointe, turgescents et epais h la base, bien que 
couverts de pollen de bonne qualite depuis des semaines. Or, chaquc 
indwidu. a une tendance propre a la rapiie fecondation et mfime h la 
non-ficondation ; les symptomes prdsentes par un dpi le sont par tous 
les dpis de la mdme plante, mdme si elle vit et fleurxt trois amides. 

Les Plantago lanceolata a fleurs hermaphrodites presentent 
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une proterogynie tres accusee. Ici encore les tendances pro- 
pres a un individu sont constantes pour tous les epis qui peu- 
vent etre foumis par centaines ; mais d’un individu a l’au- 
tre il y a des differences marquees. Le plus souvent les an l bo- 
res des flours inferieures font saillie, portees sur lours longs 
filets, & l’extremite desquels elles oscillent, alors quo les slig- 
mates des fleurs du tiers superieur do 1’epi sont encore recep- 
tifs, non desseches ; l’isolement de ces epis dans des sacs do 
papier parchemine montre qu’il peut y avoir autoiecondation, 
mais elle est exception nelle et rare. Comme pour le Seigle, 
la possibility de l' autofecondalion est variable d’unc population 
a l’autre, d’une saison a l’autre (plus marquee a l’automne) 
et surtout d’un individu A l’ autre. L’examen des pollens mon- 
tre d’ailleurs de tres grandes irr6gularit.es de taille et, presque 
tou jours, beaucoup de grains avortes (chcz les pinnies reel- 
lement hermaphrodites, jusqu’a ravortement des deux tiers). 

Les espisces dichogamcs ;\ pollen mediocre, on partial lenient avort.6 
donnent toujours un pourcenlage notable de plan les strictement 
femelles. Le Plantago lanccolala suit la regie comme font rceonnu 
divers auteurs (Ludwig, Delpino, Mac Lend et Ivnuth, 1 899) ; cl 'a pres 
mes observations, le milieu joue un rdle et, sans dotite, a contribue 
k former les sous-esp6c.es locales auxquelles les botanistes descrip- 
teurs out donne des noms de variiites. Ainsi, dans la plupart des 
stations a sol riche, argiloux, bien irrigue quo j’etudie depuis \ ans 
[prairies du Bois de Meudon (S.-et-O.), pelouses de la Maulevrie 
(Sud d’ Angers), Parc d’llinges (Pas-de-Calais), bords des ruisseaux 
■ affluents de la riviere la Lawe (P.-de-C.) ] le pourcenlage des individus 
strictement femelles est Irits elevb, toujours plus de fi et souvent 
15 k 20 ; les anlhhres sont formees dans la plupart. des flours, mais 
restent i\ I’filat d’ficussons jauncs brans, desseches et vides et les 
filets s’allongent pen ou pas. J'ni utilise pour mes (Undos des pinnies 
strictement femelles de ces diverses origines et j’ai constate quo 
runisexualitd sc mnintient tout le cours do la vie qui depasse trois 
ans. Entre les plantes hermaphrodites vraies el. les pinnies femelles, 
un pourcenlage comparable A celui de cos dernieres est fornu’i de 
plantes morphologiquoment hermaphrodites, mais i\ an the res vides, 
jaumltres, qui ne s’ouvrent quo raremeiit et donnent uniquelnent 
du pollen avorte. 'foutefois, sur les premiers epis do ces plantes, 
comme sur les deraiers, epanouis on nout, je trouve do temps k autro 
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des antheres parfaites, blanches, donnant du pollen partiellement 
fecond ; j’ai obtenu, apres des isolements rigoureux, quelques bonnes 
graines de ces epis, mais toujours en nombre inferieur et de plus 
petite taille que celles fournies par les epis isoles hermaphrodites. 
Ici encore, il n’y a pas de regie valable pour une population, mais 
tendance propre a chaque individu. 

Les plantes des stations arides [gare de la Membrolle (Maine-ct- 
Loire), prairies schisteuses du sud et de l’ouest d’ Angers, Sablieres 
de Beuvry (Pas-de-Calais)], 6tudiees de 1920 h 1922, n’ont jamais 
donn6 plus de 2 % d’individus strictement femelles. II est possible, 
d’ailleurs, que les plantes de ces stations doivent etre classees dans la 
sous-cspece sphserostachya M. et K. signalee par Rouy (Flore de 
France, X, p. 130) a cause de leurs feuilles petites et velues, de Ieurs 
scapes grSles de moins de 15 cm. et de leurs 6pis subglobuleux, tandis 
que les premieres formes decrites, croissant dans les prairies, sont k 
feuilles larges et luisantes, a scapes de 30-40 cm., donnant des epis 
allonges et doivent etre classtes dans la sous-cspece sylvatica Pers. 
Ces distinctions n’ont, d’ailleurs, qu’un faible intdr&t pour le g6n6- 
tiste jusqu’h ce qu’il les ait confirmees par des semis. 

Dans mes cultures, je possede actuellement des lots suivis 
durant quatre generations (1919-1922) ; je n’ai utilise, pour 
l’pbtention de ma population teratologique, que le type syl- 
vatica Strictement femelle pour tous les porte-graines, fecon- 
dees artificiellement apres isolement contrdle en 1921 et en 
1922, c’est-a-dire au cours des deux generations oil les formes 
tdratologiques d’epis ont apparu en nombre considerable. La 
sexualite de ma lignee teratologique en 1923 donne, pour 172 
plantes, 52 femelles strictes, dont les antheres ne sortent pas 
des fleurs et 49 plantes a antheres et pollens avortes malgrd 
rallongement notable des filets. La selection vers I’unisexua- 
lite realisee en utilisant uniquement des plantes femelles 
eomme porte-graines durant trois generations ,a done accentui 
notablement ceite tendance, la portant a 28 pour 100 si l’ou ne 
tient compte que des plantes morphologiquemen t femelles et 
k plus de 50 pour 100 en tenant compte de ravortement du 
pollen. Ce sont des proportions sensiblement superieures k 
celles de toutes les populations observees, soit par d’autres 
auteurs, soit par moi-meme. D’autre part, le pollen utilise en 
1921 pour feconder les femelles selectionnees deja provient 
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uniquement d’une lignee teratologique a 6pis digit es que j’ai 
regue, en 1920, de M. Guffroy, president de la Societe des 
Sciences de Seine-et-Oise, appartenant par ses caractercs au 
type sylvatica ; j’indiquerai ailleurs la constitution genelique 
complexe de cette lignee qui, cullivee a part, a domic naissance 
a quelques individus sphseroslachya. 

* 

* * 

Caraetkes cjGiieraux do la population mutant©. Planlago lan- 
ceolata, en 1923. 

Tous presen tent une vigueur excessive. Lcs graines semces 
en aout 1922 ont fourni au repiquage fin septembre, 250 plan- 
tules espacees de 25 X 25 cm., dont j’ai enleve 75 pour 1’acili- 
ter le developpement en avril 1923. Lours souches, cha rimes, 
epaisses au collet, emettent des rose lies de feu i lies Ires lon- 
gues [petioles 35 cm., limbos 35 cm. sur fi a 8 de large, ru re- 
men t 4 el excepliounellement (a) 3]. Tonies sont des P. 
lanceolata typiques et lours scapes, au uombre de (10 a .SO par 
plaute, ont des tallies oscillmit on Ire 60 el, 120 cm., epis inclus ; 
la majority est comprise entre 80 et 100 cm.,notablementplus 
sieves que ceux des lanceolata f. sylvatica , qu’on deceit dans 
les flores com me. compris entre 30 et 50 cm. 

Les scapes sont d’ ordinaire trds t>pais, nudes, a section pen-, 
tagonale, aretes saillanles et moelle creuse. 11 est remarquable 
que cette vigueur exceptionndh en faille et en epaisseur n'altkrc 
pas la rdgularile des saillies des scapes , toujour* au nomhru 
de 5, s6par6s par des creux profonds. On no trouve qu’excep- 
tionnellement, et rarcs sur quelques pieds. des axes dont une 
saillie est disdoublee, portant i\ 6 les angles de la section trnns- 
versale ; infime alors, deux angles sont si rnpprocltes, qu’on ne 
pent y voir qu’un dikloublcment d’uno des saillies, qui doit 
etre precoce car il reste identique h lui-mfline, sans accentua- 
tion ni reduction, Men que le scape se riitrecisse regulierement 
de la base oil il atteint frequemment 8 millimetres d’epaisseur 
jusqu’a l’epi oil il varie, scion les planles, de 4 a 1 mm. 5 ; il 
chaque saillie des scapes correspond une bract 6c basale de 
l’epi. 


1 ’. hXX 


(ftKANt itsa) 4 (i 
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Les feuilles sans exception presented 5 nervures saillantes 
dont la mediane, plus forte, about.it a la pointe toujours bien 
marquee ; les limbes elliptiques, 8 a 10 fois plus longs que lar- 
ges, sont hordes par des denticulations faibles, echelonnees de 
12 & 20 millimetres ; les poils blancs caracteristiques de la 
base des feuilles sont aussi tres developpes ct j’eu ai isole 
ayant plus de 15 millimetres de long. Les limbes sont tr6s 
frequemment ondules, alors que les nervures sont droites. 

Les epis sont aussi tout a fait du type lanceolate, allonges ; 
les bractees basales n’offrent que dans deux cas des develop- 
pements particuliers simulant la rosette ; les bractees de la 
base des fleurs, brunes ou noires, a bords scarieux, n’offrent 
rien de particulier ; les fleurs elles-memes sont de la taille 
ordinaire, sauf lors de la maturation des capsules qui sont 
rares mais tres grosses, renfermant une ou deux graines oblon- 
gues tres volumineuses (certaines ont plus de 3 mm. de long 
sur 1 mm. de large). 

La distribution des plantes, d’aprds la ramification des, epis, donne 
3 grands groupes et il y a, entre les plaiites de chaque groupe, des 
analogies remarquables qui montrent que les carac lores, memo 
gdneraux, ne sont pas independants mais correlatifs : 

Les epis simples S sont de formes varices, courts ou longs, cylin- 
driques ou coniques, epais ou minces. Bien que toutes les plantes 
soient tr&s vigoureuses, en general les epis courts ou minces sont 
portes par des scapes greles et sont toujours plus nombreux que les 
epis longs ou epais, portes par des scapes forts. Sur 42 S, 17 sont 
strictement femelles et 14 a adheres avortees mais portees par des 
filets ; 11 sont hermaphrodites a pollen plus ou moins parfail. 

Les epis ramifies R sont de diffdrents types, epais (fig. 4) ou minces 
(fig. 7) ; souvent la ramification est localisee ii la base. (fig. 4), ou a 
la base et dans Ie tiers superieur (fig. 7). Les plantes de cette ea le- 
gorie, au nombre de 59, se reparlissent en 1 1 femelles, 25 a diamines 
avortees et 23 hermaphrodites. 

Enfin les epis prolifkres P sont tres nombreux ; 71 plantes repre- 
sented cette categorie oh je note surtout des plantes stdrilcs, peut- 
dtre par exeds de developpement, car un certain nombre evolue en 
ombelles (fig. 8 et fig. 9) fecondes. Reserve faite des possibilites 
ulterieures de developpement tardif, jo compte 24 femelles, 10 h 
antheres saillantes mais avortees, 15 hermaphrodites et 22 h tdte 
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chou-fleur, oil le developpement excessif des axes entraine l’avorte- 
ment des epis secondaires et de leurs fleurs. G’est le degre extreme 
de la metamorphose, dont les figures 11 et 13 donnent l’aspect ; les 
scapes correspondants sont enormes, epais.raides, inais se dessiichent 
souvent a un ou deux centimetres au-dessous de 1’epi prolifere qui 
s’incline et se fane. L’exces de developpement entraine Vavortemcnt des 
organes sexuels ; mais il arrive que l’axe ne se fane pas et, dans ces 
cas, l’amas globuleux, represente par la figure 13, se resou I en une 
ombelle irreguliere d’epis courts du type P, eux-memes feinelles 
(fig. 9) ou hermaphrodites (fig. 8). A un degre moindre, les deviations 
h antheres avortees (fig. 12 et fig. 3) ou strictement femelles (fig. 5) 
nous rapprochent des types a epis ramifies sur toute la longueur de 
l’axe, represents par les figures 1 et 6, qui forment passage aux types 
du second groupe R. 

On recommit que la classification des anomalies de I'cpi, 
totalement independante dc la sexualiic, est arbilraire; qu’il y 
a en realite une suite de deviations partieulieres plus ou inoins 
accentuees, localisees ou generalisees sur l’axe. de 1’epi prin- 
cipal. A cclte notion de eonlinuiltl dans les degres dc Fanomalie, 
qui est Men une et non multiple, se superpose le fait, iimtlendu 
et tres frappant, a savoir que cluique. individu presente un degre 
defini de la metamorphose nelteinent distinct par ce degre, 

Les cent scapes du pied qui a found la figure 4 ne portent que des 
anomalies du type 4, et 11 en est de mtone pour tons les degress. Jo 
n’ai trouv6 de passages sur la intone plaute quo pour les types ex- 
tremes represents par les figures 8 et 9 et je me rends oompte qu’ici 
le passage dc 13 ii 8 ou 9 peut tore provoqud par la suppression d’uu 
nombre donne dc scapes. L’6puisomcnt de la plant liniilo la meta- 
morphose parfaite, 

II en rdsulto que, apart les cas exl remcHjlcs bonnes condi- 
tions de nutrition ou memo les mutilations qui determinant 
l’ubranlement physiologique ne jouenl qn'un rfile seeoudaire. 
dans repauouissement de la metamorphose ; elle est lout 
entiere, anec son degrd propre, dans F individu, e’est-n-dire, dans 
la graine d’oii derive, cot individu el c’esl la vrnie raison pour 
laquelle j’ai obtenu une race riche a tendances netlement 
h6r6ditaires (1). Cest k caractere essential d'une. imitation 

1. Lea descriptions des <5pis tralologiquos dc Pkmtago lanceolata 



724 * SEANCE DU 25 OCTOBRE 1923 

sexuelle par opposition aux tendances peu accentuees et ins- 
tables auxquelles donnent lieu les mutilations appliquees a 
des populations qui ne sont pas en etat de mutabilite ou d’ al- 
terations sexuelles graves. 

* 

* *, 

Caraeteres aberrants de quelques individus. — Une dizaiue 
de plantes, distinctes par la pilosite des axes, par la couleur 
des bractees, par la condensation des spires dc fleurs, etc..., 
doivent etre suivies pour' mettre en valeur les multiples de- 
viations observees au cours de 3 generations ; je ne parlerai 
ici que de deux cas qui constituent des aberrations beaucoup 
plus importantes, affectant 1’ ensemble de l’organisme et non 
certaines particularites d’ordre mendelien. 

Une seule plante «, 4 dpis prolifdres, de petite taille (65 cm.),est 
caracterisee par l’dtroitesse de ses feuilles a pdtioles longs de 20 cm., 
k limbes longs de 20 cm. et larges de 15 k 18 mm. Les nervures, au 
nombre de 5, sont droites malgre les ondulations excessives du 
limbe qui parait fripe. Le ddsordre manifeste dans la croissance des 
parties s’accuse dans la formation des epis qui presentent, par excep- 
tion, toutes les formes de passage entre les epis ramifies du type 
fig. 4 et les epis proliferes du type fig. 12. Jusqu’a present, cette 
plante niontre une tendance facheuse k la stdrilite ; quelques epis 
secondaires, qui ont donne des antheres blanchatres, fournissent un 
pollen presque completement avorte (3 k 4 % de grains de taille 
normals) ; c’est une mutante undulata. 

Une autre plante /3, qui, comme la precedents, doit etre classec 
parmi les naines de la culture, est dtalee, a feuilles greles quoique de 
largeur moyenne ; elle donne uniquement des' axes ou tiges, tres 
differences des scapes, en ce sens que leur contour est arrondi, avec 
kchelonnements de 5 k 6 noeuds sur plus de cinquante centimetres 
de long ok se ddveloppent quelques feuilles bractees ct,k lour aisselle, 
des scapes gr&es de 1 k 2 mm. de diametre, portant des epis du type 
prolifere avec tendance tres marquee encore k l’avortement. Ici, 
toutes les anthkres, quoique pedonculees, sont vidcs, mais je ne 
desespere pas d’en obtenir du pollen actif en fin de saison. Cette 

sont nombreuses. Penzig (1894) en donne les references ; voir aussi L. 
Planteeol (1921, C.R.Ac.Sc., CLXXIII) ;mais aiicun de ces auteurs 
n’a insists sur Tumformite de la deviation fournie par un individu 
donne, qui est mise avec tant de force en evidence par mes cultures. 
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mutante, forme arbuscula , met en evidence le caractere propre aux 
scapes qui sont canneles, a 5 aretes saillantes, alors que les portions 
d’axes, comprises entre les entre-noeuds foliaces, sont h contours 
arrondis, avec aplatissements locaux et presentent les torsions 
caract6ristiques de tiges et non celles des pedoncules floraux. 

* * 

En resume, la plupart des descriptions d’epis Uralologiqucs 
de Planiago lanceolata correspondent a des alterations acci- 
dentelles oix le milieu ambiant et le traitement de rindividu 
(fumure, fauche a contre-saison) joucnt uu role marque; ces 
plantes donnent des descendances qui ne reproduisent qu’ex- 
ceptionnellement ranoxnalie primitive et monlrent, d’ a litre 
part, des transitions varices entre diverscs deviations, pare© 
que dependantes plus ou moins du milieu. En utilisant com- 
me porte-graines clurant deux generations des indi vidus fe~ 
melles, mais normaux, de Planiago lanceolata var. sylimlinn 
en les pollinisant avec des individus d’une ligiiee leratologique 
qui, isolee, a donne des formes I\ lanceolata var* sphnrosfa- 
chya , j’ai obtenu une race riche donnanl plus de cSO pour 100 
de descendants a epis Uralologiqucs , d’un© vigueur exception* 
nelle, traduisant, par I'uniformite des anomalies sur le mfime 
individu, que la deviation est id manifestement en puissance 
dans la grain© ; en un mot, j’ai obtenu une descendance en 
6tat de large mutability portant surtout sur les epis, mais 
aussi sur les feuilles et les axes. 

EXPLICATION DE LA PLANCHIS XIV 

Figures 1 k 12 repr^sontant di versos anomalies do« dpis do la population 

mutante do Planiago lanceolata lo 6 .juillot 1 023 : 

1* Epi type JR k nnthdres saillantes ot stdrilos, prolifdro k la base et sur 
lo miliou de V axo j — 2, Epi type li hermaphrodite k proliferation hasale ; 
— 3. Epi typo P interm6diairo JR, k ant, hires snillantos stirilea ; — 4* Epi 
typo R presquo simple, hermaphrodite k Mots courts j 5. Epi typo P 
strictomont fomollo ; — 6. Epi type It k proliferation mMiuno ramulfjo, 
hermaphrodite, k filets long*'. 

7. Epi typo i?, grMo k proliferation hanale et termiimle, tmnimtlc aussi 
sur Fun des 6pis secondaires k gauche, i\ nnth&rort avor&os, — K. Epi f*pai«, 
type P t qui commenya par la forme 13, dont les irmsses moyenne et supfi- 
riourc sont rojet^os lutnrajoment et prosques lletries, land is que les axes 
porte urs d’epis P socondahos purl on ton vortidllos do la hate j - 0 , Epi 
du type precedent avec eeheloimemcut des axes hum ndairos tout iu long 
do l’axo principal; — 10. Epi prolifere, H i\ Iu base, Pk la poinlo et homut- 
p lir o elite ; — 11 et 13. Epi i P, typo ohuu-JIuur, qui so dessfehent par in* 
sui Usance doj scapes ; — - 12* Epi typo ehou*lleur h ant heron avurteoj* et 
eYoluant en one masse epaisse d’6pis socomlaires oux-mflmoa prolif&ros. 
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Essai de filiation des Houblons 
de Bourgogne 

par M. et Mme F. MOREAU 


L’ etude d’echantillons de Houblons qui nous out ete aima- 
blement envoyes de Bourgogne en 1922 nous a permis d’y 
reconnaitre un certain nombre de sortes que nous nous propo- 
sons de decrire en les groupant d’apres les caractbres du rachis 
et surtout des bractees, dont nos etudes anterieures nous ont 
montre toute l’importance au point de vue de la recherche des 
affinites des sortes, 

l er Groupe. 


Dans un premier groupe nous plapons des Houblons dont 
les cones sont surtout caracterises par des bractees etroite- 
ment elliptiques, a pointe demi-longue, retrecies a la base et 
a nervures fines. Ce type est celui que realise le Houblon de 
Hallertau (Baviere), dit Mittelfruher Hallertauer Hopfen ou 
Hallertau semi-prbcoce. 

C’est precisement de Hallertau que vient, d’apreg M. Tor? 
■fcochaut de Mirebeau-s.-Beze qui l’a introduit dans cette loca? 
litb, un Houblon de Bourgogne encore peu rfepandu, sans doute 
a cause de sou importation recentc, pt auquel on conserve le 
nam de Uoulalon sejni-precoce de Hallertau. La couleur de ses 
cdnes est vert clair un peu jaunatre, l’arome en est bon, la 
lupuline uhondante, Le rachis est dp teinto claim, a insertions 
S^lllantes, bien degage.es ; les bractees out conserve la forme 


L 

de Hallertau : le rapport de leur longueur & lour liirgeur, 

est de, 2,08 ; nous avons trouve ce meme rapport egal a 1 ,88 
Ghez un Houblon de Hallertau en 1922 et Wagner (1) Hii attri- 


bue la valeur 2,40. 


(1) Wagner (F.), Die bayerischen Hopfenstudien , Stuttgart, Ul- 
mer, 1905. 
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D’autre part, on cultive en Bourgogne sous le nom de Pre- 
poce un Houblon appartenant au meme groupe que le prece- 
dent. C’est un Houblon a l’arome fin, aux cones vert clair, un 
peu jaunatres, assez grands. Le rachis eu est pale el a densite 
elevee, de mode 9, de moyenne 8.77, si on ne considere queues 
cones vierges ; malheureusement, la fecondation qui avail 
atteint 30 0 /0 des cones dans l’echantillon etudiu en abaissait. 
a la fois la densite et la valeur. La forme de la brae lee est cello 

de Hallertau ; y = 1,80. 

Un Houblon envoye de Beire-le-Cbatel (Cdte-d’Or) avec la 
mention Alsace presentait encore la meme forme generale de 

bractees, avec y = 1,75. C’est peut-etre au Landhopfen qu’il 

convient de le rapporter ; le Landhopfen est en diet une sorle 
d’Alsace que nous rattachons au Mittelfrtther Hallertauer 
Hopfen. 

Si les ressemblances morphologiques sent la traduction 
fiddle des liens phylogeniques on Ire. les sorles, le semi-precoce 
de Hallertau cultive en Bourgogne, le Precoee de Bourgogne 
et 1’Alsacieq de Bourgogne paraissent ponslitner un groupe 
nature! don't l’origine doit etre recherchee dans le Mittclfriiher 
Hallertauer Hopfen. Le Precoce a sans doute eld imports de 
Hallertau a une epoque iudeterminec ; qqant. a l’Alsacicn, ce 


OtuaiNK 

L 

1 

Mittolfrdher Hallertauer Hopfen, d’n prfcs Wn{^nf^r^ . 

2,40 

Lb mchue h IHailenhofmi, eri 1922 , 

1,88 

Lb meme transport^ en Bourgogne, 1922 . * . . . 

2,08 

Preeoee clc Bourgogne, 1922 (ML Boudrillet) . . . , 

1,80 

P rococo do Bourgogne, 1921 (lfiehantillon du commerce) 

1,81 

Landhopfen d’ Alsace, 1921. 

1,89 

Landhopfen transports en Lorraine, 1921 ..... 

1,73 

Alsacien de Bourgogne, 1922 ......... 

1,75 
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doit etre un Hallertau qui n’a penetre sur le territoire bour- 
guignon qu’apres avoir fait un sejour, peut-Stre assez long, 
sur le sol d’Alsace. 

Le tableau ci-dessus resume les differ entes valeurs du rap- 
port ~ relatif aux bractees de ces divers Houblons. 


2 e Groupe. 

Une forme de bractees toute diff'erente caracterise les cones 
d’un Houblon qui nous a ete envoye de Arc-sur-Tille, sous le 
nom de Spatz, alteration evidente de Spalt. Ce Houblon pos- 
sdde une bractee ovale-arrondie, fortement retrecie t la base, 
a pointe tres courte, d nervures fines. La meme forme de brac- 
tee est realisee chez les Houblons de Spalt (Bavi&re) dils Mit- 
telfriiher Spalter Hopfen, chez les Houblons fins de Saaz 
(BohSme) et chez les Houblons de Lorraine designds sous le 

L 

nom de Spalt. Les valeurs du rapport -, indiquees ci-dessous, 
traduisent leurs affinites. 


Origins 

L 

1 

Mittelfriiher Spalter Hopfen, d’apr6s Wagner. . , . 
Le m£me, en 1922 

1,42 

1,55 — 1,59 

Houblon fin de Saaz, d’apr&s Wagner 

Le m£me, en 1921 .... * 

1, 62 

1,71 

Spalt de Lorraine, en 1921 

1,61 — i, 78 

Spalt de Bourgogne, en 1922 

1, 75 

Le rachis, clair, rappelle par ses apophyses saillanles le 
Spalt de Lorraine et le Houblon fin de Saaz. Le cone est pale, 
jaunatre comme le cdne de Saaz. 11 nous est difficile de pousser 
plus loin la comparison en raison du caractere grainoux trds 
accuse de notre echan tillon de Bourgogne (95 0 ,0 de c&ues a 


graines).. On peut croire que ce Houblon tire son origine des 
Houblons fins de Spalt ou de Saaz, peut-elre par l’interme- 
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diaire du Precoce lorrain, et qu’il conserve en Bourgogne le 
nom de Spalt sous lequel on designe egalement le Precoce de 
Lorraine. 


3« Groupe. 

D’autres Houblons de Bourgogne possedent des bractees 
a pointe courte comrne le precedent mais avec une forme dif- 
ferente. Ce sont des bractees plus larges ct peu retrecies a la 
base, comme celles que Wagner attribue a 1’ Alter Hallertauer 
Hopfen et que nous avons retro uvees chez rOrdinaire de Lor- 
raine et le Strisselspalter d’ Alsace. 

II en est ainsi d’un lot qui nous a ete envoye de Til-Chatel 
sous le nom de Haguenau ; aussi nous nous croyons autorises 
a penser que ce Houblon, original re d’Alsacc, est issu du Stris- 
selspalter. 11 a des cones pules, petits, roads, bicn formes, & 
l’odeur forte, au rachis foiled, caraeleres qui se relrouvcnt 
dans les cones du Strisselspalter de 1922. 

Les Houblons desigues sous les tioms d’Ordinaire de Bour- 
gogne, de Conimun de Bourgogne, qui possedent la memo 
forme gdndrale de bractees que le « Haguenau », sont encore 
des Houblons de eouleur vert-pale jauntUre et d rachis found, 
mais ils sont trds grain eux, aussi leurs cones sont longs, pau- 
vres en lupuline. Comme ils sont depuis longtemps dans le 
pays, on peut penser que peut-elre ils proviennent.de l'Ordi- 
nairc lorrain, ou qu’ils reconnaissent avec lui une mdme ori- 
gine que nous croyons devoir etre recherchee dans le pays do 
Hallertau, au voisinage de 1’ Alter Hallertau. 

Un « Replant de Hallertau », que nous avons retju de Beire- 
le-Ch&tel, vient appuyer cctle preemption. G’est. un Houblon 
qui ressemble aux prdc.6do.nts : il a la memo braetde ; il est 
assez graincujc, a odeur forte, a rachis foiled, mais il parait h 
ednes mieux zdbrds ct t\ lupuline plus nbondanle. 11 nous a die 
prdscntd comme un replant de Hallerlmi qui a peut-dire sd- 
jourud quelque temps en Alsace; ii pmimtit dans ce eas dtre 
rapporld a un Strisselspalter. 

Au memo groupe se ratlachcnt les Houblons de Bourgogne 
desigues sous le nom de Rambervillcrs. Ce nom, qui est celui 
d’une locality lorraine, jadis riche en Houblons, laisse supposer 
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qu’on peut trouver en Lorraine les ancStres des Houblons de 
Bourgogne qui portent cette designation. Ce sont des Houblons 
vert pale-jaunatre, aux pieces du cone bien imbriquees, « se 
tenant bien » malgre la presence de Ires nombreuses graines 
(Fechantillon que nous avons etudie avail 950/0 de cones fe- 
condes). 

Le rachis parait fonci, ressemblant a celui de 1’ Ordinaire 
de Lorraine. Les bractees ont aussi la meme forme que les 
bractees de l’Ordinaire lorrain, mais elles sont moins fermes, 
a nervures plus fines. Ajoutons encore que l’odeur rappelle 
celle de l’Ordinaire lorrain. En raison de ces caracteres, nous 
attribuons pour souche au Rambervillers 1’ Ordinaire de Lor- 
raine encore aujourd’hui cultive dans des plantations de plus 
en plus rares de la region de Rambervillers. 

Tous ces Houblons, aux bractees larges, & pointe courte et 
au rachis fonce que nous venons de decrire paraissent appar- 
tenir a un me>me phylum. Leur souche commune serait dans 
le pays de Hallertau, au voisinage de F Alter Hallertauer Hop- 
fen. L’Ordinaire de Lorraine, le Strisselspalter alsacien en pro- 
viendraient directement ; puis, en seraient issus, soil directc- 
naent, soit par l’intermediaire des precedents, F Ordinaire, de 
Bourgogne, le replant de Hallertau cultive en Bourgogne, 
le Haguenau de Bourgogne et le Rambervillers, Les nom- 
bres qui suivent marquent la ressemblance des bractees de 
ces diverses sortes. 


Origins 



Alter Hallertauer Hopfen, d’apres Wagner . . . . 

Strisselspalter, 1922 

Haguenau de Til-Chatel, 1922 . . , 

Hallertau de Beire-le-CM tel, 1922 

Ordinaire lorrain, 1922 _ 

Rambervillers de Bourgogne, 1922 . 

Ordinaire de Bourgogne, 1922 


1 . 55 
1,46 

1.53 

1.56 

1.54 

1, 59 ~ 1, 60 
1,55 — 1,66 


Independamment des sortes que nous venons d’etudier (fans 
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les groupes ci-dessus, il existe certainement en Bourgogne des 
Houblons ayant d’autres origines. Nous avons re?u sous le 
nom de Hongrois, un Houblon aux cones petits, ronds, vert- 
jaunatre, moins pales que la plupart des autrcs, peu graineux 
L’odeur en est forte, le rachis scrre et foncc, la braetec a pointe 
courte, a nervurcs non Ires fines. Par les caractt'ros du rachis 

L 

et des braclees (y = 1,66) il se laisserait ratlacher au 3° groupe 

mais son nom de Hongrois invite a rechercher son engine en 
Hongrie,' bien que les Houblons reputes de Hongrie que nous 
avons examines jusqu’ici se soient montres pourvus de rachis 
du type clair. 

Les donnees qui precedent se laissent traduire par le tableau 
suivant qui marque, les ressemblances et les affinites possibles 
des diverses sortes dont nous nous occupons. 


SOUCHKS 

PROBABLES 


INTKRMfiDIAIRKS 


SORTES 

I>E HOURGOliNE 


Mittelfrtiher Spal- Spalt dc Lorraine ~>y $nalt. 
terHopfen. - - 1 

Mittolfruher Hal- * Replant dc Ilallertau. 

lertauer Hopfen. ^ Lantlliopfen alsacien Ataoien. 

— 4* Replant dc Ilallertau* 

Alter -► Ordinaire lorraiu ->? Ordinaire. 

Hop- 4^) 

fen Ordinaire lormin *4* Riunborvillors. 

StrisMelHpaltcr alsaeien ■* Replant dc Hngueimu 

> fj on g rt) j H# 


Groupe de 1* 
Haller tauer 
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Sur les homologies foliaires chez les 
Plantes a graines 

par P. BUGNON 

Quand on cherche & 6tablir des homologies morphologiques 
entre les appendices auxquels on applique le terme comraun 
de feuilles, on postule que ces organes, malgre leur variety 
de forme si etendue, correspondent aux diverses manures 
d’etre d’une seule entity primordiale, douee d’une plasticity 
considerable. 

L’importance meme de cette diversity explique le disac- 
cord qui rygne au sujet non seulement du nombre de proto- 
types qu’il faut admettre, mais aussi de la constitution ini- 
tiale et du mode devolution qu’il faut leur attribuer. 

II va de soi que les' eomparaisons poursuivies en vue de 
fixer des homologies entre feuilles n’auront de raison d’etre 
et de valeur interprytative que si les feuilles comparees pos- 
sydent bien un plan commun originel, que si leur derivation 
k partir du meme prototype est vraisemblable. 

A-t-on le droit, meme dans un groupe qu’on pent regarder 
avec quelque raison comme monophyiytique, celui des Plantes 
vasculaires, de considerer qu’une feuille de Lycopode, une 
feuille de Fougere, une feuille de Dicotyiydone reprysentent 
seulement des formes differentes d’une meme feuille ances- 
trale ? A-t-on le droit rngme de comparer entre elles, dans 
la meme Plante & graines, les feuilles cotyledonaires et les 
feuilles vdgytatives par exemple ? 

Parmi les auteurs qui out admis la plurality des proto- 
types foliaires chez les Plantes vasculaires, Lignie.r (1) et 
Vuillemin (2) (3) (4) (5) s’accordent pour y distinguer deux 

1. Lignieb (0.), Essai sur revolution morphologique du re. gne vegetal 
(C. R. 37® Sess. A. F. A. S., Notes et Momoires, p, 530, 1908). 

2. Vuillemin (P.), Le placenta. Sa nature ligulaire (Bull. Soe. hot. 
Fr„ LXII, p. 42, 1915). 

3. VuilLEMiN (P.), La fleur (C. R. Acad, des Sc., CLX, p. 227,1915). 

4. Vuillemin (P.), L’ Amphigonelle et la phylogenie des Arnentales 
(Ann. Sc. nat., 10® ser., Bot., I, p. 139, 1919). 

5. Vuillemin (P.), Le petalosteme (C. R. Acad, des Sc., CLXXV,p. 558, 
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categories de feuilles sans rapports pliylogeniques entre elles. 
Lignier a designe sous le nom de phyllo'ides les appendices 
du type lycopodineen, reservant le nom de feuilles aux autres. 

Les phylloides seraient des appendices lattraux primilifs, 
qui auraient toujours presente une forme et une organisation 
anatomique tres simples. Les feuilles, au contraire, auraient 
ett a l’origine, dans une plante. a ramification dieliotome, 
de veritables branches ramifiees (meriphytes) qui se seraient 
peu a peu dorfiventralise.es en prenant la position d’appen- 
dices lateraux. En raison de l’influence preponderant© attri- 
bute a la difftrenciation progressive des meriphytes sur revo- 
lution morphologique et anatomique de la plante, Lignier 
fut conduit a crecr, parmi les Plantes vasculaires, deux grou- 
pes initiaux, celui des Phylloidees et celui des Phyllinees. 
Ce dernier aurait pu trouver son origine dans le premier, 
mais alors les phylloides auraient disparu totalement au cours 
de revolution. D’ailleurs, l’cxistence de Psilophytales dout 
le caractere aphyllc parait priinidf (Rhyniacees) perinef 
maintenant d’admeltre revolution parnlltlc el independante 
des Phylloidees et des Phyllinees h partir d’un ancelrc vaseu- 
laire thallophytique, totalement depourvu de tout© esptce 
d’appendice foliace. 

A 1’encontre de Lignier, Vuillemin pense que les phylloides 
ont persiste dans le groupe des Phyllinees et que, par conse- 
quent, dans une Spermaphyte actuelle, il y a lieu de distin- 
guer deux categories Iran elites d’organes foliaces : les uns, 
dtiivts des phylloides, les autres, derives des meriphytes de 
Lignier et auxquels il applique le nom de frond aides, la frondc 
des Fougtrcs en ttant l’un des premiers lermes cnraeltrists. 

Restreignant le sens gtntral du mot phijllomv, il le reserve 
aux organes assimilables aux phylloides et il qualifte de f ron- 
do me tout organ© assimilable a un frondoide. 

Ainsi, les cotyltdons, les ttamiues, seraient des frondomes ; 
les feuilles vtgttatives, les bractees seraient des phyllomes ; 
le carpelle serait une association intime d’un frondome et 
d’un phyllome ; les stpales seraient en general des phyllomes ; 
les pttales, par contre, seraient en general des frondomes. 

D’apres cola, il serait done vain, par exemple, de cliercher 
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des homologies entre les feuilles cotyledonaires et les i'euilles 
vegetatives d’une meme plante, puisque ces deux, sort.es d’or- 
ganes n’auraient aucun rapport evolutif commun. 

Or, dans diverses publications anterieures (1) (2) (3) (4), 
pour interpreter des feuilles cotyledonaires, j’ai precisemenl. 
propose des homologies avec les autres feuilles de la plante 
et notamment avec les feuilles vegetatives. 

Je dois done donner les raisons qui me paraissent jus tiller 
mon a priori, a savoir que, chez les Plantes a grain es, toutes 
les feuilles, tous les organes assimilables a des feuilles derive lit 
d’un meme prototype, le meriphyte de Lignier, que ce sont 
tous des frondomes pour employer le langage de Vuillemin. 

J’ai deja indique ailleurs (5) (6) a quel trait de struc- 
ture (ramification nervuraire dichotome) on peut reconnaitre 
le caractere evident de frondome chez certains cotyledons. 
Ce trait de structure est d’ailleurs beaucoup plus frequemment 
represente qu’on n’aurait pu le supposcr au premier abord. 
Dans de nombreux cas, il est directement apparent sur les 
cotyledons adultes normaux ( Mercurialis annua, Eschschollzia 
californica, Brachychiton acerifolium, Mirabilis Jalapa, Pte.ro- 
celtis Tatarinowii, Cassia occidentalis , Caesalpinia tindoria, 
etc.) ; dans d’autres cas ( Lupinus angustifalius, etc.), il 
peut etre revele par l’etude anatomique. 11 existe sans 
doute, ainsi que je l’ai soutenu, chez la Ficaire et chez de 
nombreuses Monocotyhsdones (4) (7). 


1. Bugnon (P.), La feuille chez les Graminees (These Dool;. Sc. iml., 
Paris, 1921, et Mem. Soc. linn. Norm., XXI, fasc. 2). 

' 2. Bugnon (P.), U organisation liber oligheuse des cotyledons el <k 
Vhypocotyle expliquee par la theorie du raccord, chez la Mercurials (Mur* 
Curialis annua L.l, (Bull. Soc. linn. Norm., 7° scr., V, p. (it), 1923). 

3. Bugnon (P.J, Sur les homologies des feuilles colylMonaire.s (C, R, 
Acad, des Sc., CLXXVI, jj. 1732, 1923). 

4. Bugnon (P.), L’ organisation liberoligneuse du aoti/IMim des Mono- 
botyUdanes expliquee grdee aux phenomenes de dichotimie ctitidmfam ire 
(Bull. Soc. linn. Norm., 7° scr., VI, p. 16, 1923). 

jm '*". . ®vgnon (P.), Sur la ramification dichotome dans les cotyledons 
(C. R. Acad, des Sc., CLXXIV, p. 1194, 1922). 

®‘® UGN0N (P-)> $ ur 1° position systematique des liuphorbiacees 
(C, R. Acad, des Sc., CLXXV, p. 629, 1922). 

7. Bugnon (P.), Sur le nombre des cotyledons de la Ficaire (C. R. 
Acad, des So., CLXXVI, p. 766, 1923). 
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Chez les Dicotylbdones, il reste malgre tout 1’ exception. 
Mais il y a suffisamment d’intermediaires, normaux et tera- 
tologiques, entre les cotyledons a nervure media ue dichotome 
des la base, ceux dont la nervure mediane ne se bifurque 
plus qu’a peine au sommet et ceux eiifin oil ce mode de rami- 
fication nervuraire ne se manifeste plus du tout pour quo 
ces derniers puisseut etre consideres comroe des frondomes 
au mSme titre que les premiers. Ce sont simplement des 
frondomes plus evolues, dans lesquels ce caractere archaique 
de ramification dichotome a disparu. 

Or, entre ceux-ci et les feuilles vegetatives qui les suivent 
immediatement, il n’y a souvent que des differences morpho- 
logiques et anatomiques insiguifian tes. 

Je ne vois pas d’apres quel caractere, ni memo d’ a pres 
quel argument on pourrait soutenir, par exemple, que la 
premiere feuille vegetative d’une germination de Lierrc n’est 
pas un frondome au meme litre que les cotyledons. Et, de 
nouveau, tous les iiilerm6diarres existent enlre cello, premiere 
feuille et les feuilles vegetatives de la plante adulte. 

Un autre exemple tr6s demonstratif a ett* decrit et figure 
par Lubbock (1) ; c’esl; celui de Y Oenothera bistorla. lei, les 
cotyledons sont d’abord des lames arrondies et glabres nette- 
ment differentes des feuilles que la jeune plante porlera par 
la suite ; mais ces lames ne repr6seulent que l’extriimite ter- 
minale des cotyledons adultes ; ceux-ci presen tent an diet 
un limbe allonge et poilu exactemen t comparable aux feuilles 
vegetatives suivantes, limbe qui s’est developpe tardivement 
entre l’axe et la lame primitive, Les feuilles vegetatives 
peuvent done etre homologubes, dans ce cas, avec une feuille 
cotylbdonaire dbnt l’apex, par tie onlogdiiquctneut la plus 
primitive, ne se developperait. plus, iandis que la n'igkm sous- 
apicale preudrait un d6vdoppeme.nl phis important., 

C’est sans doute & la mfime reduction dans la puissance de d6« 
veloppement du point vegetalif terminal de la feuille qu’il 1‘aut 
attribuer, chez les Plantes 4 graines, la perle, par la nervure 
mediane, de la ramification terminate dichotome. Fr6quente 

1. Lubbock (Sir J,), A contribution to our knowledge of seedlings 
(London, I, p. 574, 1892). 
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dans les feuilles cotyledonaires, cette evolution scrait devenue 
la regie, dans les feuilles vegetatives et, seuls, quelques cas 
teratologiques viendraient rappeler, pour ces derniercs, lour 
propriete ancestrale. 

Ainsi, 1’ existence d’intermediaires nombreux entre les 
feuilles cotyledonaires qui presentent, de la faeou la plus 
marquee, une ramification nervurairc dichotome cl les feuilles 
vegetatives qui n’en portent plus trace, perraet d’adinettre 
qu’il s’agit la d’une serie evolutive a partir d’un type l’oliaire 
unique. 

On montrerait aussi facilement -que,si maintes etamines 
(Corylus Avellana, etc.) et maints petales ( Raphanus liapha- 
nistrum, etc.) out, une nervation dichotome, il en est beau- 
coup d’autres qui n’ont plus ce mode de nervation ; que, 
dans certains cas, cous les intermediaires existent en tre brae- 
tees, sepales, petales, etamines ( Chimonanthus fragrans, etc.) ; 
qu’on peut, en consequence, considerer tous ces appendices 
comme faisant partie de la meme serie evolutive que les 
autres feuilles de la pi ante. 

Je conclurai done, avec Lignier et centre Vuillemin, que 
toutes les feuilles des Plantes a graines out Ires vraisemblable- 
ment une communaute d’origine, malgrd leurs specialisations 
si variees ; qu’il n’y a pas lieu d’adopter, pour elles, la divi- 
- sion en phyllomes et frondomes, ce dernier terme leur 6tant 
seul applicable, en ce qu’il rappelle le type meriphytaire pri- 
mordial ; qu’enfm on a le droit, pour interpreter telle ou 
telle de leurs formes, de chercher a decouvrir leurs homolo- 
gies reciproques, en tenant compte a la fois de leur mitogenic 
effective et de leur phylogenie presumable. 


Le genre Leptosaccharum (Hackel) A. Camus 

par Aimer CAMUS 


Le genre Lepiosaecharum peut fitre ainsi caracterise : 
Inflorescence en panicule etroite, a rameaux courts, sim- 
ples ; grappes subsessiles ; pedicelles grcles a la base, tr6s 
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renfl&s au sommet ; articles du rachis articules, mais tenaces. 
Epillets solitaires a chaque noeud du rachis, brievement pe- 
dicell6s, dla fin, se detachant du rachis, hermaphrodi tes, tous 
semblables. 

Le genre Leptosaccharum renferme une espece : le L. fili- 
forme A. Camus ; Saccharum filiformc Hackcl, Monogr.Androp., 
p. 127. 

Haclcel decrivit cette espece sur une plante du Paraguay, 
le n° 231 de Balansa,et crea,pour el 1 e , I e sous-genre Lepto- 
saccharum en admettant qu’elle constituait probablement un 
genre. L’examen d’un assez grand nombre d’echanlillons, 
de rherbier du Museum, recoltes par Glaziou, confirme cette 
hypothese. 

Le genre Leptosaccharum A. Camus differe des Eriochrysis 
P. B. et Saccharum L. par ses epillets solitaires a chaque 
noeud du rachis et tous pedicelles, enfin par le rachis tcnace. 
Ce dernier caractere le rapproche du genre Sdcrostachya 
A. Camus, mais, dans ce groupe,les epillets sont genii nes k 
chaque noeud du rachis et l’un est brievement, l’autre longue- 
ment pedicellA Par ses epillets tous pediccll6s, le genre Lepla- 
saccharum se rapproche du genre Eccoilopus Sleudel, mais 
en dift'&re par ses epillets solitaires et non gemincs k chaque 
noeud du rachis. 

Leptosaccharum filiforme A. Camus ; Andropogon filiformc 
Haclcel, Monogr. Androp., p. 127. 

Chaumes hauts de 40-70 cm., filiformes, & 2 ou 3 noeuds, 
longuement nus au sommet, fistuleux. Limbo foliaire peu 
distinct de la gaine, triis 6troitement lineaire, large de 1,5- 
2 mm. et plan dans les fcuilles caulinaires, celui des innova- 
tions filiforme ou selacii, large de 0,8-1 mm., long tie 20- 
40 cm., un peu poilu au sommet et it la base, en tlessous 'frits 
glabre, en dessus 16gdrement puberulent, d bortls lisses, k 
2 nervures latdrales primaires dc chaque c6t6, plus prodmi- 
nentes que les secondaires & peine saillaiit.es ; gaines assez 
laches, poilues aux noeuds et k la gorge, cellos des fcuilles 
caulinaires plus longues que le limbe ; ligules ovales, longues 
de 1-1,5 mm. Inflorescence: paniculo etroitement lin6aire, 

»• W* '{MUROM) 47 
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longue de 4-7 cm., a rameaux i-.oles ou gemines, peu nom- 
breux, simples, portant 2-4 epillels ; racliis articule quoique 
tenace, a entre-nceuds deux fois plus courts que les epillets, 
cilies de poils brunatres, plus longs aux ncouds. Pedicelles 
longs de 1,5-2, 5 mm., 1 claviformes, portant des poils roux 
clair sur le dos, les bords et surtout au sommet. Epillels 
solitaires a chaque ucoud du racliis, briiwement pedicelles, 
se detachant a, la flu du pedieelle, hermaphrodites, ovales- 
lanceol6s, longs de 6-7 mm., entour6s de poils roussatres assez 
rigides, denses, egalant presque la moitie de l’6pillet. Glume 
inferieure membraneuse-papyracee, obLusiuscule ou tronca- 
tulee, a bords inflechis et munis sur toute leur longueur de 
poils mous et roussatres ; sur le dos, pourvue, a la base et 
souvent au-dessus du milieu, de poils roussatres et courts ; 
au sommet ciliee ; a part les nervures carenales, manifeste- 
ment 4-ncrvee. Glume superieure membraneuse, largement 
lanceolee, aigue, peu carenee, 5-nerv6e, munie, sur les bords 
et le dos, de poils roussatres, courts. Fleur inlerieure : glu- 
melle inferieure un peu plus courte que la glume inferieure, 
lanceolee-aigue, 6nervee, a dos et bords a peine poilus. Fleur 
superieure : glumelle inferieure semblable a celle de la Ileur 
inferieure; glumelle superieure tres petite. Stigma tes longs 
de 2,5 mm., exserts vers le milieu de l’6pillet. 

Paraguay: Caaguaza, pres humides (Balansa, n° 231). — 
Bresil : entre le Rio Torto et Paranana, bourbiers (Glaziou, 
n° 22.444). 

Emploi de la nigrosine dans l'etude des 
Algues inferieures 

par Georges DEFLANDRE 


A la suite de recherches sur la preparation des Infusoires 
cities, nous avons et6 amenes a experimenter une technique 
tr&s simple qui nous a paru faciliter l’dtudc de certaines Algues 
inferieures. , 
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Le professeur Bresslau a publie en 1922 (1) un mode de 
preparation des infusoires base sur l’emploi del’Opalhlau (bleu 
de gentiane a l’eau) et caique sur la methode a l’encre de Chine 
de Burri deja connue et employee depuis longtemps en baete- 
riologie. 

N’ayant pu nous procurer ce colorant — qu’il ne faufc pas 
confondre avec le bleu de gentiane a l’alcool — nous avons 
essaye de lui substituer des colorants ayant des proprietes 
voisines : le rouge Congo, un bleu d’ aniline (bleu de Lyon), 
la nigrosine, la fuchsine acide, proposes par Fischer (2) pour 
les Bacteries, le cyanochine compose par Eisenberg (3). 

La nigrosine (4) seule nous a dorrae quelques resultats 
interessants que nous exposerons ici. 

Ce colorant, deja utilise en botanique pour la coloration des 
games gelifiees, et sous forme de picro-nigrosine pour 1’ etude 
des diatomees et des membranes ligniliees, est un colorant, 
acide ayant pen d’affinile pour le protoplasme, ce qui explique 
son application dans un precede de coloration negative ; en 
effet, la nigrosine donne les memes resultats avec les Bact eries, 
qui, evidemment, ne prennent pas les colorants acides, qu’avoc 
les autres organismes dont le protoplasme, au contraire, pos- 
s&de une aflinite pour ces colorants. 

La methode que nous avons employee avec la nigrosine est 
la mcme que celle 4 l’encre de Chine. 

A une tres petite goutte d’eau, contenant le maximum 
d’ organismes vivants ou fixes, on ajoute une goutte conve- 
nablement proportionate d’une solution aqueuse dc nigrosine 
k 5 ou 10 %. On melange intimement a l'aide d’unc aiguille 
emmanchte, pour etaler ensuite, soil avec la mcme aiguille, 
soit avec un 111 melullique recourhd 4 angle droit. 

Le frottis ainsi obtenu est mis a sceher le plus rapidement 
possible : dans un courant d’air, pres d’uu ventilateur ou en 
l’eventant avec un carton. 

1. Mikrokosmos, vol. XV, p. 130. 

2. Ztschr. f. wiss. Mikr. XXV11, 1910. ContralblnU f. Baku*. Ref. LI. 

6. CentralWatt f. Bakter. Ref. Bexlage z. Bd LIV, p. 145, 1912. 

4 Nigrosine a I’eau et non nigrosine base (Mieroeolor, 70, me Escu- 
dier, Boulogne-fsur-Seinc). 
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Apres dessiccation complete, on depose une goutte de 
baume du Canada et la lamelle couvre-objet, ou bien on obser- 
ve directement dans l’huile d’immersion. 

La rapidite de la dessiccation est un facteur important qui 
peut determiner de la reussite, surtout pour ce qui regarde les 
organismes peu robustes. 

Le pourcentage de la solution de nigrosinc. et l’epaisseur du 
frottis sont deux autres facteurs qu’il importera dc faire varier 
suivant la nature et la dimension des organismes. Us d6ter- 
minent d’ailleurs a eux deux la teinte plus ou moins foncee du 
frottis, qu’il est plus facile de contr&ler. Quelques ttUonne- 
ments permettront de trouver rapidement le point critique. 

Une teinte gris perle un peu fonc6 nous a donnd de bons 
resultats pour Ankistrodesmus falcatus, Sccncdesmus quadri - 
cauda, Menoidium incurvum, etc. 

Pour les Infusoires cilids, qui sortent du domaine traite id, 
l’epaisseur du fond est souvent beaucoup plus grande et d’une 
determination plus ddicate. 

Ainsi qu’on le voit, cette methode est tre's rapide et peut 
rendre des services dans des recherches cursives ou l’on desire 
conserver en preparation les organismes studies, soit sur le vif, 
soit fixes; souvent, une preparation temporaire contient des 
esp&ces que Ton risque de ne point retrouver pai* la suite, 
mais on recule devant la longueur des manipulations pour la 
transformer en preparation definitive suivant les m&thodes 
habituelles. 

En retirant la lamelle, rassemblant les organismes avec une 
aiguille pour les meianger a la goutte de nigrosinc et les etalor 
ensuite, on obtient en quelques minutes une preparation 
solide qui, si elle ne pretend pas les conserver intacts, en garde 
rieanmoins la morphologie extdrieure, souvent avec une grande 
fiddit6. 

Ajoutons que, pour nombre d’organismes pourvus de ila- 
gelles ou d’ornements (perles, strics, cornes, oils), ceux-ci 
seront parfois mis en (Evidence avec une tr&s grande netteti, les 
rendant ainsi plus faciles a frtudier qu’a l’dlat frais. 

; Nous, avons des preparations dans lesquelles on distingue 
parfaitement les cotes longitudinales de Scenedesmus Hystrix, 
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de Menoidium incurvum, les cornes parfois tres fines de varie- 
ty ou de formes tr&s jeunes de Scenedesmus quadricauda, les 
stries de Phacus pijrum, Phacus plcuronedes, etc... 

Un autre avantage reside en ce que les organismes se trou- 
vant tous dans un meme plan, la recherche en est grandement 
facilitee. Lorsqu’on etudie une recolte pour numerer les especes 
qu’elle contient, on ne risque point d’en laissc.r passer de rares 
ou tres petites, qui pourraient se trouver en dehors des mises 
au point dans une preparation temporaire un peu epaisse et 
surtout dans une preparation a la glycerine gelatinee. 

Apr6s avoir procede k l’examen d’une preparation d la 
nigrosine, on peut done ensuite, dans des preparations faites 
differemment, rechercher sciemment et etudier ces organismes. 

Dans les conditions oil nous nous plains, la nigrosine ne 
colore pas les gaines gelifiees : celles-ci sont done egalemcnt 
mises en relief dans les preparations. 

On voit done qu’il est possible de rcmplacer, dans de nom- 
breux cas, 1’encre de chine par la nigrosine ; on obtient de plus 
belles preparations, oflrant un contrast® moins brutal, quoi- 
que toujours tr6s suffisant, plus agreables i\ 1’cxiil el, montraut 
les ornements superficiels presque toujours invisibles dans 
l’encre. 

Enfin, de nombreux objets desquels il est tr&s difficile d’ob- 
tenir de bonnes microphotographies avec les preparations ordi- 
naires donnent aisement, months k la nigrosine, de tr6s bons 
cliches. 
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FLORE EXOTIQUE 

WATERMAN (W.-G.). — Development of plant communities o! a 
sand ridge region in Michigan (Developpement de commit- 
nautes de plantes d’une region de dunes dans 1c Michigan). — 
Bot. Gazet, LXXIV, p. 1-31, 1922. 

La synecologie est cette partie de Ideologic qui s’oecupe des con- 
ditions dans lesquelles se developpcnt les communautts de plantes. 
Le sujet comporte une synecologie morphologique et physiologi- 
que, une synecologie geographique et une synecologie genitique ou 
dynamique. L’ auteur s’ attache deiinir ce quo Ton doit entendre 
par association, formation et complexe de formations. Le terrain 
occupy par une association est appel6 une locality celui qu’occupe 
une formation une aire et celui qu’occupe un complexe de forma- 
tions une region. La vegetation etudide est un complexe d,e for- 
mations, que l’auteur analyse selon les mdthodes et les principes 
qu’il a prdalablement definis. R. S. 

BLAKE (S.-F.). — New south amcrican Asteraeene collected by 
E. W. D. Hoi way (Astdractes americaines nouvelles recoHees par 
E. W. D. Holway). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 414430, 1922. 

Ces plantes furent rtcoltfees on 1920 dans 1’Equal.eur cl. la Bolivie ; 
quelques-unes seulement avaient prdeedemment elf! reeolOVs par 
J.-N. Rose. Toutes ces esp&ces sout largcmcnt dccril.cs ; cc soul. : 
Achyrodine glandulosa, A- hypercMara, Polynmia nurylcpis, Mono - 
pholis g. n., M, hexantha, M. pallalangensis , M. holmttya >, M. jets - 
kii, Wedelia holway se, W. isolepis, Helianihus lnjpargymm , Pcrgme - 
nium ecuadoricum, Steiradinia rosei, Vcrbesina adanobasis , V. la- 
tisquam, Calea huigrensis, Gynoxys hypomalaca, Mutiisia sagiiti - 
folia, Hieracium pazense. 


R. S. 
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THONE (F.)« — Ecological factors in region of Starved Rock, Illi- 
nois (Facteurs 6cologiques dans la region de Starved Rock, Illi- 
nois). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 345-368, 1922. 

Les facteurs etudies ont ete Fhumidile du sol, le pouvoir evapo- 
rant de Fair,le pouvoir evaporant de la radiation solaire,la tempera- 
ture de Pair et du sol.L’humidite du sol varie avec les saisons,la com- 
position mecanique du sol, la topographic et la dcnsite du fcuillagc 
qui lerecouvre. Le pouvoir evaporant de Fair varie a son tour avec 
la saison,augmentant jusqu’au milieu de Fete et decroissant cnsuite ; 
avec F6tat du feuillage des arbres, diminuant des que les for&ls se 
sont complfetement revetues de leurs feuilles ; avec la topographic, 
etant le plus grand dans les stations exposees et le plus reduit dans 
les stations abritecs. Le pouvoir evaporant de la radiation solaire va- 
rie de la meme maniere. Les temperatures maxima subissent les 
m&nes variations que la puissance 6vaporante de Fair. Les tem- 
peratures minima dc Fair sont influencees par la topographic k 
Finverse des maxima, etant les plus ele.vees dans les stations bas- 
ses et les plus faibles dans les stations e levees. 

R. S. 

i 

FAWCETT (Will.). — William Wright, un anisic dc la .Tatnai- 
que. — Journ. of Botany, LX, p. 330, 1922. 

W. Wright, medcoin, vecut a. la Jamaique et s’occupa do boiani- 
que de 1771. i 1785, cnvoyant des herbiers & Kew, h Joseph Banks, 
k Edinburgh. II fut fait prisonnier par les Francois pendant la guerre 
de 7 ans. II cst cit6 par divers auteurs, en particnlier 0. Swartz, et 
a publid « Une contribution aux plantes m6dicinales de la Jamaique », 
qui parut dans le London medical Journal, VIII, pp. 217-295. II 
mourut en 1819. G. 

BOWER (F.-O.). — Isaac Bailey Balfour, 1853-1922. — Journ. of 
Botany, LXI, p. 23, 1923. 

Notice u6crologique et biographiquo sur le regre.tl.6 diredeur du 
Jardin botanique d’Edinburgh, I’auteur de. In Flore do Soeolom, le. 
savant profosscur do Glasgow et d’Kdlnburgh, 

G. 

SPRAGUE (T. A.). — « Apium lcptopliyllum », — Journ. of Bo- 
tany, LXI, p, 129, 1923. 

Historique de cette plante qui est originaire de l’Am4rique 
(Texas, Floride, St-Domingue, Mexique, Colombie, Bolivie, Brisil, 
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Uruguay, Paraguay), qui se repand sporadiquement dans FEurope 
meridionale et FAustralie. L’auteur serait assez dispose a preferer 
le nom de Cyclospernum leptophyllum (nov. comb.) a ses nombreux 
synonymes. E. 

NORMAN (Cecil). — No u vellcs Ombelliiftres do l’Afriquo tropicale. — 
Journ. of Botany, LXI, p. 133, 1923. 

II s’agit des Pimpinella favifolia et P.pseudo-caffrn, originaires du 
Congo. 0. 

GOOD (R.-d’O.). — Nouvclles Rubiac£cs d’Afriquc Iropioalo. — 
Journ. of Botany, LXI, p. 86, 1923. 

Ces nouyeautes sont : Sabicea nobilis, S. fulvovenosa, Urophylltim 
cauliflorum, Urophyllum biloculare. 

G. 

Le M. MOORE (Spencer). — Un nouveau genre de Lauracfies, ori- 
ginaire de Nouvelle-Guinee. — Journ. of Botany, LXI, p, 109, 
1923. 

II s’agit de Dryadodaphne, voisin de Endiandra (espfcce nouvellc 
D. celastroides), r6colte par Forbes sous le n° 724. 

G. 

LECOMTE, GAGNEPAIN, etc. ... — Flore g&t&afe de l’lndo-Chine. 
— T. Ill, fasc. 2, 30 e livraison, p. 145-288. 

Ce fascicule est consacre aux Rubiacfes 61abor6es par M. J. Pitard 
et commence par la fin des Oldenlandia (71 espfeces). Viennent en- 
suite Ophiorrhiza (13 esp.), Carlemannia (1), Keenania (3), Mus- 
ssenda (23), Myrioneuron (3), Mycetia (7), Urophyllum (7), Home- 
lia (1), Tarerma (20), Randia (26), Gardenia (16), Brachytome. (1), 
Morindopsis (2), Hyptianthera (2), Petunga (1), Hypobalhnun (1), 
Xantonnea (2), Xantonneopsis (1), Diplospora (5), Alhizeitella (1), 
Scyphiphora (1), Guellarda (1), Timonius (1), Knoxia (5). Urns men- 
tion particulifcre doit fttre faite des nouveaut&s qui out dans act cm- 
vrage leur diagnose princeps. Ce sont ; Oldenlandia *labialis, Q, 
racemosa, 0. dimorpha, Ophiorrhiza tonkinensis, 0. *<mitamim,Kee- 
nania *microcephala ) Muss&nda *dinhensis, M. hilaris , M. Bonii, 
M. Chevalieri, M. theifera , M. aptera,M. *saigonensis, M. *subncs- 
silis, M. Thorelii, M. cambodiana, M. hoaensis, Myrioneurbn ionki- 
nense, M.,pubifolium, Mycetia squamulosopilosa, Urophyllum aryeh- 
teum, U: tonkinense, U. Lecomtei, Tarenna tonkinensis, T, *ciirina , 
T.* Chevalieri, T. Thorelii, T.Haviensis, T.Harmandiana, T.hoaen- 
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sis, T. Bonii, T. *capitata, T.latifolia, T.membranacea, T.annamen- 
sis, T. quocensis, Randia hoaensis, R. ovoidea, R. Pierrci, R. *cauda- 
tifolia, R, exaliata var., R. aitopeuensis. Gardenia *cambodiana, G. 
angkorensis, G. Philastrci, G. annamensis, G. Chevalieri, G. pandu- 
rseformis, G. tonkinensis, Morindopsis laotica,IIypobaihnun *haaense, 
Xantonnea (n. g.) *eoffeoides, X. *quocensis, Xantonneopsis (n. g.)> 
*Robinsonii, Alleizettella (n. g.), *rubra, Knoxia *conge.sta, K. vale- 
rianoides. Beaucoup de ces especes sont de Pierre et reste.es lnanus- 
crites, mais la plupart sont do. M. Pitard. Comme d’habitudc line 
espece au moins par genre est figuree dans les cliches. Ceux-ci, au 
nombre de 10, illustrent des especes dej a eonnues ct parmi les nou- 
velles, celles qui sont ci-dessus marquees d’un (*). Les dessins de ce 
fascicule sont de M. Pitard, pour la Ires grande partie, et sont trfcs 
reussis. G. 

Id. T. II, fasc. 9, 31® livraison, pp. 1133-1213. 

Ce fascicule esi; le dernier du T. II ; il renferme la table des niati<V 
res, les titres et couverture de ce volume. Ainsi trois volumes sont. 
termines : I, II et VII auquel il ne manque plus que la table gem e rale 
de l’ouvrage. 

La fin dfi T. II comprend les Ombcllifbres de Chcrniczon, les Ara- 
liactes d/ Viguier, les Cornace.es de Evrard. Dans les Ombellifinres, 
16 genres sont 6tudi6s : Ce.nte.lla (1 esptee), Hydrocotyle. (5), Eryn- 
giypt (1), Sanicula (1), Bupleurum (2), Apium (1), Carum (1), Pirn- 
pinella (2), (Enanihe (4), Scseli (1), Selinum (1), Andhtim (1), Pe.u- 
cedanum (1), He.rac.leum (1), Conundrum (1), 7'orilis (1). 

Les Araliac6es comprennent 12 genres et.pour les faire reconnaltre 
plus facilement,l’auleur a eu la bonne idee d’en don ner deux el6sdi- 
chotomiques, la seconde surtout baste sur les caractferes v6g6talifs. 
Citons ; Aralia (2 espbees), Panax (allusion), Ticghcmopanax (1 esp.), 
Macropanax (2), Acanlhopanax (2), ArthrophyUum (1), Tupidanihus 
(1), Heieropanax (1), Ile.de.ra (1), Se.hcffle.ra (9), Trevesia (1), Gtli- 
bertia (1). Quelques esptees nouvelles sont d6cril.es id pour la pre- 
miere fois : Schefflera Thorelii, Gilibertia Chevalieri. 

Quatre genres de Cornac6es sont d6crits. Ce sont : Alangium (4 es- 
ptccs), Cornus (1), Masiixia (2), Nyssa (1). 

Les vignettes de ce fascicule sont au nombre de 10, snvoir, 2 pour 
les Ombcllif&res, 5 pour les Araliac6es, 3 pour les Cornactses. 

Deux tables terminent 1c volume II : 1° families et genres, les 
genres synonymes 6tant en italique ; 2° noms indigenes qui sont trfcs 
nombreux et ne sont pas sans utility pour ceux qui habitent le pays 
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et ne sont pas suffisamment rompus a la connaissancc des genres 
botaniques. 

Les deux premiers volumes sont termiiies; le T. VII l’est vir- 
tuellement le T. Ill s’imprimc vite ! Les autres sont amorces ou 
pousses assez loin. Les auteurs tienncnt a honneur de terminer 
vite et bien la premiere florc. colonials frtmgaisc. G. 

FLORE FRANQAISE 

DESCOMPS. — Les arbres exotiques du pare du chateau de Poude- 
nas prfes .Me?: in (Lot-ct-Garonnc). — Le Monde des Plantes, 3° s., 
XXIV, n° 27, p. 2, 1923. 

Dans l’arboretum d’amateur de ce chateau il est a signaler un 
specimen, de toute beau 16 et d’une vigueur extraordinaire, do 
Planera crenata Desf. Plants en 1789 par le comte. De Dyon, il avail 
d6jh, en 1831 : 25 metres de haul, avec un tronc de 2 m. 08 de eir- 
conference a un metre du sol. En 1912, mesui'6 par M. Descomps, 
la circonference avail atteint 3 m. 65 ; et, en 1923, toujours it un 
m6tre du sol, la dimension du tronc mesure 5 m. 92. 

* A. R. 

LETACQ (A.). — Le Bananicr ct le Cham6rops de Chine aux envi- 
rons d’AIen§on. — Le Monde des Plantes, 3® s., XXIV, n° 27, 
p. 3, 1923. 

Ces deux v6getaux, qui passent 1’hiver en plein air dans le Midi 
de la France et y croissent avec vigueur, remontent quelque peu 
dans l’Ouest ; mais le Bananier (Musa sinensis Sag.) ne s’avance 
point au delh du pare de Fontaine pres Fresnay-sur-Sarthe, a 
16 kilometres au sud d’Alen$on. On en voit lit trois pieds planles 
sur un talus, a l’exposition sud et garantis en outre contra les vents 
du nord par un rideau de Coniferes. Depuis vingl-einq ans ils insis- 
tent aux intemp6ries dc la mauvaise saison, a condition qu’en hiver 
le pied soit couvert de feuilles et la tige enlouree de paille. 

Le Cham6rops ( Chamierops exedsa Wcndl.), lui, petit se passer 
de tout abri et il se montre d’une rustieite toute epre.uve. On en 
voit, aux environs d’Alen$on, des pieds ages de trente a us, menu rant 
7 it 8 mfetres de hauteur, conservant toutes leurs feuilles. 

A. R. 

ROtJY (G.), — Sur quelques plantes rares (le Franco. — Le Monde 
, des Plantes, 3» s., XXIV, n° 27, p. 6-7, 1923. 



revue bibliograpRiqub 747 

Lysirhachia thyrsiflora L., Pseudoarrhenaterum longifolium Ry, 
Ruta divaricata Ten., Primus prostrata Labill., Galium Rouyanum 
Bonn., Cortusia Matthiolei L., Linum reflcxum Ait., Campanula 
corbariensis Ry, C. Oliveri Ry et Gaul., sont neut planles, suit de 
France continentale, soil de Corse, a propos desquelles celle Note 
de M. Rouy fournit des remarques de diverse nature : lan lot nouvel 
habitat ; tantot changement du vocable generique ; tantot diagnose 
in6dite d’un sous-genre ; tantot erection en race d’une variete ; 
tantot critique de graphie linneenne (Je grand botanists suedois 
ignorait, parait-il, ce qu’emende onomasLiquement 1’ auteur) ; il faut, 
selon M. Rouy, en corrigeant d’ office, ecrire : Cortusia Matthiolei 
(& tort « Cortusa Matthioli » dans le Species Plantaruin) ; tantot 
signalement d’especes a rechercher a cause de leur rarcte. 

A. R. 

REYNIER (Alfred). — Biologic : Fleurs brachyslemones (lu Carou- 

bier. — Le Monde des Plantes, 3« s., XXIV, u» 27, p. 7-8, 1023. 

Feu E. Meckel, prol'esseur de botanique a la Faculle des Sciences 
de Marseille, avail signale, dans la Revue llorlicole des ilouclics-du- 
Rhone , la presence au Castellet ct a Ollioules (Var) d’un Ceratonia 
Siliqua L. qui, disait-il, « au lieu d’avoir les diamines ii antheres 
« jaunes avec. des filets iiliformes, les avail sessiles, encapudumnc'.es 
« dans les sepales ct de couleur lie de vin, couleur un peu plus foncee 
« dans les antheres que dans les sdpalcs ». En 11)22, de fin aofit a 
mi-septembre, M. Rcynier eut l’occasiou d’apercevoir, autour de 
Toulon, un nombrc incalculable de Lelies flours brachyst&noues, 
reconnaissables tout de suite grace ii la susdile lidide description 
par Heckel ; mais ce.tte non-elongation des iilets et cette sessilild des 
anth&res n’ont, chez n’importe quel pied de 1’arbre ii caroubes, rien 
de durable : le temps y met prumptement terme ; uu inois apri*s la 
fin de l’dtd, en p&riode d’anlhisse, les grappes ilorales ont grossi du 
double ou du triple, les filets stamina ux soul devenus d’um*. longueur 
proportionnelle et les antheres, quill ant lent' Runic lie de vin, ont 
virt; au jauue franc. 

Lo premier 6 tat, lmiehystdmone, du Curoubier cimstilue un 
gtuuiral (partout dans l’aire gdogruphiquc de cette csp&ce) stade 
transi Loire evolutif ; il lie. s’agit d’aucune manic re d’une nnotnulic 
ii laquelle Meckel attribuait uno existence rarissime uux environs 
du Castellet et d’Ollioules. 

A. R. 

CROZALS (A. de). — Lichens de la butte volcanique de La Garde, ~ 
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Annales de la Societe d’Histoire naturelle de Toulon, n° 8, p. 
21-37, 1922. 

Pendant l’hiver 1922 1’auteur fit une douzaine de courses k La 
Garde pres Toulon, afin de recolter les Lichens qui vegetent sur les 
rochers de basalte dominant le village, dyke emerge lors de la periodc 
permienne. La butte en question est livr6e aux carriers, qui la dthno- 
lissent peu k peu pour l’empierrement des routes. 

M. De Crozals mentionne uniquement les lichens pris par lui sur 
les rocs siliceux volcaniques ; il a n6glige k dessein les esp&ces soit 
des murs, soit observables sur des materiaux calcaires introduits aux 
abords des escarpements de basalte. 

79 esp&ces (accompagnees parfois de vari6tes et de formes) cons- 
tituent une liste au cours de laquelle figurent comme unit6s nouvel- 
les pour la science : Acarospora Crdzalsii Bouly de Lesdain et Poro- 
cyphus volcanicus De Crozals ; ces deux Lichens paraissent sp6ciaux 
au basalte, de m&me que Caloplaca cerina var. squamulosa Wed., 
Rhinodina Dubyana Hepp. Cinq especes du genre Buellia sont 
assez abondantes. Mais ce qui frappe le plus dans la liste, c’est le 
nombre (16 esp&ces) des repr6sentants des Coll£mac6es ; ces v6g6- 
taux g61atineux pulpeux supportent trfes bien la s6cheresse du climat 
de la C6te d’Azur ; l’auteur se propose de publier une etude parti- 
culate de ladite famille devant interesser les lichenologues toulon- 
nais. A. R. 

REYNIER (Alfred). — Le « Calamintha Nepeta » varieffi « eonfusa », 
labice proven^- ale, notammcnt toulonnaisc. — Annales de la So- 
ci6t6 d’Histoire naturelle de Toulon, n° 8, p. 38-46, 1922. 

Le vocable eonfusa s’impose au choix de quiconque considfere les 
m&prises qui se produisirent d’abord au XVIII® siecle, puis au XIX®, 
touchant la presence erronee, dans les provinces mdridionales de la 
France, du Melissa cretica L. (aujourd’hui Micromeria marifolia 
Benth.). Aprfes la description de son « Calamintha cretica » figurant 
k la l 1 ® Edition, 1778, de la Flore Frangaise, Lamarck avouait que 
cette plante n’est pas suffisamment distincte du Nepeta et « pourrait 
lui 6tre r6unie comme variate » ; tel est le point d’appui de l’Gpithfete 
eonfusa appliqu6e k une portion des exemplaircs du « Thymus cre- 
ticus DC. », prfrtendu subspontan6-naturalise aux « environs de 
Montpellier » par A.-P. De Candolle, et & une portion aussi de ceux 
que Duby, Loiseleur Deslongchamp et Mutel citkrent, pour deux 
synonymes Thymus Barrelled Spr. et Melissa frutieosa L., soit 
« circa Monspelium », soit « circa Massiliam ». Le qualificatif vari6- 
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tal confusa devient done obligatoire k la suite de la remarque mo- 
derne de Grenier et Godron : « Nous n’avons pas vu en France le 
Melissa cretica L. ». 

M. Reynier justifie la creation de sa variete au moyen de rensei- 
gnements morphologiques relatifs aux cymes appau vries (unillores 
ou trill ores), etc., de non rares individus s’&cartant du Catamintha 
Nepeta typique, observables en beaucoup d’endroits de la Provence, 
oil Lamarck les apergut quand, jeune, il etail official’ militaire h 
Toulon. 

A. R. 

CHASSIGNOL (F.). — Sur la vegetation anormale de 1’automne 
1921 . — Ann. Soc. linn. Lyon, LXIX, p. 98-101, 1922, 

Observations faites, en Saone-et-Loire, au cours de l’automne 
de 1921, de refloraisons et de retards anormaux dans la chute des 
feuilles, 

A. L. 

LARBAUD (Mile), — Structure des flours do quelques pluntos ulu- 
quistes a diverses altitudes. — Ann. Soc. linn, Lyon, LXIX, 
p. 188-196, 1922, 

Etude comparative de V anatomic llorale dans les ospfcc.es sui- 
vantes : Fumaria officinalis L. ; Capsdla Bursa-pastor is L. ; Si- 
lene inflaia Sm. ; Geranium pyrenaicum L. ; Achillea Ptarmica L. ; 
Hieracium Pilosella L. ; sur des fcchantillons recueillis, les uns en 
plaine, les autres dans les Alpes et les Pyrfcmles, k des altitudes 
variant de 1.000 m. k 2.300 m, De ces comparaisons, Tauteur 
conclut que I’influence de f altitude se traduit par des modifications 
dans la structure des parties les plus externes de la Heur, tandis que 
les or^anes de reproduction (fctamines et surtout pistils) sont les 
parties les plus stables, 

A. L. 

BRAUN-BLANQUET (J.), — - L’orifjino et lo ddveloppement des 
flores daifs le Massif Central de la France. 2 <! par tie, Ann. Hoc, 

linn. Lyon, LXIX, p. 1-16, 1922. 

Suite d'un mfonoire dont la publication a (M commencdc dans le 
vol. de-1921. Le present article comprend la 1» partie du 3° chap.,' 
traitant des « Elements phytogfcographiques du Massif Central de 
la France ». 

Ayant rappel^ que trois grands territoires phylogfcographiques 
viennent se joindre sur le Plateau Central de la France, — les ter* 
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ritoires mediterraneen, atlantique et medio-europeen, — 1 ’auteur 
s’occupe d’abord de Felement mediterraneen, qui domine dans les 
parties meridionales de la region. 

Un premier paragraphe traite des caracleristiques phytosociolo- 
giques et floristiques de la region mediterraneenne. tin deuxieme 
etudie l’extension de la region mediterraneenne dans les Cevennes 
meridionales : sa limitc y est ii pen pres cede de l’association du 
Cliene-Vert (Quercus Ilea'), et no deborde nulle part la ligno de faite, 
meme au niveau de ses depressions les plus basses. Dans son exten- 
sion en altitude, le facteur limitatif de premier ordre est le dimat 
local : c’est ainsi que cette limite s’abaisse progressivcment du N.-E. 
au S.-O., a cause de l’influence de plus en plus prddominante des 
courants atlantiques. Enfin, un troisi&mc, paragraphe (traitd en 
partie seulement), est consacrd aux « irradiations mediLerraneennes 
dans le Massif Central et dans les contrdes voisines ». L’auteur y 
passe en revue : les colonies meridionales du bassin du Rhdne, les 
irradiations meridionales du domaine atlantique, et le r61e de bar- 
ri&re joue par les Cdvennes meridionales, pour arrSter l’extension 
de F Element mediterraneen dans le Massif Central. 

A. L. 

LE GENDRE (Ch.). - Notice pour les rdcoltcurs de plantes mediei- 
nales spontanees. - Revue Sc. Limousin, p. 229 et 248, 1923. 

F. P. 

COINDEAU. — Sur la dissemination des plantes. — Rev. Scient. 
Bourbonnais, p. 5, 1923. 

L’auteur a constate la propagation tres rapide d ’Ambrosia arte - 
misnefolia, Collomia glutinosa, Lepidium virginicwn et aussi Che.no- 
podium Botrys dans les regions de Digoin ou de Chassenard. II donna 
une liste de plantes transportees par la Loire ou par les graviers de 
la Loire employes comme remblai au ballast. 

F. P. 

COINDEAU. — Les monstruositcs du Plantain. Rev. Scion!. 
Bourbonnais, p. 7 et lig., 19231 

II s’agit d’un Plantago major t\ dpi muni de bractees a la base,d’un 
autre prolifdre, et d’un Plantago lanceolaia viresecnt. 

F. P. 

LASSIMONNE (S. E.). — Etude sommaire de la flora du Hourbon- 
nais. — Notre Bourbonnais, n° 2, 1923. » 
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L’auteur esquisse les grandes lignes de geographic botanique du 
Bourbonnais, caracterisant les principales associations vegetales de 
cette region avec cloxninante et accessoires de chaque etage, tan l an 
point de vue formation de forets, de landes, de paturages el prairies, 
de marais et cours d’eau, qu’au point de vue formations culturales. 
II insiste en tcrminant sur les cspcces advert lices introduces invo- 
lontairement par riioirnne, sur divers modes d'adaptation, sur les 
origines anciennes, dans la region, du lierre, du houx et du bills. 

F. P. 

LENOBLE (Felix).- — La legende du diboisemenl des Alpe&. — Rev. 

de geogr. alpine, XI, p. 6-116, 1923. Grenoble, Allier. 

A la suite de nombreuses excursions dans les Alpes frangaises et en 
s’appuyant uniquement sur l’observation et Fcxpfiriencc, rauteur 
s’est peu k peu convaincu de la faussete de cette opinion, a peu pres 
universellement adoptee, que les Alpes auraient etc deboisees au 
cours des derniers siecles par Faction de I’honmie et de ses trou- 
peaux. 

Tout d’abord le coefficient de boiscment des Alpes n’esl; pas infe- 
rieur a cehii des autres parties de hi France, a part les Landes et les 
Vosges, et de Pcxamen des documents hisloriques on nc peut lircr 
aucun argument serieux cn favour d’une plus grande extension de la 
surface boisic k une epoque antericure ; on ne relive k cot egard dans 
un livre dont le succis dure encore, V Etude sur les torrents des 11 antes - 
Alpes , publiee en 1841, d’ Alexandre Surell, dans Cezanne, Demon t- 
zey, etc., que des affirmations sans preuvcs. 11 ne semblc pas quo les 
difi'erentes causes auxquelles a 6L6 attribute la destruction des fo- 
rits : ravages des armies, incendies, industries, defrichements, pfi- 
turages, etc., aient pu apporter des changemenls notables dans le 
taux de boiscment. Vital de degradation des Alpes du Sud, oh do- 
minent les taillis maigres, les landes pierreuses, elat dont on ne soup* 
commit pas autrefois I’origiue naturelle, a surloul contribue k crier 
la legende que Hromme aurait lui-mime contribue k depouiller la 
nioutagne de sa couvorture vigilalc. Depuis Ja dorniire periode glu- 
ciaire, les Grandes Alpes n’ont jamais ele boisees mwlessus de 1,900- 
2.000 mitres, dc mime que les sommets des Prialpes au-dessus de 
1.500 mitres, ce qui explique l'insucc&s des essais dc forestatiou pra- 
tiques a ces altitudes, II n’est mime pas stir que la lhnite supfiricurc 
de la vegetation fores Hire soil en recul. Les nmnbreux arguments 
founds a l’auteur par la phytogiographie, la giologie ctla melerio- 
logic, et qui font l’objct de la seconde partie de son etude, suffisent 



752 SOCIETE BOTANIQUE l)E FRANCE 

a expliquer l’aspect actuel de la surface des Alpes, qui resultc cn 
somrae de lentes transformations « dont l’epoque historique no rc- 
presentc qu'une fraction insignifiante ». 

La these exposee ici avec une belle conviction et qui heurte sur 
beaucoup de points des idees classiques, n’entrafnera sans doute pas 
1’adhesion de tous lcs lecteurs ; lcs objections viendront sur tout 
de la part de eeux qui out une tendance naturelle, et l’on pourrait 
dire professionnelle, k exagerer l’importance de loutes les causes 
susceptibles de modifier l’etat de la for&t qu’ils ont la mission de pro- 
teger. Si ceux-la sont ainsi conduits k fortifier par des observations 
plus precises l’opinion qu’ils defendent, l’auteur n’aura pas fait une 
oeuvre inutile. J. 0. 

WALTER (E.). — « Buddleja japoniea » Hemsley (nouvelle plants 
adventiec). — Bull. Assoc, philom. d’ Alsace et de Lorraine, IV, 
p. 226-230, 1922. Saverne, 1923. 

C’est sur les murs de l’eglise de Marmoutier, en Alsace, que l’au- 
teur a r6colt6 le Buddleja japoniea Hemsley, premier cas d’adventl- 
cite de cette espece qui a dfi venir d’assez loin, car elle n’existe pas 
dans les jardins des environs. Le B. variabilis Hemsl. a deja 6t6 
trouve a l’etat subspontane sur des decombres et cst parliculierc- 
ment abondant k Verdun (Meuse). La florule de 1’eglise de Marmou- 
tier compte d’autres especes murales ubiquistes. 

J. 0. 

GARDET (G.). - — Note sur quelques Spirojjyres haut-marnaises. — 
Bull. Soc. et. Sc. nat. Hte-Marne, V, 4, p. 167, 1922. 

Description, bibliographic et habitat de 14 especes de Spirogyra 
r6colt6es aux environs de Larivierc. L. L. 

AYMONIN (V.). — Observations botanfques en 1922. — Bull. Soc. 
6t. Sc. nat. Hte-Marne, V, 4, p. 175, 1922. 

Stations pour la plupart nouvclles de plantes plus ou moins rares 
de la flore haut-marnaise. Trois nouveautes pour cette flore : lirii- 
casirum obtusangulum Rchb., Lepidium virginicim L., Mclilotus sul - 
catus Desf. L. L. 

MUGNIER (L.). — Nouvelles stations de « Rosa qlauea » VUs. *— 

, Bull. Soc. 61 Sc, nat. Hte-Marne, V, 4, p. 1779, 1922. 

Ces. stations s’appliquent aux varietes suivantes du Rosa glauca ; 
R. stephanocarpa Des. et Rip., R, pseudo-coriijolia Rouy, R- implexa 
Gren., R. subpiserrata Borb., R. lagenarioides Costc et Mugnier. 
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Les R. glauca et R. canina sont relies par une $6rie de formes, 
dont Tune, r£coltee par F auteur et soumise au Docteur Keller, a et6 
nommee par lui R . glauca var. $ub-canina Braun. 

L. L. 


FLORE EUROPfiENNE 

LITTLE (J.-E.). — « Alnus incana » DC. * — Journ. of Botany, 
LXI, p. 146, 1923. 

Par cette note F auteur est d’avis que cet Aune est indigene dans 
le Royaume-Uni, bien que rare. G. 

PUGSLEY (H.-W.). — Un nouveau « Calamintha » anglais. “ 
Journ. of Botany, LXI, p. 185, 1923. 

11 s’agit du Calamintha btetica Boiss. et Rent., qui a 6t6 trouvfi 
dans une seule localite du Dorset et peut-etre a Gucrnesey. C’est 
une occasion pour F auteur de parler des autres Calamintha anglais, 
qui sont : C. sylvatica Bromf., C. ascendens Jord., C. Ncpeta Savi. 

G. 

LYLE (Lilian). — Additions it la Wore marine des iles de la M au- 
dio. — Journ. of Botany, LXI, p. 107, 1023. 

L’auteur ajouto soixante especes au Prodrome de la Wore des 
Algues marines des iles anglo-normandes et des cfltes ouest de la 
France par Van Heurck. Elies proviennent de Jersey, de Alderney 
et de Guernesey. G. 

PEARSALL (W.-I-I.) et PEARSALL (W.-H.). — Les Potamots des 
lacs anglais. — - Journ. of Botany, LXI, p. 1, 1023. 

Cet article est plus qu’une distribution des Potamots dans les 
eaux anglaiscs ; c’est un eilort tneri Loire vers (’explication des di- 
verses formes de Potamots. Pour oes auteurs, totites les formes sont 
dues i\ des differences dans la profondeur ou dans les Moments chi- 
miques des eaux ; elles sent, done puremcnl sla Lionnellea. 11s exa- 
minent successivement Potamogeton perjoliatus L., P. pnvlongua 
Wulfen, P, Zizii Mert. et K., P.alpinus Balb., P. gramtneus L., 
x P. niiens Weber, P. nalans L., P. polggonifolim Pourr., P. cris- 
pus L., dans leurs rapports avec la profondeur des eaux, avee la 
teneur des mares eh potasse ou en chaux. G. 

PUGSLEY (H. W.). — Notes sur les plantes du Carnarvonshire. — 
Journ. of Botany, LXI, p, 19, 1923. 

*. u* 
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Cette note peut etre consideree comnac la suite des travaux de 
G.-C. Druce, Rev. E.-S. Marshall, etc..., sur la memo contree. 

G. 

RIDDELSDELL (Rev. H.-J.). — Les Rubi Europte de Sudre. 

Journ. of Botany, LXI, p. 75, 1923. 

II est intdressant de connaltre le jugement du batologue fran$ai» 
par un Anglais qui semble dire tris averti. Sudre a des vues origi- 
nales, une logique qui n’hdsite pas, mais des doutes persistent. Ses 
planches ne sont pas scientiliques, malgre les details soignds. Son 
oeuvre bas6e sur l’observation des Rubus fran$ais sera de peu d’uti- 
lite pour des commen?.ants anglais.il semble bien qu’il aurait donne 
differents noms a plusieurs eehantillons preleves sur un mdme indi- 
vidu. II a essaye de reduire complement les subtilitds de la nature 
a une classification sur le papier. Focke, qui a termini son travail en 
1914, un an plus tard que celui de Sudre, admet qu’il est impossible 
de mettre en harmonie les deux monographies ; les deux savants 
ayant en effet 6tudi6 des regions differentes, ne peuvent s’accorder, 
ni se completer. II y a un travail utile qui attend un autre mono- 
graphe. 

G. 

SALMON (C.-E.). — « Gcntiana sueeiea » Frod. — Journ. of Botany, 

LXI, p. 88, 1922. 

Le G. suecica est note en Islande, aux lies Feroe, en Norwege, en 
Suede, en Finlande, au Danemark, en Allemagne. II a etc trouve 
dans l’East Perth, et des formes intennediaires entre les G. suecica 
et germanica out ete recoltees dans le comic d’ Inverness et d’ Ar- 
gyll- G. 

PUGSLEY (H.-W.). — Une vari6l6 sans Spine du « Genista aupliea » 

L. Journ. of Botany, LX, p. 201, 1922. 

Cette vari6t6, qui parait tVtre la var. subinmnis Rouy et F., a 616 
trouv6e par l’auteur en Ecosse & Inverness-shire, Forfarshire et 
ailleurs. Elle sc retrouvera probablement en d’autres parlies des 
lies anglaises. G. 

FRIES (TH.-C.-E.). — Die skandinaviselicn Formen der « Euphrasia 

salisburgensis ». — Arkiv for Botanik, XVII, 0, 1922. 

D’une 6tude g6ographique et morphologique trfts prficise, l’aulcur 
conclut que V Euphrasia salisburgensis existe en Suisde, dans l’fle 
de Gothland seulement et que YE. salisburgensis du Nord de la 
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Fennoscendie est en realite une esp6ce distincte jusqu’ici mdcon- 
nue : YE. lapponica Th. Fr. jun. Ces deux especes voisines different 
par la forme et les dimensions relatives des capsules. h’E. lapponica , 
endemique, represente sans doute un type relictuel, appurtenant 
a la flore glaciaire du Mecklembourgien. P. A. 

SENNEN (le Frere). — Une seeondo semaine d’Uerborisalion sur le 
littoral de Tarragonc. — Ann. Soc. linn. Lyon, LX1X, p. 102-1 16, 
1922. 

Enumeration des plantes les plus interessantes, recoltees par 
1* auteur en 1917 et 1918 aux environs de Tarragone, sur le littoral 
entre Cambrils et Salou, aux alen tours de Cambrils, et dans la 
presqu’ile de Salou. 

A. L. 

HAYEK (A.). — Versueh einer naturlielum Gliedorung des Forinen- 
krcises der« Minuartia verna » (L.) Hiern. (Essui d’une classification 
naturelle des formes du Minuartia verna (L.) Hiern), — Welts tein 
u. Janchen, Oesterreicli. Hot. Zcitsch., p. 89, 1922. 

Etude detaillee. des divisions natural les dc l’cspoce Minuarlia 
verna (L.) Hiern on sous-ospeeos et varielbs et (smuneration tres com- 
plete des aires de repartitions et localitAs nombreuses europoennes. 

F. P. 

PAMPANINI (R). — IJna rara pianta nella Rep. di S. Marino. — 
Museum Rass. Scient. Rep. di San Marino, IV, p. 118-120, 1920 
(pubbl. 1923). 

II s’agit du Clematis Vilicdla L. var . reuoluf a f. scandens 0. Kunze, 
decouvert en Calabre en 1877 par Iluler, Porta et Rigo, qui l’avaient 
d6nomm6 C. scandens (nomen nudum). J. 0. 

PAU (C.). — Nueva eontritnicion al cstudio dc la flora de Granada. — 
Mem. Mus. Cienc. de Barcelona, 1922. 

Mentionne 640 espisccs, pour la pluparl recoltees par (Jros. 10 os- 
p6ces sont nouvcllcs, ainsi quo de nombreuses variates, formes et 
hybrides, dc nombreuses localit&s nouvcllcs sont egalemcnl hidi- 
quees. Dos notes critiques ct une synonymic ires documentce, ainsi 
que 10 planches donnent 6 cc travail un.caracl.6rc hautemont scicn- 
tifique. L. L. 

PRODAN (.L). — (Kcologia plantclor Italoiilc diu Romania, com- 
parato m eelo diu Uugaria si sesul Tisci din rcgatul S. II. H. — Bull. 
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de Informatii al Grad, si al Muz. bot. dela Univ. din Cluj, II, 1, 
p. 1 ; 2, p. 37 ; 3, p. 69 ; 4, p. 101, 1922. 

L’auteur etudie la formation et les caract6ristiques des terrains 
sales de Roumanie, puis leur classification et les formations vege- 
tales halophiles qui s’y rencon trent. 

Ces sols peuvent se diviser en terrains sal6s secs (steppes, deserts), 
marais salts, qui sont rtpartis dans les regions cis-et trans-danu- 
biennes et enfin, lacs salts des cotes maritimes et des steppes. La re- 
partition de la vegetation halophile y est indiqute sous forme de 
tableaux. 

La flore halophile de Roumanie est ensuite comparte a celle de la 
Hongrie et le reste du travail est consacre a l'tnumtration raisonnte 
des principales plantes de cette cattgorie, k des considerations in- 
teressantessurleur ecologieetleur systematique et k leurs stations 
nouvelles. L. L. 

BORZA (A.). — Doua plante indigene ale Romaniei. — Bui. de In- 
formatii al Grad, si al Muz. bot. dela Univ. din Cluj, II, 3, p. 85, 
1922. 

II s’agit de la dtcouverte du Sarothamnus scoparius dans les mon- 
tagnes du Bihor oil il presente tous les carac teres de la sponta- 
neity ce qui etend considtrablement vers l’Orient son aire de dis- 
tribution geographique, et de celle du Spiraea salicifolia dans les 
montagnes de Gurghiu (Transylvanie) oh il se prtsente en forma- 
tions etendues et certainement sponlanees. 

L’existence de cette plante en Transylvanie rend tits vraisem- 
blable son indigenat en Autriche, en Boheme, en Moravie et peut- 
tre mtme en Russie mtridionale. L. L. 

BORZA (A.). — Bibliograpliia botaniea Romania 1 . — Bull, de Infor- 
matii al Grad, si al Muz. bot dela Univ. din. Cluj, II, 3, p. 89, 1922. 

L.L. 

ROMER (I.). — Ein neuer Burger der Sicbenburgischen Flora « Lin- 
nroa borealis ». — Bull, de Informati al Grad, si al Muz. bot. dela 
Univ. din Cluj, II, 4, p. 115. 

Le Linn sea borealis a tte trouve a une altitude de 1911 m&tros au 
lieu dit « Piatra Cusmii », k l’extrtmitt des monts Caliman.au Nord 
de la Transylvanie et k l’Ouest de Bistritza. Cette plante circumpo- 
laire trouve ici sa limite mtridionale. Elle est nouvelle pour la Tran- 
sylvanie. L. L. 
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RCiMER (I.). — Observatii la articolul desprc « Sarothanmus scopa- 
rius » In Transilvania. — Bui. de Informatii al Gi'ad. si al Muz. 
hot. dela Univ. din Cluj, II, 4, p. 116, 1922. 

Observations sur Pintroduction du Sarothanmus scoparitts en 
Transylvanie. La plante a probablement ete apportee a l’etat de 
graines. L. L. 

GUYOT (Henry). — Le Valsorey. Etude de hotanique qeojjraphique 
et deologique. — Comm, phytogeogr. Soc. Helvet. Sc. nat. Mater, 
pour le leve geobot. de la Suisse, 8, Zurich, 1920. 

Le Valsorey, situe dans le canton du Valais, est une vallee latcrale 
de la Dranse d’Entremont. Sa partie inferieure se trouve a l’altitude 
de 1.700 metres. 

L’auteur, apr&s en avoir donne des apercjus orographique et topo- 
graphique, geologique et climatologique, fait une etude Ires soignee 
des principales associations vegetales, groupees suivant les types de 
vegetation des fordts, des arbrisseaux, de la megaphorbiee, des ro- 
ciiers, des prairies, des prairies marecageuses, aquatiques. .11 passe 
ensuite a l’examen synlhetique des resultats obteuus. 

Le nombre des espdees de Valsorey est de 497. Lo facteur immi- 
gration y est trds peu important. L’adaptation et la repartition de la 
flore y subissent done I’influence prdponderan te des conditions Gco- 
logiques. . 

. Comparde h celle de la vallee de Bagnes, du versant Slid des Alpes 
pennines, de l’Entremont et de Zermatt, la flore du Valsorey, n’ayant 
pas dtd favorisee par les grands courants de rdim migration post- 
glaciaires,ne possfede pas de caractfere floris tique special, comme e’est 
le cas pour les autres valldes. 

Un autre facteur de la pauvretd systdmatique relative du Valsorey 
rdside dans 1’absence presque complete du calcaire. 

Le travail se termine par une intdressante statistiquedcs spectres 
biologiques, suivant la mdthode de Raunkiaer, puis des coefficients 
gdndriques, suivant celle de Jaccard, et enfin des espfeces, nu nombre 
de 98 qui ddpassent en altitude leur limito connue pour le Valais et 
ddterminde par Jaccard. L. L. 


TAXINOMIE 

PALfiZIEUX (P. de). — A propos clu « Ranunculus aconitoides # 
DC. — Le Monde des Plantes, 3® s., XXIV, n° 27, p. 2-3, 1923. 

C’est Gremli — soutient M. De Paldzieux — qui, dans la 3® ddi- 
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tion de sa Flore antdytique de Id Suisse, a fourni le veritable clas- 
semeitt systematique de la plante doiit De Candolle donna tme 
description sommaire en presence de la simple premiere hypothese 
du croisement naturel. Le Prodrome presenta cette Henonculc dn 
Grand-Saint-Bernard comrne « variete aconilaides du Ranunculus 
ylacialis L. », avec une justcsse d’ intuition telle (« ex Ranunailo 
glaciali ct R. acontiifolio hybridus ? ») que Gmnli, en soutenanl; 
qu’il s’agissait bien d’un aconltifolius x ylacialis , recmmut comine 
legitime le nom 6,’aconitoides de. 1° De Candolle, 2° Gaudin, Flora 
Helvetica. 

Quoique M. G. Rouy revendique la priority, pour avoir, en ses 
Illustrationes de 1895, publie une description etendue de l’liybride 
non plus hypoth6tique mais mendelien, M. De Pal&zieux est d’avis 
que les regies de la nomenclature du congres de Vienne 1906 recon- 
naissent, en faveur de Gremli seul, le droit de parrainage de la for- 
mule « aeonitifolius x glacialis — aconitoides DC ». 

A. R. 

BCERNPIART (J. H.). — Nomenclature botaniquc. — Journ. of 
Botany, LX, p. 256, 1922. 

L'auteur rejette le latin comine langue des descriptions, sinondes 
diagnoses, blame les noms ridicules comrne Cerastium cerastioides , 
Schweinfurthafra, Englerophcenix, etc., n’admet pas les desinences 
voisines telles que Lysimachia Hemsleyi et L. Hemsleyana, etc., 
recommande les appellations strictement binominales, etc., ceci en 
reponse a deux notes sur la nomenclature publiees par M. Sprague 
dans ce meme Journal of Botany. 

G. 

ALMQUIST (EbNST); — Les espfiees linn£ennes & notre fpoque. — 
Journ. of Botany, LX, p. 292, 1922. 

Considerations philosophiques sur l’espfecc telle qu’clle rdsulte des 
travaux de Linn6, possOdant des caractfcres constants, ou fonni'c tie 
gtoupeis de vari6t6s locales ou constantes, pouvant fortncr eid.ro 
eiles des hybrides. Lirtii4 a parle, comrne Darwin, de luttcs pour la 
vie : « helium omnium in omnes » ; il avail marque h Darwin une 
voie que celui-ci a poursuivie longuement. L’auteur analyse onsuile 
le mend61isme, recherche la destinde des formes constantes. Fait 
singulier, il ne dit pas un mot de Jordan ni de son ecole. 

G. 

. BLAKE (S.-F.) et T. A. SPRAGUE. — Star l’csp&ce type de « Bigno- 
hia». 
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Discussion entre les deux auteurs sur ce sujet ; ils ne parviennent 
pas k se mettre d’accord, Blake pensant que les types de Bignonia 
sont Doxantha dasyonyx Blake, D. exolcta Miers, D. unguis-Cati 
Rehder. G. 

SPRAGUE (T.-A.) et HITCHCOCK (A.-S.). — La nomenclature 
(les plantes. — Journ . of Botany, LX, p. 313, 1922. 

Critiques ou appreciations de ces deUx auteurs sur diIT6rents cas 
de nomenclature botanique. G. 

BRITTEN (James). — Friedrich Elirhart ct scs exsiceata. - — Journ. 
of Botany, LX, p. 318, 1922. 

F. Ehrhart, Bernois, fut un disciple de Haller et plus tard de 
Linne a Upsal. II devint ires habile au point de montrer a Linne 
ses propres erreurs.Herborisant, il a publie Phylophylaccum Ehrltar- 
iianum (9 decades) ; Plant se officinales (46 dec.) ; Calamarine Gra- 
mina et tripetaloidese (14 dec.) ; Plant ee cryptogam a' (34 dec.) ; 
Arbores, frutices et suffruticcs (16 dec.); Ilerbx (16 dec.); Plant x 
select w hortuli proprii (16 dec.). C’est en 1773-6 qu’il fut un eleve de. 
Linne, occupant Ires me tho diquement el aclivcmeut son temps. 
Par sa sagacite, il devin t un eleve favor i du malt re. 11 se maria en 
1780, v6cut dans une grande gene, ce qui contribua sans doute a sa 
mort en 1795. 

Ses exsiceata se trouvent dans 1’herbier de Candolle, h Kew, 
Moscou, k Leipzig. Des details sont donnas sur les diflerentes collec- 
tions de ce botaniste. G. 

MAXON (Wii.l.-R.). — L’cspftce type du genre « Pleris ». — Journ. 
of Botany, LXI, p. 7, 1923. 

La question de l’espfcce-type d’un genre est trfes iut6ressante pour 
la syst6matique et la nomenclature ; muis elle est sou vent fort 
difficile ft rteoudre et plutdt pour les genres anciens. La difficult^ est 
grande pour le genre Pleris, qui a 61.6 fond6 par Linn6 sur dix-neuf 
esp&ces (qui depuis sont pass6es pour la phi part dans des genres 
distincts et aujoufd’hui admis), sans 61ection sp6eia!e pour rune, 
d’elles. Le Pleris aquilina, la plus connue, est deveuu le type du 
Plcridinm. D’autres espfecos pourraient aussi bien litre ohoisies 
1’une ou l’autre. L’auteur inclinerait assez copendant, pour (pie le 
P, aquilina reste d6cid6ment le type du genre Pleris , parce que 
plus anciennement connu, et indigene, et cela donne une impor- 
tance pratique k la liste des nomina conservanda . 


G. 
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SPRAGUE (T. A.). — Notes sur les Theacdes. — Journ. of Botany, 
LXI, p. 17, 1923. 

M.Sprague poursuit,a son point de vue,la validity en nomenclature 
des genres Cleyera, Erotum et Freziera, Laplacea on Lindlcya. 

(5. 

SALMON (C.-E.). — Notes sur le genre « Statice ». Journ. of 
Botany, LX, p. 345, 1922. 

Une espfecenouvelle, le Statice anfracta, origlnaire de Dalmatie, est 
de crite et figure dans une planche (aspect et analyse). Elle sc place 
aupres du S. remotispicula. . 

G. 

LE M. MOORE (Spencer). — Le genre « Ptyssiglottis ». — Journ. of 
Botany, LX, p. 355, 1922. 

L’ auteur fait tomber le genre d’Acanthacees Leda Clarke dans le 
genre Ptyssiglottis Lindau de dix ans plus ancien. II y rdunit les 
Dianthera et les Strophacanthus Lindau. Le genre Ptyssiglottis est 
ainsi compost de deux groupes d’esp&ces bases sur l’inflorescence ; 
ces especes sont au nombre de 12, sur lesquelles P. Zollingcri, 
P. tonkinensis, P. bantamensis sont nouvelles et decriles en latin. 

G. 

RENDLE (A. B.). — L’herbier de George Clifford et l’Hortus Clif- 
fortianus. — Journ. of Botany, LXI, p. 114, 1923. 

L’herbier de Clifford est au British Museum of Natural History de 
Londres et se trouve dans 1’eiat oii Pont laisse les anciens bolanisles 
depuis Joseph Banks. II y a une etroite correspondance entre l’her- 
bier et l’ouvrage de Linne. A noter cependant que le Grislea L, Hor- 
tus Cliff. 146 n'est pas autre chose qu’un Combretum, bien que l'6li- 
quette de l’herbier soit de la main de Linnd lui-m6me : il en rfeulto 
done que le Grislea Loefl. n’est pas celui de L. Hort. Cliff. 

G. 

t r *. 

WILMOTT (A. J.). — Le « Thymus lanuginosus » dans l’herbier 
Miller. — Journ. of Botany, LXI, p. 136, 1923. 

Miller a ddcrit, dans son Gardener's Dictionary An Thymus lanugi- 
nosus, comme dtant originaire de Fontainebleau. Cette plante a 
probablement dtd rdcoltde 1& par un certain Houston, sem6e au 
jar din de Chelsea et e’est le specimen du jardin que Miller aurait 
ddcrit. Mais le type se trouve parmi les plantes recoltdes par Hous- 
ton et conservees dans l’herbier Miller, qui sont alors des syntypes. 



REVUE 6IBL10GR APBIQUE 761 

Une explication donnee par l’editeur du Journal peut etre utilement 
repetec ici. Un seul type indique par l’auteur d’une especc est un 
holotype ; s’il y en a plusieurs.sans clioix special, ce sont des syniypes ; 
si un seul est specialement designe, il devient. lectotypc, les autres 
devenant des paratypcs. Un neotype est celui qui est adopts de 
preference, le type vrai etant perdu. Un topotype est un type, par la 
locality originelle oil il a ete recueilli. Si parmi les topotypes, Fun 
d’eux est specialement autlientique, il devient un metatype. Ces desi- 
gnations sont tirees d’un travail de S.-S. Buchman, publii dans 
Ann. Mag. Nat. Hist., XVI, p. 102-4 (1905) et intitule la « Nomen- 
clature des types en histoire liaturelle ». 

G. 

STEPHENSON (T. et T.-A.). — « Orchis pnetcrmLssa » Druec. — 
Journ. of Botany, LXI, p. 65, 1923. 

Espece voisine des 0. lati folia et 0. incarnata, souvent confondue 
avec cette derniere. 0. pnvte.rmma s’hybride parfois avec 0. F li- 
cks ii et 0. ericclonim, se trouve dans loutc l’Angleterre, est trfcs 
abondant en Ecosse et se retrouverait en Irlande, on Hollande et 
sans doute en Europe ailleurs. 

G. 

GREGORY (E.-S.). — Une nouvelle varies de « Viola odorata ». 
— Journ. of Botany, LXI, p. 82, 1928. 

G’est le V. odorata , var. imrnaculata qui didire du type par des 
petioles et pedicel les dresses, des stipules plus herbaci.es, des flairs 
entierement blanches, 1’epcron lui-mSme toujours recourbi et trfes 
ligferement tcint.6 de violet. Celle variitft est originaire du South 
Devon. G. 

SPRAGUE (T.-A.). — Notes sur les Tlulucics. — Journ. of Botany, 
LXI, p. 83, 1923. 

M. Sprague fait quelqties critiques sur la nomenclature adopts e 
par MM. Fawcett et Rcndle dans leur lieent travail sur les Tern 8- 
trumviaeftes de la .Tmnal'que. Il prtffere. Thiacftes it Ternstni'miacics ; 
il reprend le genre Cleyera et se numlre partisan de la mftthode du 
type ; il no peut admeitre ft la fois Erotnun et Frescria. 

G. 

SALMON (C.-K.). — Notes sur « Statice #. — Journ. of Botany, 
LXI, p. 97, 1923. 

L’auteur dftcrit une espftce nouvelle, le Statice vestita, originaire 
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de la D alma tie meridionale. Elle est figuree par 2 photographies, 
accdmpagnees d’analyses. 

Ct. 

WILMOTT (C.-J.). — • Quelques remarques sur la nomenclature. — 
Journ. of Botany, LX, n° 715, p. 196, 1922. 

L’auteur fait des remarques sur Nuphar, Hirsehfcldict, Carkaminc 
hirsuta, Poly gala serpyllifolia , Melandryum, Saxifrayd rosacea e/c..,, 
d’apr&s le recent travail de Schniz et Thellung, paru dans Vicrtel- 
jahrschrift der naturf. Gesel. Zurich , 1921, p. 257. 

G. 

SPRAGUE (T. A.). — L’espeec type (le « Bignonia ». — Journ. of 
Botany, LX, p. 236, 1922. 

D’apr&s les conclusions de l’auteur il n’existe plus de genre 
Bignonia, le B. capreolaia L. (type du genre) etant passe comme 
type du genre Anisostidis Bur. et le B. Unguis-Cati L.&tant devenu 
le prototype du genre Doxantha Miers. 

BRITTEN (James). — G. Simonds Boulger (18534922). --Journ. 
of Botany, LX, p. 232, 1922. 

Professeur, G. S. Boulger a publie ou reedile d’importants ou- 
vrages de vulgarisation. On lui doit quelques notes botaniques : 
une forme k feuilles entires de Lamium ; une nouvellc varicte 
schizopetalee d’ Erica cinerea, un Convolvulus arvensis k pdtales 
libres, des considerations sur Lathrsea . G. 

ELFSTRAND (M.). — « Hieracia atpina » fran Dalarne. — Arkiv 
forBotanik, XVII, 17, 1922. 

Description et remarques critiques sur quatre-vingt-deux formes 
noUvelles d’HUrdcium de la section Alpinum. 

P. A. 

CAMUS (A.). — Note stir les genres « Leplurus » II. ltr,, ct « I’ho- 
liurus » Trinius. — Ann. Soc. linn. Lyon, LXIX, p. 86-90, 1922. 

Historique et synonymie de eet deux genres, avec la diagnose, 
la synonymie et la repartition geographique des espbees qui les 
composent, & savoir : Leplurus repens R. Br. ; L. cylindricus Trim ; 
L. radicans A. Camus ; Pholiurus incurvatus A. Camus ; Ph. incur- 
vatus subsp. flltformis A. Camus ; Ph. pubescens A. Camus ; Ph. per* 
sicus A. Camus. 


A. Li 
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PALfiOBOTANIQUE 

ERDTMAN (Gunnar). — Two new species of mosozoic Equise- 
tales. — Arkiv for Botanik, XVII, 1922, 

Eqaisetites intermedins du rhelien de Scanie et Neocalamites 
Nathorstii du jurassique dc la cote du Yorkshire, 

P, A, 

ROUND (E. M,), — « Annularia » with « Paleostaehya » fruit. * — 
Bot. Gazette, LXXIII, p. 326-328, 1922. 

Les caracteres des feuilles et des fruits ont permis de faire de 
ce fossile trouve dans le carbonifere de Rhode-Island, une nouvelle 
espece d 'Annularia : A, clarkii n. sp. L’appareil reproducteur forme 
d’axes sporangiferes naissant a Faisselle de bractees steriles appar- 
tient au type des cones de Paleostaehya . L’ auteur donne la diagnose 
latine de la nouvelle espece. R. S. 

BENSON (M.). — « Heterotheca (irievii » the mierosporanye of 
« fleteramjium (irievii » (Ildcrolheca Orient i, microsporange 
(V Uelerangiitm Grieini ), --Bot. Guzel., LXXIV, p, 121-142, 1922. 

Parmi les resies tV lleleranyiutn (irievii (organes vegelalifs et 
graines), dans les depots de pinnies calciliees se trouvant it Petty cur, 
ont die rencontres un grand liombre de types nouveaux de micros- 
poraiiges pour lesquels le genre Ihlerotheva a die cree. Leur structure 
est analogue h celle des petioles d 'Hderartgium ; on y trouve* 
comme dans les organes vegelalifs, des zones selereuses verticales 
et horizon tales. Le lissti sporifere est divisd cn 16 logettes, douze 
peripheriques et qualre centrales. Les faisceaux vasculnires soul; 
semblabtes k ceux des graines ; ils stmt eutourds au sommet par une 
paire de logettes; comme cela sc produil dans lit partie culminante 
de la graine. La structure, dans son ensemble, continue neltemenl 
J'homologic de In graine etdu symmgiuin et est constddrde comme 
fournissant la preuve manifesto dc l’orlgiuc syiumgiale de la graine. 

R. S. 

BRITTEN (Jambs), - En nidmoire tie WilHtmi Carruthers (1830- 
1922), - Journ. Of Botany, LX, p. 249, 1922. 

Carruthers, assistant au British Museum, ccmtribua uu«Rlor& 
Vitiensis »de Seemann, s’occupa des Algucs dc Grande-Brclagne, 
rddigea une nomenclature du genre Platy cerium t mate se ddvoua 
surtout h la paldobolanique. 

■ G. . 
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ERDTMAN (0. Gunnar). — Pollcnanalytische Untersuehungen von 
Torfmoorcn und marincn Sedimcnten in Siidwest-Schwcden. — 
Arkiv for Botanik, XVII, 10, 1922. 

L’auteur a analyse, au point de vue du pourccntage des pollens 
d’arbres, la tourbe et les depots sedimentaires de 63 tourbiferes do 
deux provinces de la Suede meridionale. Deux types sont distingues, 
l’un renfermant en maj orite du pollen de Coniferes (70 % cn moyen- 
ne), l’autre oil domine le pollen d’arbres feuillus (82 % en moyenne). 
Le premier type se rencontre dans les couches superficielles de tour- 
biferes d Sphaignes et Chamephytes, le deuxieme type provient de 
prises faites dans les fosses et parmi des debris submerges. Ces ddpfits 
contemporains des couches d gyttja de la mer d Tapes, r nontrent qu’d 
cette dpoque l’extension et la proportion relative des diflerentes 
essences etaient assez voisines de ce que l’on constate actuellement ; 
la divergence la plus marquee porte sur les peuplements deChdne, 
qui montrait alors une extension vers le Nord beaucoup plus mar- 
quee. 

P. A. 

JOHANSSON (Nils). — « Pterygopteris », eine neue Farngattung aus 
dem Ila;t Schoncns. — Arkiv for Botanik, XVII, 16, 1922. 

En 6tu diant des echantillons plus complets de l’espdce decrite 
par Nathorst, sous le nom de Polypodites ? Angelini , l’auteur a pu 
faire de cette plante un genre nouveau, Pterygopteris, voisin de 
Laccopteris et de Woodtvardites. Le Pterygopteris Angelini (Nathorst) 
nov. comb,, a dti vivre durant toute la periode rhdtienne au moins, 

P. A. 

HALLE (T.-G.). — On the sporangia of some mesozoic ferns. — 
Arkiv for Botanik, XVII, 1, 1922. 

Les genres Dictyophyllum, Hausmannia et Thaumatopleris sont 
gendralement considdrds coirnne appartenant d un groups Ires natu- 
re! de Fougdres mdsozoiques. Seward rapport© ce group© aux Dip- 
tdrin6es,dufait d’une ressemblance extdrieure gdudralc et de carac- 
tdres tirds des sores.Ghez les Dipterindes,comme chez les Polypodia- 
edes en gdndral, parmi lesquelleS le genre Dipieris 6lait rangd autre- 
fois, le nombre des spores est trks constamment de 64. Dans le groupe 
fossile, ce nombre est trds variable. Tandis que Hausmannia For- 
chhammeri possdde ce nombre typique de 64 spores, chcz Didyo- 
phyllum exile, d l’autre bout de la sdrie, ce nombre est gdndralement 
de 512. Thadmatopteris Schenki avec ses 128 spores reprdsente un 
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type interm6diaire. Ces trois genres sont a peu pres contemporains, 
mais Iiausmannia, si abondant dans le cretace inferieur, a eu cer- 
tainement son cleveloppemenL maximum, a une epoque plus recente 
que les deux autres. P. A. 

ONTOGlSNIE - MORPHOLOGIE 

YOUNG (W. J.). — Potato ovules with two embryo sacs. — Am. 

Journ. of Bot., IX, p. 213-214, 1922. 

Sur environ un millier d’ovules de Solarium tuberosum L. exami- 
nes, 1’ auteur a observe trois cas oil l’ovule contenait anormalement 
plus d’un sac embxyonnaire ; des microphotographies representent 
deux de ces ovules pourvus chacun de deux sacs, Tun de ceux-ci 
e la lit d’ailleurs mieux developpe que l’autre. La rarete du fait chez 
lcs Gamopetales le rend particulierement interessant, quelle qu’en 
soil l’cxplication. P. B. 

WILSON (Gaiu. L.). — lJ(|iiificalion of mature phloem in herba- 
ceous types. — Ain. Journ. of Bot., IX, p. 239-244, PI. XIII, 

1922. 

L’auteur decrit, chez plus de cinquante espk-.es appartenanl; k 
13 genres de Composees-Tubuli (lores, la lignification du parenchyme 
lib6rien ; cette transformation n’aflecte ni les tubes criblta, ni leurs 
cellules-compagnes. P. B. 

AHBER (A.). — Leaves of the Farinosie (Feuilles des Farinos6es). 

— Bot. Oazet., LXXIV, p. 80-94, 1922. 

L’auteur, en prcnant de nombreux exemples, dfscrit, surtout au 
point de vue auatomique, les feuilles des Restionactes, Gentrol6pi- 
dac6es, Mayacacfes, Xyridactes, Eriocaulacees, Rnpatimciies, Bro- 
m61iac6es, CommfslinaoGcs, PonleddriHcdes, Philydraodes. II essaie 
ensuite de donncr une Interpretation de lour morphologic en sc 
basant sur la th6orie du phyllode. II divise ainsi les feuilles en six 
groupes : 1° phyllodos consisLant eu une base eugainunte et un litnbe 
ensifonrie, 6quivalenl k un petiole aplali dans le plan vertical ( Anar - 
Ihria scabra ) ; 2° phyllodes consislant en line guine et un petiole, 
sYscartant peu d’un petiole normal et nontenant un are ou un an- 
ncau do faisceaux ( Anarthria gracilis ) ; 3° phyllodes semblables aux 
pr6e.6dents, mais avec limbe foliaire rkluit ii un simple point (Lep- 
tocarpus peronaim) ; 4° phyllodes semblables ft ceux de la troisifcme 
categoric, mais rdduits & des bases foliaircs seulement (beaucoup 
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d’Eriocaulac6es et de Bromeliacees) ; 5° phyllodes dans lesquels 
tout le petiole (ou sa region distale) est aplati dans le sens horizon- 
tal en une pseudolamina contenant des faisceaux normaux ou inver- 
ts (Pontederiacees) ; 6° phyllodes avec limbe aplati en fausse lame 
horizontale, ne possedant pas de faisceaux invcrtis (beaucoup de 
Commelinacees). L’auteur compare ces structures foliaires it cellos 
que l’on rencontre chez d’autres Monocotyledoncs, clicz les Lilia- 
cees et les Helobiees particulierement. 

R. S. 

DUPLER (A. W.). — Early embryogeny of « Reboulia heniisphieri- 
ca » (Premieres etapes de l’embryogenie du Reboulia hemisphw- 
rica). — Bot. Gaz., LXXIV, p. 143-157, 1922. 

On observe des variations considerables dans les processus du 
d&veloppement embryonnaire. La premiere division de Foeuf peut 
6tre transversale ou oblique ; les deux cellules hypobasale et 6pi- 
basale se segmentent transversalement pour donner un embryon 
filamenteux de 4 cellules ; des parois verticales se disposent dans ces 
quatre cellules, sauf frequemment dans la cellule basale ; des parois 
obliques peuvent se produire dans quelque partie de l’einbryon et 
il est assez frequent d’ observer au sommet une cellule triangulaire, 
fonctionnant en detachant un certain nombre de segments ; le pied 
et le pfedicelle derivent probablement de la cellule hypobasale, la 
cellule cpibasale donnant naissance a la capsule ; la cellule basale 
dans la rangee de 4 cellules peut rester indivise, dans ce cas elle est 
remplacee dans ses fonctions par sa cellule-saeur. Les variations 
observees dans les segmentations permettent de supposer que le 
Reboulia est une forme plastique qui peut de la sorte jouer un rfile 
important dans la genese des autres formes chez les Hepa iiques. 

It. S. 

HYDE (K.-C.). — Anatomy of a gall on « Populus triehoearpa » 
(Anatomie d’une galle sur Populus triehoearpa). Bot. Guzel. , 
LXXIV, p. 186-196, 1922. 

Le bois possede des rayons medullaires unis6ri6s plans les portions 
de bois attaqu^es, les rayons sont considerablement elargis et sou- 
vent se montrent constitute de cellules aplaties tangentiellcment. 
Les tetenents du xyleme sont fortement tordus, les vaisseaux apla- 
tis radialement et les fibres souvent courbees h angle droit.. Dans 
Fteorce on observe surtout une augmentation du nombre et des 
dimensions des cellules du parenchyme. Le phellogfcne fonctionnc 
de mani&re plus active et le suber se developpe considerablement. 
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La xnoelle n’est pas tr&s alteree ; le cambium est quelquefois tordu 
mais demeure toujours reconnaissable. Comme le Macrophoma 
tumefaciens s’ est monlre toujours present dans les lesions, tout 
indique que ce Champignon serait la cause de la maladie. 

R. S. 

JURICA (H.-S.). — A morphological study of the Umbelliferie 
(Etude morphologique des Ombelliferes). — Bot. Gazet., LXXIV, 
p. 292-307, 1922. 

L’ auteur fait d’abord un expose critique Ires complet de l’etat de 
la question. II etudie tout parliculieremenl; V Eryngium yuccifolium, 
en le comparant frdqu eminent avec une autre espece le Sium cicu- 
tsefolium. II examine le developpement iloral, celui des carpclles, 
des ovules, du sac embryonnaire, de l’albumen et de l’embryon. 
Une cellule archesporiale sous-epidermique donne une rangec de 
quatre megaspores ; le sac se developpe aux depens de la megaspore 
inferieure, il est regulier, ii huit noyaux, ii sept noyaux apres fu- 
sion des noyaux polaires. L’cmbryon parail, Ires irregulier, mais 
tous les stades de son developpement n’ont pas eli> suivis. Les don- 
nees morphologiques fournies par l’etude cle la f ami lie numlre.nt 
que les Ombelliferes ne sont pas ii leur place panni les Archichla- 
midacees, qu’elles apparliennent plul.6t aux Sympetales, malgrd 
leurs petales sdpards. Parmi les Sympdales dies auraient la m<5me 
origine que les Rubiales. R. S. 

VUILLEMIN (P.). — Keoherches sur les Cueurbitae/tes (type, ano- 
malies, alTinitis). — • Ann. Sc. nat. Bot. 10“ s6rie, V, p. 5, 1923. 

Pour fixer les afliniliss de eetle famille, 1’auteur dudie le. type de 
l’appareil reproducleur, rappello l’opinion de A.L. de Jussieu qui la 
place parmi les Apetales, insiste sur les dilferences esscntidles qui 
apparent le s6pale, phyllome homologue de la feuille, du pi’ lale qui 
comme I’6tamine est un frondome homologue de la fronde des Cryp- 
togames, et conclut eu pkqjant les CumrbiUmks parmi les Aristolo- 
chinrus, i\ cfltd des Arislolochiacdes, Nepenlhncdis, B6goniac6es, 
Datiscacdes, Rafllesiacees et Balanophonicees. 

„ F. P. 

^ m 

COLE (L.-W,). > — Teratologienl phenomena in the inflorescences of 
« Fug us silvaticu » (Anomalies dans les inilorescenees de Fagm 
silvatica). — Ann. of Botany, XXXVII, p. W7-150, 1923. 

L’auLeur deerit des inflorescences ii flours toutes femelles, .mate 
au nombre de lleurs plus grand ou plus petit quo uonnalement ; das 
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inflorescences portant avec des fleurs femelles, des flours ' herma- 
phrodites et des fleurs males ; cles inflorescences ne presen tan t 
aucune fleur femelle normale et offrant une tendance marquee vers 
la structure des inflorescences males. 

F.-M. 

ARBER (A.). — On the « Squamuku intravaginales » of tlm Itelo- 
biene (Sur les « squamulse intravaginales » des Ilelobiees). — 
Ann. of Botany, XXXVII, p. 31-41, 1923. 

Les « squamulse intravaginales » des Helobiees n’ont pas la 
valeur d’appendices des feuilles a l’aisselle desquelleson les trouve ; 
ce sont des excroissances superficielles de l’entre-nocud qui s6pare 
la feuille la plus voisine de la feuille superieure. 

F.-M. 

BUJOREAN (Ch.). — I)oua cazuri ter&tologice la « Crocus banati- 
eus ». — Bui. de Informatii al Grad, si al Muz. bot. dela Univ. din 
CMj, 11,4, p. 117,1922. 

L’auteur signale deux cas t6ratologiques chez Crocus banaticus, 
consistant en te trainer ies incompletes de la fleur, represenlant les 
formules : K 4 C 3 A 4 G 3 et K/, C 3 A 3 G 3 

L. L. 


PHYSIOLOGIC 

BERGMAN (H. F.). — • Observations on the effect of water-raking 
on the keeping quality of cranberries. — Am. Journ. of Bot., 
IX, p. 245-252, 1922. 

La r6colte des fruits de Canneberge se fait souvent, dans lo Wis- 
consin, en inondant la tourbi&re et en recueillant par ratelage les 
fruits qui flottent. De 1’ etude faite par l’auteur il ressort qu’on 
prenant certaines precautions cette pratique n’aU'ecle pas defavo- 
rablement la conservation des fruits. P. B. 

TRELEASE (Sam F.). — Incipient drying and wilting as indicated 
by movements of Coconut pinnae. — Am. Journ. of Bot., IX, 
p. 253-265, 1922. 

Le? segments d6coupes dans le limbe penninerve des feuilles de 
Cocos nucifera pr6sentent, de part et d’autre de leur nervure ine- 
diane, deux ailes qui se rapprochent l’une de l’autre par la face 
interieure quand la teneur en eau de la feuille diminue et qui ell'ec- 
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tuent le mouvement inverse quand, au contraire, la teneur on eau 
de la feuille s’aeeroit. L’auteur a etudie les relations qui o istcnt 
entre le sens et l’amplitude de ces mouvements el les vurialioo:- de 
la teneur en eau de la feuille aux diverses heures d’une journOc, 
Des mesures ellecluees au labora toire sur des segments foliaires 
detaches de la plante, 1’ auleur a pu deduire line formuJe algebrique 
de la forme y = Msin. A + L, oh y est le nombre de grammes d’eau 
contenus dans 100 cmq de surface foliaire, A , la demi-divergencc 
angulaire des deux ailes du segment foliaire, M et L, des cons- 
tantes. 

Sans avoir etabli, pour les segments restes attaches k la plante, 
les relations quantitatives entre le contenu aqueux do la feuille 
et la position des ailes des segments, hauteur admet que la ineme 
loi s’applique ; il a done suivi les variations de la teneur en eau 
aux diverses heures d’une journee en mesurant les divergences des 
ailes des segments foliaires : le maximum parait atteint cn general 
aux premieres heures de la matinee et lc minimum dans les pre- 
mieres heures de l’apr&s-inidi, 

Comme la teneur en eau est un facteur important de la crois- 
sauce, hauteur pense que, dans la pratique agricole, les mouvements 
foliaires du genre de ceux qu’il a studies peuvent servir d’indica* 
teurs pr6cieux pour determiner ropportunit6 des irrigations, soil 
qu’il s’agisse de la culture des plantes mfimes qui present cut de tels 
mouvements, soit qu’il s’agisse de la culture d’autres plantes, parmi 
lesquelles on ferait croftre quelques individus des premi&res, k titre 
d’indicateurs. P. B. 

DARLINGTON (IL T.). — Dr. W. 3 Beal's seed-viability experi- 
ment. — Am. Journ. of Bot., IX, p. 266-269, 1922. 

Compte rendu des rfesultats obtenus en essayant de faire germ&r 
des graines &g6es de 40 ans appurtenant t\ une vingtaine trespfcees 
de plantes communes aux environs de V Agricultural College k East 
Lansing, Michigan. Get essai est le d’une sfirie commencie par 
le Dr. Beal, qui rtcolta les graines ; il les r6parl.it en un nombre 
de lots suffisant pour qu'on puisse, Lous les cinq km pendant un 
sifecle, 6prouver la faculty germinative des graines conserv6es. Parmi 
les especes qui out montri depuis le dttrnt des experiences la plus 
remarquable faculty germinative, il faut citer : Lepidium virginicum , 
Amarantm rchvflexus , (Enothera biennis , Brassica nigra et liumex 
crispus . P. B. 

TOTTINGIIAM (W. E.) et RANKIN (E. J.). —Nutrient solutions 

for wheat. - Am. Journ. of Bot., IX, p. 270-276, 1922. 

i.xjc (n*AM«svs)- 4® 
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Les auteurs ont cultive du ble de la variele Marquis dans des 
solutions nutritives a base de K H~ P O'" 1 , Ca S O'* et Mg (N O'*) 3 . 
Ils present ent, dans ce premier compte rendu, les conclusions sui- 
vantes : la concentration en ions, H qui assure l’optimum de nulri- 
tion n’est pas la meme pendant la periodc de germination que pen- 
dant la periode de croissancc ulterieure ; celle. qui peut elre suppor- 
ts par la plante cultivde dans une solution renouvelee seulement. de 
facon intermitteute ne peut plus l’etrc quand la solution est conti- 
nuellement renouvelee. Certaines valeurs de cetle concentration, 
qui restreignent l’elongation de la tige et de la racine, paraissent 
au contraire favoriser la production de la matiere seche de ces 
memes organes. P. B. 

RAINES (M. A.). — Vegetative vigor of the host as a factor influen- 
cing susceptibility and resistance to certain rust diseases of the 
higher plants. — Am. Joum. of Bot., IX, 1922, I, p. 1 83-203, II, 
p. 215-238, pi. XI et XII. 

L’auteur se propose d’ examiner si, dans les rouilles des (Areal es 
plus particuliferement, la vigueur vegetative de l’hdte est ou n'est 
pas favorable k son infection et a sa resistance. 

Dans la premiere partie de ee travail, il resume les donnees bi- 
bliographiques etendues qui se rapportent k cette interessimle ques- 
tion de physiologie pathologique, puis il aborde 1’expose de ses 
observations et experiences personnelles ; apres avoir acliev6 cet 
expose dans la deuxieme partie, il conclut qu’une relation direcle 
peut exister enlre la vigueur de l’hote et la virulence du parasite. 
II peut sembler anormal qu’une resistance moins grande a l’infection 
corresponde & un accroissement de vigueur de l’hote ; l’auteur peuse 
que ce fait, v6rifi6 par lui, est plus comprehensible si on 1’ envisage 
du point de vue special de la symbiose ; i’hdte et le parasite peuvent. 
tirer profit tous deux de 1’associat.ion pendant line phase plus on 
moins longue de la vie commune, et notamment pendant ses debuts. 

P. U. 

EATON (S.-V.). — Sulphur content of soils and its relation to plant 
nutrition (Soufre du sol et ses relations avec la nutrition de la 
plante), — Bot. Gazet., LXXIV, p- 32-58, 1922. 

L’auteur determine d’abord les proportions de soufre, de phos- 
phore et de mati&re organique que renferment les sols dans l’Ala- 
bama, le Maryland et 1’Oklahoma. La plus grande partie du soufre 
se trouve sbus forme organique ; la surface du sol est generalement 
plus riche que le sous-sol. Les essais eilectu6s prouveraient que les 
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terrains pourraient tout a fait beneficier de l’emploi d’engrais sou- 
fres. La fleur de soufre, le sulfate de sodium, le gypse, ont pu faire 
augmenter le poids sec des grains recoltes, de 35 a 66 pour %. Les 
grains ainsi fertilises presenlent une tcneur plus grande en hmnidite. 


ROBBINS (W.-J.). — Effect of auf.olis.cd yeast and pi'iitone on 
growth of excised corn root lips in the dark (Efi'et de la levure 
autolysee et de la peptone sur la croissance a l’obscurite de som- 
. mets de racines de ble excisees). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 59-79, 
1922. 

Les racines qui demeurent attachees au grain croissent beaucoup 
plus rapidement dans la solution de PfelTer additionnee de 2 % de 
glucose, que les racines qui en ont ete separees. La peptone et la 
levure autolysee favorisent la croissance, la levure plus que la pep- 
tone ; les diets de la levure autolysee n’apparaissent pas dans la 
premiere periode de croissance : ces diets lie montrent pas de varia- 
tions avec la concentration. R. S. 

SINNOTT (E.-W.). — Inheritance of fruit shape in « (lucurbilu 
Pepo » (Heredite de la forme du fruit cliez le Cucurbitu Pepo). — 
Bot. Gazet., LXXIV, p. 95-103, 1922. 

Le croisement outre un type possedant des fruits approximative- 
merit splieriques et trois races differeutes a fruits discoides, a dts- 
montre dans chaque eas ii la premiere generation le caractere. domi- 
nant de la forme disque ; a la dcuxi&me gdidation on oblint troi# 
quarts de fruits discoides el un quart de fruits sphGriques. Dans 
deux tie ces croisement# les splieriques daient nettement plus apla- 
tis «pie les types purs et les discoides nettement plus 6pais que les 
discoYdes purs. Ceci pent s'expliquer par l’intervention d’un second 
facteur d’aplatissement, figalement dominant rnais possedant une 
action beaucoup plus faibie. que le premier. II parait Evident qu’il 
existe des facteurs de determination de In forme et que les fails rap- 
portte no sent pas dus settlement ii la segregation de facteurs de 
dimensions. 

R. S. 

WILLAMAN (J.-J.) and DAVISON (F.-R.). - Biochemistry of 
plant diseases. IV. Proximate analysis of plums rotted by « Scle- 
rotinia cinerea » (Biocliimie des maladies des pinnies. IV. Analyses 
de prunes attaquees par le S. cinerea). — Bot. Gazet., LXXIV, 
p. 104-109, 1922. 
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Les tissus envahis par le S. cinerea sont plus riches en cenclres, 
chaux, azote et extrait e there que les tissus sains. Les differences 
sont sans doute attribuables aux phdnonidnes de la respiration dans 
les individus attaques. Les variates resistantes possddent beaucoup 
plus de fibres brutes que les varietes sensibles. 11 n’est pas doutenx 
que la qualite et la quantity des dldmcnts anatomiques lie sokmt 
-des facteurs iinportants de la resistance. Les cendres, la chaux et 
l’extrait etherd sont plus faibles dans les varidtes resistantes, mais 
pas suffisamment pour constituer des facteurs limitants dans la 
nutrition du parasite. Au cours de la maturation, il y a diminution 
du contenu des cendres,de l’azote et du calcium, due probablement 
& l’emmagasinement des hydrates de carbone et des acides. 

R. S. 

GERICKE (W.-F.). — « Magnesia injury » of plants grown in nu- 
trient solutions (Le mal de la magndsie des plantes croissant en 
solutions nutritives). — -Bot. Gazet., LXXIV, p. 110-113, 1922. 

Le terme de « mal de la magndsie » s’applique h ce phdnomdne 
de dessiccation, de fldtrissement et de chute du bout des feuilles 
qui se trouve habituellement lid a de fortes concentrations d’ions 
de magndsium dans les solutions nutritives. D’aprds les experiences 
de 1’ auteur, le phdnomdne dependrait surtout du manque ou de 
l’insuffisance du calcium et des proportions de phosphore. Le mal 
en effet ne se produit pas en presence de sels de Ca ni en presence 
de phosphate de magndsie; mais se produit avec le nitrate et le 
sulfate de cette dernidre base. - . 

R. S. 

TANNER (F.-W.). — Microbiology of flax retting (Microbiologie 
du rouissage du lin). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 174-185, 1922. 

L’organisme isold qui apparait comme spdcifique du rouissage 
est le Clostridium amylobacter. C’esl un anaerobic formant des spo- 
res, qui hydrolyse compldtement les hydrates de carbone, agents 
de soudure dans les tiges de lin. II est present cu abondance sur les 
tiges et grandement repandu dans la nature. La sy in bio so. de cet 
organisme avec desBactdries aerobics communes neparatt pas rdduire 
le temps ndeessaire au rouissage ou order des conditions favorables 
au Clostridium. La tempdrature joue un r61e important, 1’ optimum 
semble dtre de 30°. On peut rdduire lie temps du rouissage et obte- 
nir une fibre de mefileure qualitd, en opdrant dans des conditions 
de contrdle oil les optima se trbuvent rdalisds. La stdrilisation prda- 
lable du lin ne semble pas modifier la march e du rouissage. Le lin 
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cultive pour la graine est rapidement roui, quoique la fibre ne se 
trouve pas dans des conditions aussi bonnes que celles du lin cul- 
tive pour fibre. 

R. S. 

GERICKE (W.-F.). — Protective power against salt injury of large 
root systems of wheat seedlings. — Bot. Gazet., LXXIV, p. 204-209, 
1922. 

Dans ce travail, l’auteur cherche a do terminer l’influence que 
peut exercer le develop pern cut du systeme radical des gennes de 
bl6 sur les valeurs physiologiques ou les facultes nutritives de cer- 
taines solutions salines. Les essais ont eli effectues avec trois types 
de solutions renfermant du phosphate de K, du nitrate de Ca, du 
sulfate de Mg, du sulfate de K neutre, du phosphate de magnesie. 
Dans ces solutions ont eie cul lives des germes ayant un systeme 
radical developpe ou au contraire tres reduit. II ressort que l’etendue 
du systdme radical constitue un facteur important affec.tant,dans de 
fortes proportions, la puissance de croissaucc que Ton peut olrlenir 
des differentes solutions nutritives. 

R. S. 

RUDOLFS (W.). — Effect of seeds upon liydrogen-ion concentration 
of solutions (Action des graines sur la concentration en ions- 
hydrog&ne des solutions). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 215-220, 
1922. 

Dans tous les cas les concentrations en ions-hydrogfsne des solu- 
tions ont etd inanifestement augmenttes au contact des graines, 
m&ne en faisant usage de solutions f ortement alcalines de carbo- 
nate de potassium. Les graines immergees dans des solutions d’un 
seul sel fi differentes concentrations ont montrG une tendance h 
porter les yaleurs PH des solutions ii un degi*6 constant pour une 
espfcce donnGe. La cause de ces clumgements de reaction nc peut 
Stre ddterminde avec certitude, mais elle tient, sans aucun doute, & 
ce fait que les ions d’un sel peuvent fitre absorbe.s plus rapidement 
les uns que les autres. 

R. S. 

ATWOOD (W. M.). — Physiological studies of effects of formal- 
dehyde on wheat (fitudes physiologiques des efl’ets de la formal- 
dehyde sur lc B16). — Bot. Gazet,, LXXIV, p. 233-263, 1922. 

La formaldehyde et le sulfate dc cuivre ont commun6ment 
employes comme fungicides dans le traitement des grains de B16, 



774 SOCI&TE BOTANIQU& DE FHANCE 

L’efficac!t6 de la formaldehyde est restee douteuse. L’autcur, par 
des essais microchimiques et des experiences d’imbibition, a pa 
demontrer que le produit penetre legerement a travers l’cnveloppc 
du grain. L’activite diastasique se trouve rctardce ; la respiration est 
afTaiblie et les catalases ne possedent pas la merne faeulte de decom- 
poser les peroxydes. 

R. S. 

NEWTON (R.) and GORTNER (R. A.). — A method for estimating 
hydrophilic colloid content of expressed plant tissue fluids (Melhode 
pour apprecier le contenu colloidal des fluides extraits des tissus 
des plantes). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 442-446, 1922. 

Utilisant' les donnees fournies precedemment par Gorlner et 
Hoffman pour determiner la teneur en eau des sues vdgetaux, les 
auteurs ont imagine une m6thode qui peTmet de mesurer le contenu 
de ces sues en substances colloidales. Cette methode con state som- 
mairement k prendre le point de congelation du sue fraichement 
exprime, & determiner l’extrait total par le procide refractornctrique, 
puis k prendre un nouveau point de congelation apres avoir a joule 
au sue Une quantity de saccharose juste sufiisante pour faire une 
solution normale moleculaire. 

R. S. 

HARVEY (R. B.). — Growth of plants in artificial light (Croissance 
des plantes en lumibre artificielle). — Bot. Gazet., LXXIV, 
p. 447-451, 1922. 

L’ auteur a pu faire pousser un grand nombre de plantes h la 
lumiisre 61ectrique, les amener k maturity complete et obtenir des 
graines. La Pomme de terre, la Tomate, le Trifle, etc., out ileuri, 
inais n’ ont pas donne de graines. La Pomme de terre a produit des 
tubercules de belles dimensions. Ces essais prouvent qu’il est pos- 
feible d’obtenir des graines des plantes en hiver, et sans de irop grandes 
d6penses. 

R. S. 

GORTNER (R.-A.) and HOFFMAN (W.-K). — Determination of 
moisture content of expressed plant tissue fluids (Evaluation du 
. oonteiiu en eau des Sues de plantes). — ■ Bot. Gazet, LXXIV, 
pt 3.08-313, 1922. 

Il est reconnu que les prdprfctts physico-chiiniques des sues des 
plantes reflibtent dans beaueoup dc cas les conditions 6cologiques 
exterieures, et que la facility que possede la plants de pousser dans 
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des milieux grandement differents depend pour une bonne part de 
sa faculte d’ adapter les proprietes physico-chimiques de ses sues 
aux nouvelles conditions. On comprend combien la connaissance 
de ces proprietes devient necessaire dans toute etude ecologique* 
Les determinations jusqu’ici ont porte sur la mesure de la pression 
osmotique, du point cryoscopique, de la conductibiliLe electrique 
et de la concentration en ions-hydrogfene. A ces determinations il 
faudra aj outer l’index refractometrique, surtout le dosage de 
Fhumidite par le vide sulfurique et par dessiccation a 100° pendant 
12 ou 6 heures. La connaissance du poids des matieres fixes et celle 
du point de congelation pourra permettre de calculer la moyenne 
du poids moleculaire. R. S. 

GODFERY (Colonel M. J.), — Notes sur la fecundation des OreMdGes. 
— Journ. of Botany, LX, p. 359, 1922. 

L’auteur s’est e Force, dans le Midi de la France, de decouvrir quels 
insectes visitent les Ophrijs arachnid [or mis, 0. apifera , Orchis ladea , 
Cephalanthcra rubra, C. grandiflora et Limodorum abortivurn. II a 
capture les visiteurs, a verifie les stigmates pollinises, les androcees 
privees ou non de poliinies, a donne la determination des insectes 
pollinisants. ( G. 

TAMS (W.-H.-T-). “ La pollination des Hours du premier priutemps 
par les Insectes. — Journ. of Botany, LX, p. 205, 1922* 

L’auteur donne une liste de. 27 espfcces d’insectes, les mois oil elles 
volent, la longueur de lour proboscis et an taut quo possible les flours 

visitees par dies. ? G. 

# 

RIVlfCRE (G.) et PICHARD (G.). — Dp l'lnflumee negative du 
placement des bourgeons feuillds des Poiriers sur l’aeeroissement 
des fruits. — Journ. Sots. nat. Hortic. France, 4® sferic, XXIV, 
p. 49, 1923. 

RIVIfiRE (G.) et PICHARD (G<). — InHiien.ee do la eouleur des 
murs d’espaliers sur la iullivitf de maturity des fruits des Pdehers 
qui y sout adosH&i. • - Journ. Soc. not. I lortic. France, 4® scrie, 
XXIV, p. 79, 1923. 

La maturitft est plus prdcocc sur le mur noir quo sur 1c mur blanc. 

A. (r. 

DUBOIS (Raphael). — A propos d’une note de M. A. Valdigui£ ln- 
titulde : Les sels de e,uivre peuvent agir ft la fois eomme oxydases 
et eomme peroxydases. — C. R. Soc. Biol,, LXXXIX, p. 10, 1923, 
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II rfeulte des recherches de 1’auteur, publiees en 1913, et de cellos 
de A. Valdiguie, communiquees a la Society de Biologie cn 15)23, que 
les sels de cuivre peuvent agir a la fois commc oxydases et centime 
peroxydases. L’auteur ayant montre, bien avant M. et Mine Ville- 
dieu, que le cuivre n’est pas toxique pour les molsissurcs, explique 
par l’action combine de 1’oxygene actif contcnu dans la rosee depo- 
s6e sur les feuilles de la Vigne et des bouillies cupriques I’eHtesidUi 
incontestable de ces dernieres dans la lutte contre le mildiou el au- 
tres moisissures de la Vigne. H. S. 

MONTEMARTINI (L.). — Rclaziowc tra lo sviluppo in super lleie 
delle fog lie e la forza ili assorbimento delle radiei nelle piante (Re- 
lations entre le developpement en surface des feuilles et la force 
d’absorption des racines dans la piante). — • Rendie. r. ist. lombar- 
dico di scienze e lettere, LXI, fasc. 6-11, 15)23. 

En vue de confirmer des resultats anterieurs d’apres lesquels il so 
manifesterait chezla piante une faculty d’autorfigula lion pour adap- 
ter la force d’absorption des racines aux besoms de la transpiration, 
l’auteura cultivd, dans des conditions identiques, deux lots de. Pha- 
seolus et de Trifolium, en enlevant cependant dans l’un des lots un 
certain nombre de feuilles pour reduire la surface de transpiration. 
La force d’absorption des racines a ete mesur6e par le dosage de 1’hu- 
midit6 rdsiduelle et par la determination de la concentration de la 
solution nutritive. II resulte nettement de ces experiences que « ft 
surface foliaire moindre correspond une moindre force d’absorp- 
tion ». ’ • R. S. 

v 

JONESCO (St.). — Recherches sur le rdle physiologique des antho- 
cyanes. — Ann. Sc. nat. Bot., 10 e s6rie, IV, p. 301, 1922. 

Ce travail, auquel M. Combes a deja fait allusion dans oc Bulletin, 
conclut que les pigments rouges anthocyaniques sont des substances 
glucosidiques susceptibles d’intervenir dans 1’ensemble des pheno- 
menes energetiques des vegeUiux. Ces anthocyanos evoluent comma 
les autres composes hydrocarbones avec lesquels dies soul en elroito 
relation, se transforment et diminuent dans les organes rouges en 
voie de decoloration. Ce ne sont done pas des substances de ddehet, 
ajoute 1’ auteur, mais des produits utilisablos pour les vegiilaux. 

F. P. 

Z/EPFFEL (Ed.). — Contribution h l’Gtude du gdotropisme. — Ann, 
Se. nat. Bot., 10® s6rie, V, p. 97, 1923. 

L’auteur rappelle la presence de grains d’amidon , mobile dans les 
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regions des tiges, des racines et des feuilles sensibles h la pesanteur, 
grains qui, d’apres la recente theorie statolithique defendue par les 
zoologistes Verworn, Kreidl, etc. et appliquee aux vegetauxpar 
Noll en 1892, joueraient le meme role pour les plantes que les oto- 
lithes dans le sens de l’orientation chcz les Invertebres. Ces grains 
d’amidon s’appuient toujours sur la paroi inferieure des cellules. Si 
l’organe vegetal est deplace de sa position normale, les grains parti- 
culiers tombent a finterieur des cellules qui les renferment et s’ap- 
puient alors sur des parois longitudinales cellulaires au lieu de s’ap- 
puyer sur les parois morphologiquement inferieures. Or, l’auteur a 
pu mettre en Evidence le role de l’amidon mobile dans la perception 
de l’excitation geotropiquc. Elle correspond a une chute de ces 
grains, suivie d’une hydrolyse et de plienomenes d’ostnose. 

« La transmission de l’excitation, ecrit-il, resulte de l’etablissement 
d’equilibres osmotiques, c’cst-a-dire de plienomenes physiques. 

Enfln, la reaction geotropiquc provient de courbures mecaniques 
et.de modifications, mecaniques egalement, de la croissance habi- 
tuelle ; il s’agit, tout comptc fait, d’actions mecaniques. 

Les diverses phases du geolropisme constituent done une succes- 
sion de plienomenes purenieut chhniqucs, physiques et mecaniques. 

Pour comprendre pourquol et comment les organes vegelaux peu- 
vent s’orienter par rapport i\ la direction verticale, sous faction de 
la pesanteur, il est inutile de leur supposer des proprields biologiques 
particulieres : les lois de la chimie, de la physique et do la mdea- 
nique, appliquees au protoplasme et a la paroi des cellules jeunes 
et en voie de croissance, sulHsent pour fournir du g6otropisme une 
explication logique. » 

Les nombreuses experiences qui permirent ii l’auteur d’dtablir ccs 
r£sultats sont exposdes avec beaucoup de. clarle dans son in leressant 
travail. F. P. 

SNOW (R.). — The eondnetion of. qootrople excitation in roots (La 

conduction de l’excitalion geotropiquc dans les racines). Ann. 

of Botany, XXXVII, p. 43-53, 1923. 

Si I’extr6mit6 sectionnde d’une racine de Vida Faba est remise 
en place k f aide de gelatine, eelte raciuc se montre capable, placde 
horizontalement, de se courber sous faction de lu pesanteur ; f ex- 
citation gfiotropique parait done pouvoir se Irausmetlre i\ travers 
la gGlutine. Une eoupure Gtant fail®. au travers d’une racine ii une 
distance do 2 mm. de l’extrGrnite, assez profonde pour intGresser 
iige igoitiG do la section (ransversaie de la racine, une laine de igica 
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y est introduce, destine, e a empecher toute diffusion a travers la 
moitie de racine lesee ; la racine placee horizontalement sc courbo 
n<§anmoins, T excitation geotropiquc peut done se transmellrc par 
une moitie de racine seulement. Enfin si les deux moilies d’une 
racine sojit interromp ues par des lames de mica, placees 1’une a 
2 mm., 1’ autre a 2 mm. 75 du sommel, la racine no se courbo plus 
sous Taction de la pesanteur, Texcitation geotropiquc lie se trans- 
met pas par une voie sinueusc. 

F.-M. 

RIDLER (H.-N.). — The distribution of plants (La distribution des 
plantes). — Ann. of Botany, XXXVII, p. 1-20, 1923. 

Etude des facteurs generaux de la distribution des plantes spd- 
cialement dans la peninsule malaise. 

F.-M. 

ADAMS (J.). — The effect on certain plants of altering the daily 
period of light (Influence sur certains v6g6taux de modifications 
dans la dur6e de Teclairement quotidien). — Ann. of Botany, 
XXXVII, p. 75-94, 1923. 

Dans presque tous les cas, les plantes exposees le plus longtemps 
fi la lumi&re out un poids plus eleve, une hauteur plus grande et 
une floraison plus precoce que celles qui, soumises k Talternance des 
jours et des nuits, sont eclairees pendant un temps moins long. 

F.-M. 

LOBECK (Arnold). — Contribution it l’dtudc des facteurs accessoi- 
rcs du ddvcloppement (auximones). — These Doct, Sc., Gen&ve, 
1922. 

Ce travail se divise en brois parties ; la premiere, traite de la phy- 
siologic du Bacillus bulgaricus, la seconde est 1’etude du pouvoir 
vitaminique du lait et du yoghourt ; la Lroisieme, qui nous interesse 
plus particulifjrement, s’occupe des vitamines du moflt de raisin et de 
la levure. 

A c6t6 des vitamines dites curatives de Funk, il exisle, on le sait, 
des vitamines de crdissance (Hopkins) ou facteurs accessolres de la 
croissance et de Tdquilibre (Mac Collum et Davis), ou encore auxi- 
mones. 

On a decrit jusqu’ici quatre de ces facteurs aceessoires, panni los- 
quels Tun d’eux (le facteur B) est contenu en grande quantity dans 
la levure. 

D’aprfes William, ce facteur B, qui correspond au « bios » de Wil- 
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diers, serait l’agent stimulant de la croissance de la levure. Cette 
theorie etant contestee par un certain nombre d’auteurs, Lobeck a 
entrepris des experiences qui lui ont mo litre que le bios est reelle- 
ment necessaire au developpement de la levure. 

Mais, si cette levure n’a pas besoin dc bios e (ranger quand son de- 
veloppement est lent, parce qu’elle en synthetise elle-merae une cer- 
taine quantity, ou qu’elle en trouve dans les cellules mortes, elle cn 
a besoin pour un developpement rapide. 

En chauffant le mout acide ou neutralise, on enleve un facteur 
indispensable au developpement rapide de la levure, mais on pent 
le lui restituer en grande partie par 1’addition de mout non chaull'e, 
par des extraits de vitamines de la levure, ou par l’hydrolyse. 

La modification du pouvoir vitaminique par la haute tempera- 
ture n’est due ni a Faction d’acides, ni a celle du precipite forme, 
ni a une production de substances toxiques. 

La melhode devaluation des vitamines par le developpement de 
la levure n’est pas suflisamment exacle, car elle pout Giro i’aussee 
par la concentration el par les colloides du milieu. 

L. L. 

CHODAT (It.). — La Biologic des pinnies. — ■ I. Plantes aq antiques. 

Atar, edit., Geneve, 1922. 

La biologie des plantes est assez peu connue du public instruit, 
aussi les editeurs ont-ils entrepris la publication d’une sdrie d’ou wa- 
ges de vulgarisation scicntifique dent le livre du professeur Chodat 
est sans contredit l’un des plus intGressants. 

Les divers aspects de Phistoirc biologique des plantes aquatiques, 
tant phanerogames que cryplogames, y sont passt's en revue, ainsi 
que les principaux traits tie la sociologic cl de l’assoeiation en zones 
de vGgGtation ties plantes les plus caraclMstiques. 

Congu dans un esprit eminemment original, illustrG de nmnbreuses 
gravures et planches, ee volume inlAresscra viveinent ses lecteurs, 

L. L. 

POIRAULT (G.), — Germination non symhintiqiio des qraines d’tlr- 

ehidlies, — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., Ill, 17, p. BJ5, 1023. 

ResumG des recherches de Knudscn mon Irani, contrairement aux 
ideas dc Noel Bernard, que la symbiose n’est nullemenl nGoessaire 
et tiu’on pent faire gerraer les graines d’ Orchide.es en leur fournis- 
sant les sels indispensables et du sucre. 

L. L. 
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HYBRIDITE. GENETIQUE 

SPRAGUE (T. A.). — Variations mdristiqucs dans lo « Papaver 
dubium ». — Journ. of Botany, LX, p. 299, 1022. 

M. Sprague sellable avoir etabli quo le nombre des rayons du 
stigmate est d’autant plus grand qu’il y a davantage do Hours sur 
un raeme individu. Des individus mal nourris domical; 4 rayons 
environ par stigmate ; des individus cultives, au contraire, donnent 
une proportion de 7 rayons par stigmate. II y a pcut-eire des races 
de Papcuier dubiitm ; ceci appello d’autres experimentations. 

G. 

SPRAGUE (T. A.). Variations florales dans « Veronica persiea ». 
Journ. of Botany, LX, p. 351, 1922. 

M. Sprague a pense faire oeuvre utile en faisant une statislique 
des variations florales du Veronica Buxbaumi, en cherchant fi 
comprendre si ces variations sont des retours k la rdgularite ou si 
elles sont nettement t6ratologiques. 1.000 fleurs observes lui out 
donnd 73 fleurs anormales.il compare les r6sultats qu’il a obtenus 
ceux deWorsdell et de Jules Camus ; il propose d’autres experiences 
sur la meme espece et semble d’avis que la fleur elait pentamere 
dans le principe. Elle a passe de la formuleK"C B A r 'G\ hypotMtique, 
a K £ C*A , G , ) d K’C a A*G ! , qui est rare, par nombre d’intermddiaires 
observes. G. 

GRIFFITHS (B.-Mili..). — Cultures exp6rimentales sur « Sper- 
gula » et « Plantago ». — Journ. of Botany, LX, p. 228, 1922. 

Spergula arvensis L. a des graines lisses, S. saliva presents des 
graines plus ou moins papilleuses. Les graines soigneusemcnt tribes 
k la main ont donnd 2 lots de 200 graines cliacun, qui ont reproduit 
Addlement les graines lisses de S', arvensis et les graines papilleuses 
de S. saliva respectivement, avec des differences constants dans 
les caracttsres des plantes. Ce sont done 1& 2 espfcces distinctes. L’au- 
teqr a recueilli 5 formes de Plantago lanceolata, provenant de diver- 
ses stations et assez diflterentes d’aspect. En en semant les graines 
dans les monies conditions, il a obtenu le P. lanceolala typiquo. 
De mSme 2 varietes de P. major, semees dans des conditions iden- 
tiques, ont reproduit une forme unique. Dans l’une et l’autre espe.ee, 
ce nAtaient que des formes stationnelles. G. 

RIDLEY (L. A. M.). — Variations mfiristiques florales dans les 
(falides, — Journ. of Botany, LX, p. 230, 1922, 
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La famille des Rubiacees est heteromeristique, le nombre des 
pieces de la corolle variant de 4 a 6 pour les Nauclcees. de 4 a 10 
pour les Guettardees et les Chiococeees. Les Galie.es sont de meme 
heteromerisliques. L’ auteur s’en est convaincu en examinant 
1.000 fleurs de 3 especes d’Asperula et de 7 especes de Galium et il 
cite des pourcentages interessants, ayant observe quelques fleurs 
dimeres et 6-mferes, davantage de fleurs 3-meres et 5-meres et une 
proportion enonnc de fleurs 4-meres. G. 

LACAITA (C.-C.). — La eauleseenee de « Beilis perennis ». — Journ. 
of Botany, LXI, p. 99, 1923. 

Bien que le Beilis perennis soit souvent. decrit comme acaule, il 
est en nlalite caulescent, les tiges etant a la verite Ires courtes et 
presque souterraines. Elies sont plus marquees dans de. certaines 
formes des environs de Naples. M. Lacaita est d’ accord en cela avec 
le D r Enrico Carano, qui a public une elude a ce sujet dans les Alii 
R. Acc.. Lined de Rome, XXXI, 1922, qui reconnait que le P. hy- 
brida Ten. n’est qu’une varieie de B. perennis, due a une region 
pluvieuse et chaude du sud de 1’ Italic, et qu’aucuue hybridation 
qucleonque ne peut etre dorenavant envisagee. 

G. 

DEBRAS (E.). — Les monstruositGs ehez les Dahlias. — - Revue 
horticole, p. 269, 1923. 

Des fleurs ligulees sont devenues proliferes. 

A. G. 

MEUNISSIER (A.). * — Dimorphismes ehez le Pelargonium Lierre. 
— Revue horticole, p. 305, 1923. A. G. 

ANONYME. — Anomalies vflgfitales. — Journ. Soc. hat. Ilortic. 
France, 4° s6rie, XXIV, p. 142, 1923. 

Acalypha hispida fi epis Iloraux blanc rose, Penistemon h corolle 
lacinide, Betterave virescenle, (Malhea Makoyana ft ptmachures 
simulant des feuilles, A.G. 

GErOmE (J.), — Au sujet des plantes & Hears doubles. — Journ. 
Soc. nat. Hortic. France, 4° sfirie, XXIV, p. 143. 

La duplicature est consecutive tV une longue culture ou h une 
hybridation. A. G. 

ANONYME. — Proliferation of pear. — - Garcleners’Olironicle, 
serie, LXXIII, p. 19 et fig. 8, 1923. . 
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ENFER (V.). — Caprices du surgreffagc, greffes qui tuent. Revue 
horticole, p. 371, 1923. 

Des Poiriers ecussonnes sur d’autres variety dejii grefTees out 
amene rapidement la mort de ceux-ci. 

A. G. 

GfiR0ME (J.). — Au sujjet des (Ilai'euls et de leur reproduction 
asexuee (par ca'ieux). — .Tourn. Soc. nat. Ilorlic. France, 4® Eerie, 
XXIV, p. 154, 1923. 

La difficulty de reproduire de caieux certaines varieles horlicolos 
est peut-etre due h la nature de la variety, a son anciennet6, a sa 
floribondit6 et a une multiplication intensive par bouturage. 

A. G. 

BERNARD (N.). — La culture des OrchidGes dans ses rapports avec 
la symbiose. — Journ. Soc. nat. Hortic. France, 4® serie, XXIV, 
p. 180, 1923. 

RGimpression d’une conference faite k Gand en 1908. 

A. G. 

SMALL (J.). — Propagation by cuttings in acidic media. Gar- 
deners’Chronicle, 3 e serie, LXXIII, p. 214, 1923. 

Un peu de vinaigre tres dilue facilite le bouturage (iig. 112-1 14). 

A. G. 

COSTANTIN et MAGROU. — Applications industrielles d’une 
grande dGcouvertc francaise. — Ann. Sc. nat., Bot., 10® serie, IV, 

p. 1. 

La technique delicate et de caractcre esscntiellement scicntilique 
qui a 6te inventee par Noel Bernard pour la culture des Oroliideos 
a 6t6 adoptee par un certain nombre de praticiens cn France el ft 
1’etranger. Cultures pures, isolement aseptique do graines, isolement 
des pelotons de Rhizoctonia endophytes se font indust riellomenl, 
mais avec. une rigueur scicntilique (en particulier cn Franco pat’ 
M. Bultel qui a organise les serres d’Armainvilliers, do M. de Roths- 
child) dans de grandes exploitations. Et les resullals conlirment 
absolument les theories et vues de Noel Bernard, lour donnanl ainsi 
une portGe pratique considerable. F. P. 

COSTANTIN (J.). — La dGgGnGreseeriee des plantcs eultivGes et I’liG- 
redite des earaeteres acquis. — Ann. Sc. nat., Bot., 10® s6rie, IV, 
p. 267. 
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Apr&s une revision et raise au point des recents travaux sur cette 
importante question d’interet pratique considerable, l’auteurconclut : 

« En resume, la theorie qui se trouve formulee dans le present tra- 
vail envisage que la suppression des mycorhizes a jete un grand 
trouble dans la vie de la plante cultivee. Habituee a former a I’etat 
sauvage une association stable avec les Champignons dans sa patrie 
d’autrefois, elle ne se tire du mauvais pas oh la met la culture, qui 
la prive de ses associes,que par des transports frequents en montagnc, 
parce que I’action du froid est parallele a celle des hotes fongiques 
radiculaires normaleraent necessaircs. » 

F. P. 

COSTANTIN (J.)- — Nouvelle remarque sur la deyenereseenee et 
l’altitude. — Ann. Sc. nat. Bot., 10 e serie, V, p. 95, 1923. 

L’auteur signale 1’interessant travail de M. Easterby sur 1’in- 
fluence de 1’altitude qui rajeunit certaines varietcs de canne a sucre 
en voie de degcnerescence, d’aprfcs les experiences faitesala station 
experimentale. de South Johnstone (Innisfail) depuis 1913. 

F. P. 

HICKEL (R.). — Noycrs hybrides. — Bull. Soc. dendrol. Fr., 45, 
p, 110, 1922. 

Des noix de Juglans Steboldiana distributes par la Societe dcn- 
drologique en 1908 et 1911 out donn6 des arbres dont les fruits res- 
semblent k ceux du J. dnerca.ll y a done eu ii 1’origine une hybrida- 
tion du J. Sieboldiana par du pollen de J. rinerea. 

L. L. 

LASSIMONNE. La sfleeticm et la produetion des sementtes. — 
Congr. Agricult, region bourbonnaise, Montluyon, 1922. 

D’un expose trfes elair do lu question de I’hybridiie et de la selec- 
tion, l’autour deduit cello conclusion qtt’en matiere de reproduc- 
teurs, il faut absolument recourir a la selection scion ti 11 que et non 
h un simple triage mteanique dont les resultais iinaux sent tout & 
fait insuffisants. 

C’est seuleraent aprfes que cette selection aura perrais 1’obtention 
de sortes productives pures que l’on pourra songer it lour multipli- 
cation grandissanle pour arrivor aux qunntiths nteessaires a la grande 
culture. L. L. 
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WIGGANS (R. G.) (traduit et annote par Meunissicr). — Classifica- 
tion des variates d’Orgc eultivees. — Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 5C8, 1922. 

L’auteur admct 5 formes qu’il eleve au rang d’espcces : 

1° Le type sauvage (II. sponlmeum ti. Koch) a rachis fragile ; 

2° Les II. oulgare , intermedium, disticlium cl defidem , qui dilTcrenl, 
par l’intensitd de la fertility, depuis II. oulgare chose lequel les six 
epillets sont fertiles jusqu’a II. deficiens dont les epillels laturaux 
sont completement avortes. 

Dans les quatre groupes, les principales varietes sont ensuite dif- 
ferenciees par des caracteres dont les principaux sont. les grains veins 
ou non, la glumelle barbue ou encapuchounee, la couleur ties grains, 
la densite de l’epi, etc . 

60 varietes ont ete ainsi separees, dont 29 pour II. oulgare, 3 pour 
II. intermedium, 20 pour II. disticlium et 8 pour 11. deficiens. 

Les groupes les plus precieux au point de vue econotnique sont 
ceux de II. oulgare et de 11. disticlium. L. L. 

LAVIALLE (J.-B.). — Le Noyer en Dordogne. -- Rev. Bot. appl. 
et Agric. colon., II, p. 571, 1922. 

Production, vari6t6s, culture, industrie et commerce. 

L. L. 

KOPP (A.). — La greffe de l’Hevea. — Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 580, 1922. L.L. 

BLARINGHEM (L.). — Etudes sur la selection du Lin. — I. Carae- 
tiiros morphologiques utilises pour la separation et le eon tr die des 
lignfics pures. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., Ill, 17, p. 3, 
1923. 

On peut pratiquement control er la pitrele d’un lin en le cultivant 
dans un champ de selection oh I’on a reuni un grand iiombrc de li- 
gates. 

Les Lins h fibres & septa non ciliteet&graines vcrles sont rteassifs 
par rapport aux Lins h septa cilite et k graines brunes, Les alterations 
dans la descendance resultant de la pollinisation crois6e par Ics in- 
sectes ne sont pas apparentes, mais la steurite n’est pas absolue sur 
ce point, surtout s’il s’agit de descendances hybrides dont le pollen 
est pour une partie avorte ou de quality m6diocre. 


L.L. 
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CHIMIE VEGETALE 

REEB (E.). — « Hortcnsia hortcnsis » Smith el son glucoside. — Journ. 
de Pliarm. d’Als. et de Lorr,, XLVIII, n° 12, p. 221, 1921. 

L’alcaloide entrevu jadis chez cette plante par Bon du rant et 
Schroeter n’est autre que la choline. En partant des feuilles seches, 
on peut obtenir 1 pour 100 d’un glucoside amer pourlequel est pro- 
pose le nom d ’hortensinine, 11 se presente sous forme de paillettes 
jaunes, solubles dans l’eau et l’alcool ; il fond k 166° et se solidifie 
k 155°, poss&de diverses reactions colorfees et ne semble pas doue de 
,propriet6s physiologiques. 

R. Was. 

ROSENTHALER (L.). — Ueber Loganin. ■ — Schweizer-Apoth* 
Zeitg.j LXI, no 31, p. 398, 1923. 

La loganine est nn corps decouvcrt par Dunstan et Shorten 1884, 
dans le fruit du Vomiquier ; ces auteurs le oonsidbraient comme utt 
glucoside et lui attribuaient une des formulas C“ r, H !, '0‘ 4 on 

En reprenant son etude chimique, L. Rosenthaler lui trouvc une 
composition &16mentaire et des reactions analogues a cdles do la 
meliatine, glucoside trouve par Bridel en 1911 dans lc Menyanthes 
trifoliata et conclut k Fidentiie des deux substances. Ge fait est des 
plus intferessants, car il fetablit le premier lien chimique entre deux 
families botaniques tr&s voisines. * 

R. W z. 

VIEHOYER (Arno) et CAPEN (Ruth G.). — New sources of 
santonin. — Journ. Amer. Chem. Soc., XLV, n° 8,-p. 1941, 1923. 

Pbursuivant leurs recherches sur les espfeces am6ricaines ou accli- 
matSes^du genre Artemisia , les auteurs ont rechercM la santonine 
dans 56 6chantillons. Ils n’ont pu la caracteriser que chez Artemisia 
mexicana Willd., A. neo-mexieana Wooten, d6j k signal^ par eux 
Fan dernier, et chez A. Wrightii Gray. L’ftpoque de la r6colte des 
capitules doit 6tre prise en consideration. 

Il ne semble pas que V Artemisia gallica Willd, et FA. bravi/olla 
Wallich, indiqu6s par d’autres auteurs comme contenant de la 
santonine, aient jusqu'ii present 6t6 exploits industriellcment, 

R.Wz, 

ROTHlSA (F.). — Caroubier et earoubes. ~ Bull, des Sciences 
phurmacoL, XXIX, p. 369 et 443, Paris, 1922. 

(ftlUMUCft) 50 


T.I.MX 
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Le Caroubier est un arbre acclimate dans toute la region medi- 
terraneenne, oil il atteint, au Nord,la mfime limite quc le Citroimier ; 
il est plus sensible au froid que roiivier. 

Le-bois est utilise en febfenisterie, l’ecorce et les fcuilles en lanneric. 
Les graines out re$u des applications industricllcs, pour la prepara- 
tion de colies, d’apprets et de ieintures ; el les donnenl aussi do 
ralcool. Le fruit sort depuis long temps ii Palimentation des ani- 
maux, mais il nc constitue gu&re pour Phomme qiPuu aliment do 
disette, bien qu’on lui attribue encore des proprietes peclorales el; 
bechiques. 

Depuis quelqu.es annees, on a intensify la consummation par les 
chevaux des caroubes concassecs, denoyau lees et mondees. 

Les gousses contiennent, pour 100 : de 4 a 7,5 de ma litres azolees, 
de 30 k 47 de sucres, de 1,7 a 4 de cendres. 

Les graines renferment de 14 a 19 pour 100 de matitres azoltes, 
et Ires peu de sucres. 

Le principal point a surveiller est la bonne dessiccation des ca- 
roubes aussitdt apres la rtcolte. Tout fruit qui retient plus de 15 
pour 100 d’humiditt risque d’etre rapidemenl envahi par les moisis- 
sures et les parasites, qui detruisent les hydrates de carbonc el 
peuvent determiner des accidents graves chcz Phomme on cliez le 
betail. R. Wz. 

MASSY. — L’essence de CMre de V Atlas* — Bull, des Sciences 
' Pharmacol., XXIX, p, 361, juillet 1922. 

Les essences de Cedre vraies sent souvent confonducs avec colic 
du Genevrier de Virginia. Le Ccdrus atlantica Manet li constitue une 
4es richesses forestieres de la region de P Atlas. 

En distillaftt en presence d’eau des copeaux on de la seiure du 
bois de cet arbre, on obtient jusqu’ii 6 pour 100 d’essence avec les 
sciures de Cfedre « tout>votmnl » el plus de 13 en choisissa.nl les 
copeaux « gras ». 

, Celle essence est limpkle, d’tin beau jaune, cPodeur bulsamique ; 
density 0,957 ; pouvoir rotatoire dexlrogyre; elle esl soluble dans 
son volume d’alcool k 90®, mais incomp ItHertien l soluble duns 100 
volumes d’alcool k 85 <! ; distille presque enlitremenl entre 270 et 
2900 / 

L’ess&nce de Cedrtis 'atlantica a demne, clans le trai lament de In 
blennorrhagie, des result ats sup6rieurs i\ ceux obtenus avec Pessence 
de santal. La matifere premiere etant trfcs ahondante, on doit envi- 
^ager Penfplbi dfe cette essence en parfumerie et en savonnerie* 

R. Wz. 
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DEUMlfi (J.) et MARTIN-SANS (E:). — Une intoxication par la 
Saponaire. — Bull, des Sciences pharmacol., XXIX, p. 379, 1922. 
Description d’accidents serieux survenus chez deux epoux k qui 
il avail ete present de boire chaque matin une tasse d’infusion de 
feuilles de Saponaire. Le cinquieme jour, cctte boisson avail 6te 
preparee 8 a 9 heures d’avance et la plante laissee en maceration 
pendant tout ce temps. 

La quantity employee n ? avail pas ete superieure k 1 gr. 50 de 
sommit6s s&ches par tasse. Les symptomes observes (paresie de la 
langue, tremblements, agitation delirante, melanopsie, mydriase, 
hallucinations de la vue) correspondent en partie a ceux de l’in- 
toxication par d’autres plantes a saponines : Agrosiemma Giilmgo L., 
Lychnis Flos-cuculi L., Stellaria helodes M. B., Quillaya Saponaria 
Molina, Lolium temulentum L., etc. 

II semble done que les drogues a saponines peuvent encore etro 
tres actives apres dessiccalion,mais leurs principes ne diiTusent que 
tres lentement dans l’eau, d’oii une grande variabilite d’action scion 
que la durec do contact aveo Tea it est plus on moins longue. 

R. Wz. 

MAUIIIN (E.), — Aucpnciiluljoxi de l’isosuHoeymuile d'ltllyle dans lit 
Mmitarde noire par ruction lertilisaute du soufre. Bull, des 
Sciences phannacol., XXIX, n° 2, p. 70-78, 1922. 

Se basant sur des experiences ant6rieures et sur une observation 
recente de M. Nicolas, Pauteur a trouve que le myronate de potas- 
sium etait augments chez ie Brassim nigra quand on ajoutait au 
terrain de culture 10 grammes de fleur de soufre par mfetre carr6. 
Les graines recueillies out donn6 1 gr. 02 d’isosulfocyanate d’allyle 
pour 100, oontre 0 gr. 91 pour des graines recollies sur un Imam 
t6moin. II semble done que Porganisme vegetal pent realise)* la 
synth&se de composes sulfutis complexes h parlir des dfcriv^s 
d’oxydatkm du soufre mineral. 

En mfoue temps, grace an soufre, la vegetation est. plus luxurianta: 
la hauteur, le diumetre des tiges, le muiernenl en graines soul aug- 
ments d'environ un quart ; les insectes pamsiles sent pour la plu- 
part courts, R. \Vz. 

YOSHIMURA (K.). — Bcltriige zur Kenntiita der stiekstoHlutUIflcn 
Bestandteile dor Fmditc dor Chayote (Constilmmis azotes du fruit 
de la Chayote). — Jount- o£. Biochemistry, I, u° 3, p, 347-351, 
Tokyo, 1922. 

On designs, au Mexique, du nom de Chayote, une plante cultivte* 
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le Sechium edule Sw. qui est nominee Chouchou aux Indes occiden- 
tales et Hayato-Uri au Jap on. 

Les fruits sont piriformes, longs de 10 it 15 centimetres, peu co- 
lores et renferment seulement une grosse graine. La saveur est fade, 
mais apres cuisson, les bonnes sortes ont un 16ger goflt de noix cfc 
sont preferables a la citrouille et au concombre. 

L’analyse a porte sur 20 kilos de fruits frais ; ceux-ci renferment 
environ 4 pour 100 de substance stche et prfes de 96 pour 100 d’enu. 
Pour 100 parties de substance seche, il a dte trouve 16,264 tie 
matures azotdes, dont les 3/5 a l’etat d’azote albuminoi'dc et 2/5 ii 
F6tat d’azote non proteique. 

L’auteur a pu identifier de petites quantity d’adfenine, d’argi- 
nine, de choline et de guanidine. R. Wz. 

WALTON (G. P.). — Specific acidity of water extract and oxalate 
content of foliage of african sorrel (Acidite sp6cifique del’extrait 
aqueux et contenu en oxalate des feuilles d’Oseille africaine).— 
Bot. Gazet., LXXIV, p. 158-173, 1922. 

Dans ce travail l’auteur decrit un proced6 pour determiner l’acl- 
ditd sp6cifique des extraits aqueux et calculer, dans un but de com- 
paraison, 1’ acidity sp6cifique et la valeur de PIi de solutions pures 
de la substance acide supposee etre la source de l’acidite. Etpcom- 
parant ces valeurs on peut arriver a identifier, ou tout au moins ii 
reconnaitre, la principale cause de l’aeidite. Deux composes de 
l’acide oxalique, l’oxalate acide de K et l’oxalate de Ca monohy- 
drate, existent dans les feuilles de Rumex abyssinicus Jacquin. Les 
proportions pour cent de ces deux sels ont 6t6 donntes par le dosage 
de l’acidite et de 1’ oxalate total. Les resultats de l’analyse chimiquc 
ont etA confirm6s par l’examen cristallographique. Cette methodc 
de recherche pourra Ctre appr6ciee des analystes pour rexamen des 
drogues ou des matures alimentaircs de nature acide. Les feuilles 
du Rumex abyssinicus possfedent un indicates naturel qui, sous 
Faction des alcalis, passe du jaune au brun puis au noir. 

It. S. 

SPILLMANN (H.). — Nouvelles recherches sur I’ur6asc, ■ — Thfese 
DoCt. Sc., Genfeve, 1922. 

, Marshall* en 1913, a public une methods de recherche de l’uree, 
bas6e sur sa transformation en carbonate d’ammoniaque sous Fac- 
tion de l’nrease contenue en abondance dans les semences de Soja, 
methode qui a Ate par la suite plus ou moins modifies par Wester, 
Van Slyke et Cullen et Pin Yin Yi. 
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L’auteur s’est propose de rechercher Taction exercee sur l’urease 
du Soja par divers composes chimiques : eau, uree, carbonate d’am- 
moniaque, glycerine, acides mineraux et organiques, alcalis.cyanu- 
re et sulfo-cyanure de potassium, acetate de soude, ainsi que celle 
des corps chimiques normalement contenus dans Turine. 

11 constate que les corps chimiques presents pendant la germina- 
tion du Soja n’exercent aueune action stimulante sur Turease. II en 
est de meme pour ceux qui se rencontrent dans Turine, le glycocolle 
excepts. 

Au bout de deux jours de germination, la quantite d’urease atteint 
son maximum. 

D’autre part, Naosuke avait constate que la solution d’urcase dia- 
lysSe au travers d’une membrane semi-permeable perd une partio 
de son pouvoir ferment, mais qu’on peut lui rendre son aclivite par 
l’addition de quelques gouttes du meme liquide non dialyse. Nao- 
suke admettait par suite qu’il existe it cote du ferment un co-ferment 
traversant la membrane du dialyseur, ce qui rend inactif le liquide- 
ferment. 

Les experiences de Spillmann ont montre que ce co-ferment est 
un phosphate et que le phosphate de soude, ajout6 artificiellement 
au liquide-ferment inactive par dialyse, lui restitue son pouvoir fer- 
mentatif. L. L. 

WYSS (F.). — Contribution & l’Gtude de la tyrosinase. — Th&se Doct, 

Sc., Genfeve, 1922. 

Les experiences faites ii 1’aide de la tyrosinase doivent tenir compte 
de ce fait que les extraits aqueux ou glycerines contiennent beaucoup 
d'impuretis, parmi lesquelles figurent des corps susceptibles d’etre 
attaqufe par le ferment. II est done ndeessaire de n’utiliser que du 
ferment purifid par precipitation fi Talcool fort, ou par dialyse. 

L’alcalinitd du milieu doit litre dgalement titrdc avec soin. En 
effet, k mesure que la reaction devient plus alcaline, la phase rose 
qui caract6rise le ddbut de la reaction enscymatique de la tyrosinase 
tend k disparaitre, aprfes quoile noir, d’abord rel.ard6,disparalt k son 
tour. 

Ceci pos6, la provenance du ferment no joue aucun rdle : tons prd- 
sentent les mdmes caract&res et ils no different que par les impuretds 
qui les accompagnent. 

La tyrosinase, contrairement k Topinion de Bach, n’est pas com- 
pose de deux ou trois ferments distincts : e’est un ferment unique k 
functions multiples poqvant agir pur dps corps de constitution chi- 
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mique tres variee, tout en restant compris dans les limites des deux 
grands groupes des amines et acides amines et des phenols, 

Quant a la theorie des co-ferments de la tyrosinase, emise par 
Hsehn, elle n’a.pu etre demontree. Bien au contraire, le zinc et ses 
analogues, loin de favoriser Taction du ferment,Tinhibent trfes neb- 
tement. L’action que leur attribue Haehn est le resultat d’une erreur 
technique due a la reaction plus ou moins alcaline du milieu. 

L.L. 

CRYPTOGAMES CELL UL AIRES. PHYTOPATHOLOGIE 

WILLAMAN (J. J.) and SANDSTROM (W. M.). — Biochemistry 
of plant diseases. III. Effect Of « Selerotinia einerea » on plums. 
— Bot. Gazette, LXXIII, p. 287-307, 1922. 

Les auteurs se sont propose d’etudier les causes biochimiques de 
la resistance de Thote au parasite et de determiner pourquoi un 
Champignon peut parasiter quelques varietes d’un hote et non pas 
d’autres. De leurs observations sur Taction du S. einerea sur les 
fruits a noyaux (prune), il resulte que les varietes les moins r6sis- 
tantes ont montre de nombreuses fructifications a la surface des 
fruits, que les sues des varietes resistantes ont une density specifique 
plus elevee, une concentration en ions-H un peu plus grande, une 
acidite plus faible, et une teneur un peu plus forte en acide oxalique. 
Ces differences ne paraissent pas sufhsantes toutefois pour pouvoir 
constituer des bases chimiques de resistance. Des cultures de Sclero - 
tinia sur des sues de fruits sur lesquels les divers facteurs pourraient 
&tre varies et controles, serviraient a elucider certainement la ques- 
tion. 

Quand les sues se putrefient sous Taction du Champignon, leur 
density diminue, leur acidite vraie decroit, la teneur en acide oxa- 
lique augmente. Le Champignon empeehe la production de tanin ; 
il convertit une portion de Tazote non prot4ique de Thote en azote 
prot£ique pour son propre mycelium. R. 

POOLE (R.-F.). — A new fruit rot of tomatoes (Une nouvelle pour* 
riture des fruits de Tomate). — Bot. Gazet., LXXIY, p. 21G-214, 
1922. 

La maladie affecte les fruits verts et murs; attribuable k des 
causes plus ou moins physiologiques, elle fut surtout grave en 1921. 
UOidium ou VOospora lactis a ete isole des bales infeot£es et les 
inoculations de fruits murs avec le Champignon dohnferent des 
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r6sultats positifs.Sur la Tomate le myc&ium se d&veloppe abondam- 
meixt; dans certains cas il produit de nombreuses spores. Lestrai- 
tements des jeunes rameaux par la bouillie bordelaise et par le 
sulfate de cuivre additional d’arseniate parvinrent a arr£ter la 
maladie. 

R. S. 

RAMSEY (G.-B.). — « Basisporium gallarum » Moll, a parasite of 
the tomato. — Bot. Gazet., LXXIV, p. 325-328, 1922. 

L’auteur a observe ce parasite sur des Tomates d’une r£colte de 
Californie. Le Champignon isole d’une lesion et cultive sur agar, 
donna une abondante culture avec un grand nombre de spores. Les 
caracteristiques de ces spores permirent de rapporter le parasite au 
genre Basisporium . De nombreux essais d’inoculation ont montr6 
que le Champignon est fortement pathogene pour les fruits de To- 
mate ; l’inoculation ne reussit pas sur les parois indemnes des fruits 
verts ou murs. 

R. S. 

DUFF (G.-IL). — Development of the Gcoglossaeetu (Developpe- 
ment des Geoglossacees). — Bot. Gazet, LXXIV, p. 264-290, 
1922. 

Le dfrveloppement de 1’ascocarpe chez le Cudonia lutea et le Spa- 
thularia velutipes est remarquable par la formation d’une mem- 
brane, recouvrant rhym6nium tout entier et constituant un organe 
morphologiquement distinct du corps m6me de l’appareil fructiffere. 
C’est un des premiers organes de Pascocarpe qui se difterencie. Ce 
voile des Helvellin6es permet de rapprocher ces plantes non des 
Pteizinees, mais des Bmomyc.es du groupe des Disco-Lichens. Les 
dtaents de fructification du Cudonia lutea et du Spathularia velu - 
tipes se montrent tout d’abojd sous l’aspect de filaments qui ont 
6t& appelte « hyphes generatrices ». Ces hyphes prolif&rent avec 
les autres tissus de Pascocarpe et donnent naissance au procarpe. 
Les procarpes du Cudonia sont irrfeguliferement replies et pourvus 
de trichogynes plurisept6s qui passent it travers le voile. Les pre- 
mieres cellules du procarpe sont uninucl66es, plus tard dies devien- 
nent plurinucl66es. Les hyphes ascogenes prennent naissance aux 
depens des cellules du procarpe, apriis quoi le procarpe se vide de 
sonpontenu et finalement disparate Les procarpes du Spathularia 
apparaissent plus tard que ceux du Cudonia ; ils sont irr6guHers, ne 
poss&dent pas'de trichogynes et pr6sentent une structure manifes- 
tement r6duite. Chez le Trichoglossum hirsutum il n’y a pas de vpile, 
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ni de differenciation structural d’organes sexuels. Les hy plies 
ascogknes se developpent aux depens de filaments qui ne different 
pas, quant a leur forme, des filaments vegetatifs. Chez le Leotia 
lubrica , les hyphes ascogknes representant les organes sexuels pour** 
raient &tre des proearpes degeneres. On peut admettre que revolu- 
tion chez ces plantes est partie d’un type dans lequel la feconda- 
tion se faisait par le trichogyne et a graduellement progresse vers 
la reduction des organes sexuels. 

R. S. 

MILBRAITH (D.-G.). — « Alternaria » from California ( Alterna- 
ria de Californie). — Bot. Gazet., LXXIV, p. 320-324, 1922. 

L’auteur a observe sur des feuilles de choux et de chouxl-fleurs des 
taches dues a la presence d*un Alternaria nouveau, different de 
1*4- brassicae. Ces taches sont circulaires, en legere depression, noi- 
res avec une teinte purpurine, la partie centrale plus foncee que la 
zone peripherique. Le Champignon croit facilement dans les mi- 
lieux de culture habituels ; les spores sont abondantes. La descrip- 
tion de cette nouvelle esp&ce est donn6e avec les plus grands details. 
En observant certaines precautions, les experiences d’inoculations sur 
jeunes feuilles de choux peiivent parfaitement reussir. 

R. S. 

SPESSARD (E.-A.). — Prothallia of « Lycopodium » in America. 
II. « L. lueidulum » and « L. obscurum » var. « dendroidcnm »* 
— Bot. Gazet., LXXIV, p. 392-413, 1922. 

L’auteur se propose de decrire, aussi complktement que possible, 
les prothalles inconnus jusqu’ici de ces deuxesp&ces et d’etablir les 
comparaisons que Ton peut fonder sur ces descriptions. Les organes 
sexuels du L. lueidulum sont primitifs, 6tant frdquemment m61an- 
g6s dans la nature. Le prothalle du obscurum var. dendroideum 
montre une forme de passage entre les types du L. amoticum et du 
L. complanaium . Les organes sexuels du L. obscurum sont envahis 
par un Champignon endophytique et consequemment deformAs. Ce 
Champignon n’ est probablement pas un Pythium ; l’appareil repro- 
' ducteur serait celui de ce genre, mais l’appareil vegetatif est celui 
d’un Ascomyc&te. 

R. S. 

TAYLOR (W.-R.). — Recent studies of Phaeophyceae and their 
bearing on classification (Etudes recentes sur les Ph6ophyc6es et 
leur rapport avec h classification), £*izet„ LXXIV, 

p, 431*441, 198?,- *’ ’ 
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L’auteur rappelle tout d’abord les principaux travaux qui out 
etc publics sur les Pheophyce.es. et etablit une classification en 
prenant pour base les resultats obtenus. 

II distingue d’abord deux ordres : les Pheosporales et les Cyclos- 
porales. Les Pheosporales sont divisees en trois sous-ordres : les 
EctocarpinCes comprenant liuit families (Ectocarpacees, Tilopte- 
ridacees, Sphacelariacees, Asperococcacees, Chordariace.es. Desma- 
restiacees, Stilophorace.es. Ralfsiacees) ; les Dictyosiphoninees avec 
la famille des D ic Ly o s i p h o n a c e e s et les Cutlerinees comprenant la 
famille des Cutleriace.es. Les Cyclosporales forment egalement trois 
sous-ordres : les Dictyotinees avec la famille des Dictyotacees, les 
Laminarinees comprenant la famille des Lhminariacees et les Fuci- 
nees avec la famille des Fucacees. 

R. S. 

RILSTONE (F.). — Les a Sphagnum » du pays des Comouailles. — 
Journ. of Botany, LX, p. 263, 1922. 

La Cornouaille orientale et la Cornouaille occidentale ne se 
comportent point semblablement quant a la presence, a la frequence 
des Sphagnum , especes et varietes. L’auteur en cite divers exemples 
et termine sa notule par une liste d’ especes qui se trouvent dans 
I’un des deux vice-comics ou dans les deux. G, 

ANONYME. — Hose (Georg. Fred.) (1838-1922), notice biogra- 
phique. — Journ. of Botany* LX, p. 272, 1922. 

Hose fut eveque de Singapore, reunit une importante collection 
de Fougeres de la Peninsule Malaise, de Borneo, qui se trouve k Kew. 
Elle fut etudi^e par Baker. H. N. Ridley a public, en 1910,- dans le 
Journal of the Straits Branch, une biographie d6taill6e de ce collec- 
tionneur. G. 

DIXON (H. N.). — Misecllanea bryologiea. — Journ. of Botany, 
LX, p. 281, 1922. 

C’est la 8® contribution h cette Ctude sur les Mousses, du mCme 
auteur ; elle consiste surtout en critiques sur les genres, les espfeces, 
principalement en ce qui concerne leur nomenclature. 

G. 

CROW (W.-B.). — Les Algues du planckton d’eau douce de Ceylan. 
— Journ. of Botany, LXI, p. 138 (suite), 1923. 

La liste comprend les genres Aphanocapsa, Aphanotace , Micro - 
cystis, Merismopodia Coelosphscrium, QscHlutdria, SpirpUfifl? fief/* 
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giatoa , Lepigbya , Anabsena , Cylindrospermum , Tolypothrix, Eapa- 
losiphon , Rivularia , Calothrix , Sphserella , Volvox , Chlamydomonas ? 
Pandorina 9 Eudorina , Pleodorina , Gleeococcus . Une figure represente 
le Gleeococcus Schroeteri. G, 

BRITTEN (James). — Ehrhart et le « Supplementum plantarum » 
— Journ. of Botany, LXI, p. 148, 1923. 

L’auteur raconte comment Ehrhart, qui etait charg6 par Linnd fils 
de surveillerFimpressiondu Supplementum plantarum, tenta d’y in- 
troduire plusieurs genres de Mousses dont il etait le cr6ateur, Cela au 
grand deplaisir de Linne, qui en supprima la‘ composition et la rem- 
plaga par un index a peu pres inutile. Les genres de Ehrhart, qui 
furent publics sous ce titre « Meine Beitriige zum Linneischen Sup- 
plemento Plantarum », sont admis par la plupart des bryolo- 
gues. Ehrhart a d’ailleurs fait quelques substitutions au texte 
meme de Linne fils, et que celui-ci n’a pas aperques et non in- 
terdites par consequent ; telles sont : Scirpus Bxothryon , Juncus 
Tenageia , Rumex nemolapathum , Mespilus xanthocarpus etc.,, etc... 

G. 

WATSON (W.). — William Henry Pearson ( 1849 - 1923 ). — Journ. 
of Botany, LXI, p. 194, 1923. 

Hepaticologue tres sagace et de grande notoriete, il a publie les 
Hepaticee Britannicte avec Carrington et publie de nombreuses notes 
sur cette famille, dans le Journal of Botany, The Naturalist, Bryo - 
ftenzze tyyologique , Kew Bulletin, etc.,, et un Catalogue of 
Hepaticee (1910). Beaucoup d’espeees portent son nom. 

G. 

WATSON (W.). — Hepatiques du Spitzberg. — Journ. of Bot., 
LX, p. 327, 1922. 

Yingt-six especes recoltSes par Summerhayes sont enumerees par 
Watson, qui s’etonne de ne pas trouver bon nombre de plantes arc- 
tiques, certains genres et enfin certaines especes qui sont frequentes 
dans les montagnes de Gran de-Bretagne. G. 

DIXON (H.-N.). — Revision de la liste des Mousses britanniques du 
D r Sdrton. — Journ. of Botany, LXI, p. 10, 1923. 

Une revision de l’herbier du D r Stirton, aujourd’hui au British 
Museum, a permis a M. Dixon de faire une addition de 20 pour cent 
environ, Cost dire Fimportance, pour les bryologues, de cette note 
qui doit etre continuee. 

G. 
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LYLE (Lilian). — « Antitliamnionella », un nouveau genre d’ Al- 
gues. — Journ. of Botany, LX, p. 346, 1922. 

Genre voisin de Antithamnion , represente par l’esp&ce A. Sar - 
niensis , recueilli a Guernesey en octobre 1921, et qui a toutes ses 
affmites avec les Algues de l’hemisphere austral. Cette espece nou- 
velle est figuree dans son port et ses details par de fort jolies figu- 
res (1-4). Une seconde espece du meme genre est YA. ternifolia , 
ancien Antithamnion ternifolium de Toni. G. 

SALMON (E. S.) et WORMALD (H.). — Un nouveau « Cercospora » 
sur le Houblon. — Journ. of Botany, LXI, p. 134, 1923. 

Cette espece nouvelle a ete trouvee sur le Houblon cultiv6 k 
Canterbury (Cantuaria), d’oii le nom impose Cercospora cantuarensis. 
Les auteurs profrtent de l’occasion pour decrire une autre espece 
japonaise du meme genre, d6couverte par le professeur S. Hori, et 
qui est publiee pour la premiere fois. 

G. 

DIXON (H.-N.). — Revision des Mousses de Nouvclle-Bretagne du 
D r Stirton. — Journ. of Botany, LXI, p. 69, 1923. 

Commence prec6demment, cette revision se termine ici ; elle 
renferme des commentaires inter essants sur de nombreuses esp&ces. 

G, 

PAULSON (Robert). — Les Lichens du JSpitzberg, r6eoltfe par 
Summerhayes en 1921. — Journ. of Botany, LXI, p. 77, 1923* 

Liste de 28 esp&ces, prec6d6es de considerations sur l’£tat de la 
collection, les stations et dates de recoltes. 

G. 

DARBISHIRE (O.-Y.). — Cryptogames de I’Antaretique. — Journ- 
of Botany, LXI, p. 105, 1923. 

II s’agit des Lichens recolt6s par les expeditions Shackleton, de 
1907 et 1914. Us sont au nombrc de 16, dont un nouveau le Buellia 
pernigra est ddcrit et figurA 

G. 

CROW (W.-B.). — Les Algues du planeton d’eau douce de Ceylan. 
— Journ. of Botany, LXI, p. 110, 1923. 

Ce travail qui comporte une suite, comprend presque uniquement 
une introduction, une table des localit6s oh les pr&fevements out 
ete f aits. La liste des espfeces 6tudi6es et qui commence par le genre 
Chroococcus , sera publiee plus tard* G. 
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BRITTEN (James). — Ethel Sarel Gepp. — Journ. of Botany, 
n° 715, LX, p. 193, 1922. 

Gette femme botaniste (1864-1922) se specialisa dans les Mousses 
et les Algues, entra au British Museum en 1889, comme collabora- 
teur benevole. Elle eut comme correspondents de nombreux algo- 
logues, parmi lesquels Edouard Bornet, ecrivit beaucoup- dans le 
Journal of Botany, publia des etudes sur Chantransia, Turbinaria, 
Halimeda et les Codiacese. G, 

PEARSON (W.-H.). — George- Alfred Holt, 1852-1921. — Journ. 
of Botany, LX, p. 207, 1922. 

A publie une liste des Mousses et Hepatiques de Ashton-under- 
Lyne, a collabore aux Hepatiese Britannicse Exsiccate de Carring- 
ton et Pearson, et fit pour l’Angleterre des decouvertes int^ressantes. 

G. 

PEARSON (W.-H.). — Les Hepatiques des Indes occidentales. — 
Journ. of Botany, LX, p. 217, 1922. 

Cette etude est basee sur une collection faite par Eleonora Armi- 
tage, deja nommee par Stephani et qui se trouve au Manchester 
Museum. L’auteur donne des commentaires interessants sur chaque 
espece citee et propose les nouveautes suivantes : Odontolejeunea 
Armitagei, Herberta Armitagei, Metzgeria Armitagei. 

G. 

MOLLER (H.-J.). — Loevmossornas utbredning i Sverige, VI et 
Vn. — Arkiv for Botanik, XVII, 14, 1922. 

Suite d’une monographic de la flore bryologique suedoise, prin- 
cipalement traitee au point de yue chorologique et historique. Les 
genres Polytrichum, Pterygophyllum, Dichelyma, Fontinalis, sont 
etudies dans ces deux articles. 

P. A. 

AMANN (J.). — Le « Cinelidotus danubieus » en Suisse. — Rev. 
bryol., p. 49-50, 1922. 

L’auteur de cette Note signale la presence de cette Mousse nou- 
velle pour la Suisse, sur les bancs de poudingue, dans le lit du Rhin, 
h Bale et a Rheinfelden. En terminant M. Amann fait remarquer 
que ce Cinelidotus, connu seulement a l’etat sterile, semble inter- 
mediaire enire le C. riparius et le C. aquaticus ; mais qu’il s’en dif- 
ference nettement par l’indice cellulaire. ' 
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AMANN (J.). — « Fissidens mnevidis » Amann, sp. nov. — Rev. 
bryol., p. 51, 1922. 

Description tie cette Mousse trouvee en Egypte dans la vallee 
dn Nil, par P. Jaccard (avril 1895). Elle appartient a la section 
Bryoidium C. M. et semblerait se rapprocber, d’une part, du F. 
tamarindifolius Brid. et, d’autre part, du F. crassipes var. immargi- 
riatus Fleisch. et Warns. 

G. D. 

AMANN (J.). — La mesurc des cellules par le spectre de diffraction. 
— Rev. bryol., p. 51-54, 1922. 

Methode nouvelle, sur laquelle l’auteur s’etend longuement, qui 
permet d’obtenir rapidement, chez les Mousses, une mesure de la 
dimension des cellules en largeur ou, ce qui revient au meme, leur 
nombre au millimetre courant. 

G. D. 

NICHOLSON (W.-E.). — Mosses and Hepaties near Aviemore, 
East Inverness. — Rev. bryol., p. 54-58, 1922. 

Liste de Muscinees (34 Mousses et 8 Hepatiques), recueillies pres 
Aviemore dans l’Est de 1’ Inverness (Ecosse), par MM. Nicholson 
et Knight. Cette liste est precedee d’ observations sur la physiono- 
mie generale, la constitution geologique et les conditions climati- 
ques de la region. 

G. D. 

PEARSON (W.-H.). — Swiss Hepaties. — Rev. bryol., p. 59-61, 
1922. 

Enumeration d’Hepatiques de la Suisse, collect6es par le Rev. 
Rhodes au Grand-Saint-Bernard et determinees par M. Pearson. 
Parmi les 14 espfeces cities, les plus int^ressantes, d’apr&s l’auteur, 
sont le Scapania helvetica, une forme des marais du Lophozia Lyoni 
et la forme alpine de 1 ’Alicularia Geoscyphus. 

G. D. 

DISMIER (G.). — Note sur le « Zygodon conoidcus » (Dicks.) Hook, 
et Tayl., d’aprSs le travail de M. N. Malta. — - Rev. bryol., p. 61- 
64, 1922. 

Traduction des parties principales du Memoire de M. Malta au 
sujet de cette rare Mousse. Historique de la distribution du Zygodon 
conoideus en Europe, puis 6tude morphologique et anatomique 
comparative des propagules chez: les Z. conoideus et Z. viridissimus. ' 
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Ces propagules, chez ces deux especes, etant tout a fait differents 
comme forme et comme structure, il devient facile aujourd’hui de 
distinguer le Zygodon conoideus du Z. viridissimus , mdme a l’etat 
sterile. 

G. D. 

TRABUT (Li). — Deux Funariacees nouvelles. — Rev. bryol., 
p. 64-65, 1922. 

Descriptions de ces deux Funariacees algeriennes : 1° Physcomi - 
irium longicollum sp. nov., Ph. acuminatum Besch. Cat. non Schl. 
Le Phys. longicollum se distingue du P. acuminatum , par . la 
forme de la capsule et par les feuilles a marge constit’uee par des 
cellules courtes ; 2° Funaria deserticola sp. nov., Entosthodon deser- 
ticolum . Ce Funaria a ete confondu avec le F. attenuata y dontil se 
distingue par la texture tres differente de la feuille. 

G.D. 

GARDET (G.). — Sur F extension vers Test, d’une BryaeGe d’allure 
meridionale : « Conomitrium Julianum » Montague. — R.ev. 
bryol, p. 65-66, 1922. 

Cette Mousse, qui jusqu’ a present n’avait ete indiquee dans Test 
qu’aux environs de Cusey a la limite sud de la Haute-Marne, a ete 
retrouvee par MM. Gardet et Madiot, d’abord k Jussey (Haute- 
Sadne), puis par M. Gardet seul a Voisey (Haute-Marne). 

Jussey et Voisey paraissent etre les limites de Fextension vers 
Fest de eette Mousse interessante et rare, d’allure plutot meridio- 
nale et littorale. 

G.D. 

HUSNOT (T.). — Necrologie : Fernand Camus. — Rev. bryol., 
p. 67-68, 1922. 

M. Husnot rappelle les principaux faits de la carriere de Camus 
qui, quoique docteur en medeeine, s’occupa exclusivement de bryo- 
logic. Camus a publie un grand nombre de notes plus ou morns 
etendues, surtout dans la Rev. bryol. , le Bull . dela Soc . hot. de Fr. et 
le Bull . de la Soc. des sc. nat . de VOuest de la Fr. II a dgalement 
enrichi la flore muscinale fran^aise, par plusieurs ddcouvertes fai- 
tes principalement en Bretagne d 5 un certain nombre d’espices qui 
n’dtaient connues qu’en Irlande ou dans FOuest de l’Angleterre. 

G. D. 

HENRY (R.). — L’abbe Boulay et F etude des Sphaignes fran- 
chises : extraits de $a eorrespondanee. — Rev. bryol., p. 1-4, 1923. 
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Extraits Jrfcs int&ressants de quelques lettres de l’Abbe Boulay 
dans lesquelles il faisait part a M. Henry des r6sultats qu’il avait 
acquis, surtout sur la valeur de certaines especes, au cours de ses 
etudes sur les Sphaignes de la France, 

G. D. 

THERIOT (I.). — « Gyroweisia » ou « Weisiodon » ?• — Rev, bryol., 

p. 4-6, 1923. 

L’auteur s’eleve contre la regie de priorite dans certains cas. 
Recemment M. Andrews, s’appuyant sur l’anteriorite du nom de 
Weisiodon , rejette le nom de Gyroweisia en usage depuis 50 ans. 

En 1856, dans le Corallium , Schimper cree le genre Weisiodon 
pour Weisia refiexa. Vingt ans plus tard, dans le Synopsis, ed. II, 
il reunit les W. refiexa et W. tenuis dans un nouveau genre d’un sens 
plus etendu qu’il appelle Gyroweisia. M. Theriot defend son opinion 
en faisant observer qu’on exhume un nom cree par le m&me auteur 
et qu’il a deliberement rejete et, fmalement, il se demande quel pro- 
fit la science peut bien trouver a cette mutation. 

G. D. 

AMANN (J ). — L’etudc des Mousses au microscope polarisant. — 
Rev. bryol., p. 6-9, 1923. 

Sous le microscope polarisant, les tissus cellulaires des Mousses 
pr6sentent des particular ites et des differences qui n’apparaissent 
pas avec l’eclairage ordinaire et, pour la plupart, ne peuvent £tre 
decelees que par ce moyen. Suit la technique qui est fort simple et 
les resultats obtenus par M. Amann sur les feuilles des Mousses, le 
peristome et les feuilles de Grimmia. 

G. D. 

POTIER de la VARDE (R.). — Contribution a la flore bryologique 
du dfipartement de la Manehe. — Bull, de la Soc. Iinn6enne de 
Normandie, p. 61-68, 1922. 

Depuis 1897 aucun travail n’a ete public sur les Museinees de la 
Manehe. M. Potier de la Varde ayant trouve depuis cetle epoque un 
certain nombre de Museinees int6ressantes, dont quelques-unes en 
mmpagnie de MM, Corbi&re, Fr&my et Pasquet, il en fetablit la 
iste. Parmi les 70 Museinees 6uumer6es (50 Mousses et 20 Hepa- 
iques), il y en a 14 (12 Mousses et 2 HSpatiques), qui son! nouvelles 
oour la Manehe. 

G. D. ■ 
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THERIOT (I). — « Leptobryum Escomeli » Ther. sp. nov. — The 
Bryologist., p. 90-92, 1922. 

Description, accompagnee de dessins, de cette Mousse nouvelle. 
Elle provient du Perou : Jura pres d’Arequipa (leg. doct. Edm. 
Escomel). G. D. 

LAPEDAGNE (H.). — La Capucine et la Pieride du Chou. — Revue 
horticole, p. 280, 1923. 

RICHARDSON (A.-D.). — Witches’brown on silver fir. — Garde- 
ners’Chronicle, 3 e serie, LXXIII, p. 11, 1923. 

Balais de sorciere de V Abies pedinata (fig. 6). A. G. 

RICHARDSON (A.-D ). — Canker of Ash. — Gardeners’Chronicle, 
3e serie, LXXIII, p. 146, 1923. 

Chancre du Fraxinus excelsior. 

RIVIERE (G. et PICHARD (G.).— La Chlorose des arbres frui- 
tier s et l’efficacite persistante du pyrophosphate de fer citro- 
ammoniaeal pour la eombattre. — Journ. Soc. nat. Hortic. 
France, 4* serie, XXIV, p. 157, 1923. A. G. 

AZOULAY (L.). — A propos des sequelles que pourraient laisser les 
intoxications dues a 1’ « Entoloma lividum ». — C. R. Soc. Biol., 
L XXXIX, p. 33, 1923. 

II n’a jamais ete observe de sequelles d’origine fongique a la suite 
d’intoxications par les Champignons ; mais il n’est pas impossible 
qu’il s’en produise d’apres ce que l’on sait des intoxications en gene- 
ral. R. S. 

MAZZA (Angelo). — Aggiunte al saggio di Algologia oecanica. Flo- 
ridern (Additions a 1’essai de l’algologie oceanique. Floridees). — 
La nuova Notarisia, 24 e s6r., an. XXXVIII, p. 1-24, jan.-avril 
1923. 

Sous famille III. Polysiphoniese : genres Alsidium, Polysiphonia, 
Digehea, Pollexphenia. Sous famille VII. Lophothaliese : genre 
Doioddsya. R. S. 

VAN OYE (P.). ■ — Les Hydrodictyacese de Java. — La nuova No- 
tarisia, 24® s6r., an. XXXVIII, p. 25-46, janv.-avtil 1923. 

Jusqu’en 1900 on connaisspit cinq especes et vari6t6s d’Hydro- 
dictyac6es de Java d’aprfes la flore de De Wildeman. Apres le travail 
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de fauteur, le nombre a ete porte a 19, dont 1 Hydrodictyon et 18 Pe - 
diastrum. R. S. 

DE TONI (G.-B.) et FORTI (A.). — Ethel Sarel Barton Gcpp (1804- 
1922). — La nuova Notarisia, 24 e serie, an. XXXVIII, p, 47-57, 
janv.-avril 1923. 

Notice biographique avec portrait sur eette savante naturaliste 
qui a publie avec L.-A. Boodle un travail considerable snr les Sipho- 
nees et avec A.-W.Bennett un manuel de Botanique cryptogamique 
apprecie. R. S. 

FORTI (A.) et ISSEL (R.). — Di alcuni element! rari osservati nel 
mieroplancton del mare Adriatique di Rovigno (Quelques elements 
rares du mieroplancton de la mer Adriatique). — La nuova Nota- 
risia, 24 e serie, an. XXXVIII, p. 58-61, janv.-avril 1923. 

II s’agit du Trichodesmium erythrxum Ehr. et du Dinophysis 
hastata Stein (avec figure). R. S. 

NOBfiCOURT (P.). — Sur le photo tropisme chez les Champignons* 
— Ann. Soc. linn. Lyon, LXIX, p. 243-244, 1922. 

Deux observations sur des Ascomycetes : 

1° Dans une culture de Botrytis cinerca Pers., forme coni dienne 
de Sclerotinia Fuckeliana de Bary, les conidiopliores etaieiit tous 
tr&s nettement inclines du cote le plus 6claire. 

2° Meme observation sur les pedicules des p6rith£ces d6velopp6s 
sur des selerotes de Sclerotinia Libertiana Fuckel. 

A. L. 

SARTORY (A.) et MAIRE (L.). — Synonymie ct documents relatils 
an « Cortieium caeruleum » (Schrad.) F. — Ann. Soc. linn. Lyon, 
LXIX, p. 53-58, 1922. 

La premiere partie est une liste de travaux,d J icon<?5, de moulages 
et d 'exsiccata se rapportant k l’esp&ce en question. La deuxi&me est 
terminee par des indications sur V habitat et la repartition g6ogra~ 
phique de ce Champignon- 

A. L. 

RAPHELIS (A.). — Variation de « Spirogyra orbicularis » Kutz. 
— Ann. Soc. linn. Lyon, LXIX, p. 184-187, 1922. 

Description, accompagn^e d’une planche de dessins, d’une var 
ri^te de Spirogyra orbicularis (Hass.) Kiitz, observ6e depuis 1902. 
par fauteur dans les plaines de Saint-Cassien, prfes de Cannes* et 
diflerant du type par les dimensions plus grandes de la zygospore 

T.WX (siUKCms) 51 
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(170 p. sur 120, au lieu de 102 a sur 84) ; d’oii le nom de var. ma - 
crocarpa propose par M. Raphelis. 

A. L. 


BIORET (G.). — Les graphidees eorticoles. - Ann. Sc. nat. Bot., 

10 e serie, IV, 1922. 

L’auteur a fait une etude anatoxnique et biologique importante 
de cette famille de Lichens crustaces caracterisee par le developpe- 
ment\lin6aire de l’appareil reproducteur. Ses conclusions sont prin- 
cipalement, au sujet de l’appareil vegetatif : 

1° La structure du thalle est beaucoup moins homog&ne qu’on le 
pensait (differences d’un genre a F autre, d’espfece k esp£ce). 

2° Pour une espece donnee, Failure exterieure de la tache Iiche- 
nique et la structure du thalle sont consid6rablement influencees 
par la nature du substratum, ce qui permet de reduire un certain 
nombre d’espfeces et varietes d^crites k de simples formes. 

L’age peut 6galement produire des modifications importantes. 

Au sujet de Fappareil reproducteur* Fauteur a constate que la 
lirelle sillonnee ou apothecie de Graphis elegans est realis£e par Fap- 
parition de plusieurs perith£ces successifs a Finterieur du p6rith£ce 
primitif, et d’autre part que Involution des spores des Graphis et de 
quelques Arihonia presente des phenomenes de division particuliers. 
11 planches dessinees par Fauteur illustrent ce memoire. Malheureu- 
sement, les planches en couleur ont £te massacres k la reproduc- 
tion. F. P. 

CHEMIN (E.). — Flore algologique de Lue-sur-Mer et environs. — 

Ann. Sc. nat. Bot., 10 e serie, V, p. 21, 1923. 

Etude detaillee de la region de Luc-sur-Mer et enumeration par 
families de 17 Myxophycees, 29 Chlorophycees, 46 Pheophycees 
(non compris les Diatomees) et 116 Floridees. Cette flore est aussi 
riche que celle des cdtes du Nord de la France, de plus, Fexistence 
d’un large plateau sous-marin fait que cette region est soumise au 
mode abrit6,les herborisations y sont f aches et facilities par Fexis- 
tence du laboratoire de Luc-sur-Mer, dependant de la Faculty de 
Caen, oil Se trouve le materiel necessaire k la preparation et k F etude 
des Algues recoltees. Cette region merite d’etre signalee a F atten- 
tion des algologues. F. P* 

LOHWAG (H.). — Neues ueher den Satanspilz tmd seine Verwand- 
. ten (Sur le Bolet satan et ses af fines). — Wettstein u. Janchen, 

Oesterreioh. Bot. Zeitsch., p. 129, 1922. 
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Les Bolets du groupe des Luridi peuvent presenter des .variations 
de couleur de leur chair : rouge mele de bleu, rouge ou jaune. Le Bo- 
letus satanas peut lui aussi avoir les chairs jaunes ou bleuissantes, 
ainsi qu’un certain nombre d’autres Champignons de ce groupe. 

F. P. 

PATOU ILLARD (N.). — Herborisations myeologiques au Cam- 
bodge. — Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 46-58, 1923. 

Etude des recoltes de Champignons, surtout coriaces et ligneux, 
faites au Cambodge par M, Petelot. 

F.-M. 

MAGNIN (A.). — Presentation de deux monstruosites de Champi- 
gnons. — Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 59-61, 1923. 

Formes anormales de Mycena polygramma , observe dans une 
grotte et de Clitocybe cryptarum trouve dans une cave. 

F.-M. ' 

DUMfiE et BURLET. — Note sur le «Leucangium Carthusianum» 
Tul. — Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 62-64, 1923. 

Note critique et figures d’un asque et d’une ascospore. 

F.-M. 

^ i 

CHENANTAIS (J.-E.). — Valeur taxinomiquc du sillon germiuatif 
des ascospores ehez les l'yrenomycetes. — Bull. Soc. Myc. Fr., 
XXXIX, p. 65-68, 1923. • 

L’auteur repond aux observations de M, Vincens £t une note sur 
le mSme sujet et maintient son opinion. 

F.-M. 

BILLIARD (G.). — Milieux favorisant la culture des moisissurcs. 

— Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 69-72, 1923. 

Des milieux propres au d6veloppement de beaucoup de-moisis- 
sures sont pr6par6s avec carotte et oeuf, ou carotte et lait. L’auteur 
indique la technique de leur preparation. 

F.-M. 

AZOULAY (L.). — Le rccrutemcnt des vcrifiealeurs de Champignons. 

— Bull. Soc. Myc. de Fr., XXXIX, p. 73-76, 1923. 

L’auteur etudie la fa?on dont' diverges localit6s ont organise le 
recrutement des personnes qu’elles chargent de verifier les Cham- 
pignons vendus sur leur6 marches. 


F.-M. 
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AZOULAY (L.). — De l’utilite des rapports annuels sur les marches 
aux Champignons pour les progres de la Mycologie, etc. — Bull. 
Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 77-78, 1923. 

MOREL (Mj). — L’inspection des Champignons dans la ville de 
Saint-Etienne. — ’Bull. Soc. Myc. de Fr., XXXIX, p. 79-83, 1923. 

MAGNIN (A.). — Herborisation mycologique au Grand-Colombier- 
du-Bugey (Ain). — Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 84-86, 1923. 

BELLAING (J. de). — Quelques observations sur les Champignons 
des environs de Tours pendant le trimestre janvier-mars 1923. — 
Bull. Soc. Myc. Fr., XXXIX, p. 87-88, 1923. 

X. — La Mycologie en Tcheeoslovaquie. — Bull. Soc. Myc. Fr., 
XXXIX, p. 7, 1923. 

Indication des Societies tchecoslovaques s’occupant de F etude des 
Champignons. ’ F.-M. 

LEMASSON. — Champignon nouveau pour les Vosges. — Bull. 
Soc. lorraine de Myc., p. 9, n° 5, 1923. 

II s’agit d’une Phalloidee, Anthurus asareiformis . 

F.-M. 

SAVOFF (Chr.). — Maladies cryptogamiques et zoocecidies obser- 
vers sur les plantes du Jardin botanique de la ville de Nancy pen- 
dant Fete 1922. — Bull. Soc. lorraine de Myc., n° 5, p. 10-14, 1923. 

Liste d’une centaine de parasites, surtout.fongiques. 

F.-M. 

AZOULAY (L.). — Liste des Champignons vendus sur les marches. 
— Suppl. au Bull. Soc. Myc. de Fr., p. 3-5, juin 1923. 

Liste des Champignons, dont la vente est autorisee dans un cer- 
tain nombre de localites de France et de l’etr anger. 

F.-M. 

KONRAD (P.). — - Notes critiques sur quelques Champignons du 
Jura. — Bull. Soc. Myc. de Fr., XXXIX, p. 27-45, 1923. 

Etude de quelques especes critiques : Tricholoma adstringens, 
Clitocybe olearia, C. expcdlens, Hygrophorus nitidus, Entoloma, Blo- 
xami, Nolanea maialis, N. mammosa, Eccilia apiculata, Hebeloma 
sinmsum, Cortinarius arenaius, Polystidus carpineus, P. hirsutus, 
Dsedalea unicolor, Clavaria truncata, Morchella eldta var. nivea. 

F.-M. 
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BEAUVERIE (J.). — L’histoire de la phytopathologie d’apres le 
professeur Whetzel. — Rev. gen. Sc., XXXIV, p. 106-110, 1923. 

DUMfiE (P.). — De la conservation des Champignons pour 1’ etude. 
— Suppl. au Bull. Soc. Myc. Fr., p. 2-4, mars 1923. 

L’ auteur conserve — avec leur forme, non avec leurs couleurs 
— les champignons charnus dans le melange suivant : formol : 

5 a 8 gr., eau : 95 gr.,et les Champignons ligneux enles imbibant de 
petrole. F.-M. 

BELLAING (J. de). — Quelques observations sur les Champignons 
des environs de Tours pendant le trimestre janvier-mars 1923. — 
Suppl. au Bull. Soc. Myc. de Fr., p. 3-4, seance du 12 avril 1923. 

F.-M. 

HIBON (E.). — Champignons recoltes a la Baulc (Loire-Inferieure) 
(bois de pins) en mars-avril 1923. — Suppl. au Bull. Soc. Myc. de 
Fr., p. 4, seance du 12 avril 1923. 

Comptes-rendus d’ excursions. F.-M. 

TABOR (R.-J.) et BUNTING (R.-H.). — On a disease of cocoa and 
coffee fruits caused by a fungus hitherto undcscribed (Sur une 
maladie des fruits du Cacaoyer et du Cafeier causae par un Cham- 
pignon nouveau). — Ann. of Botany, XXXVII, p. 153-157, 
1923. 

Une maladie des fruits du Caf6ier transmissible a ceux du Ca- 
caoyer, observee en Afrique dans la region de la Cote de l’Or, offre 
des caracteres qui rappellent ceux d’une affection due a une Pero- 
nospor6e ; elle est causae par un Champignon non cloisonne, qui 
circule entre les cellules de l’hote, ou au travers d’elles ; il produit 
des conidies port6es k la surface de conidiophores v6siculcux ; des 
cultures peuvent en £tre faites sur milieu artificiel. Dans les tissus 
de l’hdte, on trouve en outre des oogones aux parois 6paisses, k 
surface irrSguli&rement bosselde, accompagnes d’antheridies, dont 
chacune entoure le pddicelle de l’oogone.L’ctude cytologique, bien 
qu’encore incomplete, montre que le jeune oogone est multinucldd, 
qu’il n’y existe pas de p6riplasme, et que l’oospore mhre est uninu- 
cl66e. Ces caractfcres valent & ce Champignon d’etre consider^ comme 
le type d’un nouveau genre et comme une espfcce nouvelle de P6ro- 
posporee ; Trachysphsera frudigena, ' 


F.-M. 
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CROW (W.-B.). — « Dimorphocoecus Fritschii », a new colonial 
protophyte from Ceylon (Un nouveau protophyte colonial de 
Ceylan, Dimorphocoecus Fritschii). — Ann. of Botany, XXXVII, 
p. 141-145, 1923. F.-M. 

SMITH (F.). - — On direct nuclear divisions in the vegetative myce- 
lium of a Saprolegnia » (Sur des divisions nucleates directes 
dans le mycelium de Saprolegnia). — Ann. of Botany, XXXVII, 
p. 63-73, 1923. 

La division du noyau dans le mycelium de Saprolegnia se fait par 
voie amitotique ; elle a lieu en general la nuit,de 22 heures a 2 heu- 
res, mais on peut la provoquer a toute heure, en transportant le 
Champignon de l’eau froide dans l’eau chauffee a 20-22°. Aucune 
division nucleaire n’a lieu dans le zoosporange. 

F.-M. 

GRUBB (V.-M.). — Preliminary note on the reproduction of « Rho- 
dymenia palmata » (Note preliminaire sur la reproduction de 
Rhodymenia palmata). ■ — Ann. of Botany, XXXVII, p. 151- 
152,1923. 

L’auteur annonce la decouverte de frondes femelles chez le Rho- 
dymenia palmata ; les frondes antheridiales n’ont pas etc rencon- 
trees, mais les trichogynes, pourvus d’un noyau bien distinct, sup- 
portent frequemment des corps spheriques rappelant . des sperma- 
ties. F.-M. 

GRUBB (V.-M.). ■ — The attachments of « Porphyra umhiliealis » 
(L.) J. Ag. (Les organes de fixation chez le Porphyra umbilicalis). 
— Ann. of Botany, XXXVII, p. 131-140, 1923. 

Cette Floridee s’attache aux rochers par de petits disques adhd- 
sifs capables d’ extension laterale et pouvant proliferer de nouvelles 
branches. Le disque est forme de filaments qui peuvent penetrer 
les tissus ligneux morts ; on n'a que rarement trouve cette Algue 
Epiphyte, jamais parasite ; toutefois, les filaments d’un disque 
adherant k uh Fucus ont pu pendtrer les cellules vivantes de ce 
support. , F,-M. 

WAIGHT (F.-M.-O.). — On the presentation time and latent time 
for reaction to gravity in fronds of « Asplenium hulbiferum » 
(Sur le temps de presentation et le temps de latenee dans Texci- 
# tation gdotropique des frondes de V Asplenium hulbiferum), -r- 
Ann. of Botany, XXXVII, p. 55-61, 1923. 
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Les frond.es d’A. bulbiferum sont negativement gdotropiques, 
mais le sont d’une maniere inegale au cours de leur developpement. 
Le temps de presentation (duree de la stimulation geotropique la 
plus courte qui provoque une reaction), el eve pour les jeunes feuilles, 
s’abaisse lorsqu’elles vieillissent, s’eleve a nouveau lorsqu’elles vont 
atteindre leur developpement ultime. Le temps de latence (duree 
qui separe le debut de la stimulation du debut de la reaction) subit 
des variations ressemblant aux precedentes. Le rapport de ees deux 
periodes s’accroit depuis le debut du developpement jusqu’a 1’6- 
poque oil elles atteignent leur minimum, il decroit ensuite. 

F.-M. 

BROWN (W.). — Experiments on the growth of fungi on culture 
media (Experiences sur la croissance des Champignons dans les 
cultures). — Ann. of Botany, XXXVII, p. 105-129, 192$. 

La croissance des champignons, mesuree par le diametre des colo- 
nies, est faible tout au. debut, s’eleve plus tard jusqu’a un maximum 
qui peut ou non etre maintenu ; le maintien de ce maximum est 
etudie chez Sphmropsis malorum et Fusarium sp., dans ses rapports 
avec la profondeur du milieu nutritif et avec la teneur du milieu 
en deux produits du metabolisme du Champignon, le gaz carbonique 
et l’ammoniaque. 

F.-M. 

FONT QUER (P.). — Notes cryptogamiques. — Bull. Inst. Catal. 
Hist, nat., 2 e ser., Ill, p. 31-36, 1 fig., 1923. 

Remarques sur quelques Algues et Champignons rdcemment 
trouvds en Catalogue, en partie nouveaux pour l’Espagne. Trichia 
varia Pers. est le premier Myxophyte signaie dans la province ; parmi 
les Urddindes, une espdce est nouvelle : Puccinia Grosii F. Q., qui 
croft sur Rhaponticum cynaroides et diff&re peu du P. Rhapontici. 

J. 0. 

HOUARD (C.). — Les zoocdeidies des plantes d’Afrique, d’Asie et 
d’Ocdanie. — 2 vol., 1058 p., avec 1909 fig. dans le texte et 4 por- 
traits. Paris, Hermann, edit,, 1923. 

Ce tres important ouvrage fait suite aux trois volumes antdrieu- 
rernent publids par l’auteur sur les « Zoocdcidies des plantes d’Eu- 
rope et du Bassin de la Mdditerrande ». 

La documentation relative aux cecidies des trois parties du monde 
qui font l’objet de la nouvelle publication de M. Houard dtait jus- 
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qu’ici des plus minimes et surtout des plus' dispersees. C’est dire tout 
l’inttret qu’offre une coordination de ce genre, surtout lorsqu’elle se 
complete par l’adjonction d’un grand nombre de materiaux in£dits. 

La methode employee pour la redaction de ces volumes est la 
meme qui a preside a celle de l’ouvrage sur les cecidies europeennes. 
Les plantes support sont citees dans 1’ordre des Pflanzenfamilien 
d’Engler et Prantl et les galles de chaque espece groupies sous les 
rubriques : acrocecidies et pleurocecidies. La description de chaque 
galle est suivie de sa bibliographic complete qui est d’ailleurs pre- 
cisee dans un index place a la fin de l’ouvrage. 

L’illustration est en grande partie originale. La repartition geo- 
graphique est indiquee par des abreviations placees dans la marge 
droite du texte et 6tablies de la meme facon que dans les Zoocecidies 
d’Europe. L. L. 

SOURSAC (Louis). — La pourriture du collet de laLaitueet de la 
Chieoree. — Rev.Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 562, 1922. 

Cette maladle est due au Sclerotinia Libertiana. Elle sevit surtout 
en sol leger et par temps humide. Les essais de germination des scle- 
rotes n’ont donne aucun resultat. L’arrachage des pieds malades 
avec la terre environnante et leur enfouissement dans la chaux pa- 
rait actuellement le meilleur moyen de lutte contre le parasite. 

L. L. 

AREVALO (C.). — Algunas consideraciones sobre la variacion tem- 
poral del plankton en aguas de Madrid. — Bol. r. Soc. esp. de Hist, 
nat., XXIII, p. 94, 1923. 

La courbe annuelle de variation quantitative du plancton pre- 
sente deux minima : le moindre correspond a la periode froide, le 
plus grand h la chaude 4 Entre eux s’intercalent deux maxima, l’un 
printanier, le plus 61ev6, 1’autre automnal. 

Parroi les Algues, les Cyanophycees et les Chlorophycees presen- 
tent leur maximum en et6 ; les Conjuguees commencent a se montrer 
en mars et ont leur maximum en juin ; les Pediastrum Font au debut 
de juin, les Scenedesmus abondent en juin, juillet et commencement 
d’aout. Les Diatomees montrent deux maxima, l’un au milieu de 
janvier, l’autre vers la mdme epoque que les Algues vertes. 

Partant des donnees generales fournies par son dtude, l’auteur 
etablit finalement les diverses stapes de la vegetation planctonique 
de 1’eau consideree, L. 
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HOUZEAU de LEHAIE (J.). — « Phyllostachys aurea ». — Revue 
horticole, p. 271, 1923. 

MOTTET (S.). — IJn nouveau Rhododendron de la Chine : « R. 
strigiIlosum». - — Revue horticole, p. 279, fig. 86, 1923. 

FRANQOIS (E.). — Un beau palmier de Madagascar. * — Revue 
horticole, p. 292, fig..., 1923. 

t 

II s’agit du Chrysalidocarpus Baroni. 

A. G. 

GUILLAUMIN (A.). — « Phalsenopsis » cultivfis et leurs hybrides. — 
Revue horticole, p. 294, 316, 1923. 

TESN1ER {F.). — Distribution gSographiquc du genre « Iris ». — Re- 
vue horticole, p. 296, 1923. 

MOTTET (S.). ■ — Les « Iris » hollandais. — Revue horticole, p. 312, 
1923. 

Les horticulteurs donnent ce nom a la variete precoce de fin's 
Xiphiuih appelee souvent & tort Iris filifolia. 

A. G. 

LERAY (Ch.). — Quclques Magnolias nouveaux. — Revue horti- 
cole, p. 314,337, 1923. 

Especes decrites 'M. Wilsonii (fig. 102), M. officinalis, M. conspi- 
cua var. purpurascens, M. Dawsoniana, M. Nicholsoniana,M . aula- 
cosperma, M. Sargentiana et sa variety robusta. 

A. G. 

MOTTET (S.). — « Pinus lcucoderais ». — Revue horticole, p.332, 
fig. 100, 101, 1923. 

DURAND (J.) et [ESOURD] (F.). — « Nandina domestiea ». - 
Revue horticole, p. 340, fig. color., 1923. 

TESNIER (F,). — Ephemfirides de l’« Iris ». - Revue lioHicole, 
p. 341, 397, 1923. 

MOTTET (S.). — Les arbustes a fruits d’automne decora tifs. — Revue 
horticole, p. 390, pi. color., 1923. 

Esp&ces decrites et figures : Cleroderidron Fargesii, Viburnum 
Pavidii, Callicarpa Qirgldigng, A. (j, 
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ANONYMES et DIVERS. — Trees and shrubs. — Gardeners’ Chro- 
nicle, 3 e sSrie, LXXIII, p. 9, 23, 31, 59, 89, 103, 161, 177, 185, 
209, 243, 269, 287, 317, 335, 352, 1923. 

Especes decrites : Veronica salicifolia (fig. 5), Teucrium frutico- 
sum, Perneitia, Cytisus et Genista, Raphiolepis Delacouri, Stranve- 
sia undulata, Rubusxrobustus (fig. 24), Astilbe chinensis var. pumila 
(fig.25), Rhododendron (fig. Ill), Sciadopytis verticillata (fig.28), Pirus 
toringoides (fig. 42), Erica, Juglans cathayensis, Decaisnea Fargesii 
(fig:75), Elseagnus argentea, Rhodora canadensis, Fendlera rupicola 
(fig. 82), Magnolia, Berberis vulgaris, Pirus Scheideckeri (fig. 84), 
Prunus cerasifera et vars, Linum arboreum (fig. 93), Hypericum 
nains, Amelanchier, Cytisus (fig. 124), Greoillea, Solanum Capsicas- 
trum (fig. 135), Sollya heterophylla, Cistus ladaniferus, Azalea, Pru- 
nus rufa, Fagus sylvalica var. rotundifolia, Syringa hybrides. 

A. G. 

ANONYMES et DIVERS. — Plants new or noteworthy. — Gar- 
deners’Chronicle, 3® serie, LXXIII, p. 63, 101, 129,Vl43, 171, 
255, 283, 331, 351, 1923. 

Especes decrites : Pieris taiwanensis (fig. 30), Primula calciphila 
(fig. 49), Sisyrinchium fili folium (fig. 61), Rhododendron strigillosum 
(fig.65), R.prseteritum (fig.67), R.prsevernum (fig.74), R.suichuenense 
(fig.78), R.obtusum var. album (fig. 102), R.phceniceum var. Tebotan 
(fig. 117), Primula erythrocarpa (fig. 122), Sanguinaria canadensis 
var. multiplex (fig. 133), Pentadina rupicola (fig. 158), Primula 
Delavayi (fig. 159), Rhododendron insigne (fig. 168). 

A. G. 

GROVE (A.). — lilies in 1022. — Gardeners’Chronicle, 3® s6rie, 
LXXIII, p. 78, 1923. 

Lilium Davidi (fig. 37, 38), L. Thayer se (fig. 39). 

A. G. 

GROVE (A.). — 'Lilies. — Gardeners’Chronicle, 3e s6rie, LXXIII, 
p. 274, 1923. 

Lilium Tenii (fig. 128), L. Stewartianum (fig. 129). 

* A. G. 

RQRERTSQN-PRQCHOWSKY (A.). - Palms of Riviera (spite). 
— Gardeners’Chronicle, 3 e serie, LXXW, 136, 1923, 

ScQdgphom arhormem, Rhgpis, Arenga Engleri. 


A. G. 
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HERS (J.). — Le culte des arbres en Chine. — Bull. Soc. dendrol. 
Fr., 45, p. 104, 1922. 

Bien que la Chine soit deboisee a l’extreme, il s’y rencontre encore 
quelques beaux arbres, generalement tres vieux et proteges le plus 
souvent par le caractere sacre que leur attribuent les habitants. 

L.L. 

SHEPHERD (J.-F.). — L’ecorcc du Black-Watle (Acacia a tan) 
pour le tannage. Le moycn de s’y prendre pour 1 ’enlevement, le 
broiement et pour la plantation. — Bull, econom. Madagascar, 
2, p. 153, 1922. L. L. 

PERRIER DE LA BATHIE (H.). — La vegetation raalgache. La 
vegetation autochtone. — Bull, econom., Madagascar, 2, p. 155, 
1922. ; 

Reproduction d’un travail paru dans les Ann. Mus. colon. Mar- 
seille, III e s., IX, 1921. L.L. 

DUCELLIER (L.). — Culture des Aurantiacees cn Algeria. — Parf, 
mod., XV, 10, p. 197, 1922. 

. Monographie complete de la question. L. L. 

COUPIN (H.). — • Les Champigons odorants. — Parf. mod., XV, 

10, p. 209, 1922. L. L. 

E. G. — La Rose dans le Cantique des Cantiques. — Parf. mod., XV, 

11, p. 221, 1922. L.L. 

COCHET-COCHET (Ch.). — La Rose dans 1’Egypte aneienne. — 
. Parf. mod., XV, 11, p.225, 1922. L.L. 

GATTEFOSSE (Jean). — Le commerce de la mousse de Chdne dans 
1’Egypte aneienne. — Parf. mod., XV, 11, p. 227, 1922. 

L. L. 

ANONYME. — Sur la culture des plantes k parfum cn Tunisie. — 
Parf. mod., XV, 11, p. 228, 1922. 

Ce sont l’oranger, le rosier, le jasmin, le geranium et la-menthe. 
Les plantes sauvages distilldes sont le romarin, le myrte et le thym ; 
la marjolaine est recoltte et sechee, mais non distill^e. L’artiele 
dohne des renseignements sur 1’importance de ces diverse? cultures 
et collectes. . L. L. 

FLORIANE. — Les emplois de l’essence d’ Estrpgon. — Parf. mQ<Ji» 
XV,ll,p. 229, 1922, . L.L. 
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ROLET (A.). — Observations sur le Camphrier, notamment a For- 
mose. — Parf. mod., XV, 11, p. 234, 1922. 

Les variations bien connues dans les proportions du camphre et 
de Fhuile tiennent vraisemblablement a ce qu’il se forme d’abord des 
hydrocarbures de formule C 10 H 16 (terp&nes, camph&nes, terebe- 
nes, terpinene, etc.),qui, par Factivite des cellules vivantes, s’oxy- 
dent et se transforment en camphre C 10 H 16 0. Toute cause agis- 
sant sur la sante et Factivite du Camphrier aura une repercussion sur 
la production du camphre. Entre autres, on a remarque k Formose 
que le climat du Nord favorise la production du camphre et celui 
du Sud, la production de l’huile. L. L. 

MEUNISSIER (A.). — Nards antiques et modernes. — Parf. mod., 
XV, 12, p. 255, 1922. 

Importante etude historique et monographique de ces plantes k 
parfums qui se rattacherit k deux genres : Nardostachys (Nards in- 
diens) et Valeriana (Nard celtique). L. L. 

VAYSSlfiRE (P.). — Propriitis insecticides de la chloropierine ; 
leur utilisation dans la disinfection des semenees de Coton. — - 
Agron. colon., 7 e an., p. 249, 1922. 

S’emploie k la dose de 30 grammes par metre cube et n’altfere pas 
sensiblement le pouvoir germinatif des semenees, 

, L. L. 

SERRE (Paul). — La culture du Banani&r au Costa-Rica. — Agron. 
colon., 7 e an., p. 281, 1922-1923. L. L: 

PIERAERTS (J.) et DUCHESNE (F.). — Le Copal (suite et fin). — 
Agron. colon., 7 e an., p, 263, 294 et 326, 1922-1923. 

Etude des Copals de la Nigerie et de Benguela, du Copal Kaurie 
de la Nouvelle-Zelande, du Copal de Manille et des Copals d’Amiri- 
que. Propriites genirales, commerce, usages. 

L. L. 

ADAM (J.). — Generalites sur les corps gras vegitaux. — Agron. 
colon,, 7® an., p. 313 et 388, 1922-1932, L. L. 

JUMELLE (H.). — Les huiies vegetales, carburant national. — 
Agron. colon,, 7® an., p. 345, 1922-1932. 

L. L. 

CHILLON (d’apr&s J.). — La culture des Bananiers en Guiriie fran-» 
— Rev, Bot, appl, et Agric, colon, 7 1 J, j>. 537, i9£2, 
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L’espece cultivee est le Bananier nain ou Bananier de Chine (J3. 
nana Lour.). L’article donne tous renseignements relatifs a cette cul- 
ture. L. L. 

CHEVALIER (A.). Les petites eer§ales. — Rev. Bot. appl. et 
Agric. colon., II, p. 543, 1922. 

Ce sont les Graminees connues generalement en fran^ais sous les 
noms de Mil et de Millet. L’auteur reconnait 12 espeees principales 
de petites cereales, presque toutes cultivees et appartenant aux gen- 
res : Penicillaria , Panicum , Setaria , Paspalum , Digitaria , Eragrostis , 
Eleusine et Coix . II donne a leur sujet divers renseignements inedits 
d’ordre botanique, agricole et geographique. L. L. 

GEZE (J.-B.). — Utilisation des « Typlia » en France. — Rev. Bot. 
appl. et Agric. colon., II, p. 551, 1922. 

Les feuilles de Typha se pretent a des usages varies, principale- 
ment a garnir les joints des douves de futailles et a f oncer les chaises 
communes. L’industrie textile semble devoir leur assurer un debou- 
ch6 avantageux. 

On exploite dans les marais de Fos (Bouches-du-Rhone) 7 va- 
rietes de Massettes : 

1° 3 Pavies: blanche ( Typha domingensis Pers. var. australis 
Schum. et Thonn. s. var. minor) ; noire (forme du T. angustifolia L. 
subsp. eu-angustifolia Graebner) ; rousse (plantes variables, souvent 
hybrides T. angustifolia x domingensis). 

2° 3 Boutards : blanc (T. domingensis Pers. var. australis s. var. 
major ) ; noir et roux (formes des Pavies correspondantes). 

3° 1 Pavel (forme du T. eu-angustifolia Graebner). 

L’hybridation facile a 6t6 la cause de 'la production d’une foule de 
races plus ou moins differentes. II existe en outre dans les memes re- 
gions deux autres esp&ces : T . minima Hoppe et T . Laxmanni Le- 
pechin qui ont pu contribuer k compliquer le probl&ne. 

L. L. 

A* C. — Une GraminGe des bords de la Mer Rouge, fixatrice des riva- 
ges desertiques. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 584, 1922. 
C’est T Odyssea mucronata Stapf ( Festuca mucronata Forsk. = Mlu- 
rus mucronatus Defiers = Triodia pungens Roem. et Sell.). 

L.L. 

DUBOYS (d’aprks). — La lutte contre la d6g6n£resccnee dc la Pommc 
de terre dans l’ouest de la France. — Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., II, p. 586, 1922. L. L. 
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VUILLET (J.). — L’introduction du «TamarixarticuIata»auxEtats- 
Unis. — Rev. de Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 589, 1922. 

Cette introduction a ete faite par Thornber&Tuczon (Arizona) et 
a donne des resultats extrcmement remarquables. > 

L. L. 


VILMORIN (P. de). — Le Cotonnier a la Nigeria. — Rev. Bot. appl. 
et Agric. colon., II, p. 590, 1922. 

L. L. 

KOPP (A.). — Situation aetuelle des cultures de Cocotier dans le 
monde. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 592, 1922. 

L. L. 


CHEVALIER (A). — Note complementaire sur les «Vicia». — Rev. 

Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 595, 1922. 

Le Vicia hirsuta L. a pullule dans les champs insuffisamme'nt en- 
tretenus pendant la guerre. On ne peut s’en debarrasser qu’en cou- 
pant en vert les cereales tres envahies et en les utilisant comme four- 
rage, emp§chant ainsi la Vesce de se reensemencer spontanfement. 

L.L. 

CHEVALIER (A.). — Les Salicornes et leur emploi dans l’alimenta- 

tion. — Rev. Bot. appl. et Agric. colon., II, 16, p. 697. 

Etude historique, botanique et economique trcs complete de ce 
groupe de plantes. 

A mentionner : 

Esp&ce nouvelle : Salicornia Perrieri (sect. Annase), de Madagas- 
car ; 

Hybride nouveau : x S. Flahaultii = S. fruticosa var. intermedia 
Tenore ; , 

Denominations nouvelles : S. Duvalii A. Chev.= S. patula Duv. 
Jouv. pro parte non S. patula Buchenau nee S. europsea f. patula 
Moss. ; Arthrocnemum pachystachyum (Bunge) A. Chev. = Sali~ 
oornia pachystachga Bunge, plante de Madagascar ; 

Trois especes de Salicornia nouvelles pour la France ; S. pusilla 
Woods, S. disarticulata Moss, S. gracillima (Touv.) Moss. 

Au point de vue alimentaire, les Salicornes peuvent etre employees 
non seulement confites dans le vinaigre, mais encore cuites et assai- 
sonntes Si la maniere des haricots verts. 


L.L. 
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LEMESLE (E). — Appendiee (au travail precedent). — Rev. Bot. 

appl. et Agric. colon., II, p. 777, 1922. 

. Relatif k la vulgarisation de l’emploi des Salicornes dans 1’alimen- 
tation. L. L. 

BRETIGNlERE (L.). — La repartition des varietes dc Ble en France. 
— Rev. Bot. appl. et Agric. colon., II, p. 785, 1922. 

L.L. 

BONNET (J.) et CORCELLE (A.).— La culture de l’Olivier dans le 
midi de la France et dans l’Afrique du Nord. — Rev. Bot. appl. et 
Agric. colon., II, p. 792, 1922. L. L. 

WILDEMAN (E. de). — A propos du Theier. — Rev. Bot. appl. et 
Agric. colon., II, p. 804, 1922. 

Etude des conditions k realiser pour obtenir un produit meilleur 
et plus regulier que celui que l’on prepare actuellement en Indo- 
Chine. L. L. 

Comite des plantes oiediciiiales de Tunisie. La Manne. —Bull. Soc. 
Hort. Tunisie, XX, p. 158, 1922. L. L. 

FAES (H.). — La culture du Pyrelhre « Pyrethrum cinerarisefo- 
lium ». - Bull. Soc. Hort. Tunisie, XX, p. 170, 1922. 

L.L. 

RIVIERE (Ch.). - Meteorologie et plantations exotiques dans la 


zone la plus temperee du nord de l’Afrique (suite). - Bull. Soc. 
Hort. Tunisie, XXI, p. 14, 1923. L. L. 

BCEUF (F.). — Entretien et restauration des arbres. — Bull. Soc. 
Hart. Tunisie, XXII, p. 27, 1923. L. L. 

SAGNARD (C.). — Les Mimosas sur la Cdte d’Azur. — Bull. Soc. 
Hort. Tunisie, XXI, p. 44, 1923. 

Cet article est consacr6 & l’A. floribunda. L. L. 


BERTRAND (G.). — Le Chou de Chine « Brassica clxinensis ». — 
Ann. Soc. Hort., vigner. et forest, de l’Aube, XIV, p. 24, 1923. 

L. L. 

CHEVALIER (A.) et MIEVILLE (R.). — Sur quelques fruitiers 
d’ Extr eme-Orient. Leur utilisation pour l’acclimatation et la crea- 
tion de varietfe amdliordes en France et en Indo-Chinc. — - Rev. 
Bot. appl. et Agric. colon., Ill, p. 26, 1923. 
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La culture de la plupart des arbres fruitiers d’Europe, en particu- 
lier des Amygdalees, Pomacees, Ampelidacees, Juglandees et Cu- 
puliferes peut etre etendue a certains pays chauds oil, r6cemment 
encore, ils paraissaient impossibles k acclimater. 

Quant aux fruitiers indigenes spontanes ou demi-sauvages d’lndo- 
Cbine, certains peuvent &tre ameliores ou servir de porte-greffes, ou 
encore etre utilises pour la production d’hybrides destines a amelio- 
rer certains fruits indigenes. L. L. 

GHEVALIER (A.)* — Porte-greffes pour les fruitiers d’Europe et 
espeees ou variates a fruits ameliorables spontanes ou deml-sauva- 
ges en Indo-Chine ou dans le sud de la Chine. — Rev. Bot. 
appl. et Agric. colon., Ill, 17, p. 28, 1923. L. L. 

SANDS (W. M.). — La culture des arbres a Quinquina a Java. — 
Rev. Bot. appl. et Agric. colon., Ill, 17, p. 103, 1923. 

L. L. 

MIEVILLE (R.). — La culture des arbres fruitiers d’Europe sur 
les Hauts Plateaux de rindo-Chine.— Rev. Bot. appl. et Agric. 
colon., Ill, 17, p.38,1923. 

L. L. 


Le Secr6laire-ridacteur , giranl du Bulletin 
R. SOUEGES. 


Etablissements Andre BRULLIARD, Sfr-Dizier. 



S£$tNCE PU 9 MOVEMBRE 1923 

PRfisiDENCE DE M. Marin MOLLIARD 


Lecture est donnee du proces-verbal de la derniere seance, dont 
la redaction est adoptee. Par suite de la presentation faite a cette 
seance, est proclame membre de la Societe : 

M. Jovet (Paul), 19, boulevard de Stains, & Aubervilliers (Seine), 

presente par MM. Allorge et Bu- 
chet. 

M. Cotillon ayant rempli les conditions prescrites par les statuts 
est proclame membre a vie. 

M. Gagnepain depose sur le bureau le 2 e fascicule du tome III et 
le 9® fascicule du tome II de la Flore d’ Indo-Chine. 

M. le Secretaire general fait connaitre que M. Laurent a fait 
hommage k la bibliotheque de son ouvrage intitule : Esquisse de 
giographie botanique du Massif de la Sainte-Baume. II lit ensuite 
une lettre de M. Houard, heureux d’annoncer aux membres de la 
Soci&tk que l’herbier de notre ancien collegue Henri de Boissieua 
Atd gracieusement offert par le fils de ce dernier k l’lnstitut bo- 
tanique de la Facultd des Sciences de Strasbourg. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes sui- 
vantes : 


Quelques plantes recueillies en Corse 
par M. Aylies 

PAR R. DE LITARDIfeRE 


Mon excellent ami,M. J. Aylies, actuellement Inspecteur 
de l’Enregistrement a Montpellier, avait bien voulu, alors qu’il 
6tait a Corte, m’envoyer chaque annee de nombreux matA- 

T * LXX (Slf.A^CKS) t>$ 
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riaux provenant de ses belles herborisatioiis. J’ai deja publie 
dans ce Bulletin (1), en collaboration avec M.-Simon, les resul- 
tats de ses recherches pendant les annees 1917 et 1918. Aujour- 
d’hui encore, j’aurais a signaler dans les recoltes de M. Aylies, 
en 1919 et 1920, bien des plantes interessantes a divers titres, 
mais je me bornerai a mentionner celles qui offrent le plus 
d ’importance pour la connaissance de la vegetation corse (2). 

Seirpus laeustris L. subsp. Tabernsemontani (Gmel.) Briq. 
St-Florent, fosses humides, 27 mai 1920. 

Cette sous-espdce n’avait encore ete indiquee dans Hie qu’a 
Rogliano (Reveliere, apud de Marsilly). 

Juneus bufoniusL. var. ambiguus (Guss.) Husnot (J. rana- 
rius Perr. et Song.). 

Corte, route de Venaco, vers 550 m., 4 juin 1919. 

M. Rouy (FI. de Fr., XIII, p. 253, 1912) signale cette plante 
en Corse sans precisions de localites ; elle doit y etre rare. 
M, Briquet (Prodr. FI. corse, I, p. 251) disait en 1910 : « La 
var. ambiguus devra fitre recherchee en Corse, ou elle existe 
tres vraisemblablement. » 

+ Gagea pratensis (Pers.) Rcem. et Sch. ( G . stenopeiala 
Reiehb.). 

Bocca Mandriola, rive gauche du Tavignano, N. W. de 
Corte, 1100 m. env., 2 mai 1919. 

Espies nouvelle pour la Corse. C’est une plante principa- 
lement de l’Europe boreale, occidentale et eentrale, plus rai'e 
dans l’Europe meridionale, oil elle se retrouve dans la Prance 
meridionale (Aveyron, Herault, Gard, Vaucluse, Var), l’ltalie 
(Apennins) et la Sicile. 

G. fistulosa (Ram.) Ker-Gawl. ( G . Liottardi Rcem. et Sch.). 

Morite Piano Maggiore, limite des communes de Santa-Lueia 
di Mercurio et de Rusio, dans la hetraie, 1570 m. env., 15 mai 
1919. 

Espece nouvelle pour le massif du San Pietro, ou seul etait 
connu le G. bohemica var. Corsica (Monte San Pietro). 

1. Bull. Soc. bot. Fr., LXVIII, p. 24-41 et 86-116, 1921. 

2. Les plantes dont les noms sont precedes de ++ sont nouvelles 
pour la flore fran§aise et de .-f- pour la flora de Corse. 
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Crocus minimus DC. 

Punta di Murato, pres Sartene, 595 m., 14 fevrier 1920 ; 
Bocca d’Albitrino, pres Sartene, 290 m., 21 fevrier 1920 (f a . 
albiflorus). 

Le C. minimus n’avait pas encore ete signale dans la region 
comprise entre le col de St-Georges et Aleria au N., Santa 
Manza et Bonifacio au S. 

Romulea insularis Sommier (Vidit Prof. Beguinot). 

Pozzines pres de la maison forestiere d’Alzo (limite de la 
for&t deTavignano) versl’E., 1.600 m. env., 9 juin 1919. 

Le R. insularis n’avait ete jusqu’alors observe qu’aux en- 
virons de Porto-Vecchio, puis dans quelques lies tyrrheniennes 
(Capi’aja et archipel de la Maddalena). La presence de cette 
espece dans les pozzines du plateau d’Alzo, au cceur de la 
Corse, est des plus curieuses, mais ne doit pas malgre tout 
trop nous surprendre, car, bien que la plupart des Romulea 
croissent sur le littoral ou dans la region basse, quelques espe- 
ces s’elevent dans l’etage montagnard, parfois subalpin (R. 
Bulbocodium ; R. Columnse ; R. Batiandieri, croissant au som- 
met de THai'zer, dans le Djurdjura, et fleurissant a laneige 
fondante). 

+ Gymnadenia albida (L.) Rich. (Bicchia albida Pari.) 

Pozzines au bord du lac de Melo, 1.800 m., 4 juillet 1919. 

Esp6ce nouvelle pour la Corse. Le G. albida est une plante 
du nord (aussi du Greenland) et du centre de 1’Europe, rare 
dans la region mediterraneenne : elle manque aux sierras espa- 
gnoles, mais se trouve dans les Apennins depuis la Ligurie 
jusqu’aux Abbruzzes, puis au Montenegro. On sait qu’elle des- 
cend fr^quemment dans la plaine et se rencontre ainsi dans 
les environs de Paris et en Normandie. 

Spergula arvensis L. var, Ghieusseana(Pomel)Batt. 

M. Aylies m’a envoye a nouveau de la locality du pont de 
Corticchiato (vallee de la Gravona, commune de Mezzana) 
deux echantillons de Spergula arvensis, recoltfe par lui, 7 mars 
1919. II s’agit d’une plante assez developpee (tiges atteignant 
12 cm.), d’un vert clair, avec glandes incolores, prfesentant sur 
tous les rameaux des entrenceuds infradichasiaux nuls, et des 
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graines, ayant environ 1 mm. de diam&tre, parsemees de pe- 
tites verrucosit6s blanches ; c’est done le var. Chieusseana tout 
a fait typique. 

Les exemplaires que M. Simon et moi avions re<jus en 
1918 (1) ne constituaient certainement qu’un etat stationnel 
reduit du var. Chieusseana et presentant une leg^re tendance 
vers le var. vulgaris Mert. et Koch, comme cela se produit 
souvent. 

Anemone Hepatiea L. 

Monte Piano Maggiore, limite des Ones de Santa-Luda di 
Mercurio et de Rusio, sous les hetres et dans les rochers qui 
entourentle sommet, 1.450-1.580 m., 15 max 1919 (fl.). 

Les exemplaires que j’ai reeus de cette locality ne me pa- 
raissent pas appartenir franchement au var. hispanica Willk. 
et Lge, variety sous laquelle M. Briquet (Prodr. Fl. corse, I, 
p. 603) englobe tous les A. Hepatiea corses. Les feuilles adultes, 
qui existent en meme temps que de jeunes feuilles a divers 
etats de developpement, imsurent de 2, 3 5 4 cm. de long sur 
3, 8 & 6, 5 cm. de large ; elles sont glabres et pourprees a la face 
inferieure (2), quelques-unes sont meme pourprees a la face 
superieure, oil existent presque toujours des taches blanches 
plus ou moins marquees. Les fleurs ont un diametre de 2,1 5 
2,5 cm., exceptionnellement 1,6 cm. II s’agit done de formes 
de passage entre les var. typicaBeck et hispanica Willk.et Lge, 
certaines etant plus rapprochees du premier par leurs feuilles 
plus amples, d’autres du second par leurs feuilles plus petites, 
mais toutes rappellent le var. hispanica par la petitesse rela- 
tive des fleurs et la presence, en m&ne temps que les fleurs, de 
feuilles en voie de developpement. 

+ Rorippa silvestris (L.) Sm. 

Bords du Golo, rive gauche, pres la gare de Casamozza, 
23 mai 1919 (status vegetus) ; bords du Golo, rive gauche pr&s 
du confluent de l’Asco, 15 juin 1919 (status vegetus) ; lieux 

1. Cf. Litardiere (R. de) et Simon (E.), in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVIII, p. 37, 1921. 

2. Wilukomm et Lange [Prodr. Fl. hisp., Ill, p. 948) disent de leur 
var. hispanica : « subtus pallide virente, nunquam (?) purpurascente »« 
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humides au bord de la route de Francardo a Ponte Castirla, 
k la hauteur du moulin Catarello, 10 aout 1919. 

Espece nouvelle pour la Corse. Le R. silvesiris se rencontre 
dans presque toute i’ Europe, dans l’Asie boreale et en Asie 
Mineure. 

Tetragonolobus siliquosus (L.) Roth var. genuinus Gr. et 
Godr. 

St-Florent, bord du chemin du phare, rive gauche de l’Aliso, 
20 mai 1920. 

La plante de St-Florent etait rapportee avec quelques dou- 
tes par de Marsilly ( Catal. , p. 48) au var. marititnus ( « Parties 
sablonneuses du marais, pres de Tembouchure de l’Aliso, en 
avril. Probablement la variete (3 maritimus DC. (C. Mar.) »). 
Les echantillons qu’a recoltes M. Aylies appartiennent au var. 
genuinus sous une forme tres typique. Je ne sais si les deux 
varietes existent ensemble — oua fort peu de distance — a 
l’embouchure de l’Aliso, toutefois la presence du var. mariti- 
mus en Corse me parait jusqu’a present assez douteuse, puis- 
qu’elle etait uniquement basee sur les dires de de Marsilly. 

Coronilla Emerus L. 

Vallon d’EUerato, entre Omessa et Tralonca, a l’ubac des 
rochers, 15 mai 1919. Cette Coronille n’avait encore <MA signa- 
lee qu’au Monte Felce, S. de Corte (Foucaud et Mandoiti ; revue 
en 1918 par M. Aylies) et pres de Vivario, route de Yezzani 
(Reveli&re). 

Vicia benghalensis L. (V. atropurpurea Desf.) 

Route de Francardo k Ponte Castirla, 250 m. env., 29 mai 
1919 

EspSce non encore indiquee dans le centre de l’ile. 

+ + Lathyrus Cieera L. subvar.tenuifolius Fouc.et Sim. (pro 
var.) forma pubeseens R. Lit., nov. /“. 

Vallon d’Ellerato, entre Omessa et Tralonca, vers 600 m., 
15 mai 1919 (fl. ; jeunes fr.). 

Rami, folia stipulssque pilis albis satis elongatis prsediti. 

4- Thymelaea Tartonraira (L.) All. var. angustifolia (d’Urv.) 
Willk. et Lge (. Daphne Tarton-raira var. angustifolia d’Urv. ; 
Passerina T. var. angustifolia Boiss.) 
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Crete de rOrianda,W. de Ponte-Leccia,vers 300 m., calcaire, 
9 mars 1920 (fl.). 

Cette variete, nouvelle pour la Corse, a ete signals dans les 
Bouches-du-Rhone, en Espagne (Provinces de Valence, Gre- 
nade, Malaga), Italie, Grece et Syrie. 

Myriophyllum spicatum L. 

Marecages de la rive gauche du Golo entre Ponte-Leccia et 
Ponte-Nuovo, 190 m. env., 15 juin 1919. 

Le M. spicatum n’etait connu que Sur les bords du Rizza- 
n6se, pr6s Propriano (Lutz, in Bull. Soc. bot. Ft., XLVIII, 
1901). 

- Primula vulgaris (L.) Hill var. genuina Pax. 

Francardo, rive droite du Golo en aval du pont sur les ber- 
geshumides, abondant, 275-300 m., 20 mars 1920. 

Cette Primevere, rare dans File, a ete recoltee, pour la pre- 
miere fois, au Goscione par Soleirol (ere Caldesi, in Parlat„FZ. 
ital.), revue k Piana de Renucci, massif de l’lncudine, Lutz, 
1901), entre Quenza et le Coscione (Maire, 1901), puis trouvee 
dans la for£t de Zonza (Maire, 1901) et entre Vivario et Vez- 
zani (Saint- Yves (1), 1907; Forsyth Major, 1917, in herb. P. 
Gousturier et herb. R. Lit.). Elle a ete mentionnee, mais avec 
doute, aux environs de Corte par Burnouf (Bull. Soc. bot Fr., 
XXIV, 1877). ' 

+ + Myosotis Soleirolii Gr. et Godr. forma cserulescens R. 
Lit., nov. f . 

Berges du ruisseau de Fontanaccia, au-dessous des berge- 
ries de Capellaccio, versant de la Restonica, 1.600-1,550 m., 
9 juin 1919 ; haute vallee de la Restonica vers 1.100 m. (sen- 
tier des bergeries de Grotello), 4 juillet 1919. 

Les Myosotis Soleirolii recueillis par M. Aylies dans ces 
deux localites possedent des corolles bleues a la peripheria et 
blanches au centre. J’ai pu verifier sur le vif (29 aotit 1919) 
ce caractere dans la locahte de Fontanaccia oh la plante es.t 
tres abondante. Le M. Soleirolii avait jusqu’alors ete decrit 
comme possedant des corolles blanches ; on devra doiic dis- 
tinguer : 

1. D’apres une communication verbale. 
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Forma getmina : corolla alba ; 

— caerulescens : corolla cserulea, umbilico albo. 

+ + Lavandula Stoeehas L. var. macroloba Briq. 

ForSt de Polverella, rochers entre la Bocca Mandriola et la 
descente vers la Tasseta, 1.150 m. env., 20 juin 1919. 

Les exemplaires recueillis par M. Aylies correspondent a la 
description de la plante distribute de Faro (Portugal) par 
Bourgeau, que M. Briquet (Labiees Alpes mar., Ill, p. 463, 
1895) signale sous le nom de var. macroloba. Dans nos echan- 
tillons, les feuilles atteignent 2,7 cm. ,de long sur 0,35 cm. de 
large, les spicastres 5 cm. de long (bractees steriles comprises) 
sur 1,2 cm. de large, les bractees steriles, tres developpees, 
mesurent 2,5-3 cm. x 0,7-1 cm. 

Cette variete n’avait pas encore, a notre connaissance, ete 
signalee ailleurs qu’en Portugal. 

Centaurea conifera L. ( Leuzea conifera DC.) 

Crete de l’Orianda, entre l’Asco et Piedigriggio, terrain cal- 
caire, 15 avril 1919. 

Cette esptce n’avait ete indiquee positivement qu’aux en- 
virons de Bastia, St-Florent et Corte. 

Deux Composees adventices : Telekia specicsa 
(Schreb.) Baumg. et Bidens connatus 
Muhlenberg 

PAR l’abb6 P. FOURNIER 

Voici deux plantes recueillies dans Test dela France et qui 
ne figurent ni 1’une ni l’autre dans la Flore de France de Rouy 
et Foucaud. Sont-elles vraiment nouvelles pour la France ? 
Je le suppose, car il n’en est pas fait mention non plus dans les 
recents fascicules de la grande Flore illustree en couleurs de 
Bonnier. Naturellement elles n’appartiennent pas ^ notre 
eltment floral originel et n’apparaissent sur notre territoire 
qu’en qualitt de plantes adventices (1). 

1. Depuis la communication de Cette note, M. l’abbe Donnot m’a si» 
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* 

* * 

Telekia speeiosa (Schreb.) Baumg. = Buphthalmum cordifo- 
lium Waldst. et Kit.— En septembre dernier, je recevais, aux 
fins de determination, de M. Lagorgette, de Chatillon-sur- 
Seine, un petit paquet de plantes recoltdes dans la Haute- 
Marne ou sur les limites de ce departement et de la C6te-d’Or. 
En outre de Potentilla norvegicaL. (indiquee a plusieurs loca- 
lites de la Haute-Marne, dans le Bulletin de la Societe de Scien~ 
ces naturelles de ee departement, sous le nom invraisemblable 
et de fait errone de P. inclinata, qui est une plante alpine et 
subalpine), — j’y trouvai une robuste Composee d larges feuil- 
les cordiformes et a grande fleur jaune assez semblable a celle 
de Buphthalmum, qu’une etude plus approfondie me fit recon- 
naitre comme etant T. speeiosa. 

Une annotation manuscrite de M. Lagorgette indiquait que 
sa plante a\ait ete recueillie quelques jours auparavant d 
Rouvres (Haute-Marne) et a Lesgoulles (C6te-d’Or) « parmi 
les Saules ». Je ne puis recevoir de plus amples details sur ces 
stations et sur les conditions ou y vit la plante, sur les causes 
d’importation qui sont ici en jeu, que dans le cours de l’&td 
prochain. 

Quoi qu’il en soit, e’est Id une espece originaire de 1’ Ukraine, 
naturalisee ensuite dans la Basse-Autriehe, assez frdquemment 
cultivee en Allemagne dans les jardins, d’oii elle a tendance d 
s’dchapper pour se repandre dans leur voisinage. Elle est con- 
nue ainsi en Sil6sie, en Thuringe et en Baviere. Aussi figure- 
t-elle dans toutes les Flores allemandes les plus elementaires 
comme Schmeil ou Krsepelin, d plus forte raison dans Garcke. 

* 

* 

Eiders connatus Muhlenberg. — Dans le canal de la Marne; 
du tnoins dans la region de Saint-Dizier, abonde, au bord de 

gnale avoir trouve B. connatus abondant le long du canal de la Marne a 
fa Saone (sud de la Haute-Marne) et posseder des 6chantillons r^coltes 
par M. Madiot dans la Haute-Sadne, 
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l’eau, un Bidens d’origine nord-americaine, apporte chez nous 
probablement des pays de l’Est par la batellerie. 

Ce Bidens atteint parfois une taille tres elevee, jusqu’fi 
un metre ; il a 1’ aspect general du Bidens tripartitus. 

Ses principaux caracteres distinctifs sont : fruit quadran- 
gulaire (en coupe transversale), a quatre aretes, a surfaces 
couvertes de verrues herissees de soies dirigees vers la base, 
(caract^re a verifier a la loupe et plus visible sur le sec) ; en 
outre, fruit attenue regulierement depuis le sommet jusqu’a 
la base, de couleur jaune citron ou brune (dans B. tripartitus, 
les fruits sont aplatis comprimes, plans sur les faces, renfles 
sous la naissance des aretes). Les feuilles sont indivises, den- 
tees en scie, brusquement attenuees en petiole largement aile, 
de sorte qu’elles sont connees k la base ainsi que l’indique le 
nom specifique. Les bractees exterieures de l’involucre sont 
beaucoup plus longues que le capitule et non ciliees sur les 
bords. Dans les plantes que j’ai recoltees elles sont entieres ; 
dans les figures de Hegi, III. Flora, VI, i, 520, elles sont den- 
ies comme les feuilles elles-memes. Capitules assez longue- 
ment pedoncules, aussi hauts que larges, sans fleurs radices. 
Les paillettes du receptacle sont donnees par Hegi, ibid. p. 521, 
comme lineaires ; sur ma plante, elles sont elliptiques obtuses. 
Les plantes ainsi depaysees ont parfois d’assez grandes varia- 
tions : ainsi P. norvegica qui a jusqu’4 sept folioles. C’est k 
une cause analogue que j’attribue les 16g6res differences que 
je signale. 

Repan du dans le nord de l’Allemagne par les bois de flottai- 
son sur les rives des rivieres et dans les ports interieurs, ce 
Bidehs y est connu depuis le milieu du XIX e si^cle. Mais c’est 
seulement en 1896 qu’Ascherson parvint & I’identifier avec 
la plante americaine decrite en 1803. Jusque-H, les botanistes 
allemands le prenaient pour une esp^ce indigene nouvelle 
(B. decipiens Warnstorf = B. tripartitus var. fallax Warnst.) 

II s’est 4 ce point r6pandu dans certaines regions de l’Alle- 
magne qu’il y a supplante presque enti6rement B. tripartitus, 
et en tres grande partie B: cernuus. Ainsi dans le Brandebourg 
et dans le Mecklembourg. Son principal moyen de conqu6te 
est l’utilisation des bateaux et peniches pour le transport de 
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ses graines. Dans la region de Saint-Dizier, il ne semble avoir 
rien perdu de sa puissance de multiplication, car sur les bords 
du canal de Saint-Dizier a Vitry il semble bien etre arrive 
egalement 4 remplacer partout les autres Bidens. Hegi compare 
justement ce phenomene de substitution k celui qui s’est pro- 
duct pour les differentes especes de rats. 

Sans doute, cette plante est-elle implantee depuis des an- 
nees deja dans la Haute-Marne, mais elle y est passee jusqu’ici 
inaper^ue a cause de sa grande ressemblance avec le iripariitus. 
En effet, elle n’est pas assez localisee ni d’ aspect assez depayse 
pour qu’ou puisse y voir un apport des troupes alliees pendant 
la guerre, comme c’est le cas vraisemblablement par exemple 
pour Melilotus indicus que j’ai recolte eet ete abondamment 
a Saint-Dizier (Hte-Marne), aux environs des quais de debar- 
quement et des anciens baraquements americains. 

Un autre Bidens voisin et Egalement repan du dans 1’Alle- 
magnedu Nord dans les memes conditions que le precedent 
est B. melanocarpus K. M. Wiegand. Originaire lui aussi d’A- 
merique et.tr&s envahisseur, il pourra bien finir par prendre 
pied chez nous a la suite de son eompatriote et proche parent 
ddj& naturalise (1). 


Plantes de Chine du R. P. Chanet, 2® serie 

par Michel GANDOGER 

Dans notre Bulletin, LXVIII, (1921), p. 248, j’ai donndune 
premiere liste d’environ 800 plantes de Chine recoltees par le 
R. Pere Chanet. Une nouvelle serie d’especes a ete envoy ee 
k M. l’abbe Charbonnel qui m’a demande, comme precedem- 
ment, de les determiner. J’en ai dresse la liste pour laquelle 
je reclame encore bea'ucoup d’indulgence, car ces plantes 
celestes sont tres differentes de nos plantes terrestres : la con- 
i' Ces deux Bidens pgurent egalement dans toutes les Flores ele- 
ment airesde nos voisins de l’Est, mais aucun d’eux n’est signale 
dans nos pins grands ouvrages descriptifs. 
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fusion qui r£gne dans la flore de cet immense empire, le 
manque de documents et de livres d’ensemble exposent a des 
erreurs que les plus habiles n’ont pas evitees et auxquelles, 
personnellement, je n’ai pas la pretention d’echapper. 

Les plantes des numeros 1 a 180 viennent de Tsing-Ming 
(province du Tche-Ly) ; les autres en majeure partie.de Tching- 
Ting-Fou et des montagnes a l’ouest de Pekin. 

Pour abreger je cite seulement le nom des auteurs consul- 
tes : Beccari, Beddome, Blanco, Blume, Bentham, Boerlage, 
Bunge, Burbridge, Cambessedes, Gattley, Christ, Clarke, 
Cook, Debeaux, Diels, Duthie, Finet, Franchet, Gagnepain, 
Gmelin, Griffith, Hazata, Hasskarl, Hemsley, Hooker, Hors- 
fleld, Ito, Junghuhn, Ker, Komarow, Koorders, Korthals, 
Ledebour, Leveille, Loureiro, Makino, Mason, Matoumura, 
Maximowicz, Merill, Midden dorfl, Miguel, Miyoshi, Nokai, 
Okomura, Palibin, Pierre, Prain, Rodde, Regel, Reinwardt, 
Ridley, Roxburgh, Royle, Savatier, Schmidt, Siebold, Som- 
mier, Thunberg, Trautvetter, Trimen, Thwaites, Urban, Vidal, 
Vriese, Wallich, Warburg, Wight, Zollinger. 


5. Aquilegia sibirica Lam . 
,1007. Pulsatilla chinensis Bge . 
98-122. Thalictrum sinense Lour. 
1058. Corydalis pallida Per$. 

166. Lepidium affine Ledeb. 

. 17. Roripa amphibia Bess. 
138. Arabis leptocarpa Wall. 
1070. Cardamine lyrata Bge . 

18. Chorispora sibirica DC. 
1061. Erysimum cheiranthoides L 
1028. Parnassia sp. > 

1046. Viola multifida Willd . 

179. — dactvloides R. S. 

180. — Pa trim DC. 

18.1. — prionantha Bge. 

152-168. — chinensis Don. 

1045, — imberbis Led eh. 

1049. — japonica Langsd. 

100. Polygala tenui folia Willd. 
99. Stellaria irrigua Bge. 

77. — patens Don. 

6. Spergularia halophila Bge. 
168. Pittosporum pauciflorum 

Hook. 

22. Sida alba L. 


61-62-63-64-1063-1066. Acer tnm- 
catum Bge . 

114-115. Vitis fieifolia Bge. 

116. Ampelopsis aconitifolia Bge. 
117-119. — serianifolia Bge. 
70-73. Meliacese. 

1-30. Sapindaceee. 

85. Gouauia denticulata 5m. 
25. Hiptage ? 

1030. Geranium radicans DC. 

104. Rhamnus parvifolius Bge. 

79. globosus Bge . 

102. — dahuriea Pall . 

97 . — . virgatus Rah. 

81. — Wightii W. Arn, ? 

105. — Pallttsii F. M. 

2. Astragalus sp. 

1002. Aoschynompne indtca L. 

88. Lathyrus japonicvis Willd. 

89. roseus Slav. 

87. I ndi gofe.ra elliptica Roxb. 

90. — Bungeana Walp. 

186. Lespedeza chinensis Don . 

1062. — juncea DC. 

173. — involucrata WalL 
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174. Vicia gigantea Bge. 135. Aster argunense DC. 

28. — pseudo-Orobus F. M. 163, Adenostemma viscosum DC. 

185. — lilacina Ledeb. 162. Carpesium abrotanoides L, 

126. Trigonella Retzii Spr. 53. Anaphalis polylepis DC. 

1015. Caragana microphylla DC, 50. Calimeris integrifolia Turcz . 

1016. — - Altagana Soir. 52. — sp. ? 

121. Crotalaria chinensis L. 1011. Scorzonera radiata Fisck . 


1054. Rosa (grex alpinae). 
46-47-48" 170. Rubi varii. 

1019. Potentilla chinensis Ser. 
1049. - — dahurica Nestl. 

101. Chameerhodos erecta Bge. 
103. Prunus parviflora Bge. 

S. n. Cotoneaster uniflora Bge. 
1047. Cerasus vulgaris DC. 

Amygdalus cocbinchinensis 
Lour. 

146. Myriophyllum spicatum L m 
188. Tamarix chinense Lour . 
113. Thladiantha dubia Bge. 
133. Passiflora cochincbinensis 
Spr. 

108. Sedum Aizoon L. 

141 . Saxifraga crassif olia L. 

1037. — cordifolia Haw. 

1023-1024. Deutzia Bodinieri LM. 
1044. Ribes graveolens Bge. 

150. Pimpinella dahurica Turez . 
15. — sp. 

149. Bupleurum octoradiatum 
Bge. 

40. Sambucus nigra L. 

57. — chinensis Mill. 

93-94. Lonicera Telfairii Hook. 

19. Viburnum plicatum Thunb, 
171. — chinense Hook. 

59. — Lantana L. 

83. — fragrans Bge. 

1020-1021. Viscuni album L. 

143. Rubia Munjista Roxb. 
1027. Galium erectum Huds ? 
37. Cirsium segetum Bge . 

58. Carduus desert orum Fisck . 
137. Serratula dissecta Ledeb. 

7. — multi flora Lour. 

1Q77. M)?ripijiois dioica Bge. 

1034. Erigeron acre L. 

1060. Gerbera sp. ; 

147: — S p. 

1017. Inula pseudocappa DC. 

11. Bidens leucorhiza DC. 


51. Tragopogon angustifolins L. 
1071. Adenophora latifolia Fisck. 
10. Lobelia chinensis Lour. 
123. Strychnos ? 

1043. Azalea indiea L. 

21-66. Forsythia suspensa Vahl. 

65. — viridissima Lindl. 

1026. Linociera terniflora Wall. 
1008. Diospyros Schitse Bge. 

175, Ligustrum sinense Lour. 
16. Lysimachia pentapetala Bge 

1012. — barystachys Bg 

1078. Polemonium gracile Willd , 
157. Cynanchum pubescens Bge. 
109. — chinense Lour. 

.110. — auriculatum R. 

111. — versicolor Bge. 

129. Aselepias sp. 

151. — sp. 

25. Erythrsea Meyeri Bge. 

183. Calystegia hederacea Wall. 

184. Convolvulus subvolubilis 

Ledeb. 

13. Ipomea Martini LM. 

44. Cuscuta pedicellata Ledeb. 
1032. Lithospermum albiflorum 
V ant. 

132-145. Lithospermum davuri- 
cum Ledeb. 

142. Lycopsis picta Lehm. 

140. Omphalodes Cavaleriei Levi. 
1057. Ajuga ciliata Bge. 
ill. Stachvs afftnis Bge. 

176. Stachys japoniea Dene.' 

157. Perilla sp. 

156. * Euphrasia tatarica Fisck. 
155. Odontites rubra Pers. 

158. Melampyrum roseum Max. 
9. Limosella aquatica L. 

160. Linaria altaiea Fisck. 

54. Pedicularis Bodinieri Vant. 
72-161. Scrophularinse. 

165. Ruellia pauci flora Roxb. 
153. Asystasia japoniea Thunk* 
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187. Plumbago rosea L. 

164. Pupalia prostrata Mart. ? 
1029. Phelipsea caerulea C. A. M . 
148. _ pulchella C. A . M 

4. Plantago Loureiri R . S. 

167. Achyranthes nuda Heyne . 
27. Corispermum Pallasii Stev. 
43. — sabulosum Le 

29. Salsola sp. 

60. Rumex microcarpus Campd 
38. — chinensis Bge . 

154. Ekeagnus songarica Fisch. 
55-56. Andrachne chinensis Bge , 
39-170. Euphorbia lunulata Xge. 
69. — Vachelii Hook. 

Am. 

124. Croton tuberculatum Xge. 
169. Bcehmeria Blinii XeVZ. 

127. Urt.ica angusti folia Fisch. 

128. Datisca nepalensis Don. 

82. Celtis sinensis Pers. 

1010. Fetula utilis Michx . 

86. Ulmus sp. 

1050. — pumila Willd. 

1064-1081. Carpinus Turczanino- 
wii Hance . 

1031-1065-1069. Salix sp. 

67. Quercus mongolica Fisch. 
1076. — - dentata Thunb. 

1005. — serrata Thunb. ? 


1006-1009-1013. Quercus chinen- 
sis Bge . 

144. Commelina sinica Spr. 
31-32. Juniperus aquatica Roxb . 

33. — cernua Roxb. 

34. — chinensis L. 

171. Dioscorea japonica Thunb . 

24. Arum ternatum Thunb . 
1056. Platanthera japonica Lindl. 
1025. Juncus sinensis Gay . 

1033. Fimbristylis decora Nees. 
1022. Carex leucochlora Bge. 
1068. — lanceolata Boott. 

3. Scirpus maritimus L. 

1038. Cyperus conges tus L . 

1041. — Haspan X. 

1003. — amurensis Max. 

75. Aristida sp. 

1055. Festuca sp. 

1035. Muhlenbergii Huegelii Trin. 
74. Melica virgata Turcz. 

182. Panicum miliare Lam. 
102-1067. Calamagrostis aleutica 
Trin. 

1039. Avena pratensis L. 

1042. Oplismenus compositus f. 

macra Hack. 

71. Selagineila remotifolia Spr . 

76. — suberecta Bak. 

78. — plumosa Bak • 


Contribution a 1’etude du genre Premna L. 

( suite et fin ) (1) 
par Paul DOP 


Micropremnos. 

Premna macrophylla Wallich non Lam. Indo-Chine. — Cam- 
bodge : Monts Aral, Samrong tong, Monts Pen Lower (Pierre 
1206, 513). — Laos : Strung Streng (Thorel 2168); TaKon 
(Pierre 72). — Siam : (Pierre), 

Lam a r6cemment employ^ la binome P, macrophylla pour 

1. Voir plus liaut, p. 437. 
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designer une espece nouvelle de Java, Sumatra, Borneo, 
appellation qui ne peut etre maintenue. 

Premna herbaeea Roxb. Indo-Chine. — Cambodge : Monts 
Aral, Monts Chereew (Pierre 1217) ; — Laos : Lakhon (Har- 
mand), Oudon (Thorel) ; — Annam : Hue (Harmand) ; Lang 
Bian, Dran (Chevalier 40541). — Siam : Xieng Mai, Doi 
Sotep (Kerr 1281). Savanes et jungles incendiees. 

P. nana Coll, et Hemsl. Indo-Chine. -- Siam : Xieng Mai, 
Doi Sotep (Kerr). 

Merrill (1910) a cree pour un Premna de Luzon dont le 
port est celui d’un petit sous-arbrisseau le genre Pygmieo- 
premna. La diagnose de 1’ auteur montre que ce genre ne dif- 
fere du genre Premna que par son extraordinaire petite taille. 

, II parait d&s lors inutile de maintenir ce genre qu’aucun detail 
d’ organisation florale ne distingue du genre , Premna, et 
Pygmseopremna humilis Merrill doit devenir Premna humilis 
et prendre place dans la serie Micropremnos,& cbtb 
bacea et P. nana. 

Section- II. — Holochiloma. 

r * 

Cette section qui ne renferme qu’une seule espece P. resi- 
nosa (Hochst.) Schauer, du Kordofan, n’a pas de repr6sen- 
„ tant en Extreme-Orient. 

Section III. — Gumira. 

«. Thyrsoidcse. Cegroupen’a pas de representant en Indo- 
Chine. 

j3. Corymbiferese. 

P. eordifolia Roxb. Indo-Chine. — Cochinchine : Baria 
(Pierre 188), Dinh (Pierre), Long Thon (Thorel). '— Tonkin : 
Monts Kien Khe (H. Bon), Ke So (roches calcaires) (Balahsa 
3823). — Annam : Hue (Harmand), Tourane (d’apr^s 0. 
Kuntz e). 

II y a lieu de completer la description de cette espece en 
indiquant les variations de forme du calice : Calice glabre, 
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campanula, plus ou moins bilabie, les deux levres, courtes, lar- 
ges et arrondies, entieres ou la superieure a 2 dents courtes. 

P. seandens Roxb. Indo-Chine. — Coghinchine : Monts 
Dinh vers Baria (Pierre 196), Bao Chiang (Pierre 1866). 

II r&gne entre cette espece et P. coriacea C. B. Clarke une 
assez grande confusion. Le P. coriacea type parait different 
du P. seandens par ses feuilles cordees, ovales ou orbiculaires, 
encore la question est-elle douteuse car je n’ai pas vu les fleurs 
de la premiere espece. Mais G. B. Clarke a cree deux varietes 
de P. coriacea les var. oblonga et cuneata, qui d’apres lui dif- 
ferent k peine du P. seandens, le seul caractere distinctif etant 
la texture des feuilles. Or, dans P. seandens Roxb., la feuille 
est decrite par Kurz comme « rigidement membraneuse »>, 
dans les echantillons que j’ai examines la feuille etait subco- 
riace. La consistance de la feuille est un caractere purement 
adaptatif et il est etonnant de voir des botanistes de la valeur 
de C. B. Clarke fonder une espece sur ce caractere. Comme 
d’autre part, P. coriacea, ses varietes oblonga et enneata, 
P. seandens ptesentent un caractere commun qui les s6pare 
nettement des autres especes du groupe Gumira,& savoir une 
drupe oblongue et non globuleuse, je crois qu’il y a lieu de 
supprimer l’espece P, coriacea C. B. Clarke, qui tombe au 
nombre des synonymes de P. seandens Roxb. ' 

P. Thorelii P. Dop sp. n. 

Frutex vel arbor. Raniuli puberuli mox glubri, teretes, leniiccllati, 
Cortice brunneo-subrubra obtecti. Folia membranacea vel ohartncea, 
elliptica, basi cuneata. apice acuminata, glaberrima, supra surda, 
18 cm. longa X 7,5 cm. lata ; retieulationes subtus conspicuse. Pctiolum 
3 cm. longum. Corymbi terminates, fulvo pubescentes, densi, pedun- 
culis divaricatis, 8 cm. longi ; bractea; lineares, 4-5 mm. lata). Flores 
sessiles. Calyx conicus pubesoens, valde bilabiatus, 2 mm. longus ; la- 
bium posticum 2 dentatum, dent.ibus triangularibus acutis j labium 
inferius subintegrum, obtusum. Corolla 3,5-4 mm. longa, extus pu- 
bescens, tubo paulum longiore quarn calyx, ad faucem valde hirsute j 
lobis, intus glabris, subajqualibus. Stamina exserta. Ovarium glabrum : 
stylus 4 mm. longus, apice bifidus. Fructus ignotus. 

Indo-Chine. — Laos : Lakhou, Xong Kay (Thorel). 

Cette espece est voisine du P. seandens Roxb. Elle s’en 
distingue par les corymbes denses, le calice et, la corolla pu- 
bescents en dehors. 
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Premna iategrifolia L. Indo-Chine. — Cochinchine : Bien 
Hoa (Thorel), (Pierre), Baria (Pierre 188 ?), Ti Tinh (Thorel, 
Baudouin). — Cambodge : Kampot Pnom (Lecomte et Finet 
1675 ). — Tonkin : Ciia Bang (H. Bon 5600) ; Hao Nho, Monts 
Trui (H. Bon 668) ; Khang Thuong (au bois Ma Co) (H. Bon 
517 et 1689) ; Huonh Thni, prov. Thua Tien (Eberhardt 
2274). — Annam : Hanoi (Eberhardt 3416). 

Nom vernaculaire tonkinois : Cay yong khach. 

Var. angustior C. B. Clarke. — Siam : (Pierre 71). 

Le P. integrifolia L. est une esp&ce trhs polymorphe dont 
1’aire d’extension est, eomme je l’ai dit plus haut, considera- 
ble ; Lam a tres bien etudie les variations de cette espdce 
et en particulier propose de considerer comme synonyme 
P. fcetida Reinw. Ces deux especes considerees comme dis- 
tinctes par les botanistes anglais C. B. Clarke, King et Gamble 
et par Briquet ne differeraient que par les caract&res suivants : 

P , integrifolia. P. fcetida, i . ;-:*-;), ;- 

Corymbes petits, ne depassant pas Corymbes plus larges atteignant 
5 cm. de diam&tre. 12,5 cm. de diam&tre. 

Feuilles longues 7,5-12,5 cm. Feuilles ayant un peu plus de 

Calice a deux levres, l’une 5 2 7,5 cm. de long, 

dents, l’autre plus ou moins Calice a 4 dents, 
entiere. 

. Les caractdres relatifs a la dimension des corymbes et des 
feuilles n’ont aueune valeur systematique, les plantes appar- 
tenant 5 ces especes pouvant vivre soit dans le voisinage de 
la mer (mangrove), soit a l’interieur des terres. Quant au 
calice, sa forme est essentiellement variable, tellement, comme 
Lam Ta bien d6montre, que P. integrifolia peut etre class6 
soit dans la section Gumira, soit dans la section Premnos. 
P. fcetida Reinw. devient done un synonyme de P. integrifo- 
lia L. 

Dans la Flore de Koh Chang'(Siam) C.B. Clarke a signal^ 
dans unejforet littorale et. dans la plaine de Lem Dan la 
presence de P. obtusifolia R. Brown. Cette espece qui existe- 
rait h Timor et dans l’Australie tropicale n’estpas, d’apiAs la 
■diagnose princeps de R. Brown (1810), scientifiq.uement dis- 
tincte du P, integrifolia L., des feuilles obtuses au sommet 
ou a la base se rencontrant frequemment dans cette espe.ee 
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tr£s polymorphe comme Lam l’a bien etabli. Deja Schumann 
a mentionne P. obtusifolia comme devant etre rattache au 
P. integrifolia. Tout au moins pour la forme siamoise, il me 
parait possible de considerer P. obtusifolia R. Br. comme 
synonyme de P. integrifolia L. 

Structure anatomique. 

Appareil pilifere. — L’ etude des poils tecteurs et des poils 
secreteurs des Premna et d’une fagon generale desVerbena- 
cees, ebauchee par Yesque et par Solereder, a ete faite d’une 
fagon tres complete par G. Robert qui a etudie a ce point de 
vue plusieurs especes de ce genre. Plus recemment G. Hubert 
a donne des renseignements tres precis sur l’appareil pilifere 
de P. integrifolia et P. tomentosa. Dans les especes que j’ai 
etudiees je n’ai trouve aucun fait nouveau a ajouter aux 
observations tres precises des deux derniers auteurs. Les 
poils tecteurs droits ou ramifies, les poils secreteurs a tete 
arrondie pluricellulaire, ne permettent guere par leur repar- 
tition de caracteriser des groupes d’especes. Ce n’est que clans 
la section Premnos qu’il m’a ete possible de fonder un groupe 
tr6s naturel d’especes a poils tecteurs ramifies (P. tomentosa, 
P. Cumingiana, P. stellata, P. cambodiana, etc...) 

Feuille. — La structure de la feuille a ete bien 6tudiee dans 
P. integrifolia et P. tomentosa par G. Hubert, puis, plus recem- 
ment dans cette premiere esp^ce par Em. Perrot et G. Hubert. 
Dans toutes les especes que j’ai dtudiees la structure du limbe 
est parfaitement constants et je n’ai a signaler, en plus des 
faits cites par ces auteurs, que la presence frequente d’un 
hypoderme au niveau des nervures, plus ou moins developpe 
en 6paisseur et en surface (P. scandens , P. coriacea, P. cam- 
bodiana). Get hypoderme m’a paru provenir d’un dedoubler 
ment tangentiel de l’6piderme. Quant h la nervure et au pe- 
tiole, ils presentent dans leur appareil vasculaire une struc- 
ture tr&s particuliere, generale chez les Verbenacees et tr6s 
bien 6tudi6e par Em. Perrot et G. Hubert, k savoir ; la frag- 
mentation de l’arc normal amenant la formation d’ilots 
cribro-vasculaires, entrainant avec eux des paquets de fibres 

T. LXX (sgAKCBH) 63 
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periliberiennes. Ce processus de dislocation et de deforma- 
tion de l’arc normal existe a des degres plus ou moins ac- 
centues et variables avec le point de la nervure consideree, 
dans toutes les especes de Premna que j’ai examinees. 

Tige. — La structure de la tige des Premna est normale, 
et les seuls caracteres a signaler sont l’origine corticale du 
lidge (dans toutes les especes etudiees sauf P. herbacea ), un 
pericycle renfermant des paquets de fibres, et un liber secon- 
daire contenant de nombreuses bandes fibreuses concentriques. 
Ces caracteres sont communs a la plupart des Verbenacees 
(Solereder). 

J’ai etudie specialement la structure de l’axe du P. herbacea 
qui presente comme je le montrerai tout a l’heure une adap- 
tion interessante. Dans cette espece, le liege au lieu d’etre 
d’origine superficielle (corticale) se forme dans une region 
plus profonde, dans le pericycle, a l’intdrieur des paquets 
fibreux qui defmissent cette region. En outre, la tige agde 
est un rhizome essentiellement dyssymetrique.Le developpe- 
meiit des tissus secondaires est unilateral, la moelle est ex- 
centrique et finalement la partie la plus mince se detruisant, 
le rhizome est constitue par un cordon de bois secondaire 
k nu sur une face et enveloppe sur lea autres faces par un 
liber secondaire epais possedant de nombreuses bandes de 
fibres stratifies reconvert a l’exterieur 'par le liege pericy- 
clique. 

Distribution g6ographique et ecolooie. 

Une double affinite Indo-malaise d’une part, Sino-japo- 
naise de 1’autre, se recoiinait dans les Premna de l’Indo-Chine. 
Au deuxieme type appartient le groupe Laxiflorse de la section 
Premnos. Ce groupe n’est represente en Indo-Chine, au Ton- 
kin que par deux especes endemiques, P. Balansie et P. Che - 
valieri, cette derniere etant tres voisine du P. microphylla- 
de la Chine, du Japon, etc... Tous les autres groupes que j’ai 
dfefinis, aussi bien Premnos que Gumira, ont des affmites 
Indo-malaises. P. cambodiana P. Dop, qui est special a l’lndo- 
Ghine meiidionale, est en parents 6troite avecP. Cumingiana 
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des ties Philippines. C’est en outre dans ces formes Indo- 
Malaises que se trouvent des especes a grande aire d’extension. 
C’est ainsi que P. integrifolia, tres. commun en Indo-Chine, 
s’etend de l’Afrique ausirale a la Polynesie. 

Au point de vue ecologique on peut signaler que P. integri- 
folia se rencontre parmi les vegetaux de la Mangrove. Mais le 
cas le plus intdressant est celui qui est represente par le groupe 
des Micropremnos dont une espece, P. herbacea, est com- 
mune en Indo-Chine. Ces espdces habitent la jungle a feuilles 
caduques, qui est une modality de la savane tropicale, jungle 
qui est annuellement incendiee par les indigenes. Ce sont des 
formes naines, reduites a un rhizome ne donnant que des 
rameaux annuels dont le developpement ulterieur est arrete 
par le feu. C’est ce que C. B. Clarke a bien exprime par ce 
caractere « sending up flower-shoots ofter the jungles fires ». 
A. Chevalier qui a bien observe ce mode special de vegetation 
dans le Sud-Annam a Lang-Bian, le decrit ainsi dans une 
note manuscrite de son herbier : « Petite plante poussant au 
ras du sol apres le passage du feu de brousse, rhizome epais 
ligneux >;. Cette adaption si curieuse a la vie dans la savane 
incendiee, adaption qui est la cause du nanisme de ces formes, 
n’est pas speciale au genre Premna. Kurz et Kerr ont montre 
que ce nanisme produit par les memes causes se montrait sur 
Clerodendron serratum (Verbenacdes), et sur des vegdtaux 
appartenant A d’autres families : Brucea sumatrana, Desmo- 
dium longipes, Hisbicus cancellatus, etc... On peut se deman- 
der en outre si les caracteres anatomiques spdciaux que j’ai 
mis en Evidence sur P. herbacea ne sont pas aussi en rapport 
avec cette adaption, particulterement ce fait que l’assise 
g^ndratrice subdro-phellodermique norinalement corticale et 
superficieile chez les Premna est ici profonde et pericyelique, 
ce ph6nom6ne 6tant, en rapport avec la vie du rhizome dans 
un sol periodiquement surchauffd par le passage du feu de 
brousse. 

Travail du laboraloire de botanique de la Faculty des Sciences de Toulouse , 

Note. — Le bindme Premna tjunnanensis sp. n. que j’ai 
employd pour designer dans la premiere partie de ce travail 
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une espece nouvelle (V. Bull. Soc. bot. France, LXX, 1923, 
,n° 5 et 6, page 444), ne peut ctre maintenu, car il a deja 
employ 6 par M. William Wright Smith pour designer une es- 
p&ce de Chine differente de celle que j’ai decrite [v. Diagnoses 
specierum novarunx in herbario Horti Regii Botanici Edinbur- 
gensis cognitarum (Species chineases) in Notes from the Royal 
Botanic Garden Edinburgh GLI-CCL,1916, p. 120)] . Je nomme 
d&s lors la plante de Delavay : Premna tapintzeana sp. n., du 
nom de la province du Yunnam oh elle a et6 r6coltee. 
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Sur 1’evolution du concept de phyllorhize 

par P. BUGNON 

Parmi les critiques que j’ai adressees anterieurement k la 
theorie de la phyllorhize (1), il en est deux notamment qui 
ont dh paraitre fondees a son auteur car, dans un article 
recent (2), il tente d’accorder ses deductions avec les faits 
auxquels je faisais allusion. 

1° M. G. Chauveaud (3), ayant observe l’ontogenie des 
Plantes vasculaires actuelles, crut avoir reussi « a mettre en 
evidence l’unite fondamentale qui parait avoir etc (4) commune 
k toutes les plantes vasculaires ou plantes a racine » ( loc . cit., 
1921, p. 48). 

Il la definit et la designs comme suit : « C’est une plantule 
en miniature, dans laquelle on reconnait aisement deux par- 
ties distinctes : l’une, dirigee en haut, offrant la forme et la 
coloration d’une feuille ; l’autre, dirigee en has, ayant la 
forme et la coloration d’une racine. Nous donnons k la pre- 
miere le nom de phylle, a la seconde, le nom de rhize, et k 
la plantule entire le nom de phyllorhize » (loc, cit, 1921, 
p. 48-49). 

11 ajoutait (loc. cit., p. 49) : « La phyllorhize se reconnait 
ais6ment dans certaines plantes qui ont un dOveloppement 
trOs peu ace61£r6 et trOs* peu condense. Dans ces plantes, les 
unites fondamentales sont compietement distinctes l’une de 
l’autre, au debut du dOveloppement et, dans la suite, elles se 
montrent encore nettement reconnaissables. » Le Ceratop- 

1. Bugnon (P.), Bull. Soo. bot. Fr., LXVIII, p. 495, 1921. 

2. Chauveaud (G.), Dans le monde des plantes vasculaires le type 
unicotyle serait en vole d’acquerir la preponderance ( Rev. gen. de Bot., 
XXXV, p. 440-454, 1923). 

3. Chauveaud (G.), La constitution des Plantes vasculaires revelee 
par leur ontogenie, Paris, 1921. 

4. Je souligne ces deux mots qui ne Font pas ete par l’auteur. 
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ieris thalidroides lui parut, a cet egard, unePlantevasculaire 
trds primitive (1). 

J’ai tire la conclusion entrainee par ces premisses : « Les 
Plantes vasculaires les plus primitives connues devraient 
montrer une separation des phyllorhizes successives beaucoup 
plus nette et poursuivie beaucoup plus longtemps que chez 
1 e Ceratopteris thalidroides » ( loc . dt., p. 499). Mais, consi- 
d6rant les Psilophytales, que la theorie de M. G. Chauveaud 
n’avait certes pas conduit k prevoir, j’etais amene a dire (2) : 

« II faut souligner ici egalement le disaccord profond entre la 
constitution du corps des Rhyniac6es et eelle de la phyllo- 
rhize, imaginee par G. Chauveaud comme etant l’unite ances- 
trale de 1’appareil vegetatif des Plantes vasculaires ; la feuille 
et la racine, qui seraient pour cet auteur les seules entit6s 
constitutives du corps des Plantes vasculaires, font pr6cis6- 
ment defaut toutes les deux chez cellos de ces plantes qui sem- 
blent actuellement les plus primitives parmi les plus anciennes 
connues » (loc. cit., 1921, p. 210). 

J’ai plaisir a constater que, depuis, M. G. Chauveaud a 
notablement rapproche son point de vue du mien. 

II concede, en effet, que « le type vegetatif de la plante vas- 
culaire primitive sera difficile a determiner » (loc. cit., 1923, 
p. 450). La phyllorhize n’en aurait-elle done pas 6te 1’ unite 
fondamentale ? C’est dire, en somme, que la « decouverte » 
de la phyllorhize dans 1’ontogenie des plantes actuelles est 
loin de sulfire a retracer revolution phjlogenique. Nous nous 
accordons maintenant sur ce point. 

Mais l’accord va beaucoup plus *loin. Temoin la citation 

1. On peut s’etonner que le Traite de morphologic comparee de 
Veleno-vsky n’ait. pas ete cite par M. G. Chauveaud a propos tlu Cera- 
topteris thalidroides . Les faits d’ontogenie xnorphologique ohservds sur 
cette plante par M. G. Chauveaud ont, en effet, ete decrits, figures et 
interpretes d’une maniere tres analogue par Velenovsky des 1905. Cet 
auteur, tout en admettant la preexistence de la feuille et de la rapine 
par rapport a la tige, n’a cependant pas cree le terme expressif de phyl- 
lorhize, pour lequel M. G. Chauveaud conserve le rnerile de la priorite 
(Voir J. Velenovsky, Vergleichende Morphologie der Pflanzen, l re 
partie, 1905, p. 180-181 et 2® partie, 1907, p. 553). 

2. BugnOn (P.), L’origine phylogenique des Plantes vasculaires d’apres 
Lignier et la nouvelle elasse des Psilophytales (Bull. Soc. linn, Norm., 
7 e s4r., IV, p. 196, 1921). 
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suivante : « parmi les plus anciennes des plantes vasculaires 
que les decouvertes des Paleobotanistes nous ont fait con- 
nattre, on trouve c6te a cdte des formes dont la phylle est encore 
reduite & sa caule et d’autres formes dont la phylle est dejci diffe- 
renciee en caule et feuille. C’est ainsi que des plantes sans feuil- 
les, telles que les Rhynia, et des plantes pourvues de feuilles, 
telles que les Asteroxylon, se montrent dans les memes blocs 
du vieux gres rouge silurien » (1) ( loc . cii.\ 1923, p. 450-451). 

La caule, subordonnee a la feuille et a la rhize dans le con- 
cept primitif de phyllorhize, prend done ici une importance 
prOpondOrante ; elle aurait preexiste, chez ces plantes ar- 
chai'ques, a la feuille et a la rhize. Je ne pense pas que l’auteur 
refuse k cette caule initiale l’organisation d’une tige. II affirme 
done, a la terminologie pres, que l’appareil vegetatif des Plan- 
tes vasculaires qui paraissent actuellement les plus primitives 
parmi les plus anciennes connues etait forme uniquement des 
cauloides de Lignier et que c’est aux depens de ces cauloides 
primordiaux que se sont differenciees plus tard feuilles et ra- 
tines. Mais la theorie de Lignier avail permis de prevoir 
l’existence des Psilophytales ; sa terminologie a done non seu- 
lernent la priorite chronologique, mais aussi celle que conf^re 
a une thfeorie le succte dans les provisions. 

M. G. Chauveaud n’a pas cru pouvoir negliger le fait de 
l’existence des Psilophytales. Mais, eh voulant mettre sa 
thOorie en harmonie avec lui, il a dh faire subir a son concept 
de phyllorhize une evolution significative. 

2° La consequence logique de la thOorie d’ensemble de 
M. G. Chauveaud est que les Monocotyledones, parce que 
leurs premieres phyllorhizes sont distinctes, doivent reprOsen- 
ter un stade Ovolutif plus primitif que les Dicotyledonos, oil 
les premieres phyllorhizes sont fusionnees des 1’origine. 

Or, dans son article recent, tout en rappelant (loc. cit., 1923, 

р. 452) que « les attributs caracteristiques du type pluricotyle, 

с. ’est-a-dire l’accOlOration et la condensation du developpement 
initial », constituent bien « un criterium de perfectionne- 

1. Le texte souligne ne l’a pas ete par son auteur. Un lapsus, sans 
doute, a fait ecrire silurien an lieu de devonicn. 
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ment », il admet neanmoins la derivation des Monocotyl6- 
dones a partir d’un ancetre dicotyledon^. Certains carac- 
teres de 1’appareil conducteur liberoligneux, qui contredisent 
ceux du developpement morphologique, lui paraissent l’em- 
porter, ’comme indicateurs devolution, sur les donnees de la 
morphologie ontogenique. 

Serait-ce qu’il ne faut plus se fier a la consideration des 
phyllorhizes memepour determiner les rapports phylogeniques 
redproques des plantes actuelles ? Et cependant, des z61a- 
teurs, plus enthousiastes certes que clairvoyants, n’avaient-ils 
pas affirme que la theorie de la phyllorhize etait le fil conduc- 
teur suffisant desormais pour resoudre tous les probiemes de 
la morphologie vegetale ? Or, non seulement son auteur la 
croit capable d’induire en erreur en ce qui concerne la des- 
cendance relative des deux grands groupes d’Angiospermes, 
mais elle ne lui permet pas davantage de prendre parti entre 
la theorie de la syncotylie et celle de rheterocotylie dans la 
derivation des Monocotyiedones k partir des Dicotyledones. 

M. G. Chauveaud, qui admet done cette derivation, pense 
justifier revolution qu’elle traduit en demontrant que le type 
unicotyle est, malgre tout, le plus perfectionne « pour la con- 
servation de l’espece » et qu’il « serait en voie d’acqu6rir la 
preponderance ». 

Ses postulats sont ici singulierement hasardes et singulieres 
sont les consequences qu’ on en peut tirer. 

En premier lieu, l’existence de formations liberoligneuses 
secondaires importantes etant consideree par lui comme l’apa- 
nage exclusif du type pluricotyie chez toutes les plantes vi- 
vantes, il en infere qu’il a du en etre de meme chez les plantes 
fossiles ; cela lui permet de rapporter les Sigillariees a ce type 
et de ranger jusqu’aux Psilophytales dans le type unicotylA 
Sans insister sur cette audacieuse extension de la notion 
de feuille cotyledonaire meme & des plantes pour lesquelles on 
ne connait ni feuilles, ni racines, il est peut-etre utile de rap- 
peler k M. G. Chauveaud que, chez les plantes k graines, la 
correlation entre le nombre des cotyledons et la presence ou 
1’absenCe des formations liberoligneuses secondaires est loin 
d’etre aussi absolue qu’il ne l’admet. Meme dans la nature 
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actuelle, l’application de son principe a 1’ etude anatomique 
de la Ficaire, du Cyclamen, etc., conduirait a des erreurs de 
classification bien grossieres. Que serait-ce en l’etendant aux 
Cryptogames vasculaires, a des plantes qui peuvent tres bien 
avoir diverge en plusieurs series des roriginexylotballophy- 
tique commune et dont les appendices foliac6s ne sont peut- 
etre pas homologues (1) ? M. G. Chauveaud n’a pas refute 
1’ argumentation de Lignier a cet egard. De quel droit etend- 
il, alors, le terme de cotyledon a toutes les Plantes vasculai- 
res ? En le faisant, ne confond-il pas sous un meme vocable 
des organes qui ne sont pas du tout comparables ? 

En second lieu, si l’independance relative des parties est, 
pour un organisme vegetal, un criterium de perfectionnement ; 
si, par exemple, une plante du type unicotyle est superieure a 
ce point de vue a une plante du type pluricotyle parce que 
« chacune de ses phyllorhizes peut subvenir seule a ses be- 
soins et vivre d’une maniere independante apres destruction 
des parties voisines » ( loc . cit., 1923, p. 453), on doit en con- 
clure que les vegetaux les plus perfectionnes « pour la conser- 
vation de 1’espece # et les plus aptes a conquerir le monde sont 
ceux chez lesquels les derniers 616ments en lesquels ils sont 
r6ductibles, les cellules, se trouvent le plus independants l’un 
par rapport ^ 1’autre. Alors, les Schizophytes ne seraient-elles 
pas le dernier mot de Involution ? Ce raisonnement par l’ab- 
surde suffit a montrer que M. G. Chauveaud se fait une id£e 
un peu trop simpliste des rapports biologiques des etres vi- 
vants. II ne voit dans 1’association, dans la division du tra- 
vail, pouss£es si loin chez les organismes les plus differencies, 
que les inconv6nients qui en resultent ; et mSme si ces in- 
conv6nients I’emportaient sur les avantages, cela suffirait-il 
a expliquer la descendance d’etres moins dift'6renci6s 5 partir 
de plus differencies ? 


En resume, la theorie de la phyllorhize, de l’aveu meme de 

1. Bugnon (P.), Sur les homologies foliaires chez les plantes a graines 
(Bull. Soc. bot. Fr., LXX, seance du 26 oct. 1923). 
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son auteur, est a la fois incapable de fournir des indications 
sur le type primitif des Plantes vaseulaires et d’apporter les 
Elements d’une solution a des problemes comme celui des rap- 
ports evolutifs entre Monocotyledones et Dicotyledones. Cette 
theorie, qui fut presentee au grand public scientifique comme 
l’une des plus remarquables et des plus fecondes, serait-elle 
done caduque avant d’ avoir servi ? Si elle continue A se mom 
trer aussi sterile, la conclusion s’imposera que ses bases sont 
bien precaires. Les observations qui constituent son point de 
depart sont beaucoup trop fragmentaires, elles se rapportent 
a des faits ontogeniques dejd beaucoup trop tardifs pour don- 
ner un fondement solide 5 une generalisation aussi vaste. 
C’est ce que vient de faire ressortir Bower (1), en s’associant 
a mes precedentes critiques. 


Notes lichenologiques, XXI 

PAR LE D r M. BOULY DE LESDAIN 

Sphinctrina mierocephala nov. var. davata B. de Lesd. 

Abb6 Faurie: Lichens du Japon n° 6454. Insula Nippon, 
Dake prope Hirosaki. Octob. 1904. Sur thalle sterile d’un 
Pertnsciria lignicole. 

Apotheeia nigra, semper elavata, nitida. Paraphyses libera;, graciles, 
simplices, leviter septatae, asci cylindrici, circa 90 ft longi ; sporse 8 na;, 
fusoae, simplioes, ellipsoidese, episporio crassiusculo, 12-15 X 6, 5-9 ft 
Gelat. hytn. I -|- obscure dilute que caerulescit. 

Ne difldre du S. mierocephala que par ses apothdeies tou- 
jours claviformes et non subglob uleuses 

Pamelia Soredians Nyl. Obs. Lichenolog. Pyreneis Orient., 
p. 5 et 63. 

Italie. Liguria, Varazze, sur ecorces, leg. C. Sbarbaro 1923, 
n° 241, meme localite sur les pierres ; dans ce dernier exem- 
plaire une partie de la medulle est normale, l’autre prdsente 
une teinte saumon6e 16gerement rougeatre. C’est une forme 

1. Bower (F. 0.), The Ferns, vol. I, p. 315-316, Cambridge, 1923. 
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pathologique, que j’ai d6jfk signalee (Quelques Lichens du 
Pas-de-Calais, p. 219) sur un Parmelia sulcata var. pruinosa 
Harmand, recueilli sur vieux bois a Sangatte ; la medulle de 
presque tous les exemplaires presentait une teinte saumonee. 
Ce Parmelia nouveau pour l’ltalie se rencontre en France dans 
les departements suivants : Gard, Herault, Pyrenees-Orien- 
tales, Deux-Sevres (Harmand : Lich. France, p. 517), Var, 
Alpes-Mari times (de Crozals in-litt.), Nord et Pas-de-Calais 
(ipse), Gironde (leg. La Brie). II a ete recemment decouvert au 
Portugal par M. Sampaio. N’a pas encore ete rencontre k 
l’etat fertile. 

Parmelia dueia nov. var. ccesio-clnerea B. de Lesd. 

Italie. Flora Sabatia ; Spotormo n° 410, sur un mur, leg. 
Sbarbaro sept. 1923. 

Thallus K ± J , C rp n, csesio-cinereus, circa 6-7 cent, latus (ut vide- 
tur) membranaceo lobatus ; lob* dense imbricato-congest® (fere pul- 
vinato-congestfc) convex®, ambitu latiores, rotundatae, integral vel 
crenatre, supra laeves, surdae, punctis albis non adspers®, sed dein 
(®tat,e) sorediis granulosis demum confluentibus ornat*. Subtus pallide 
fuse® vel ochrace®, rhizinis minutis concoloribus que usque ad oram 
inslructis. Sterilis. 

Parmelia revoluta var. Olivieri B. de Lesd. P. revoluia var. 
relicina Schcer.: Enum. p. 43 sec. Olivier : Expose systemati- 
que ...... I, p. 123, et Lich. de l’Orne n° 367. 

' Ainsi que le fait remarquer l’abbe Harmand : Lich. France, 
p. 527, le P. sinuosa (3 relicina Schoer., est le mfime que Ie P. 
relicina (3 de Fries. L. E., p. 70, et que le P. Despreauxi Del., 
lesquels sont synonymes du P. sinuosa Nyl. 

Harmand cite avec doute le n° 367 de l’exsiccata d’ Olivier 
recueilli sur les Mousses (rochers de Torru, pr6s Fougdres : 
Ille-et-Vilaine) corame appartenant au P. revoluia. L’aspect 
exterieur de ce lichen est en diet, bien different de celui du 
P. revoluta , et r6pond bien ;\ la description d’Olivier ( loc . cit.) 
« Laciniures etroites, discretes, elegamment centrifuges et 
fortement cilices au. bord Un exemplaire de mon herbier, 
recueilli (sans date) par le D r Brin, sur des Mousses a Pont- 
Rean (Ille-et-Vilaine), m’a permis de mieux etudier cetle va- 
riete. En plus des caracteres indiques par Olivier, il faut noter 
que le bord des lobes est tres legerement bord6 de noir par la 
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face infdrieure du thalle ; cette marge qui ne s’observe que sur 
quelques-unes des laciniures du n° 367, est au contraire bien 
visible dans l’exemplaire du D r Brin ; dans ce dernier, les la- 
ciniures plus developpees, mesurent jusqu’d 6 millimetres 
dans leur plus grande largeur, au lieu de 3 millimetres dans le 
n° 367. Dans les deux exemplaires, les rbizines noires trds 
abondantes sur la face infdrieure, et jusque sur les bords, de- 
viennent plus rares a l’extremite des lobes. Les soredies sont 
peu abondantes. Thalle J C =p r. 

Physeia tribacia nov. f. ccesiella B. de Lesd. 

Italie. Flora Ligustica : Varazze Leg. .Sbarbaro N° 306, sur 
une pierre, juin 1923. 

Thallus K ±J ,G — csesio-glaucus, pruinosus, intus albus, rosulas 
1-1,5 ram. latas efficiens, subtus albidus vel leviter ochraceus, rhizinis 
albidis munitus, laciniatus ; lacinia imbricata, parva, 2-3 mm. long®, 
plana; vel subconvcxa, laves, 1 mm. lata;, apice sat profund e crenata. 
Apothecia sessilia, nigra, nuda vel escsiopruinosa, 1,5-2 mm. lata, nu- 
merosa, margine thallino profunde que crenato cincta. Epith. fuscum, 
thee, et hypoth. incolorata, paraphyses graciles, libera;, articulatee, 
fusco-capitata, asci clavati, circa 60 ft longi ; sporae 8 nse, fuscae, 1 sept., 
18-21 X 9-11 a. 

Differe principalement du type par son thalle bleuatre et 
pruineux, et par l’absence de sorddies granulees. 

Pyxine endoehrysina Nyl. Lich. Japonise p. 34, Hue : 
Lieh. extra Europsei N° 358. 

Ce lichen, qui est assez commun sur les rochers au Japon, 
n’a pas le thalle (flavido-cinerascens vel flavido-cinereus) 
comme l’indique Hue : loc. cit., mais bien, comme le ddcrit 
Nylander « cinerascens vel olivaceo-cinerascens ». Ce Pyxine 
qui n’dtait jusqu’a present signale qu’au Japon, m’a dtd 
envoye des pays suivants par l’Abbe Faurie (Lichens de 
Formose N° 252 bis) (Lichens de Quelpaert N os 685 et868) 
(Lichens de Corde N os 4076, 4284, 4445, 4715). 

Squamaria erassa nov. var. crenuhta B. de Lesd. . 

Italie. Genua : sur les rochers a Pontecarrega. Leg. Sbar- 
baro N° 281, juin 1923, 

Thallus virenti-cinereus, crassus, squamosus ; squama subrotunda, 
crenata, albo-marginata, nuda, intus alba, subtus fusca aut ochracea. 
Apothecia 3-4 mm. lata, adnata, rotundata, primum concava dein 
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plana, disco rubro-fusco nudo quo, margine thallino crenulato ssepe 
albo sat tenui que ornata. Epith. luteolo granulosum, thee, et hypoth. 
mcolorata, paraphyses liberse, articulatse, simplices, sat crassse ; sporse 
hyalinse, simplices, oblongae vel ellipsoidese, 16-17 p long., 6 p lat. 

Lecanora praepostera Nyl. in Flora, 1873, p. 19. 

lies Canaries. Hierro : Riscos de Sabinosa 4-500 m. Alt., 
sur roches basaltiques. Leg. D r Pitard. 

Thallus albidus, Kprimum flavescens dein que intense sanguineo- 
rubens, C — tenuissime areolato-rimosus, circa 2 mm. crassus. 
Apothecia C — nigra, numerosa, 1-1,4 mm. lata, nuda vel glauces- 
centia, adnata, margine albido sat crasso integro vel suberenato cincta, 
primum plana, dein leviter convexa. Epith. olivaceum, thee, et hypoth. 
mcolorata, paraphyses graciles, arete cohserentes ; sporse 8 nse ellip- 
soideae, 10-12 X , 7 p. Gelat. hym. I + caerulescit. Spermogonia nigra, 
numerosa ; spermatia arcuata, 12-18 X 0, 9 p. 

Var : environs de Toulon, sur roches siliceuses, leg. A. de 
Crozals N° 13, janvier 1923. 

Thallus albidus, sat profunde rimoso-areolatus. Apothecia nigra, 
nuda, adnata, persistenter plana, margine subcrenulato sat crasso que 
cincta. Sporse 13-16 X 6 — 6,5 p. 

Efepece nouvelle pour la France ; Harmand : Lich. France 
p. 1001, ne signale que la var. ferruginea> recueillie dans les 
Vosges. 

Le Lecanora Marti B. de Lesd. Notes LicMnolog. N° XVIII 
bis reeueilli par F. Marc a Am61ie-les-Bains, dans les Gorges 
de Mondoni et aux Cascades, est bien voisin du L. pmpo~ 
stera; il en diff&re principalement par son thalle cendr6-jau- 
natre, plus uni, et par ses apothicies qui,dans certains exem- 
plaires, restent parfois inn6es jusqu’& la fin. 

Lecanora intricata nov. var. I eel decides B. de Lesd. 

Suisse. Suchet, 1.150 m. leg. Ch, Meylan N°117, sur roches 
siliceuses, juillet 1923. 

Thallus pallide virescenti-luteus, hydrate kalieo vix lutescens, e 
verrucis suberenatis, dispersis vel aggregates formatus, hypothallo 
mgr o. Apothecia primum innata, nuda, plana, nigra, margine tenuis- 
simo mtegro que cincta, eito que immarginata convexa que, persis- 
te nter nigra, 0,8-1 mm. lata, ssepius plura congesta deformia que. 
Epith. smaragdulum, thee, et hypoth. incolorata, paraphyses cohse- 
rentes, apice vix inflatse, asci clavati, circa 60 jx longi, apice non in- 
crassati ; sporae 8 nse, ellipsoidese, 11-12 x 6-6,5 fx. 

Cette variate dont l’aspect rappelle celui d’un Lecidea, 
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diff6re principalement du type, par ses apothecies de suite 
immarginees convexes ; ce n’est que dans les tres jeunes apo- 
thecies que l’on observe une marge thalline peu distincte. 

Aspieilia Meylani B. de Lesd. nov. sp. 

Suisse. Suchet, 1.150 m. Leg. Ch. Meylan N° 114, juillet 
1923, sur roches siliceuses. 

Thallus nigrescehs, reagentibus solitis immutatus, 5-6 cent, la I ds 
(ut videtur) ambitu ?, areolato-scjnamulosus, diiTractus, circa 3 nun. 
crassus ; squamae convex®, sublobulatse, congest®, immarginatse, supor- 
ficie" laves, intus alba. Apothecia nigra, numerosa, primum innata, 
dein adnata, 1-1,3 mm. lata, nuda, sape aggregate, primum plana, 
margine integro sat crasso que persistenter cincta, dein conv’exa, disco 
conferte papilloso-rugoso. Epith. smaragdulum vel olivaceum, tbec. 
et hypoth. incolorata, paraphyses arte cohaerentes, articulates ; sporae 
8 — 6 ? n®, ovoide® 30 X 18 u. vel globos® 15 X 14 u. Gelat. hym. 
I + cssrulescit. Spermogonia nigra, numerosa ; spermatia recta, 9-11 
X 1 (vix) p. Species singularis, colore thalli, apotheciis que papillosis, 
primo intuitu dignoscenda, 

Aearospora rufiduloeinerea Hue. Lich. Morphol. et Anatom 
524. 

Italie. Ligurie : Varazze, leg. C. Sbarbaro N° 257, avril 
1923, sur roche siliceuse. Nouveau pour 1’ Italie. 

Hue (loc. cit.) bien qu’indiquant cette espece (saxicola in 
Gallia tota) he signale pourtant que Ie N° 60 de Fexsiccata de 
Nylander : Lich. Pyren. Orient. exsicc).Je possMe cet Acaros- 
pora des localites suivantes : Hte-Sadne : Luxeuil (ipse legi 
1906); Herault : route de Roujan h Ste-Marthe, sur roches 
basaltiques (leg. Lappart 1912); Agde, roches volcaniques 
(leg. F. Marc 1906); Lot-et-Garonne ; Pujols, sur destuiles 
(leg. Jeanjean 1921) ; Var ; Le Brusq, sur des schistes (leg. A. 
de Crozals 1923) ; Algesriei Province de Constantine, route de 
Fdoul^s a Djidjelli, sur un bloc de gres (leg. Flagey 1895). 

Toninia meridionalis B. de Lesd. nov. sp. 

Var. Six fours pres La Seyne, leg. A. de Crozals N° 73, avril 
1823, sur des schistes. 

Thallus' reagentibus solitis immutatus, viridi-cinereus, plus minus- 
ve fusco-variegatus, squamosus ; squama 1-2 mm. lat®, lseves, plan® 
vel subcouvex®, plus minus-ve arete imbricat®, crenulat®, intus subtus 
que albidse. ssixo demum haud arete adh®rentes. Apothecia nigra, 
nuda, numerosa, adnata, 1-1,8 mm. lata, squamulis immixta, primum 
plana, margine integro concolore que cincta, dein convexa immargi- 
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nata que. E-pith, obscure olivaceum vei smaragdulum, K + violaceum, 
thee, incoloratum, hvpoth. fusco-rubrum, paraphyses liberse, simplices, 
parum articulatse, olivaceo-capitatse. Asci anguste clavati, apice non 
incrassati : sporae 8 nae, hyalinse, subfusiformes, 1-3 sept., rectae vel 
leviter curVatae, 14-18 (20) X 4-6 y. Gelat, hym. I + intense caeru- 
lescit. 

Cette espece est yoisine du T. sijneomista dont elledifl^re. 
principalement par ses squames plus grandes,plus distinctes, 
jamais soudees en une eroute plus ou moins granuleuse, et 
parses spores plus petites. 

Buellia Duarti Samp. nov. sp. Liquenes ineditos p. 1. 

•' Italie. Flora Sabatia : Spotorno, leg. Sbarbaro N° 420, 
sept. 1923, sur roches siliceuses. 

Thalle K + J, C — , KC — , eendre glauque, squameux areole, a, 
squames lisses, anguleuses, plus ou moins contigues, larges de 1-2 mm., 
bordees d’une marge mince et blanchatre, planes ou legerement con- 
vexes. Apothecies noires, nues, larges de 1-1,3 mm., d’abord planes 
a bord mince, entier et concolore, puis plus ou moins convexes a marge 
disparaissant souvent a la fin, solitaires, rarement 2 sur les squames. 
Epith. brun, thee, incolore, hypoth. brun, paraphyses fibres, greles,, 
articulees, a tete brune ; spores 8 nees, 1 sept., br unes, ellipsoi’des 15- 

18 X 6 p. Gelat. hym. I + bleu. Spermogonies noires, punctiformes, 
immergees ; spermaties bacillaires, droites, 6 X 1 p. 

Get exe«iplaire est identique a celui que m’a envoy6 M. 
Sampaio, provenant du Portugal : Povoa de Lanhosa. Les 
spores de ce dernier sont pourtant un peu plus grandes 1-2 

19 x 7-9 et les squames thallines sont plus disperses sur 
le substratum. 

Buellia cinereo-marginata B. de Lesd. Notes lichenolog. 
N° XX — Rhinodina budlioides Metzl. in sched, 1867 (Licli. 
Hyeres N° 103) Arnold. N° 495. 

Opegrapha demutata Nyl. in Flora 1879, p. 358. 

Nord. Cassel, k la base (tres ombragee) de quelques peu- 
pliers cultives en tetards, le long de la voie ferree pr&s de la 
gare. Ipse legi, avril 1922. 

Thalle blanc, mince, insensible aux reactifs. Apoth6cies noires, li- 
neaires, le plus souvent simples, droites ou flexueuses. Epith. olivatre, 
thee, iucolore, hypoth. brun ; spores 8 nees, oblongues, hyalines, 3 sept., 
16-18 X 6 p. Spermaties bacillaires 20-22 x 2.5 p. Indique en France 
aux environs de Dunkerque seulement, oil je l’ai recueilli sur des pierres 
toujours tr£s ombragees. ■ 
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Endopyrenium hepaticum nov. var. concavum B. de Lesd. 

Suisse. Chasseron 1.500 m. leg. Ch. Meylan N° 107, sur la 
terre, juin 1923. 

Thallus fusco-hepaticus, in umbrosis, olivaceo-fuscus, squamosus ; 
squamae 1,5-3 mm. latae, disperses aut contiguss, rotundae, integrse, 
nudes, concavse, setate planiusculae, persistenter rotundae aut varie 
elongates, rarius lobulatae, primum sessiles, dein plus minus ve adnatse. 
Subtus ad oram nudae nigricantes quc, in centro, rhizinis numerosis 
munitaj. Apothecia nigra, minutissima,in squamis plura,solo apice visi- 
bilia. Perithecium dimidiatum. Paraphyses null®, asci numerosi, eylin- 
drico-elongati ; sporse 8 nae, hyalin®, simplices, ellipsoidese, 15-20 X 
6-7 p. Gelat. hym. I + dilute vinose rubet, cito que fulvescit. 

Acrocordia alba (Schrad.) nov. f. came a B. de Lesd. Verruca- 
ria alba Schrad. Spicil. Flor. Germanise vol. 1, 1794, p. 109. 
Arthopyrenia alba A. Zahlb. Catal. Lich. p. 315. Acrocordia 
gemmata (Ach) Mass. 

Var. Montrieux, sur chene vert, leg. A. de Crozals, N° 79, 
avril 1923. ’ 

Thallus cinereus, tenuis. Apothecia convexa, ssepe fere globulosa, 
pallide carnea, nitida, umbilicata. Sporse 1 sept., hyalitise, 18-24 X 9- 
12 u, dense tenuissime que verruculosse Gelat. hym. I — . 

Cette forme, probablement pathologique, se trouvait a 
c&t& du type. Dans ce dernier, les spores sont egalement tres 
densement et tres fmement verruculeuses, particularity que 
j’ai deja signalee : Lich. environs Dunkerque Supplem., p. 54, 
pour des spores de Sphinctrina et pour celles d’un certain nom- 
bre de Calicinm. 

Porina earpinea nov. f. fuse a B. de Lesd. 

Var. Dardennes, leg. A. de Crozals, N° 108, sur JBsculus, 
juin 1923. 

Thallus albidus, sub lente vix rimulosus. Apothecia fusca, minutis- 
sima, circa 1 mm. lata, basi immersa. Pyrenium dimidiatum. Para- 
physes liberse, simplices, numerosas, flexuosse ; sporse hyalin®, 3 sept., 
fusiformes, 15-18 x 5-6>. 

Poly blastiopsis myrticolaB. de Lesd. nov. sp. ■ 

Var. Carqueiranne, leg, A. de Crozals N° 65, avril 1923, sur 
Myrius communis. 

Thallus albidus, effusus, hypophleodes. Apothecia nigra, minuta, 
numerosa, disperse,^ subconvexar non papillata, epidermide primum 
tenuissime velata, circa basim areola nigricante cineta. Asci clavato- 
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inflati, circa 120 ,p. longi, apice vix incrassati. Sporse 8 nse, hyalinse, 
polyblastse, septis longitudinalibus ssepe leviter constrict®, 21-33 X 
12-13 u paraphyses numeros®, simplices, flexuos®. Peritbecium dimi- 
diatum. Gelat. hym. I — . 

Differe des P. lactea et Nsegelii par ses paraphyses simples 
et par ses spores toujours au nombre de 8 ; du 1 P. subladca 
par ses paraphyses simples et par son pyrenium dimidie. 

Leptogium (Homodium) Crozalsianum Harmand. Couderc 
et Harmand : Notes lichenolog. Especes et localites nouvelles 
de Collemaces, p. 239. Harmand : Lich. rariores N° 1-3. 

Italie. Flora Ligustica : Capo Noli, leg. Sbarbaro N° 421, 
sept. 1923, sur la terre argileuse. 

Thalle cendre ou cendre bruhatre, I — , en rosettes de 2 mm. de dia- 
metre environ, souvent confluentes, lobulees, a bords releyes. Apothc- 
ciep brun-rougeatre, larges de 2 mm., d’abord enfoncees dans le thalle, 
puis, plus ou moms saillantes, a bord entier plus pale, toujours planes. 
Epith. brun, thee, et hypoth. incolores, paraphyses libres, greles, sim- 
ples. Spores 8 nees. hyalines, 3 sept., avec le plus souvent unc cloison 
transversale dans cliaque loge, 18-27 X 9-14 p. Gelat. hym. I + blcij 
fonce. 

Cette esp&ce n’avait jusqu’a present ete signalee qu’en 
France, dans le departement de l’H6rault. 


Lc genre "Digastrium A. Camus (Graminees) 

par Aim£e CAMUS 

he genre Digastrium (Hackel) A. Camus in Bulletin du 
Museum de Paris (1921), p. 372, peut ainsi Mre caracterise : 

Inflorescence en grappes spiciformes solitaires ; articles du 
rachis et pedicelles subcontigus, obovales-ventrus, presque 
h^mispheriques, tr6s 6pais, k lace dorsale hemispherique- 
convexe, A face ventrale presque plane, garnie d’une mem- 
brane scarieuse, a disjonction droite. Epillets g6min6s, 1’iin 
sessile, fertile, 1’ autre pedicelle, reduit a deux glumes vides. 
Epillets sessiles : glume inferieure coriace, papyracee au som- 
met, bident6e, 5-nervee, a bords fortement inflechis vers le 
haut, a peine a la base, k cargoes membraneuses-ailees au 

(SKaMIUn) O'i ” 
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sommet ; glume superieure depassant presque l’inferieure, 
membraneuse, cymbiforme, tr£s brievement et imparfaite- 
ment aristae, 5-nervee, a car&ne scabre et tr6s brievement 
ailee sous le sommet. Fleur inferieure : glumelle inferieure 
membraneuse, a bords hyalins ; glumelle superieure l’ega- 
lant, plus etroite, presque semblable. Fleur superieure : glu- 
melle inferieure courte, hyaline, bifide, aristee, a arete par- 
faite ; glumelle superieure egalant l’inferieure, hyaline. Epil- 
lets pedicelles a callus leg^rement poilu ; glume inferieure 
7-nervee, d’un cote k bord etroitement implique, k flexure un 
peu ailee ; glume superieure 3-nervee ; le reste nul. 

Ce genre se rapproche du genre Ischsemum L., mais s’en 
distingue par ses grappes spiciformes isolees et ses epillets 
pedicelles reduits aux deux glumes. Par ses grappes spici- 
formes solitaires, il presente des affinites avec le genre Sthirria 
Forsk., mais en difiAre par ses epillets pedicelles neutres, re- 
duits aux glumes, enfin par les articles du rachis tres epais, 
ventrus, a face dorsale h6misph6rique-convexe et non lin6ai- 
res ou cuneiformes. 

Ce genre comprend une esp^ce : 

Digastrium fragile A. Camus ; Ischsemum fragile R. Br., 
Prodr., p. 205 (1810) ; Benth., FL Austr., VII, p. 522 ; An- 
dropogon infirmus Steudel, Synops, I, p. 369 (1355). 

Australie : Queensland (Banks, Solander). 


Notulcs teratologiques, 11 

par A. GUILLAUMIN 

Fleur monstrueuse de Cypripedium. 

Une fleur de Cypripedium x Crossianum Reiehb. var* super- 
bum epanouie dans les serres du Museum, pr^sentait da 
curieux pft6nom£nes de torsion compliqu^s da division, et 
de soudure de certaines pieces. 

Le s£pale normalement superieur (S s ) etait divise en deux 
moities, celle de droite (en regardant la fleur de face) rejetee 
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de 45° dans le sens inverse du mouvement des aiguilles d’une 
montre, celle de gauche, de 225°, ce qui I’amenait k etre late- 
rale k droite et juxtaposait les deux bords externes (a et c), 
Le sepale normalement inferieur (S 1 ) avait conserve exacte- 
ment sa forme mais avait ete entraind de 315°, ce qui l’ame- 
nait a etre lateral a gauche, faisant pendant a la moitie gau- 
che du s6pale superieur. On sait que, chez les Cypripedium, 
ce sepale inferieur provient, en realite, de la soudure des deux 



sepales lateraux. Les petales n’avaient subi aucune torsion, 
mais les deux lateraux, au lieu d’etre plus ou moins horizon- 
taux, etaient presque dresses et celui de gauche s’etait soude 
bord k bord avec la moitie droite du sepale superieur. Le gy- 
nosteme, par contre, avait ete tordu dans le meme sens que le 
calice : le plateau stigmatique etait en dessus, le staminode 
(s) s’etait fendu en deux, une moitie se trouvant sous le stig- 
mate alors que l’autre etait sur le cote droit ; quant aux deux 
etamines (e) elles etaient rejetdes sur le cote gauche. 



St*NCE DU 23 MOVEMBRE 1923 

Presidence de M. Ma.rint MOLLIARD 

Apres lecture du proc^s-verbal de la prec£dente reunion, dont la 
redaction est adoptee, M. le President fait part du decks de notre 
trks regrette confrere, M. Gerbault. 

II annonce ensuite une presentation nouvelle, 

M. Rodriguez ayant xempli les conditions prescrites par les sta- 
tuts est proclame membre k vie . 

M. Georges Maire, ancien membre de la Societe, qui, au cours de 
la guerre, avait ete fait prisonnier par les Turcs, sollicite sa reinte- 
gration. II se met k la disposition des societaires pour leur communi- 
quer tous documents et echantillons concernant la flore de l’Ana- 
tolie. La reintegration de M. G. Maire est pronoficee k Funanimite. 

M. le Secretaire general fait savoir que le 57 e Congres des Societes 
savantes se tiendra k Dijon, en avril 1924. II donne ensuite la lec- 
ture du compte-rendu financier de l’annee 1922. 


Etat des recettes et depenses pour 
I’annee *922 

par J. de VILMORIN 


RECETTES 

Chap. I. Cotisations annuelles . . . . . . . - * 7.440 

— ' III. Cotisations A vie ........... 2.400 

— IV. Dipldmes , . . . . ..... 50 

~ V. Ventes de volumes et abonnements . . . 8.967 95 

— VI. Excedents de pages . * . . . ... . . 20 

— VII. Subvention du Ministere de F Instruction 

publique . . . . . . . • • . ' . . . . ' . *700 

— VIII. Subvention du Ministere de F Agriculture . 500 

— IX. Rentes et coupons .... .... . . 3.902 50 

X. Interkts du d£pdt au Comptoir d’Escompte 4 26 

• — XI. Recettes extraordinaires .... . . . 435 25 

Total des recettes 


24.419 96 
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DISPENSES 

Chap. I. Impression du Bulletin . . .... 26.850 40 

— II. Revue bibliographique (honoraires de 1921) 446- 95 

— III. Frais de gravure 110 55 

— VI. Impressions diverses 378 25 

■ — ■ VII. Loyer et impositions 2.185 40 

— VIII. Chauflage et eclairage 200 

— IX. Depenses diverses 2.331 70 

— XII. Honoraires du secr6taire-r6dacteur . . . 1.800 

— XIV. Gages du gar^on de bureau 400 

Depense extraordinaire : rembourse abon- 
nements 4 Boersenverein de Leipzig . . 630 

Total des dispenses 35 . 333 25 

L’excedent des depenses surles recettes est done de . 10.913 29 

L’avoir en caisse se r6part.it comme suit : 

Avoir au 31 d6cembre 1921 , . . . 127.769 99 

Recettes de 1922 24.519 96 

Total . 7 " 152.289 95 

Ddpenses de 1922 35.333 25 

Resteen caisse au 31 d6cembre 1922 ....... 116.956 70 

Cet avoir se decompose de la manure suivante : 

Numeraire tresorier 1,253 90 

— secretaire gdndral 11.677 40 

— Comptoir d’Escompte ......... 1,179 95 

10 obligations Orleans 3 % ayant cofitd 4.140 

Rentes nominatives sur l’Etat 3 % 75.037 15 

Rentes porteur 3.597 10 

— 5 % amortissable. . . . . ' 19.971 20 

Total 6gal . 116.956 70 


II est pr6sentfe, au nom de Mme Philippe de Vilmorin, des rameaux 
coupfes d’une cinquantaine d’especes d’arbres ou arbustes k florai- 
son ou fructification automnale, provenant de l’Arboretum de 
Verri6res-le-Buisson : 

Abelia grandiflora Rehd. (A. c hinensis X ramiflora) (fleurs). 
Arbutus Andrachne L. — Europe meridionale (fleurs). 
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Arbutus kybrida Ker Gawler var. photinise folia Hort (fleurs). 

Arbutus Unedo L, — Europe meridionale (fleurs et fruits). 

Berberis Gagnepainii C. K. Schneider. — Chine (fruits). 

Berberis Julianse Schneider. — Chine (fruits). 

Berberis pruinosa Franch. — Chine (fruits), 

Berberis subcaulialata Schneider. — Chine (fruits). 

Berberis Wilsonx Hemsl. — Chine (fruits). 

Betula luminifera Winkler. — Chine (chatons). 

Chsenomeles cathay ensis Schneider. — Chine (fruits). 

Choisya ternata Humboldt. — Mexique (fleurs). 

Citrus trifoliata L, — Japon (fruits). 

Clematis cirrhosa L. — Rigion m£diterran6enne (fleurs). 

Cotoneaster Francheti Bois, — Thibet (fruits). 

Cotoneaster horizontalis Dcsne var. perpusilla Sehn, — Chine (fruits). , 
Cotoneaster pannosa Franch. — Chine (fruits). 

Cratsegus Carrierei Vauvel. — Orig, hyb. (fruits). 

Diospyros Lotus L. — Himalaya, Asie Mineure (fruits). 

Diospyros virginiana L. — Etats-Unis (fruits). 

Elseagnus angustifolia L. — Europe meridionale, Asie occidentale 
(fruits). 

Elseagnus pungens Thunb. var. Simoni Rehd. — Japon (fleurs). 
Fuchsia gracilis Hort. — Amerique austral e (fleurs). 

Fuchsia gracilis Hort. var. d feuilles panachees (fleurs). 

Fuchsia Riccartonii Hort. — Amerique australe (fleurs). 

. Halesia Carolina L. ( H . tetraptera Ellis). — Etats-Unis (fruits). 
Hamamelis virginica L. — Amerique Nord-Est (fleurs). 

Ilex Aquifolium L. var. Wilsoni Hort. (fruits). 

Leonitis Leonurus R. Br. — Cap (fleurs). 

Lonicera nitida Wilson. - — Chine (fruits). 

Madura aurantiaca Nutt, var; inermis Andre (fruits)* ,, 

Nandina domestica Thunb. — Japon (fleurs). 

Osmanthus Aquifolium Siebold. Japon (fleurs). 

Osmanthus Aquifolium Sieb. var. myrtifolius Bail, (fleurs). 

PdLiurus aculeatus Lamarck. — Asie occidental®, Europe meridio- 
nale (fruits). 

Pernettya rupicala Philippi. — Chili (fruits). 

Pyracantha angustifolia C. K. Schneider ( Cotoneaster angustifolia 
Franch.), — Chine (fruits). 

Pyracantha crenulata Roemer. — Himalaya (fruits). 

Pyracantha crenulata Roemer var. yunnanensis. — Chine (fruits). 
Pyracantha crenulata Roemer var. 6257 M. V. — Chine (fruits). 
Pyracantha coccinea Roemer. — Europe meridionale, Asie Mineure var. 
Lalandei Dippel (fruits). 

Rosa longicuspis A. Bertoloni. — Chine (fruits), 

- Ruscus racemosus L. — Europe meridionale (fruits). 

Salvia Grahami Benth. — Mexique (fleurs). 

S&curinega ramiflora Mueller. — Asie orientale et septentr. (fruits). 
Senecio scandens Buch-Hamilt. — Region Himalaya (fleurs). 
Skimmia japonica Thunb. — Japon var. Foremanni Hort. (fruits). 
Solanum Pseudo-Capsicum L. — Madere (fruits). 

Stranvsesia Davidiana Dcsne, — Chine (fruits). 
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- Symphoricarpus racemosus Michx. — Amerique septentrionale var. 
l&vigatus Fernald (fruits). 

Trochodendron aralioides Sieb. — Japon (fruits). 

Viburnum Davidii Franch. — Cliine (fleurs et fruits). 

Vitis brevipedunculata Dipp. — Chine, Japon (fruits). 

V ids megalophylla Veitch. — Chine (fruits). 

Zanthoxylum planispinum Sieb. — Chine, Japon (fruits). 

M. le President, au nom de la Societ6, adresse ses plus vifs remer- 
ciements a Mme Ph. de Vilmorin. 

L’ordre du jour appelle ensuite communication des notes ci-apres : 


L/origine geographique et les migrations 
des Bruyeres 

par Auguste CHEVALIER 

La grande famille des Ericacees a ete divisee par les syste- 
maticiens en quatre sous-familles : les Rhododendroi'd&es, les 
Arbutoidees, les Vaccinoidees et les Ericoidees. Nous ne nous 
occuperons ici que des Ericoidees ou Bruyeres veritables. 

Alors que les representants des tro's premiers groupes ont 
une dispersion pour ainsi dire universelle, ce qui indique une 
grande anciennete, toutes les esp^ces de la sous-famille des 
Ericoidees vivent exclusivement en Afrique (Madagascar et 
lies Mascareignes inclus) et en Europe (y compris les ties noud- 
atlantiques et les parties de 1’Asie qui conflnent & l’Europe). 
II n’existe pas de Bruyeres spontanees ni en Asie proprement 
dite, ni en Oceanie, ni en Am6rique. 

Le nombre des especes actuellement connues dans la tribu 
des Ericoidees est d’environ 750, non compris une centaine de 
formes douteuses ddcrites comme races horticoles ou considti- 
r6es comme des hybrides (1). 

Toutes ces plantes constituent un groupe extremement ho- 
mogene et les systematiciens ne sont point d’accord sur les 

1. Jusqu’a ces derniers temps, on ne connaissait qu’une Bruyfere 
indigene bybride, V Erica Watsoni, mais les horticulteurs avaient obtenu 
avec les Erica du Cap un grand nombre d’hybrides se rattachant aux 
differentes sections du genre Erica (Cf. Focke). 
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coupes gChCriques a faire. Linne n’avait diflerencie que les 
deux genres Erica et Blseria consider^ aujourd’hui encore 
comme les types des deux sous-tribus entre lesquelles se repar- 
tissent toutes les Ericoidees. Dans le Prodrome (1838), Ben- 
t.bflm en s’appuyant surtout sur les travaux de Klotzeh distin- 
guait deja 20 genres. Ce nombre a 6!e ramene a 13 par 0. 
Drude dans les Pflanzenfamilien (1897). 

Bolus et Guthrie ayant conserve les genres de Klotzeh, re- 
partissent les Bruyeres du Cap en 20 genres ; quatre des genres 
du Cap ont aussi des represen tants enAfrique tropicale. Enfin 
le genre Calluna ei les sous-genres Peniapera Bmckenthalia 
sont speciauxa l’Europe et a l’Afrique du Nord. 

Toutes les Ericoidees, meme celles qui vivent dans les tour- 
bieres (et il en existe au Cap comme en Europe) sont des xero- 
thermiques avec un port constamment ericoide (1). 

Beaucoup d’especes, notamment celles des montagnes de 
l’Afrique tropicale, vivent dans un milieu qui n’est nullement 
sec a la periode actuelle ; le caract&re xerothermique dans ce 
cas resulte d’une heredite lointaine. 

II est egalement admis que toutes les Bruyeres vivent dans 
l’humus ou dans les tourbieres en association symbiotique avec 
des Champignons. 

Les Champignons qui entrent dans la constitution des my- 
corhizes des Bruyeres appartiennent au genre Phoma et d’a- 
prCs les Ctudes reeentes de Mile Cheveley-Rayner la symbiose 
Calluna-Phoma est une symbiose obligatoire, I’hote EricacCe 
obtenant une bonne partie de l’azote qu’il utilise,par l’interme. 
diaire du Phoma endotrophe, capable de fixer l’azotedel’air (2) 

1. Malgre les caracteres phylogeniques qui les differencient, certains 
genres appartenant souvent a des groupes tres eloignes les uns des 
autres^ arrivent a presenter, par suite du phenomene de convergence , 
des adaptations analogues et a se ressembler morphologiquement sous 
l’influence de conditions eeologiques semblables. C’est ainsi que le 
facies ericoide s’observe dans un grand nombre de families. 11 est fre- 
quent dans tout le groupe des Ericacees, dans les Proteacees. dans les 
Myrtacees,- les Labiees, les Composees, etc. des regions arides. Dans les 
EricaetSes le port ericoide caracterise non seulement toutes les especes 
de la sous-famille des Ericoidees, mais il est aussi l’apanage de plu- 
sieurs genres aberrarits appartenant aux trois autres sous-familles. 

2. Rayneh-Cheveley, Nitrogen fixation in Ericacae (Bot. Gaz., 
LXXIII, p. 326-335, 1922). 
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L’origine des Bruy&res d’ Europe, leur dispersion actuelle, 
leur biologie encore tres mal connue, soulevent une foule d’au- 
tres problemes interessants. 

Alors que quelques especes sont en voie de pullulement dans 
i’ouest de l’Europe, un nombre considerable d’autres esp&ces 
sont menacees d’extinction au Cap de Bonne-Esperance. Un 
espace immense separe les deux centres de distribution geo- 
graphique de ces plantes, constituant aujourd’hui un hiatus 
infranchissable dans leur dispersion. Neanmoins, ces plantes, 
vivant dans des parties si eloignees du globe, sont tres proches 
parentes. Notre Calluna vulgaris a son analogue dans le Mac- 
nabia du Cap et quelques-uns de nos Erica sont si voisins d’es- 
p&ces de 1’Afrique du Sud qu’on les a parfois confondus. La 
plupart des esp&ces ont une aire relativement peu etendue. 
Par contre, notre Erica arborca existe jusqu’au centre de 
I’Afrique (sur les montagnes) sans presenter de variations ap- 
preciables et il est voisin d’especes de l’Afrique australe. De 
meme V Erica carnea de nos Alpes se rapproche beaucoup de 
quelques especes du Cap. 

C’est pour 6claircir la question de l’origine de ces plantes 
que j’ai entrepris l’etude de leur dispersion actuelle. J’ai 6ga- 
lement entrepris des recherches sur leurs variations et j’ai eu 
la bonne fortune de decouvrir plusieurs mutations tr&s remar- 
quables permettant de modifier l’opinion generalement admire 
que les Bruy^res d’Europe sont tres peu variables. Les especes 
linn6ennes de ce groupe n’ont pas ete ddmembrees en effet par 
les botanistes systematiciens (1) et jusqu’a ce jour leur etude 
n’a tent6 aucun disciple de Jordan. Nous verrons cependant 
qu’il existe d6jd de nombreuses variations decrites et meme 
des hybrides. Ce sera l’objet d’une prochaine dlude. 

1. II faut en excepter M. Gandoger qui dans le seal Calluna vulgaris 
enumere {Plantes Euro pee, Y 11) 103 especes ; mais sa m6thode que nous 
avons exposde a propos des Myrica consiste a donner un uom a chaque 
dchantillon d’herbier en le distinguarit par des moyens puerils qui ne 
meritent meme pas d’etre discut^s. Si on enlevait les etiquettes de ses 
espfeces et si on melangeait les dchantillons, M. Gandoger serait inca- 
pable de reconnaitre a 1’aide de ses tableaux ceux qu’il a nonimes 
ainsi avec une grande legerete. La science ne peut vraiment en tenir 
compte. 
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I. — Dispersion des BruyEres en Europe. 

II existe en Europe 17 especes linneennes de Bruyeres r6par- 
ties dans les quatre genres ou sous-genres : Calluna (1 espdce), 
Erica (14 especes), Bruckenthalia (1 espece) et Pentapera (1 es- 
pece). Ces plantes couvrent de tres vastes espaces, au moins 
dans 1’ouest oil I’on connait 14 esp&ces ; trois seulement sont 
speciales a l’Europe austro-orientale. 

Sur les 14 especes de l’ouest, 12 se rencontrent en France. 
Comme elles seront passdes en revue dans un prochain travail, 
nous nous contenterons d’enumerer ici les autres especes d'Eu- 
rope. 

Deux vivent dans la peninsule iberique : Erica australis L. 
[avec ses deux sous-especes E. aragonensis Willk, et E. occir 
denlalis Merino (non DC.)] et E. umbellata L, On les connait 
egalement au Maroc : ce sont’des especes atlantiques. 

Les trois autres especes sont speciales a la region misditer- 
raneenne centrale et orientale : ce sont E. verticillata Forsk. 
(Italie meridionale, Grece, Asie Mineure), Bruckenthalia spi- 
culifera Rchb. = Erica spiculif era Salisb., Macedoine, Tran- 
sylvanie, Banat, Asie-Mineure, enfin Pentapera sicula Klotsch. 
E: sicula Guss. (sur les rochers calcaires de Sicile, de Chypre 
et de Cyr6nai'que). Une espece est adaptee aux montagnes de 
FEurope centrale, c’est E. carnea L. 

Ce qui frappe le plus quand on etudie la distribution g6o- 
graphique des Bruyeres en Europe, c’est 1’extrSme abondance 
du nombre des individus de quelques especes dans l’ouest. 
Elles forment souvent des associations presque pures couvrant 
de vastes espaces designes sous le nom de bruyeres ou landes. 
Licologie de ces associations a ete etudiee par P. Farrow, 
C. Ostenfeld, Hardy, Pethybridge et Prager, Focke, etc. On 
admet generalement que ce sont des formations v6g6tales 
xdrophiles rScentes resultant de la destruction dissociations 
anciennes naturelles. 

Elles vivent dans les clairi^res des bois et sur les terrains 
siliceux en friches. Les Bruyeres sont des envahisseurs de la 
for&t en voie de decadence, non des membres originaux essen- 
tiels (Hardy). Elles se sont etablies notamment sur les terres 
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d6frich.6es et d6boisees dont la vocation nitait point k la cul- 
ture et elles ont d’autant mieux prospere que 1’homme ayant 
reduit le potentiel du sol, elles ne se trouvent en lutte avec 
aucun autre envahisseur. A la longue cependant, leurs debris 
reconstituent un sol qui devient apte a donner asile a d’autres 
plantes, mais en coupant tous les 4 ou 5 ans les Bruyeres ou 
bien en pratiquant l’ecobuage, ou encore par suite d’incen- 
dies- involontaires, 1’homme empeche la regeneration d’une 
vegetation plus elevee et maintient indefmiment cette asso- 
ciation. 

En Bretagne et dans les parties du Bas-Maine et de la Nor- 
mandie adjacentes, les landes et les tourbieres a bruyeres oc- 
cupent encore le quart de la superficie totale du pays. « Elles 
font a travers les terres cultivees un r6se.au d’incultes, aux 
mailles tantdt laches, tantdt serrees » (Valleaux) (1). 

Les Bruy6res sont bien cependant des plantes indigenes en 
Europe, mais elles n’y semblent pas tres anciennes. Certaines 
esp6ces ( Calluna vulgaris, Erica cinerea ) occupent. a l’etat na- 
turel les parties les plus arides des terrains siliceux, les ter- 
rasses des rochers, les clairidres des forets ; d’autres ( Erica 
Tetralix, E. ciliaris) vi\ent dans les tourbieres hautes et se 
montrent au dernier stade devolution de la tourbidre. 

L’homme depuis l’epoque ndolithique a cr6e involontaire- 
ment dans l’ouest des milieux favorables a l’extension de ees 
plantes devenues sociales et elles se sont considdrablement 
multiplies ; deux d’entre elles au moins, Calluna vulgaris et 
Erica cinerea, ont etendu leur aire et sont en progrds vers l’est. 
Toutefois, bien avant la fin de l’dpoque glaciaire, elles devaient 
d6j& exister en Europe, et sur le continent Nord-Atlantique 
en grande partie effondre. 

On pourrait croire d’aprcs cela que les Bruydres ont une 
origine atlantique. Cependant, nous pensons qu’elles sont ve- 
nues d’une toute autre region, tres probablement de l’Afrique 
tropicale, au dela de l’equateur. 

II. — Les Bruy£res de l’Afrique australe. 

Tandis qu’il n’existe dans l’Europe et 1’Afrique du Nord que 

1. Valleaux (G.), La Basse-Bretagne, These, Paris, 1906. 
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. 17 esp^ces d’Ericoidbes rbparties, dans deux genres, onencon- 
naft dans l’Afrique du Sud plus de 700 espbces reparties dans 
20 genres, soit pr£s de 40 fois plus d’especes vivant sur une 
aire quatre fois moins grande que celle occupee par les espdces 
d’Europe et d’Afrique mediterraneenne. 

Dans la Flora Capensis (Vol. IV, 1909) H. Bolus et F. Gu- 
thrie ont eneffet decrit 469 Erica endemiques au Cap ; ils.ont 
mentionne en outre 90 autres especes imparfaitement -con- 
nues et une centaine de formes considers comme hybrides. 
Les 19 autres genres d’Ericoidees du Cap comprennent 140 es- 
pdces. 

La plupart des especes d’ Erica du Cap, d’apr&s Bolus et 
Guthrie vivent sur une largeur de 50 a 60 milles entre Olifant 
Rivers k l’Ouest et Van Stadenberg Range k l’Est ; elles dimi- 
nuent beaucoup en nombre en dehors de ces limites ; la plus 
grande concentration est la peninsule du Cap ou. 92 especes 
d’ Erica ont 6t6 observes sur un aire de 198 milles carrbs. 
Toutes les especes mentionnees par les deux auteurs anglais 
sont des types linnbens tres tranches separes par des caractbres 
stables, par consequent ayant une origine hereditaire lointaine. 
Ce sont toutes des especes endemiques et un grand nombre 
vivent sur une aire tres restreinte. On en cite meme quelques- 
unes qui se sont eteintes depuis l’epoque de leur dbcouverte 
remontant a un sibcle k peine (1). La plupart se pr6sentent, 
non comme des nboendemiques, mais au contraire comme des 
especes anciennes qui ont subsiste k l’etat de reliques, apres 
s’etre refugiees sur des territoires trbs restreittts, chassees par 
d’autres vbgetaux mieux adaptes aux conditions climatiques 
et edaphiques actuelles : aussi, un grand nombre de ces espe- 
ces sont menacees d’extinction. Ces Bruybres ne peuvent dtre 
venues que de l’Afrique tropicale, car comme nous l’avons vu 
on ne connait d’Ericoidees, ni en Australie, ni en Indo-Malaisie, 
ni dans 1’AmMque du Sud. 

La plupart des Bruybres du Cap vivent en associations 

1. II convient de dire que la culture des Erica du Cap en orangerie 
fut trfes a la mode dans' la premiere moitie du xix e siecle et une veri- 
table rafle de ees plantes fut faite par les collectionneurs. C’est pro- 
bableznent.ee qui explique la disparitiou de certames espfeces. 
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xSromorphiques tres semblables au maquis mediterranean, 
mais constitutes par des plantes differentes. Pendant l’hiver 
qui va de mai A octobre le sol est sature par les pluies et les 
plantes sont souvent mouillees. C’est 1’epoque de leur crois- 
sance. Quand survient l’ete sec (de novembre a mars) ces 
Bruytres fleurissent pour la plupart. 

D’autres esptces d ’Erica du Cap sont chasmophytes, d’au- 
tres psammophiles. Enfin il en est qui vivent dans les tour- 
bitres A Sphagnum. Ces plantes ont done des adaptations 
analogues dans 1’un et 1’ autre htmisphtres. 

III. — - Les Bruy&res des regions montagneuses 
del’ Afrique tropicale et des Iles Masgareignes. 

En Afrique tropicale les Bruyeres se rencontrent exclusi- 
vement sur les montagnes de 1.400 m. a 4.000 m. d’ altitude. 
Or, comme ces montagnes sont tres eloignees les unes des au- 
tres, l’aire de ces plantes est extremement disjointe et mor- 
celte. 

Les quatre genres Erica, Ericinella, Philippia, Blaeria y sont 
represents, mais ils n’ont pas la meme distribution geogra- 
phique. 

e Le genre Philippia Kl. est le plus repandu et celui qui prt- 
sente le plus grand nombre d’especes (prts de 40, en comptant 
les 28 de Madagascar). C’est aussi celui qui couvre l’aire la 
plus vaste. On le rencontre non seulement sur les principales 
montagnes du Continent noir, mais Sgalement a l’Ouest dans 
le Golfe de GumSe (lie de San-Thomfi) et 4 l’Est a Madagascar 
et dans les ties Mascareignes (Comores, Maurice, Reunion). 

Ericinella Kl. (genre connu aussi au Cap, voisin des Philip- 
pia, mais A famines moins nombreuses) est represents par 
l’unique esp&ce tropicale E. Marinii Hook, connue sur des 
sommets trSs SloignSs les uns des autres (Abyssinie, Came- 
roun, Fernando-Po). 

Le genre Blseria L. est special au continent africain oti il 
est represents par une trentaine d’especes, dont 15 dans l’A- 
frique du Sud, 5 especes sur les montagnes de 1’ Afrique orien- 
tale, 3 espSces dans 1’ Angola ; une espece a ete dScouverte 
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dans ces dernieres annees anx Comores. A 1’ exception du 
B. spicaia Hochst qui couvre une aire assez vaste (Abyssinie, 
Camerbun, Fernando-Po), les autres esp^ces sont des ende- 
nsiques localisees a certaines cimes. 

Jusqu’en 1892, le seul Erica connu en Afrique tropicale etait 
E. arborea L. signale, d’une part dans l’Abyssinie, de l’autre 
dans TUgueno et au Kilimandjaro (Engler) jusque sous l’Equa- 
teur (1). 

L’exploration des hautes cimes de l’Afrique orientale 
allait bientot permettre d’y aj outer dix autres esp^ces d.’ Erica 
vivant au sud de l’Equateur et formant ainsi une chaine rat- 
tachant les Bruyeres de notre hemisphere a celles de 1’ Afrique 
du Sud. 

. Ces especes sont les suivantes : 

Erica Johnstonian a Britten Transact, linn. Soc., 1894, 
p. 23. — Euerica. Voisin de E. Solandra Andr. du Cap. — 
Monts Milandji par 15° de lat. S. 

E. Whyteana Britten Transact. Linn. Soc., 1894, p 24. — 
Appartient au meme groupe que E. arborea L. Monts Milandji 
par 15° de lat. S. 

E. lanceolifera S. Moor e. Journ. linn. Soc., 1911, p. 126. — 
Euerica, sect. Ceramia. Voisin de E. planifolia L. du Cap,— 
Gazaland : a 7.000 pieds d’alt. 

E. pleioiricha S. Moore. Journ. linn. Soc., 1911, p. 127. — 
Euerica, sect. Ceramia. Voisin de E. trichoclada Guthrie et 
Bolus du Cap. Gazaland h 7.000 pieds. - 

E. Swynnertonii S. Moore. Journ. linn, Soc., 1911, p. 128. — 
Euerica sect. Hermes. Voisin de E.Whyteana Britten, Gazaland 
sur les rochers de 5.000 a 7.000 pieds d’alt. 

E. thryptomenoiJ.es S. Moore. Journ. linn. Soc., 1911, p, 126. 
^ Euerica sect. Ceramia. Yoisin de E. thymifolia du Cap. — 
Gazaland k 7.000 pieds. 

E. rugegensis Engl. Bot. Jahr., XLIII, 1909, p, 345. ■— 
Arbuste de 0 m. 50 a 2 metres de haut du groupe de E.arborea. 
— Afrique centrale k l’ouest du Kiwu et du Ruwenzori vers 
1.800 metres d’altitude (Mildbraed, 1907). 

E. Princeana Engl. Bot. Jahr., XLIII, 1909, p. 363. Nord 

1. Engleb (A.), Hochgebirgs Flora des tropischen Afrika, p. 324. 
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du Nyassalanda 1.600 metres d’alt. Se rapproche de E. Oatesii 
Golfe du Natal. 

E. kingsensis Engl, in Engl. Bot. Jahr. Ancienne Afrique 
orientale allemande. 

E. milanjiana Bolus. Monts Milandji par 15° de lat. S. 

Du reste les Philippia et les Ericinella disperses en Afrique 
tropicale et australe sont eux-memes voisins des Erica et en 
different par des caracteres moins importants que ceux qui 
s6parent ce dernier genre du g. Calluna. Ils paraissent aussi 
beaucoup plus anciens. Ce sont ordinairement de petits arbres 
et les fleurs tr£s reduites et sans coloration vive sont organi- 
ses pour etre fecondees par le vent. Leur mode de vie est un 
peu different de celui des Bruyeres d’Europe. Toutefois, il 
doitrappeler l’assoeiation climatique de ces plantes avantque 
sous l’action de l’homme, par la degradation des forets pri- 
mitives, se. soient constitutes les landes, habitat le plus fre- 
quent aujourd’hui des Erica et des Calluna. 

Lesgroupements de Philippia ont ete particuliere'ment bien 
etudits par H. Perrier de la Bathie, a Madagascar, et nous- 
mdme avons observe en place, au cours de nos voyages, 
l’espece africaine la plus occidentale, P. thamensis Henriques, 
enddmique & Tile de San-Thomt. 

Cette esptce vit exclusivement sur le sommet du Pic de 
San-Thom6 vers 2.300 metres d’ altitude, sur les 50 dormers 
metres de la cime. Le existe une steppe buissonnante certaine- 
ment primitive, a petits arbres espaces parmi lesquels la 
Bruyere forme 20 % du peuplement. Les rameaux des arbres, 
plus ou moins tordus par le vent, laissent pendre de longues 
f ranges de lichens ( Usnea sp.). Le sommet du Pic est souvent 
plonge dans le brouillard. Les plantes sont albrs baign6es 
d’humidite et soumises a un tres faible eclairage ; le sol est 
couvert de mousses, de lichens et de plantes herbac6es qui 
rappellent celles d’Europe : Lycopodium clavatum L., Alche- 
milla Chevalieri De Wild., Carex sp. laissent suinter de Teau 
de toutes parts et rappellent la tourbiere haute k Sphagnum 
dans les for&ts-clairieres de l’Europe occidentale. 

A Madagascar, sur les hauteurs, les Bruyeres appartenant 
au genre Philippia sont trds nombreuses. 
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H. Perrier de la Bathie en a observe 28 especes (c’est-4- 
dire le double du nombre d’especes de Bruy&res qui vivent 
actuellement en France). Ces plantes habitent exelusivement 
les regions montagneuses de la Graiide lie et chaque cime a 
pour ainsi dire son espece endemique derivee d’un ou de quel- 
ques types plus anciens introduits d’Afrique tropicale. 

Les differentes plantes montagnardes d’apr&s cet excellent 
observateur sont ou des especes a graines lourdes provenant 
d’en bas ou des especes & graines fines et legeres provenant 
d’en haut ; il attribue l’introduction de ces derniOres (qui 
comprennent les Philippia ) aux oiseaux. « Les graines s’ a- 
massent dans les boues oil se posent les oiseaux ; le transport 
doit arriver rarement, une fois tous les siecles, une fois tous 
les dix siecles si on veut, mais il peut arriver. Les oiseaux 
amdnent ainsi les graines tres fines conservant longtemps leur 
pouvoir germinatif dans les endroits cxposds a la lumidre 
qu’affectionnent ces plantes (rocailles et bords des mares 
temporaires). Tous les types de Madagascar' Communs aux 
montagnes de l’Afrique sont des plantes $e lumiere et & peti- 
tes graines. lls peuvent rester invariables (Viola abyssinica) 
ou se modifier a peine (Plantago, Epilobium, Geranium, Ero- 
dium) ou au contraire donner naissance a une longue lign Co- 
d’ especes endemiques a aires excessivement restreintes. Elies 
sont tr&s affines entre elles et sont manifestement formOes par 
isolement aux depens des descendants d’un meme type amenO 
par hasard sur un des sommets de l’ile. Panfii ces plantes 
i’exemple le plus probant est je crois celui dosPhilippia. J’en 
ai s6par6 28 especes (1) tres affines et tr&s polymorphes se 
subdivisant en un grand nombre de races geograph'ques. Ces 
28 especes constituent une serie lineaire continue et les caracr 
t&res qui servent en Afrique australe a les diviser en sections 
(concrescence ou non des filets staminaux) ne peuvent m^ttie 
pas servir ici & caractCriser les especes » (2). 

Dans son ouvrage sur la Vegetation de Madagascar, M. 

. L 'M. H. Pebrieb de la Bathie fait aussi rentrer, dansle genre Phi- 
lippia, VEricinella gracilis Bentfr. de Madagascar qui a 4 etamines sur 
certaines: fleurs, mais eu a toujours 7 ou 8 sur d’autres fleurs, 

2. H. Perrier »f, la Bathie in litt.’ad auct. 
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H. Perrier de la Battue indique specialement 1’ existence des 
Philippia sur les montagnes de la region centrale oil ces plan- 
tes entrent dans la constitution de la silve des lichens d’une 
part et des broussailles ericoides des hautes altitudes d’autre 
part. « Cette brousse ne depasse jamais 6 in. de hauteur et 
reste encore plus basse sur les cimes et dans les endroits plus 
arides...ce sont surtout des Ericacees, des Rubiacees, des Com- 
posees, des Vaccinees a port ericoide... » (1). Les Philippia 
vivent aussi sur les pelouses a xdrophytes entre 800 et 2.000 
m., station Oil les plantes « sont admirablement organisees 
pour resister a des alternatives de forte humidite et d’intense 
secheresse » (2). 

Enfin, sur les pentes denudees de la region centrale, la oil 
la silve a lichens et la brousse Ericoide ont ete detruites par 
l’homme, « le sol apres l’incendie se couvre presque instanta- 
nement par les Savoka a Philippia, vegetation epaisse de 
Foug&res et de Bruyeres, avec ca et la quelques rejets de sou- 
ches. Ces Savoka a Philippia bien plus inflammables encore 
que la formation detruite flambent des la premiere occasion, 
c’est-d-dire des qu’un indigene passe dans ces parages. Ils ne 
resistent pas a 2 ou 3 feux consecutifs et sont vite remplaces 
a leur tour par une prairie de plus en plus appauvrie » (3). 

Ces associations paraissent bien analogues a celles qui -ont 
etd signalees dans les regions montagneuses de l’Afrique orien- 
tale et sur les rares pics eleves de 1’Afrique occidentale. 

II existe en . effet en Afrique tropicale une zone de Bruye- 
res (comprenant des Erica, YEricinclla Mannii, des Philippia 
et des Blseria) qui commence vers 1.200 m. d’altitude ( Blseria 
et Philippia de l’Angloa) va de 1.300 a 4.000 m. au Cameroun 
(Ericinella Mannii) et de 1.400 d 4.000 m. au Kilimandjaro 
et au Ruwenzori ( Erica et Philippia). 

Ces plantes s’accompagnent de toute une flore speciale aux 
montagnes de 1’ Afrique tropicale qui a ete etudiee en detail 
par A. Engler. 

Depuis longtemps nous avons montre que cette flore des 

1. Loc. cit p. 149. 

2. Loc. cit., p. 168. 

3. Loc. c it., p. 170. 

t. lxx (seances) 55 
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montagnes de 1’Afrique tropicale etait constitute en grande 
partie par des plantes refugiees (1). Pour expliquer la pre- 
sence de Myricacees, d’Ericacees, etc... sur les hauts sommets 
de l’Afrique tropicale orientale et de l’Afrique occidentale, 
regions separees par un intervalle de plus de 2.000 kilometres 
oil manquent ces plantes, il faut admettre qu’une flore de 
steppes et de tourbitres a caractere xerothermique a vecu a 
une epoque anterieure sur une grande partie de l’Afrique tro- 
picale, de. sorte que le climat devait etre tres different de ce 
qu’il est actuellement. 

IV. — Bruyeres de l’Afrique du Nord.et des 

Iles Atlantiques. 

Au Maroc on connait 6 esptces d' Erica vivant toutes ega- 
lement en Espagne ; on y rencontre aussi le Calluna vulgaris. 
C’est la partie de l’Afrique du Nord la plus riche en Bruyeres. 
Ces plantes aux environs de Tanger constituent, m§ltes aux 
Cistes, des associations analogues aux Bruyeres du Sud-Ouest 
de l’Europe. Ce sont du reste les memes especes qu’en Espagne. 

Des qu’on passe en Algerie et en Tunisie on ne trouve plus 
que E. arborea, E. scoparia et E. multi flora. En Cyrenaique 
existe le rare E. sicula egalement connu en Sidle et a File de 
Chypre. . 

En Egypte, de m§me que dans les regions sahafiennes, il 
n’existe pas de Bruyeres, mais sur le versant oriental de la 
Mediterranee quatre especes de l’Europe meridionale attei- 
gnent leur extreme. limite orientale en Asie Mineure. . 

De F autre cote de la Mediterranee, dans les iles de l’Atlan- 
tique (Madtre, Azores, Canaries), trois ou quatre especes de 
Bruyeres ( Calluna et Erica) entrent dans la composition des 
maquis et des landes et l’une d’elles Erica azorica Hochst. 
est endtmique aux Azores et aux Canaries. 

V. — Essai de reconstitution des migrations 

des EricoId£es. 

Ilfaut chercher l’origine des plantes constituant la tribu des 

1. Chevalier (A.), Monographic des Myricacees. Cherbourg, 1901. 
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Erico'idees dans une contree situee entre les divers centres de 
dispersion compris dans l’aire actuelle de la sous-famille. 
Cette contree intermediaire est 1’ Afrique tropicale. 

Le continent africain, me me dans les regions equatoriales, 
a presente anterieurement a l’epoque quaternaire un climat 
excessivement sec et chaud qui nous est revels par 1’ existence 
de deserts fossiles, de veritables hamadas encore apparentes 
formant des plateaux plus ou moins etages, climat qui s’est 
oppose a la formation jusqu’au quaternaire de grandes forets 
analogues a celles qui vivent aujourd’hui dans les contrees 
tropicales a pluies abondantes et permanentes pendant de 
longues periodes annuelles. II existe en Afrique des preuves 
nombreuses de l’existence de ce climat et nous nous proposons 
de les exposer dans un autre travail. 

Un grand nombre de genres de plantes xerothermiques 
adaptees les unes aux terrains arides, les autres aux tour- 
bieres temporaires (dont l’existence n’est pas incompatible 
avec un climat sec), vivaient sur 1’ emplacement occupe actuel- 
lement par les savanes et la foret de 1’ Afrique tropicale. Les 
plantes qui constituent aujourd’hui les associations fores- 
tieres de 1’ Afrique tropicale etaient probablement etablies 
pendant le tertiaire les unes en Europe, les autres sur certains 
massifs montagneux d’ Afrique pour la plupart differents de 
ceux qui existent actuellement et dont le climat 6tait chaud 
et humid e. D’autres emigrants sont venus de l’lndo-Malaisie 
ou de 1’Amerique du Sud. Par contre, sur les plateaux etages, 
arides, de l’Afrique tropicale, ainsi que dans les tourbieres qui 
recouvraient les tables pierreuses dans les parties les plus 
expos6es aux pluies ou situees a la base des montagnes se 
developpait une flore xerothermique endemique qui a laisse 
des descendants nombreux sur presque tout le continent afri- 
cain, representants qui sont pour la plupart refugies dans 
l’Afrique du Sud ou dans 1’ Afrique du Nord, contrees oh ces 
plantes trouvent aujourd’hui des conditions climateriques et 
Sdaphiques sans doute assez analogues a celles qui existaient 
anterieurement jusque sous l’fiquateur. D’autres descendants 
se sont etablis sur les montagnes de 1’ Afrique tropicale dans 
les parties les plus arides. C’est ainsi que l’aire d’un grand 
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nombre de genres et meme d’especes xerothermiques a ete 
disloquee puisque certains groupes ont des representants 
vivant a des milliers de kilometres les uns des autres. 

H. Christ est a notre connaissance le premier botaniste qui 
ait insiste sur l a existence en Afrique tropicale d’une flore 
xerothermique tres ancienne, origine d’une partie des plantes 
xeropliiles de 1’Afrique australe et de la region mediterra- 
neenne. Dans le Supplement a son ouvrage sur « La Flore de 
la Suisse et ses origines », supplement publie en 1907, il expose 
que l’horizon d’Afrique a fourni a la flore alpine V Erica carnea, 
tandis que V Erica arborea est pass6 d’Europe en Afrique tro- 
picale (1). 

Nous allons beau coup plus loin que ce savant puisque nous 
admettons que toutes les Bruyeres sans exception viennent 
de la partie de l’Afrique situee au Sud du Soudan, c’est-d- 
dire de la partie ancienne du Continent Noir, non recouverte 
par la mer au cr6tac6. 

Pour ces plantes il est assez facile de faire Fhistoire des 
migrations qui se sont effectuees a la suite des modifications 
dans le climat africain. La plus grande partie des genres et 
des especes ont ete rejetes vers 1’ Afrique du Sud et parvenus 
au Cap ils n’ont pas pu etendre leur aire au-dela puisque le 
continent africain 6tait deja separe des lambeaux du conti- 
nent austral. Le genre Philippic/,, probablement tres ancien, 
a persiste en Afrique tropicale sur les montagnes ainsi que 
dans T Afrique du Sud. On le trouve aussi sur les hauts som- 
mets de Madagascar (2) et des ties Mascareignes du cot6 est, 

'W I 

I, Aper$u sur les reeents travaux geobotaniques, Bale 1907, p. 86, 

2. Dans un remarquablc travail recent sur les Composees de Mada- 
gascar, M. H. Humbert (M6m. Soc. linn. Normandie, XXV, p. 273, 
1923) cite un certain nombre de genres de Synanth&rees qui ont une 
distribution analogue. Par exemple les Helichrysum sect, Xerochl&m ^ 
« groupe fort important dans ^hemisphere sud qui s’dgr&ne en 

sorte depuis 1’ Afrique australe et Madagascar jusque dans la rdgiort 
mediterrancenne ou ses rares representants sont localises dans des con- 
ditions telles quails offrent tous les caracteres d’especes refugiees ayant 
survSdu aux grands dvdnements . geologiques de Fere tertiaire ». Par 
contre, les Liguliflores sont venues de rhemisphere nord et se sont 
repandues jusqu’au Cap aprp s avoir traverse tout le continent ( Lactuca 5 
Sonehus , Hieracium capense L.). Nulle esp£ce de ce groupe n’est ende- 
mique a Madagascar. 
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et sur le Pic de San-Thome du c6te ouest. On sait que ces 
terres ont ete rattachees jusgu’a une epoque tardive au con- 
tinent. Du reste les graines tres legeres ont pu gtre transpor- 
tees par les oiseaux. 

Le genre Erica est celui qui s’est etendu sur l’aire la plus 
vaste'et qui a produit le plus grand nombre de variations spe- 
cifiques (on les repartit aujourd’hui en 48 sections), les unes 
probablement fort anciennes, les autres comme E. carnea ne 
remontant probablement pas au dela du quaternaire. Ce genre 
a laisse un certain nombre d’especes temoins en Afrique tro- 
picale meme, sur les montagnes de la partie orientale oil ses 
representants forment une chaine qui va de l’Abyssinie au 
Natal en passant par le Kilimandjaro, les monts Milandji, les 
hauteurs du Gazaland. La tres grande majority de ses repre- 
sentants (environ les 19/20) a trouve un refuge dans 1’ Afrique 
du Sud. Enfin les autres representants ont pu s’etendre vers 
la depression mediterraneenne, lorsque le Sahara ne formait 
pas encore une barriere infranchissable pour la plupart des 
plantes et ont pu passer dans FAfrique du Nord. Par Test et 
par les terres situees sur F emplacement actuel de la Mediter- 
ranee orientale trois especes ont meme pu arri-ver en Asie 
Mineure, tandis que par l’ouest 17 especes ont atteint l’Eu- 
rope ou le continent nord-atlantique. 

Au quaternaire V Erica arborea 6tait deja arrive a Madere, 
mais il a laisse des colonies anciennes jusqu’au coeur de l’A- 
frique. D’autres especes ont penetre dans la region m6diter- 
randenne austro-occidentale et au dela ont gagne l’Europe 
ainsi que le continent nord-atlantique effondre en grande 
partie au quaternaire, sauf les lies Azores et Mad6re sur les- 
quelles des Bruydres ont subsists. On en trouve aussi aux 
Canaries, resides en relations avec FAfrique du Nord jusqu’d 
une periode peu ancienne (1). 

A F epoque aptuelle un grand nombre d’especes d’&ico'idees 
de FAfrique du Sud paraissent en voie d’exiinction. Quelques 
espdces d’Europe se sont au contraire remarquablement adap- 

1. Germain (L.), Le probleme de l’ A tlantide et la zoologie (Annales 
Geogr., p. 209-226, 1913). 
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tees aux nouvelles conditions climateriques et leur aire est 
actuellement en progression. Nous verrons aussi dans un pro- 
chain travail qu’elles sont en voie devolution et certaines 
especes montrent une tendance a produire des formes nou- 
velles. La plus remarquable a cet egard est le Calluna vulgaris 
qui s’est adapts a presque tous les climats de l’Europe et a 
deborde sur l’Asie. occidentale et sur les regions polaires. 
Enfin sas graines tres fines ont ete portees involontairement 
au loin par 1’homme et 1’esp^ce se repand aussi dans l’Ame- 
fique du Nord ainsi qu’en Nouvelle-Zelande. 

Dans I’expos6 que nous venons de faire, il y a une part 
d’hypothese, mais comme cette hypothese est egalement 
appuyee par des constatations portant sur la distribution 
actuelle d’un grand nombre de vegetaux et d’animaux elle est 
non seulement vraisemblable, mais il ne semble pas qu’il y 
ait une autre explication plausible rendant compte de la 
distribution geographique actuelle de certains genres dont 
les representants se trouvent actuellement les uns en Europe, 
les autres dans l’Afrique du Sud, alors qu’ils manquent 
ailleurs. 

Nous ajouterons que la paleobotanique ne contredit pas 
Cette hypothese. Les seuls restes fossiles anciens rapportes & 
des Bruyeres sont des empreintes de petites feuilles erieoldes 
trouvees dans les couches d’CEningen en Allemagne (miocene 
t'ortonien) et decrites sous les noms de Erica deleta Heer, 
E, nitidula A. Br., E. Bruckmanni A. Br. Or, il resulle de 
Pexamen des planches qui ont ete publiees sur ces empreintes 
que rien ne perniet de les attribuer aux Erica. Elies peuvent 
m§me appartenir a une toute autre famille. Par contre c’est 
bien a Erica arborea que se rapportent les empreintes trou- 
vees dans les depots de St-Georges (quaternaire) a Madere, 
mais la presence de cette espece au quaternaire dans une 
partie des terres atlantiques est tres normale. 



F. GAGNEHAIN. — EUPH0RB1ACEES NOUVELLE& 


871 


Euphorbiacees nouvelles ou critiques 
( Acalypha , Exccecaria, Gelonium) 

par F. GAGNEPAIN 

Acalypha Evrardii Gagnep., n. sp. 

Arbuscula 1-4 m. alta. Ramusculi graciles, glabri, lseves, dein cortiee 
fibroso. Folia lanceolato-rhombea, apice basique attenuato-obtusa, 
glaucescentia, subconcoloria, sat firma, contra lumen haud punctata, 
35-60 mm. longa, 18-30 mm. lata, glaberrima, margine supra medium 
serrata, deritibus utririque 7-8, obtusis, deltoideo-obliquis ; nervatio 
pennata vel nervi basales 3 obscuri ; nervi secundarii 4-5-jugi, ad 
marginem arcuatim confluentes ; venulae reticulatim dispositae ; pe- 
tiolus 2-10 mm, longus, supra canaliculatus pilosusque ; stipulae trian- 
gulo-acuminatae. 2-3 mm. longae, firmse. Inflorescentia3 axillares, spi- 
catse, subsessiles, glabrae vel subglabrae, 2-5 cm. longae, basi 9 (1-2 florae) 
caeterum o^vel totseo*. — Glomeruli adulti hand confluentes, 5-flori ; 
bractea ovato-deltoidea, ciliata, 1 mm. longa ; bracteoke ea conformes, 
2-plo minores pedicelli hirsuti, alabastro subgloboso-depresso, .0,5 mm, 
diam., tenuiter verrucoso. Sepala 4, ovata, acutiuscula. Stamina 7-8 ; 
antherae loculis patentibus, — 9 FI- remoti ; bractea uniflora, orbicularis 
reniformis, 6 mm. diam., margine 11-21-dentata, dentibus insequalibus, 
Sepala 3, lanceolata, 2 mm. longa. Ovarium glabrum (?), densissime 
spinis nuraerosissimis sat firmis echinatum, 5-6 mm. latum; styli 3, 
basi pilosuli, pinnatifldi, laciniis 7-8, subulatis, firmis. Capsula (denu- 
data) 4 mm. diam. seminibus ovatis, apice acutiusculis, 2,5 mm. 
longis. 

Laos : Luang-prabang, Nong-kay ( Thorel ).— Annam : Nha- 
trang et environs (C. B. Robinson) ; sur le Sopg-cao, de Bong- 
trang k Binh-loi, pr£s Nha-trang, n os 512, 680 ( Evrard) ; ile 
Tre, pr&s Nha-trang, n° 2842 (. Poilane ), — Cochinchine : 
jardins ( Germain , Thorel , Talmj) ; Thu-dau-mot et Saigon, 
n°s 1123, 1573 (Pierre) ; Condor, n° 726 ( Harmand ). 

Cette espdce appartient a la section § 21 du Prodrome XV, 
2, p. 857, a petiole 2-6 fois plus court que le limbec t sc place 
pr&s des especes 153-155. 

Diflere de A . cremorum Muell. — Arg. (p. 857) : 1° par les 
stipules non lanceolees ; 2° par les bractees 9 a nombreuses 
dents, 2 fois plus grandes ; 3° par l’ovaire a pointes dures et 
velues. V A. cremorum est d’ailleurs originate d’Australie. 
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L’A. Evrardii a ete.envoye en 1865 des serres de Kew (d’oii 
il avail ete apporte du Siam), au Museum d’histoire naturelle. 
En 1903, il etait vivant dans les serres, venant de Cochinchine 
ou la plante est cultivee sans doute pour ses proprietes m6di- 
cinalcs. 

Elle est nominee en l’lionneur de noire confrere, M. Fr. 
Evrard, botaniste del’Institu't scientifique de l’lndo-Chine, 
collaborateur k la Flore generate de cette colonie, qui l’a 
ricoltie en deux localites voisines de Nha-trang. 

Acalypha Delpyaua Gagnep., sp. n. 

Arbuscula 1-2 m. alta. Ramusculi graciles, elongati, pubescentes, 
pilosuli, pilis brevibus appressis, angulosi dein teretes. Folia ovata, 
basi rotunda, apice acuminata, 3-7 cm. longa, 1-4 cm. lata, tenuia, 
utrinque ad nervos pilosula, translucide pnncticulata, margine sorrata, 
dentibus obtusis ; nervi basales 3-5, majores 2 limbo 2-plo breviores, 
secundarii 2-3-jugi, venulse transversales ; petiolus 1-3 cm. longus, 
pubescens pilis pallidis brevibusque ; stipulse 2, ,3 mm.longae, triangulo- 
acuminatae. Inflorescentice axillares, spieatce, 2-9 cm. longse, graciles, 
glabrae, vix pedunculatae, totasa' 1 vel ssepius supra medium 9-— cr* Glo- 
meruli haud confluentes, adulti 2 mm. remoti, 15-flori ; bractea ovata, 
0,7 mm. longa, ciliolata ; pedicelli hirsuti, alabastro 0,5 mm. diam., 
apice umbonato, glabro. Sepala 4, ovata, acutiuscula, 0,5 mm. longa. 
Stamina 7-8, loculis patentibus. — 9 Bractea 1-3 mm. longa, ovata, 
vix dentata vel integerrima, ciliolata, 1-3-flora. Sepala 3, quam bractea 
paullo minora, ea simillima. Ovarium 3-(savpe abortu 1-) coccum,6bo- 
vata, pubera, valde echinato-cristata, 3 mm. longa ; styli 3, 6 mm. 
longi, pinnato-laciniati, cruribus 10, sajpe bifidis. Fructus ignotus. 

Cambodge : vers le fleuve Pursat, n° 6283 (Pierre) ; Angkor 
(Pierre); Pnom-penh, n° 42 (Godefroy). — Laos: Oudong, 
Kompong-luong, n° 2004 (Thor el). 

Cette espice appartrent k la section des Hypandrse du Pro- 
drome XV, 2, p. 803, a cause de ses fleurs miles situees vers 
la base de Tinflorescence, les fl. 9 occupant le sommet de 
l’epi. Dans cet ouvrage, 5 esp&ces seulement appartiennent k 
cette section, parmi lesquelles 4 sont du domaine sud-africain 
et la 5 e des Philippines. Le nom donne a la nouvelle espice 
rappelle les merites du bon dessinateur, M. Delpy, qui a laissi 
tant d’excellentes analyses dans I’herbier Pierre) 

Acalypha gemina Spreng.; sa synonymie. — On trouvera 
dansle Prodromus de De Candolle,sous la plume du monogra- 
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phe Mueller- Argo viensis, une synonymie qui n’est pas de tous 
points exacte. En voici la critique : 

1° A . australis L. SpL pi. ed. 1, p.1004, 11 ’est certainement 
pas cette espece, Linne ecrivant involucris femineis iniegerri - 
mis, ce qui ne saurait convenir. Mais la plante qui figure dans 
Therbier Linne est bien elle, au dire de Mueller. Lequel vaut 
de Therbier, remanie par le botaniste a la fin de sa vie, ou de 
la diagnose princeps ? Je suis pour la diagnose. 

2° A . sessilis Poir. Je viens de voir le type dans Therbier de 
Jussieu ; il ne convient pas a Tespece en question. 

3° Le premier vocable specifique est de Loureiro, sous le 
binome Urtica gemina. Prioritaire pour le binome entier, je 
choisirai Acalypha pauciflora Hornem. (1815) qui est vrai- 
ment identique, le preferant a A. gemina Spreng. (1826) de 
11 ans plus recent. 

Acalypha Harmandiana Gagnep., sp. n. 

TIerba annua, gracilis, simplex vel parce ramosa, circa 40 cm. alta. 
Caulis ct rami breviter pilosi, sub flli formes. Folia rbombea, basi 
apiceque attenuato-obtusa, 3 cm. longa, 15 mm. lata, mollia, tenuia, 
infra pallidiora, ad nervos pilosula, pilis appressis, margine serrata, 
dentibus obtusis ; nervi basales 3-5, majoi'es 2, lamina 2-plo minores, 
secundarii l-jugi,venulse subinconspicuae; petiolus subcapillaris,tenuiter 
pilosus, 3-4 cm. longus, flexuosus ; stipulse 1 mm. longse, deciduae. 
Inflorescentiac axillares, spicatae, 1 cm. vix longse, apice ^(2-3 mm.), 
basi 9, sessiles ; flores 9 tantum 2-4. — /^Glomeruli 5-6-flori floribus 
ad axillam bracteae dispositis ; bractea ovata, 1 mm. longa, longe 
ciliata ; pedicelli ad basin paullulum hirsuti ; alabastrum subglobosum, 
0,4 mm. diam., adapiccm verrucosum. Sepala 4, glabra, subacuminata. 
Stamina circa 8, filamento validulo, loculis sinuatis, apice insertis, 
patentibus. — 9 Bractea 1-flora, suhreniformis, 2 mm. lata (tandem 5) 
5-9-dentata, dentibus deltoideis, ciliata, pilis acicularibus cum pilis 
apice capitatis intermixtis. Sepala 3, ovata, subacuminata, valde ciliata* 
Ovarmm 3-coccum, coccis valde convexis, apice hirsutum, 1 mm. diam. ; 
styli 3, 1-5 mm. longi, pinnati, 3-laciniati. Gapsula pilosa, conspicue 
tricocca, compressa, 3 mm. diam., seminibus ovatis, basi ratundato- 
truncatis, apice acuminatis, 1, 2 mm, longis. 

Cambodge : sans locality (Harma'nd). 

Esp6ce comparable a A. decumbens Muell.-Arg. in D C. 
Prodr. XV, 2, p/864, ou du moins -appartenant au m§me 
groupe ; mais en diffd're : 1° par le p6tiole un peu plus long que 
le limbe ; 2° par ses epis sessiles, a partie a* courte et dense ; 
3° par les bractees 9 a 5-9 dents. Enfm VA. decumbens est une 
espdce du Cap de Bonne-Esperance, 
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Acalypha heterastachya Gagnep., n. sp. 

Arbuscula. Ramusculi angulati, puberuli pilis sparsis brevibusque, 
dein terete's, glabr.i et parce lenticellatim punetati. Folia ovata, basi 
obtusa, apicA acuminata, 4-7 cm. longa, 2-4 cm. lata, tenuia, infra 
pallida, utrinque adulta glabra, translucide punctata, margine serrata, 
dentibus obtusiusculis ; nervi basales 3-5, maj ores 2, limbo 2 -plo brevio- 
res ; n. secundarii 4 -jugi,ad marginem arcuati ; venulse rete conspicuum 
efformantes ; petiolus gracilis, parcissime pilosus, 10-15 mm, longus ; 
stipulse pallidae, 1 mm. longae. Inflorescentise axillares, gracillimcc, spi- 
catse, 2-5 cm. longae, puberulae, basi vel apide ?, caterum^*. — ^Glo- 
meruli sat densi, primum subcon fluentes, 5-6* flori ; bractea suborbku- 
laris, ovato-cordata, 0,6 mm. longa, ciliolata ; pedicelli'hirsuti,alabastro 
quadrangulari, 0,5 mm. vix diam. Sepala 4, glabra. Stamina 7-8, — 
9 Bractea integerrima, cordato-suborbicularis, pilosa, ciliata, 1,2-2 mm. 
lata ; braeteolae lanceolatse, pilosae, ciliatae, 0,7 mm. longae. Sepala 3, 
bracteolis similia et aeqnalia: Ovarium pilosum, cum spinis mollibus 
armatum (nonnullis ad basin spicae, numerossissimis ad apicem) ; styli 3, 
2 mm. longi,7-9-laciniati. Capsula (basilaris) pubescens,sublaevis, 5 mm, 
diam. 

Tonkin : Vo-xa, flanodu mont Chua-hac, n° 2961 ; prov. 
de Ninh-binh, rochers arides du mont de la Croix k Hao-nho, 
n os 676 et 725 (Bon). 

Curieuse espeee a fruits situes indifferemment a la base et 
au sommet de Tepi. D’apres Mueller-Argovieiisis (Prodr. XV, 
2, p. 802) elle appartiendrait a la fois aux sections Hypandrm 
et Acvandrse . Deux conclusions ressortent de ce caractere ; 
1° Fesp£ce ne saurait figurar dans le Prodrome ; 2° les 2 sec- 
tions citees sont artificielles, sont en defaut et doivent tomber* 

Comme YA. heterostachya presente a la fois des inflorescences 
femelles a la base et males au sommet, d’une part, et m&les 
a la base et femelles au sommet, d 5 autre part, cette esp&ce 
mirite bien le nom qui lui est attribue, 

Acalypha siamensls Gagnep,, n, sp. 

Arbuscula 1-2 m. alta.^ Ramusculi graciles, subglabri, sulcati dein 
teretes giaberrimique, Folia lanceolata, subrhombea, basi modice, apice 
magis, attenuata, utrinque subobtusa, 4 cm. longa, 2-2,5 cm. lata, 
tenuia, moilia, infra pallidiora, contra lumen tenuiter puncticulata, 
ad costam parce pilosa, margine serrata, dentibus obtusis ; nervi basa- 
les 3-5, majora 2 , lamina 2-plo breviores, secundarii 4-jugi, venulse 
alterae transversales, alterae reticulatim dispositae ; petiolus 15 mm. 
longus, subcapiilaris, flexuosus, breviter pubescens ; stipulae brevissimae, 
mox deciduae. Inflorescentiae axillares, spicatae, gracillimse, usque 
3*4 cm. longae, tenuiter ad axin pubescentes, totse < 3 *, vel basi? 1-2- 
florae. — 0 ^ Glomeruli confluentes, tandem distincti, 12-17-flori ; pedi- 
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celli hirsuti, alabastris subquadrangulis, glabris, 0,5 mm. diam. Sepala 
4, ovata, 0,6 mm. longa. Stamina 7-8 ; loculis patentibus. — 9 Bractea 
1-flora, reniformis, vel suborbicularis, basi vix auriculata, 1,2 mm. 
diam., integerrima. Sepala 3, minuta. Ovarium pubescens, echinatum, 
spinis subrigidis, apice bifidis,vel bisetosis ; styli 3, 5-9-laciniati, 3 mm. 
long!. Fructus ignotus. 

Siam : mont Cao-lay, dans la prov. de Petchabouri, n° 6291 
(Pierre). 

Esp6ce tres remarquable par ses feuilles minces et molles, ses 
petioles longs et flexueux et surtout les bractees femelles, 
qui sont tres petites et sans aucune dent. Ce dernier caract&re 
parait tres rare dans le genre si meme il n’est pas nouveau. 

Excoecaria Poilanei Gagnep., sp. n. 

Frutex 50 cm. alta, erecta. Caulis ramique graciles, cortice lsevi, 
dein corrugato suberosoque. Folia alterna, obovata, apice rotundata 
vel vix acuminata, basi attenuato-acuta, 2,5-7 cm. longa, 15-35 mm. 
lata, infra pallidiora, sat firma, margiue Integra punctibus nigris 
sparsis notata ; nervi secundarii 5-7-jugi, ascendent es, prope marginem 
arcuati furcatique, utrinque p sene prominentes, venuli subindistincti ; 
petiolus 4-8 mm. lorigus, ad apicem clecurrente-alatus, glandulis nullis ; 
stipulae lanceolato-acut#, fimbriatse, 2 mm. long#. Inflorescenti# ter- 
minales, spiciformes, omnino ^vel ad basin florem 1 gerentes, 2 cm. 
et ultra long#, fl.Q^ densis ; bracteae obovatse, 1 mm. latse, costa decur* 
rentes, unifloree, glandulis 2 ellipticis, lateralibus comitatis ; bracteol# 2, 
lanceolato-acut# sepalis consimiles. — c^Sepala lanceolato-acutaj 1 mm. 
longa, margine denticulata. Stamina 3 ; anthera) orbiculares, extrorsis, 
rimis longitudinalibus debiscentes. — 9 Bractea moreoVsed acutius- 
cula ; pedicello 2 mm, longo. Sepala 3, triangulo-acuta,- 1 mm. longa, 
psene denticulata. Ovarium globoso-trigonum, post fecondationem 
4 mm. diam. ; loculae 3, l-ovulatee, ovulis pendentibus operculo minuto ; 
styli 3, liberi, e basi patentee. Capsula trigona, 7-8 mm. diam., latior 
quam longmr, lsevis, nitida, apice coucavo, coccis 3 medio longitudina* 
liter carinatis, seminibus globosis, 4 mm. diam., pallide-pulverulentis, 
brunneo-marmoratis. 

Annam : ile Tre, pr6$ de Nha-trang, ii 0 2926, (Poilane). 

Cette nouvelle esp&ce 6tant k trois famines, k feuilles al- 
ternes et presque entires, k bractees uniflores vient se placer 
naturellement aupr£s dcs E . philippinen$is> E . Grahami et 
E. guineensis de la monographie de Pax et K. Hoffmann, pa- 
rue dans les P flanzenrcich , IV, 147, 4, p. 158. Ce n’est aucune 
de ces esp4ces d’ailleurs 6trang&res a l’Asie. 

Gelcmium cicerosperiuum Gagnep,, sp. n. 

Arbuscula 1,50 m. alia (? vel arbor 4-20 m. alta). Ramuseuli sinuati, 



876 STANCE DU 23 N0VEMB1VE 1923 

sat elongati gracilesque, virides dcin grisei. Folia lanceolata, apice 
acuto et mucronulato acuminata, basi attenuato-acuta, 9-16 cm. longa, 
25-55 mm. lata, membranaeea, subconeoloria, titrinque nitida ; nervus 
primarius supra planus, subtus prominens striatusque ; nervi secundarii 
9-11-jugi, basi decurr entes, ad marginem arcuato-confluentes ; venulas 
obscure transversales, utrinque conspicuce, tiltimse dense reticulatim 
dispositse, maculis contra lumen grosse pellucidis ; 'pctiolus 5-6 mm. 
longus, supra planus ; stipulse vix 1 mm. longse, obtusissimoe, gland u- 
liformes, caducissimse. Inflorescentise glomcrulatse, oppositifolise, ses- 
siles, vel breviter pedunculatee, floribus 4-8, pedicellatis, pedicello 
2-3 mm. longo. — , Sepala 5, obovato-oblonga, 2 mm. longa, apice 
rotundata, glabra, sed margine ciliolata, intima breviora. Stamina 
20; anthera 0,7 mm. longa, unilocularis fdamentum basi glawlula 
cylindrica, brevi, comitatum. Pistiliodium nullum. — 9 Sepala 5, oho- 
vata, marghie ciliolata, o^consimilia. Discus annularis, basin ovarii 
cingens, denticulatus. Ovarium globosum ; stigma 3, statu juvenili 
subcordata. Capsula 10 mm. alta, 16-18 mm. diam. tricocca, coccis 
subglohosis, dorso uninervatis deciduis, ab apicem fissis ; endocarpium 
siccum, 1.5 mm. crassum ; stigmata 3, patentia, ad medium bifida, 
cruris divaricatis ; semina solitaria, globosa, 7 mm. diam., grosse foveo- 
lata, griseo-argentea, apice rostrata, dorso linea hilaris semicincta. 

t Annam : prov. de Nhatrang, a Phu-luu, n 0B 5440 et 5441 
(Poilarte). 

Cette espece nouvelle tire son nom de la forme de sa graine 
qui rappelle par sa corne apicale celles du Cicer arietinum . En 
employant la clef dichotomique de Pax, pour situer cette espece, 
on arrive au Gdanceolatum de Willd.Mais elle en differe : l°par 
les ramuscules jeunes non anguleux, simplement comprim^s 
aux noeuds ; 2° par les feuilles acuminees, aigues et mucronees, 
plus minces, a nervures pales, les secondaires plus nombreuses ; 
3° par la capsule plus haute (10 mm. et non 7) et plus large, 
atteignant 16 mm. (et non 10). Enfm, les graines avec leur bee 
et leurs f ossettes paraissent tr6s particulieres dans le genre* 

A propos de la systematique des , 
Peridiniens 

■;/ . par j. pavillard 

La planctologie mediterraneenne s’est recemment enrichie 
de deux contributions rexnarquables, respectivement elaborees 
par E. Joergensen et par A. Forti. 
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Le Memoire de Forti (1) nous revele la composition syste- 
matique et la phenologie du phytoplancton (sensu lato), 
pendant l’annee 1915, dans le golfe de Genes, au large de la 
Station scientifique de Quarto dei Mille. D’apres les conclu- 
sions memes de l’auteur, « la flora pelagica di Quarto dei 
Mille e da ritenersi della stessa natura di quella del vicino 
Golfo del Leone ». 

L’oeuvre de Joergensen, dont les deux premieres parties, 
d’ampleur tr&s inegale, sont publiees (2), est consacree aux 
Peridiniens loriques (ou testaces) recueillis en hiver (1908- 
1909) et en ete (1910) dans la Mediterranee pendant les deux 
croisieres du navire special danois« le Thor», sous la direction 
scientifique de J. Schmidt. 

Comme il fallait s’y attendre, de la part de l’eminent mono- 
graphe des Ceratium, F elaboration systematique est poussee 
tres 4 fond et completee, autant que possible, par un apenju 
de la distribution geographique generale et des conditions 
speciales de sejour ou de penetration (immigration) de chaque 
espece dans la Mediterranee. 

La presente Note a surtout pour but de prendre position 
a Fugard de certaines innovations systematiques introduites 
par Joergensen ; ces changements seraient legitimes, selon 
l’auteur, soit par les precisions nouvelles tirees de 1’ etude du 
materiel mediterranean, soit par une application plus .correcte 
du principe de la priorite et des regies de la nomenclature. 

La famille des Dinophysiacees pourrait bien etre la plus 
primitive, parmi les « Diniferie », malgre la richesse orne- 
mentale extraordinaire de quelques-uns de ses representants 
(Omiihoccrcus, HisUoneis), , 

La delimitation rdciproque des deux genres principaux, 
Phalacroma et Dinophijsis, est certainement « somewhat arbi- 
trary »; comme dit Joergensen, mais son regroup ement speci- 

1. Forti (A.), Ricerche su la flora pelagica (ft to planet cm) di Quarto 
dei Mille [Mare Ligure], Venezia, 1922. 

2. Joergensen (E.), Mediterranean Ceratia, 1920 — Mediterranean 
Dinophysiaceae, 1923. Report on the danish oceanographical Expedi- 
tions 1908-10 to the Mediterranean and adjacent seas, II, Biology, 
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fique parait le mieux approprie a nos eonna'ssances actuelles. 

Le sectionnement etabli, pour la premiere fois, dans le 
genre Phalacroma, a l’instar. de celui que j’avais propose 
naguere pour les Dinophysis, represente un serieux progres ; 
il pourrait toutefois, semble-t-il, etre remplace par un demem- 
brement a deux degres, sur les bases suivantes : 

G. Phalacroma. 

I. — Subg. : Euphalacroma. 

Sect, oblongata. 

— - cuneus Joerg. 

- — argus Josrg. 

— podophalacroma Josrg. 

II. — Subg. : Paradinophysis. 

SectT. rotundati. 

— urophalacroma Joerg. 

Ces deux dernieres sections offrent, en effet, l’une et l’autre, 
d’incontestables affinites avec les Dinophysis. 

— Phalacroma acutum Pav. et Phalacroma mitra Schiitt. 
Bien que n’appartenant pas a la meme section, ces deux 
especes seront avantageusement rapprochees dans la discus- 
sion, oil doivent egalement intervenir quelques autres formes, 
a savoir Ph. minutum Cleve et Ph. dolichopierygium Mur- 
ray and Whitting. 

Le Ph. minutum, represente par une grossiere ebauche et 
par une diagnose rudimentaire (Cleve 1900), a ete accepts 
par Paulsen (1908) et mentionne par Okamura (1907), puis 
par Joergensen (1923) : c’est un document inutilisable. 

Le Ph. dolichopierygium est caracterise avant tout par le 
developpement exceptionnel de la crete ventrale longitudinale 
gauche, qui descend jusqu’au pole antapical. Si le dessin et la 
description sdnt exacts, aucune synonymie n’est acceptable ; 
' 's’ils sont inexacts, l’espece s’identifie beaucoup mieux avec 
fe Ph. acutum qu’ avec le Ph. mitra. 

Mon Ph. acutum’est parfaitement represents, de profil par 
le dessin PI. Ill, fig. 17 (*) de Schiitt (1895) et tr^s probable- 
xnent par la figure 42 a de Okamura (1907). Contrairement a 
la suggestion de Joergensen, il ne ressemble en rien a son Ph. 
elongatum, auquel appartiennent, par contre, certains echan- 
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tillons attribues naguere par moi au Ph. operculoides Schiitt. 

Je crois devoir maintenir integralement mes conclusions 
de 1916 concernant le Ph. mitra; j’admets, avec Joergensen, 
que la figure originale de Schiitt est equivoque, et que Murray 
et Whitting se sont trompes dans leur propre determination ; 
mais le dessin de Okamura (1907, fig. 43) n’a rien de commun 
avec le Ph.rapa et le rapprochement etabli par Joergensen est 
inadmissible. 

— Phalacroma reticulatum Kofoid 1907. Non signale par 
Joergensen ; rencontre par moi dans le materiel de la Station 
186 (Vertic. 1.145 m.). 



Fig. 1. — Phalacroma elongatum Joergensen. Valve droite. Gross. : 600. 

— ? Phalacroma favus Kofoid et Mitchener. Mes echantil- 
lons, conformes au dessin de Joergensen, devraient etre attri- 
bues a cette espece et non au Ph. Hindmarchii, qui 11 ’existe- 
rait pas en Mediterranee. 

— Phalacroma hastatum, Dinophysis hastata, D.uracantha. 

Encore un rapprochement justifie par les suggestions v6ri- 

tablement etranges de Joergensen. 

Le Phalacroma hastatum Pav. decrit par moi dans ce 
Bulletin, en 1909, est incorpore par J.. dans le Dinophysis 
hasiata Stein, dont il ne constitue meme pas une variate l 

Or, pour Dinophysis hastata, la figure princeps de Stein, 
tr&s artistique, est probablement un peu « arrangee » dans 
ses contours ; le dessin recent de Forti et Issel (1923) (1), 

1. Forti (A.) e Issel (R.), Di alcuni dementi rari osservati nel micro - 
plancton del mare Adriatico di Rovigno. La Nuova Notarisia, XXXIV, 
Padova, 1923 _ 
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quoique plus rudimentaire, repond bien mieux h la realite ; 
c’est le type mediterraneen authentique, non represente par 
Joergensen, tel que je l’ai recolte bien des fois, avec profil 
nettement ovoide et dard posterieur assez court, porte par la 
valve droite, en dehors du plan de symetrie. Aucune confusion 
n’est possible avec mon Ph. hastatum, ires constant dans ses 
formes et ses dimensions. Enfin la coexistence constante, 
quoique meconnue jusqu’ici, de « pores et de poroides » chez 
le D. hastata etablit une demarcation infranchissable entre 



Fig. 2. — A. Dinophysis hastata Stein. — B. D. uracantha Stein. — 

C. D . Pavillardii Schroeder. Gross. : 4Q0. 

cette espece et le Ph. hastatum dont l’ornementation est par- 
faitement homogene. 

II est -vrai que, selon Joergensen, le Dinophysis hastata 
presente, de temps en temps, une variability extraordinaire, 
se traduisant surtout, dans la Mediterranee, par des formes 
« luxuriantes » apparentees au D. uracantha. 

Des formes analogues ont £t£ dejh reprysentees par Okamu- 
ra (1912) (1) sous le nom de D. hastata. II paraxt beaucoup plus 
rationnel de les considyrer comme des formes dygradyes du 
D. uracantha, dont elles possydent le dard posterieur trbs 
allonge, presque toujours incurve et consolide par un bourrelet 
spiniforme, et le grand developpement de la crete longitu- 
dinale gauche. II est vrai, encore, que Joergensen, qui reunit 
sous le meme nom specifique ses propres figures 40 et 41, 

1. Okamura (K.), Pldnkton- organisms from Bonito fishing grounds. 
Report 6f Imp. Bur. of Fisheries ; Sciervt. Investigations, I, 1912. Non 
cite, par Joergensen. 
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hesite a accepter l’identite specifique des deux dessins consa- 
cres par Stein a son D. macaniha ! > 

— Dinophysis Fortii, nom. nov. Syn. : D. intermedia Pav. 
1916, non Cleve 1902 (1). 

Le nom de D. intermedia etant preoccupy par Cleve, je 
me permets de dedier cette espece au tres distingue algologue 
et planctologiste de Verone, Ach. Forti. 

— Dinophysis dens Pav. 

Serait peut-etre identique au D, truncata Cleve (1900) (2). 

— Dinophysis sacculus, D. Pavillardii, D. acuminata. 

Aucune espece ne m’avait donne autant de souci que le 

D. sacculus ; je suis heureux de constater que le croquis de 
Jcergensen correspond exactemenfc a mon dessin de 1916. 

II y a lieu, a mon avis, d’y incorporer, comme synonyme, 
le D. ellipsoides (Kofoid, avril 1907), mais de maintenir l’auto- 
nomie du D. Pavillardii Schroeder, dont la concavite dorsale 
et la forme (en haricot) est tout a fait caracteristique. 

Quant au D. acuminala, il existe peut-etre en Mediterranee ; 
en tout cas la presence des protuberances antapicales n’a rien 
de specifique ; elles sont extremement frequentes dans le 
D. sacculus, le D. Pavillardi et d’autres encore. 

— Dinophysis caudaia Kent (1882). Syn. D. homunculus 
Stein (sec. Joergensen). 

La revendication de priorite au profit de Saville Kent 
parait justifiee, malgre l’absence de figures, par la nettet6 de 
la description de 1’ auteur anglais ; toutefois la denomination 
houvelle aura quelque peine a supplanter un bindme aussi 
familier.que celui de D. homunculus. 

' Quant k la discussion sur la variability du D. caudata et 
sur ses rapports avec le D. diegensis et var., elle manque un 
peu de vertu dymonstrative. J’ajouterai seulement que ma 
forme D. diegensis var. caudata ne donne pas du tout l’impres- 
sion d’un type degen6re, et, conformement a l’une des sugges- 

1. Cleve (P._ T.), Additional notes on the seasonal distribution of 
atlantic plankton organisms. Goteborg, 1902. 

2. Cleve (P. T.), Plankton from the southern Atlantic and the southern 
Indian Ocean. Oefvers. af Kong]. Vet. Akad. Fohrhandl., n° 8. Stock- 
holm, 1900. 

t. lx* (sAanckr) r>c 
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tions de Joergensen, je lui concederais volontiers la valeur 
d’espece autonome, sous le nora de D. Kofoidi Joergensen. 

Dans une prochaine Note j’examinerai les modifications 
introduites dans la systematique du G. Cevatium, 


Espcces et localites nouvelles dc 
Styracacees de 1’Asie orientale (!) 

par A. GUILLAUMIN 

Styrax agrestis G. Don. — Annam: Tourane ( Gaudichaud ), 
Linh-chien, Bana ( Poilane , 1588), province de Nha-trang, 
massif du Hon-ba ( Chevalier 38,674 ?), province de Thua- 
Thien Hoi Mil (Poilane, 1010). 

Les dimensions de la fleur sont sensiblement plus grandes 
que celles donnees par Perkins ( Slyracaceee , p. 27) qui a vu le 
type recueilli en Annam (et non en Cochinchine) par Loureird. 
mais n’a pu Fanalyser. L’echantillon de Chevalier a aussi un 
fruit rostre, mais F aspect des veines de la feuille est assez 
different. 

Nom annamite : Cay lim . 

Styrax aimamensis Guillaumin sp. nov. 

Arbor parva, usque ad 10 in. alta ; rami teretes, primum stellate pilosi, 
deiude glabri. Folia ovato-lanceolata (5-10 cm. X 2-4 cm.), leviter 
dentata, basi cuneata, apice graciliter acuminata, primum in utraque 
pagiua minute fulvo stellato-pilosa, deinde fere glaberrima, membra- 
nacea, nervis lateralibus 4-6, infra prominentibus, venis reticulatis 
infra yix conspicuis, petiolo 3-5 mm. lougo. lnflorescentia racempsa, 
sepe foliata, usque ad 6 cm. longa, griseo stellate vestita, ' bracteis 
bracteolisque linearibus, cito caducis ; flores 5-9, albi vel rosei, 13- 
14 mm. longi, pedicello 3-4 mm. longo pedicellati ; calyx cupulifor- 
mis, 4-5 mmt. altus, membranaceus, extra minute griseo stellate vestitus, 
pilis majoribus, brunneis stellate sparsis, intus glaberrimus, dentibus 5, 
brevibus, late triangularibus et sepe vix distinctis ; corolla 9-15 mm. 
alta, tubo 2, 5-3, 5 cm. longo, extra in suprema parte minute griseo 

^ 1. Un certain nombre de localites indo-chinoises viennent d’etre 
sigualees dans la publication VII de FAgence eqonomique de Flndo- 
Chine : Note sur le Benjoin d’ Indo-Chine dit « Benjoin de Siam » . 
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stellato vestito, intus glabro vel ad supremam partem pilis simplicibus 
apicem versus penicillatis sparso, lobis 5, astivatione valvatis, lanceo- 
latis (7-12 cm. X 2-4 cm.), extra minute griseo stellato vestitis, intus 
glaberrimis ; stamina 10, corollam subaquantia, filamentis geniculatis, 
parte libera tubo non eoalitis, basin versus leviter dilatatis et stellato 
pilosis, apicem versus angustatis glabrisque, antheris linearibus, parte 
libera filamentorum circa 2-plo longioribus,loculis stellato sparsis, con- 
nective basin versus minute stellato sparso ; ovarium leviter inferum, 
ovoideum, albo stellato vestitum, loculis 3, circa 6 ovulatis, stylo 
gracili, stamina superante, glabro infima parte stellato-vestita excepta. 
Fructus ignotus. 

Annam province de Thai nyuyen : Choi moi ( Eberhardt 
3952); province de Bac kein : Phu thong hoa ( Eberhardt 
4715) ; province de Thua-thien : Muong an, Phuong-thien 
(Bauche 34), environs de Hue (Eberhardt 3296) ; — Tonkin : 
province d’HanoI : Ninh thai (Bon 4303). 

Nonas annanaites : Cut sat, Cay ton trau. 

Espece voisine des S. agrestis et virgaius, naais s’en dis- 
tingue par les lobes de la corolle rnoins etroits et non acunai- 
nes et par le style plus long. 

S. Benzoin Dryand. — Cochinchine : province de Thu 
dau mot (Chevalier 20 393) ; — Annam : Belle vue (Hay ala 
716), Krongpha (Hayata 803), province de Nha-trang : Ninh 
hoa (Poilane 6471) ; — Laos : (Massie) Pak lai, Luang Pra- 
bang (Thor el 3424). 

Nom laotien : Kum yan. 

Craib (Kew Bulletin 1911, 409) apres avoir determine comme 
S. Benzoin les plantes recueillies au Siam par Kerr, les consi- 
d6re ensuite (Kew Bulletin 1912, p. 207) comme une espece 
nouvelle sous le nom de S. benzoides a cause « des fruits plus 
petits (1 cm. au lieu de 1 cm. 5), a pericarpe beaucoup plus 
mince (0 cm. 5 au lieu de 2 cm. 5) et par les fleurs et les fruits 
& pilosite moins epaisse ». Je n’ai pas vu les fruits du type 
de Craib mais j’ai constate l’identite de Forganisation florale 
et ai recherche vainement une difference dans la pilosite. 

Styrax bracteolata Guillaumin sp. nov. 

Frutex vel arbor parva ; rami tcretes, primum brutiueb stellato lepi- 
doti, deirtdc glaberrimi. Folia ova t.o-lanceolata (8-17 cm. X 3-7,5 cm.), 
basi cuneata, apice falciforme lortge acuminata, primum infra in costa 
et neryis minute brunneo stellato sparsa deinde glaberrima, membra- 
naceo-rigida, nervis lateralibus 0-11, infra prominentibus, venis dense 
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reticulatis, In utraque pagina conspicuis, petiolo brevi (*2-3 mm.), 
Flores albi, solitarii, raro 2-ni, 11-13 mm.longi, bracteolis persistentibus, 
calyce longioribus, lanceolatis, le viter denticulatis, extra minute stellato 
vestitis et pilis majoribus stellato sparsis, intus pilis simplicibus erectis 
sparsis, pedicello 7-8 mm. longo ; calyx cupuliformis, 3-4 mm. altus, 
coriaceus, extra minute fulvo stellato vestitus et pilis majoribus stellatis 
sparsus, intus apicem versus tantum pilW simplicibus erectis sparsus, 
dentibus 5, pro genere satis magnis, triangularibus, aujualibus vel 1-4 
majoribus ; corolla 11-12 mm. alta, tubo 1-1,5 mm. longo, extra minute 
stellato vestito, intus glabro, lobis aestivatione valvatis vel rh imbrica- 
tis, ovato lanceolatis (10 mm. x 3 mm.), extra minute albido vestitis, 
intus glabris suprema parte pilis simplicibus apicem versus fasciculatis 
jjrsedita, excepta ; stamina 10 corolla breviora, filamentis in parte 
libera tubo non coalitis, leviter geniculatis, complanatis, apice subito 
angustatis, albo-stellato birsutis in parte dilatata, glabris in parte an- 
gustata, antheris linearibus, filamentis 2-3-plo longioribus, loculis stel- 
lato sparsis, connectivo basin versus parce stellato sparso ; ovarium 
pilis maximis stellatis erectis vestitum, loculis 3, 6-ovulatis, stylo gra- 
cili, stamina vix superante, glabro. Fructus ignotus. 

.Yun-nan: Tchen fcmg chan (Delavay, Ducloux 2137), 

Esp&ce remarquable par ses fleurs isol6es, rarement par 
deux, et par les bracteoles persistantes relativement grandes. 

S. Henryi Perk, var . microcalyx Perk. * — Formose : Oka- 
saki (Faurie .51, 89), Korishe (Faurie 188), Arisan (Faurie 187). 

5. Hookeri Clarke var. yunanensis Perk. — Yun-nan : 
prefecture de Tchao-tong : Tang lang pa ( Mey in Ducloux 
4951). 

S . langkongensis W. W. Sm. — Yun-nan : Mt. Hee chan 
men, pres Tali (Delavay 2536, 2782), Mt, Che tcho tze, pr£s 
Tali ( Delavay 1017), Sin tien, pres Pin tchouan Q Ducloux 4627), 
pr&s de Kiang yn (Delav ay 4354), 

S. odoratissimum Champ. — Hoag kong (Bodinier 1099, 
Bon 338, 655). 

Styrax rubifolia Guillaumin sp, nov. 

Frutex vel arbor parva : rami teretes glabri. Folia obovata vel 
ovata (3-7 cm, x 2-5 cm,), tenuiter dentata, basi Totundata rarius 
obtusa, apice subito acuminata, glabra, pilis stellatis minutis, supra 
in costa, infra in costa ct nervis lateralibus sparsis, excegtis, mem- 
branaceo-rigida, nervis lateralibus 5-7, infra sub-promineritibus, venis 
reticulatis in utraque pagina conspicuis, petiolo brevissimo (1-3 mm.), 
sepe folia in apice rami abbreviati 3-ni, lateralia minora, ut folia Rabi 
putares. Inflorescentia foliosa, longe paniculata (usque ad 20 cm. longa), 
glabra vel miriutissime stellato lepidota, bracteis bracteolisque linea- 
ribus, caducissimis ; flores numerosi, albi, graveolentes, 15-17 mm. 
longi, pedicello 1 cm. longo suffulti ; calyx cupuliformis, 4-5 mm. altus, 
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eoriaceus, extra minute flavescente stellato vestitus et pilis stellatis 
majoribus sparsus, intus glaber, pilis simplicibus erectis ad marginem 
fasciculatis exceptis, deixtibus 5, brevissimis sed bene distinctis ; co- 
rolla 13-15 mm. alta, tubo 2-3 mm. longo, extra minute albo stellato 
vestito, intus glabro, labis 5, aistivatione valvatis, lanceolatis (11- 
12 mm. X 3-4 mm.) extra minute albo stellato vestitis, intus glabris 
pilis simplicibus erectis sparsis exceptis ; stamina 10, corolla breviora, 
filamentis in parte libera tubo non coalitis, leviter geniculatis, subu- 
latis, dimidio inferiore stellato hispidis, dimidio superiore glabris, an- 
theris linearxbus, filamentis longioribus, loculis stellato sparsis, con- 
nective minute stellato lepidoto ; ovarium pilis maximis stellatis albis 
vestitum, loculis 3, 6-8 ovulatis, stylo gracili stamina leviter superante, 
glabro. Fructus ignotus. 

Yun-nan : Tchen fong chan (Ducloux 2138, 2213). 

A placer dans la clef de Perkins entre S. dasyanthus et S. 
philadelphoides, differe du premier par les fleurs plus grandes 
et les inflorescences glabres ou seulement parsemees de petits 
poils ecailleux, du second par la pilosite des inflorescences 
6galement tres differente et la forme des feuilles toute autre. 

S. suberifolius Hook, et Arn. — Formose : South cape 
(Henry 592 a ). 

Var. Fargesii Perk. — Formose : Kushakee (Faurie 437) ; 
— Yun-nan : Tchen fong chan (Ducloux 2093). 

S . tonkinense Pierre in herb. Mus.Par. (Anthostyrax tonki- 
nense Pierre, Styrax macrothyrsus Perk.). — Tonkin : pro- 
vince de Tuyen Quang (Gilly 152), reserve foresti&re de Nui la 
(Fleury 37 970) ; province de Phu-Tho : reserve foresti&re 
de Trung giap (Fleury 37 553); — Laos; Xieng Kouang 
(Spire 420, 432). 

Noms annamite : Bode ; laotiens : Ko mane 9 Kok phun; 
mm : Nui koa deny ; tay : Ko nanh. 

Alttiphylltim Eberhardtii Guillaumin ap. nov. 

Arbor parva, 6-8 m. alta ; rami teretes partim stellato lepidoti. 
Folia ovato-elongata (11-15 cm, X 4-7 cm.), integra dentibus glandu- 
losis aliquis apicem versus exceptis, hasi cuneata* apice late acuteque 
sarpe falciforme acuminata, supra glabra, infra stellato vestita, pilis 
gyiseo-glaucescentibus in lamina et brunneis in nervis, membranaceo- 
rigida, neryis lateralibus 11-13, supra conspicuis, infra promineutibus, 
venis parallelis et in nervqs perpendicularibus, petiolo 1-1,5 cm. longo, 
sparse lepidoto. Inflorescentia brevis (1,5-3 era.) dense spicata, floribus 
praesertim basin versus interdum fasciculatis ; (lores 10-30, albi, 15 mm. 
longi, sessiles vel sub-sessiles, bracteis bracteolisque linearibus, caducis ; 
calyx minutissimus, 2 mm. altus, extra stellato vestitus, intus pilis 
simplicibus erectis prseditus, dentibus 5, triangularibus, distincti&simis^ 
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1 mm. longis ; corolla 10-12 mm. longa, tubo 2 mm. longo, extra ad 
apicem stellate lepidoto, intus glabro, lobis 5, asstivatione imbricatis, 
ovatis (8-10 mm. longis) extra stellato lepidotis, intus stellato pilosis; 
stamina 10,5 majora, corollam ae-quautia, fila mentis in tubum 2/3 
corolla sequilongum, membranaceum, apicem versus stellato sparsmn, 
coalitis, parte libera brevi, antheris ovatis, staminorum xninarum par- 
tem liberam fllamenti sequantibus ; ovarium ovoideo-pentagonum, 
stellato vestitum, loculis 5, circa 6-ovulatis, stylo glabro aliquis pilis 
stellato-lepidotis exceptis, sat valido, corolla aequilongo, stigmate capi- 
tato, 5-lobulato. Fructus ignotus. 

Tonkin : province de Tuyen-quang : Tuyen-quang (. Eberhardt 
4021), province de Bac Khan -.Siam Khong (Eberhardt 4625). 

Voisin d’A. hainanense Hayata ; s’en distingue par letube 
de la corolle plus long et les lobes de la corolle feutres de 
poils etoiles ecailieux en dehors et couverts de poils etoiles 
simples en dedans tandis que la description d’Hayata (Ic> 
PL Formosa V, 120) ne dit nullement que VA. hainanense 
a des poils differents sur les deux faces des lobes de la corolle, 

A. Fortunei Perk. — Tonkin : province de Bac khan : 
Phu thuong hon ( Eberhardt 4728). 

Pterostyrax Cavaleriei Guillaumin sp. nov. 

Rami teretes, juniores stellato lepidoti demum glabrescentcs. Folia 
hastato-ovata (6-8 cm. X 5-6 cm.), basi subrotundata, apice incus-, 
pidata, quoque dente acuto, supra pilis stellatis dense preedit a, deinde 
glabrescentia, infra dense albo-stellato vestita et pilis stellatis majori- 
bus sparsa, nervis lateralibus 6-7, marginem petentibus, venis in utra- 
que pagina sub inconspicuis petiolo. 1-1,5 mm. longo, superne canali- 
culato, stella to-liispido. Flores 14 mm, longi, in axillis foliorum supe- 
riorum et terminal'ibus, in paniculas multifloras, 8-13 cm. longas, sub- 
oorymbosas disposin', subsessiles vel pedicellate pedicello 1-2 mm, 
longo, calycem. versus articulate ; rachis infloresccntiae albo-stcllato 
hirsuta, bracteae et bract eolae minutte, eito caducae ; calyx campanu- 
latus, 2 mm. altus. ovario adiiatus, deatibus 5, bene distinctis, lanceo- 
latis, nervis 5 proniinentibus, cum dentilnis alter nanti bus ; corolla 
decidua, utraque facie albo stellato vestita, pelaiis ima basi tantum 
coherentibua, cllipiico-spatbtilatis ; stamina 10, iniequalia, 5 longiora, 
fila mentis in parte superiora liberis, intus sparse pilosis, in parte info 
riore in tubum sparse pilosum connatis, ovarium pro maxima parte 
inferum, stylo subulate), elongato, corolla longiore, suprema parte 
excepta albo stellato liispido. Fructus ignotus. 

Kouy tghiiou : Lofou ( Cavalerie 2993). 

Tr&s voisin du P. corymbosus S : eb. et Zucc.,mais s’en dis- 
tingue a premiere vue par les feuilles hastees-tricuspides, 
completement feutrees en dessous, m£me a 1’etat adulte, de 
petits poils etoiles parseines de grands. 
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Presidence de M. Marin MOLLIARD 


Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente seance, 
dont la redaction est adoptee. 

A la suite de la presentation faite k cette seance, est proclam6 
membre de la Societe : 

M. Hee (A.), licencie es-sciences, preparateur a la Faculte des 
Sciences, Institut botanique, 7, rue de FUni- 
versite, a Strasbourg (Bas-Rhin), presente 
par MM. Cliermezon et Pellegrin. 

M. le President annonce deux nouvelles presentations. 

M. le Secretaire general donne lecture du passage suivant d’une. 
lettre de M. Guffroy : . „ 

J’ai publie clans le Bulletin de cette ann6e (pp. 12-27) des Notes sur 
la flore ardechoise, ou je signalais notamment un certain nombre de 
localites, d’especes et de varietes non portees dans F excellent « Cata- 
logue » de notre confrere Revol. J’ignorais a Fepoque la publication 
de son « Supplement » a ce Catalogue. Venant seulement d’en prendre 
connaissance, je vous prie de bien vouloir signaler que la « priorite » en 
tant que publication pour le departement de FArd&che de : Vida mo - 
nanthos Desf., Euphrasia sails bur gensis Funck, Mentha ar vends L. race 
M, pr&cox Sole, Car ex Parian F. Schultz, Nardurus Lachencdii Godr. 
var. ar (status GG., apparlient a notre confrere. 

Les travaux suivants son! ensuite communiques par leurs auteurs 
ou lus par le secretariat ; 
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Lcs cellules a anthocyane des petales 

&’ Anagallis 

par Marcel MASCRE 

Les cellules a anthocyane des petales d ’Anagallis ont ete 
peu etudiees. On sait, depuis Courchet (1) et Molisch (2), que 
1’on y rencontre, a cote de pigments rouges, violaces ou bleus, 
dissous, un pigment bleu solide, sous forme de cristaux ou de 
spherules ; la constitution chimique de ces divers pigments 
nous est compl^tement inconnue. II m’a paru que l’6tude 
microchimique des cellules qui les renferment n’etait pas 



Fig. I. Anagallis arvensis L. — Eta mine et-p6tale, vus de face et de profit . 
A : cellules incolorcs ; B : cellules a pigment violace dissous et pigment 
bleu ■ cristallisc ; C: cellules h pigment orange. P. . 9 .: polls staminau^ 
P. rn. : poils marginaux (G. =.,12). 

sans quelque interet et je l’ai entreprise chez V Anagallis ttr- 
vensis L. et chez V Anagallis caemlea Lamk., considfer6 tr£s 
generalement comme une vari6t6 du premier. 

1. Courchet, Rech. sar les Chromoleucites (Ann. Sc. nat, Bot., 7 e ser., 
VII, p. 263, 1888). 

2. Molisch, liber amorpkes und kryslallisiertes Anthokyan (Bot, 
Zeit., LXIII, p. 145, 1905). 
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L’dtamine, chez les Anagallis, est opposee au petale et s’y 
rattache au niveau de 1’onglet, par la base elargie du filet 

(fig- 1)- 

Lorsqu’on observe, au microscope, le petale de l’A. arvensis, 
dispose a plat, on y distingue trois regions (fig. I). A la base, 
l’onglet (A) est forme de cellules incolores, a parois rectilignes. 
Au-dessus, le limbe se montre d’abord forme (B) de cellules 
polygonales allongees : la plupart renferment un pigment vio- 
lace dissous et, dans beaucoup d’entre elles, on observe de 
fines aiguilles, groupees en rosette, d’un pigment bleu cris- 
tallise. La plus grande partie du limbe (C) est occupee par des 
cellules allongees, a parois plissees, colorees en rouge orange 
par un pigment dissous. Sur les bords du limbe, on observe 
de nombreux poils (poils marginaux) dont les cellules sont 
remplies d’un pigment dissous, rouge carmin ou rouge gro- 
seille. Enfin, le filet staminal est orne de nombreux poils 
(poils staminaux) dont le sue cellulaire est colore en violet ou 
en rouge carmin. 

Chez YA. caerulea, 1a. structure du petale est la meme, mais 
toutes les cellules, celles de l’onglet exceptees, renferment 
uniquement le pigment bleu, en. partie dissous, en partie sous 
forme de corpuscules arrondis, rarement sous la forme eris- 
talline. 

Les pigments des poils sont identiques chez les deux fleurs, 
mais la forme des poils est differente (fig. 1 1). Chez V A. arvensis, 
les poils marginaux sont formes de trois cellules (cellule basi- 
laire comprise), les poils staminaux, de cinq & huit (le plus 
souvent six ou sept) ; chez YA. cserulca les poils marginaux sont 
toujours & quatre, les poils staminaux A dix-treize cellules 
(gen^ralement onze ou douze). De plus, la cellule terminale 
des poils est spherique, renfl6e, chez la premiere varidte, al- 
longee elliptique chez la seconde. Cette difference entre les 
poils des deux vari6t£s merite. d’etre signalee h cause de sa 
Constance. 

Que sont les divers pigments observes ? Leur composition 
chimique nous est inconnue. A en juger par leur 'seule nuance, 
on en pourrait distinguer cinq, avec teintes intermediaires. 
En se basant sur leurs solubilites dans divers solvants organi- 
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ques, on en distinguera trois groupes. Ces solubility ont ete 
etablies en traitant directement 3es pel ales frais, entiers, par 
les solvants employes. 

Les pigments yiolace, orange, du limbe, chez FA. arvensis, 
se dissolvent completement dans les alcools : methylique, 



Fig. II. Anagallis arvensis L. — 1. Sommet du p6tale : poils marginaux 
et cellules a pigment orange ; 2. Foils stamina UX. — A, ccerulea Lamk ; 
3. Poils marginaux ; 4. Poils staminaux (G. «= 90). 

ethylique, butylique, amyliqae, dans V acetone, dans l’aniline 
et la pyridine. 

Le pigment bleu, solide ou dissous, que l’on rencontre chez 
les deux especes 6tudiees, se dissout dans les alcools methyli- 
que, ethylique, dans F aniline et la pyridine. II se differencie 
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ires nettement des precedents par son insolubility dans Us 
alcools butylique et amylique et dans V acetone. Je reviendrai 
plus loin sur la signification possible de cette difference. 

De tous les solvants enumeres, seule la pyridine dissout 
completement les pigments des poils staminaux et marginaux. 
Tous les autres solvants, quelle que sort la duree du contact, 
ne les decolorent que ires incompletement. Existe-t-il done, 
ici, a cdte de pigments analogues a ceux du petale, un autre 
pigment, soluble seulement dans la pyridine ? Je ne le crois 
' pas, et je rapporte l’iiisolubilite relative des anthocyanes des 
poils au fait qu’elles sont combinees a des matieres proteiques. 
En effet, a pres traitement des petales par la pyridine, et la- 
vage a l’eau, les cellules des poils, qui ne renferment plus 
trace de tannoides, donnent une reaction positive avec les 
reactifs des matieres albuminoides (reactifs de Millon, de 
Bouchardat, reaction xanthoproteique). A cette combinaison 
des pigments et des proteiques, les premiers ne peuvent etre 
completement enleves par les solvants organiques autres que 
la pyridine, ni meme par la soude diluee. Des faits analogues 
sont connus pour les « cellules a ferment # des vegetaux, de- 
puis Guignard (1) et je rappellerai plus particulierement l’ob- 
servation de meme ordpe que j’ai faite l’an dernier pour les 
« cellules a ferment » des Primula (2). 

L’action des dissolvants permet done bien de distinguer 
trois groupes de pigments chez les Anagallis : pigments Vio- 
laces et orange des petales, pigment bleu, pigments des poils. 

Les acides dilues (HCI et acide acetique a 1-2 %) ne modi- 
fient pas le pigment bleu ; la teinte des autres pigments est 
d’abord avivee, puis s’affaiblit, par suite de leur dissolution 
Ires lente. 

L’action des alcalis sur les petales d’A. arvensis et d’A. 
ceeruleci est particulierement interessante. La soude (a 0,5 %), 
1’eau ammoniacale, les vapeurs d’ammoniac, colorent en 

1. GurGNAHD (LJ, Sur 1a. localisation, dans les Amandes et le Laurier 

Cerise, des principes aid fournissent I'acide cuanhydrique (Journ. Bot., 
IV, 1890). ■ 

2. Mascke (M.), Sur les « cellules a ferment » des Primula et sur 
da formation des pigments unthocy uniques (Bull. Soc. hot. de Fr., LXIX,. 
p. 325, 1922). 
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jaune vifles cellules incolores de 1’onglet et de la base du filet 
staminal ; cette teinte persiste longtemps. Dans toutes les 
cellules colorees, on observe, avec la dissolution du pigment 
bleu solide, une coloration verte, puis jaune ; celle-ci dispa- 
rait assez rapidement ; elle persiste cependant, de maniere 
indefinie, dans les cellules colorees des poils. 

La coloration jaune persistante des cellules de l’onglet est 
obtenue aussi avec l’eau de baryte ou la solution de carbonate 
d’ammoniaque. Des reactions analogues sont donnees par 
divers' principes vegetaux (quercitrine ou rutine, chrysine, 
scutellarine, xanthorhamnine, hesperidine, etc.), dont plu- 
sieurs sont des derives fiavoniqu.es . II y a done lieu d’admettre, 
dans les cellules considerees, la presence de principes de ce 
groupe (ou, au moins, tres voisins). 

Dans les cellules colorees, la teinte verte transitoire obte- 
nue avec les alcalis peut etre consideree comme resultant du 
melange de la teinte preexistante a la teinte jaune, due a 
Taction du reactif sur les composes flavoniques, au moins au 
debut de la pigmentation. Lorsque la soude agit sur les cel- 
lules d’A. arvensis encore incolores, chez lesquelles existent 
deja quelques cristaux de pigment bleu, en merae temps que 
ceux-ci se dissolvent, le sue cellulaire se eolerre en jaune. Cette 
coloration jaune finale est moins marquee et plus fugace 
chez les cellules ou la pigmentation est achevee. Si elle persiste 
indefiniment dans les cellules colorees des poils, e’est sans 
aucun doute parce que les flavones qui se colorent sont fixees 
par les albuminoides et ne peuvent se dissoudre entierement 
dans le reactif. Ainsi, les reactions des flavones s’affaiblissent 
& mesure que la formation des anthocyanes se poursuit. 

J’ai experiments, enfm, un certain nombre de reactifs des 
tanins : reactif de Courtonne, bichromate de potasse, aeide 
osmique, molybdate d’ammoniaque, reactif de Brsemer (ace- 
tate et tungstate de Na). Avec le reactif de Courtonne, toutes 
les cellules colorees donnent une coloration ou un precipite 
verts. Toutes les cellules incolores du petale ou des poils jeu- 
nes donnent les reactions des tanins. Ces reactions sont encore 
positives dans les cellules qui commencent a se colorer. Elies 
sont nulles dans les cellules du petale oh la formation de Tan-* 
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thocyane est achevee. II existe tou jours une petite quantity 
de tanins dans les articles des poils et qui, comme les flavones 
et les anthocyanes, ne sont enleves completement que par la 
pyridine. 

En r6sum6 (fig. Ill), les cellules incolores del’ongletetde la 
base du filet stanainal, dans la fleur epanouie, renferment : 



Fig. III. A. arvensis L.- — Base du petale. A, B, C : voir fig, 1 ; t f, tanins et 
flavones ; p v, pigment violaco dissoua ; p b c, pigment bleu cristallis6 ; 
p o, pigment orangis dissous (G. = 120). 

tanins et flavones. II en est de raeme de toutes les cellules du 
p6tale j.eune, encore incolore. A mesure qu’apparaissent les 
pigments, les reactions des tanins et des flavones s’affaiblis- 
sent ; celles des tanins ont completement disparu dans les 
cellules pigmentees du petale adulte, et.les reactions des fla- 
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vones y sont, au plus, legeres. L’evolution est la ineme pour 
les polls marginaux et stamijiaux, avec cette difference que 
tanins et flavones n’y disparaissent jamais completement et 
qu’ils y sont combines, comme le pigment lui-m&me, aux ma- 
tieres albuminoides. Le fait interessant est cette evolution du 
contenu cellulaire : tanins et flavones, dans les memes cellules. 

En effet, . si, en depit de quelques travaux recents que 
Combes (1) a severement critiques, les chimistes sont d’accord 
pour considerer que les- pigments anthocyaniques derivent des 
flavones par reduction, les cytologistes, en general, expli- 
quent differemment leur genese. Ils constatent que, dans la 
cellule, les pigments sont precedes par des composes phenoli- 
ques ou tannoidiques incolores et concluent que.ceux-la pro- 
viennent de l’oxydation de ceux-ci. J’ai dit deja (2) combien 
cette conclusion me paraissait insuffisamment fondee. Les 
observations que j’apporte aujourd’hui sont precisement en 
faveur de la coexistence des flavones et des tanins, non seule- 
ment dans les memes tissus, comme les recherches chimiques 
l’avaient demon i,re, mais dans les memes cellules, oil leurs 
reactions s’affaiblissent et disparaissent quand se forme ran- 
thocyane. Ainsi, les observations microchimiques s’accordent 
avec les resultats des chimistes. 

A cote de ce fait, on retiendra que les composes antho- 
cyaniques et les flavones, comme les tanins, peuvent former 
avec les albumin oides des combinaisons qui modifient leurs 
solubilites. 

Malheureusement, les recherches microchimiques ne nous 
apprennent rien sur la constitution des pigments des Ana- 
gallis, en particular sur les relations du pigment bleu et des 
autres pigments. Nous en sommes reduits, sur ce point, ayx 
hypotheses. Peut-etre le pigment bleu, en raison de son inso- 
lubilite dans l’alcool amylique o.u butylique, peut-il etre con- 
sidere comme une anthocyanine, les autres pigments apparte- 
nant a la serie des anthocyaniclines ? Peut-etre est-il un de- 

1. Combes (R,), A propos de publications recentes sur la formation 
des pigments anthocyaniques (Bull. Soc. bot. de Fr., LXX, p, 222 et 263, 
1923), 

2 # Mascha (M.), loc, cit p. 330. 
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rive alcalin d’un pigment rouge ? Peut-etre enfin ces pig- 
ments different-ils entre eux par le nombre ou la position des 
groupements oxhydriles ou methoxyles ? Seules, des recher- 
cKes chimiques proprement dites permettraient de resoudre 
le probleme. 


Rcmarques sur Tetat du cytoplasms observe 
« in vivo » dans Talbumen d’une graine 
de Ricin, a 1’etat de vie ralentie 

par Pierre DANGEARD 

Dans une note recente (1), j’ai expose quelle etait l’orga- 
nisation cellulaire dans 1’ albumen du Ricin, au moment oil la 
graine est mure et se trouve a l’etat de vie ralentie. J’ai mon- 
tre que la disposition des diverses parties de la cellule est, dans 
ses grands traits, la meme, au moment oil la graine est au 
repos, que dans les periodes qui precedent ou suivent cet etat 
de maturite, Le cytoplasme, tres peu abondant dans ces cel- 
lules' d’albumen, ihais rempli d’inclusions etrangeres, telles 
que l’huile et les grains d’aleuit»ne, se presente comme un 
reticulum tres delicat, aussi bien dans une observation Vitale 
que dans un examen de preparation fixee. 

Ces remarques etaient destinies a preciser des descriptions 
de cellules d’albumen, faites ailleurs plus longuement, mais 
qui venaient d’etre remises en cause par une note de MM. Man- 
genot et Policard (2). Ceux-ci sont arrives, a propos du Ricin, 
4 une interpretation nouvelle de la structure des cellules 
oleagineuses, de laquelle ils deduisent une hypo these d’ ensem- 
ble, susceptible de s’appliquer a tous les tissus riches en huile 
qui passent par une periode de vie ralentie. 

En efl'et, n’etant pas parvenus, malgre de nombreux essais, 

1. Dangeahd (Pierre), Remarques sur l’ etat de l’ huile d Vinterieur 
des graines oleagineuses (C. R. Ac. Sc., CLXXV11, 2 juillet 1923). 

2. Policard (A.) et Mangenot (G.), Sur I’etat de Vhuile dans la 
cellule de reserve des graines oleagineuses (C. R. Ac. Sc., CLXXVI, 1923). 



896 


STANCE DU 14 D&CEMBRE 1923 

a decouvrir de reseau cytoplasmique dans les cellules d’al- 
bumen d’une graine mure de Ricin, ils considerent comme 
demontre que l’huile remplit totalement les cellules, que les 
grains d’aleurone sont suspendus dans cette masse oleagi- 
neuse compacte et indivise et que le cytoplasme demeure in- 
visible. D’apr^s eux, il existe alors un veritable effaccment, 
une sorte d’integration du cytoplasme dans l’huile, sous forme 
de micelles que nul microscope ne peut reveler. 

On voit qu’il s’agit 1& d’une interpretation de la cellule 
d’ albumen toute differente de la notre et elle aurait a coup 
sur une grande portee en cytologie generale si elle se trduvait 
v6rifi6e.Il y aurait alors possibility pour le cytoplasme d’exis- 
ter sous un etat disperse, d’ordre micellaire, au milieu d’un 
produit inerte tel que l’huile. Bien que, a priori, un pared 
melange du cytoplasme et de 1’huiie que contient une cellule 
ne soit pas inadmissible, ce phenontene serait cependant en 
disaccord avec l’idee usuelle que l’on se fait des rapports en- 
tre le cytoplasme et les products Strangers k sa constitution 
et, pour cette raison, il merite qu’on lui accorde un peu d’ at- 
tention. 

Afln d’obtenir une demonstration complete dans lecas pre- 
sent, j’ai voulu reprendre l’etude de la graine mure. Deja, 
apres fixation (methode de Regaud), j’avais observe un re- 
seau cytoplasmique parfaitement net et il me semblait. evident 
que cette structure n’etait pas due a la fixation employee, 
car il eut ete bien extraordinaire que du cytoplasme primiti- 
vement disperse sous un etat micellaire se fut agglomere preci- 
sement en forme de reticulum sous l’influence du fixateur. 

' Mais une preuve decisive ne pouvait etre donnee que par 
l’observation vitale et comme je desirais obtenir la certitude 
que celle-ci ne provoquerait aucune perturbation de structure, 
j’ai procede de la fatjon suivante ; des coupes minces de; 1’ al- 
bumen d’une graine mtire out 616 observees directemeiit et a 
sec, sous lamelle. Avec ce procede, qui represente k coup sur 
une technique ultra-simplifiee, il est facile, au' moyen d’un 
6clairage convenablemeut regie, d’apercevoir le reticulum 
cytoplasmique, objet du litige. En le dessinant, on note que 
la dimension des mailles correspond a celle du reseau que les 



DANGEARD. — LE CYTOPLASMS DANS L’ALBDMEN DU RICIN 897 

fixateurs et les colorants permettent de distinguer. Dans les 
cas favorables, le noyau s’ observe avec son aspect etoile bien 
connu et les filaments de cytoplasme qui se detachent a son 
niveau (fig. 1). 

Ce reticulum cytoplasmique est tres delicat, la minceur des 
trabecules est extreme et je considere que l’on atteint pour les 
voir la limite du pouvoir de nos instruments. II n’est done pas 
surprenant qu’il soit reste inapercu meme a d’excellents obser- 
vateurs. 

II est remarquable que ce reticulum ne soit pas denature 
par les reactifs fixateurs et e’est la un temoignage de valeur 
en faveur du melange formol-bichromate (melange de Re- 
gaud). 

L’hypothese d’apres laquelle il y aurait un changement 



Fig. 1 


d’etat physique au moment de la maturation de la graine, 
une disparition A nos yeux du cytoplasme qui deviendrait 
incorpore dans l’huile A l’etat de micelles invisibles au micros- 
cope, me parait insoutenable dans ces conditions. Au lieu d’un 
bouleversement rapide, d’une transformation profonde de 
structure, motiv^e par la deshydratation de la grain’e, nous 
constatons une continuity complete entre les etats successifs 
qui prudent la maturity ou qui la suivent. 

La conception du cytoplasme se myiangeant a de l’huile 
me parait d’ailleurs presque incompatible avec les donnyes 
actuelles si prycises que nous avons maintenant sur 1’ archi- 
tecture cellulaire. • 

T. LXX (stances) 57 
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Sous soil apparence moderne, elle rappelle l’epoque oil les 
histologistes ne faisaient pas la distinction entre \e sue des 
vacuoles ou sue cellulaire et le cytoplasme, oil l’on croyait. 
que l’aleurone pendant la germination des graines finissait 
par se me! anger au cytoplasme. 

Les faits connus actuellement montrent que la cellule ren- 
ferme en realitfe des systemes d’ elements jouissant d’une cer- 
taine autonomie et n’ayant pas entre eux de rapports grossiers 
du genre de ceux dont il est question plus haul 


Contribution a la flore algologique 
de la Haute-Savoie 

par Georges DEFLANDRE 

Hormis la liste donnee par M. Le Roux pour le lac d’ An- 
necy (1), la Haute-Savoie n’a fait encore l’objet d’aucune 
autre note algologique. 

Les nomb reuses recoltes que j’ai faites depuis 1920 dans la 
region avoisinant la partie haute de la vallee de Thonon-les- 
Bains, autour de Morzine, et dans la vallee des Gets, m’ont 
fourni un materiel assez varie, qui m’a permis d’etablir une 
liste comprenant 203 especes et varietes, dont quelques-unes 
nouvelles pour la France. , 

Ainsi qu’on devait s’y attendre, j’ai retrouve bon nombre 
d’especes signalees par MM. P. Allorge et M. Denis dans le 
Jura (2) ou dans la Haute-Maurienne (3). Pour les Desmidiees 
en particulier, 47 sont communes avec la Haute-Maurienne et 
55 avec le Jura. 

Mes prises sont echelonnees entre 895 et 2.300 m. d’altitude. 
Les ruisseaux, sources, fontaines et bassins ont etc explores, 

1. Le Roux (M.), Recherches biologiques sur le lac d’ Annecy (Ann. de 
Biol, lac., II, 1907). 

2. Allorge (P.) et Denis (M.), Sur la i-epartition des Desmidiees duns 
les tourbieres du Jura franpais (Bull. Soc. bot. de Fr., LXVI, 1919). 

3. Remnrques sur la distribution des Al sues dans la Haute-Maurienne 

(Bull. Soc. bot. de l'r., LXVII, 1920). ' . 
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mais les recoltes leg plus interessantes proviennent surtout de 
la tourbiere 4 Sphaignes cles Gets (1.300 m.), des tourbieres 
de transition de la Mouille (1.250 m.), du PrazdeLys (1.504 m.), 
de Nabor (1.536 m.), des marais tourbeux du Plateau d’Avo- 
riaz (1.820 m.), de la Combe (950 m.), de mousses humides 
'surlePlenay (1.320 m.) etles Hautsforts (2.300 m.)et, enfm, 
du Lac de Montriond (1.049 m.) (1). 

Myxophyced. 

Coccogonese. 

L — Merismopedia glauca (Ehrenb.) Nseg. — T. a Sphaignes 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille. 

2. — M. elegans A. Br. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

3. — Chroocoeeus turgidus (Kutz.) Neeg. — T. a Sphaignes : 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys, Nabor. 

4. — Synechococcus seruginosus Nteg. T. de transition : 
La Mouille. 

5. — Microcystis flos aquae (Witt.) Kirchner. — T. de tran- 
sition : La Mouille. 

Hormogonesc. 

6. — Anabsena oscillarioides Bory. — T. de transition : 
La Mouille. 

Flagellated. 

Chrysomonadinese. 

7. — Mallomonas alpina Pascher et Ruttner. — Mousses 
humides : Le Plenay. 

8. — Dinobryon sertularia Ehrenb, — Plancton ; Lac de 
Montriond. 

Eiigleninete. 

9. — Euglena viridis Ehrenb. — Mares de purin : Les Gets, 
•'Montriond, Essert Romand. 


1. Je dois une reconnaissance taute particuliere a M. P. Allorge 
dont les conseils eclaires et l’obligeance inlassable m’ont grandement 
■ facilite l’execution du present travail. 
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10. — Euglena spirogyra Ehrenb. — Mousses humides : 
Le Plenay. 

11. — Lepoeinclis ovum (Ehrenb.) Lemm. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

12. — Phaeus eaudata Hubner. — Ibid. 

13. — Phaeus pleuroneetes (0. F. M.) Duj. — Ibid. 

14. — Traehelomonas volvoeina Ehrenb. — T. a Sphaignes : 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille ; Marais tourbeux : 
Plateau d’Avoriaz. 

Var. subglobosa Lemm. — T. de transition : La Mouille. 

15. — Tr. oblonga Lemm. var. truncata Lemm. — Marais 
tourbeux : Plateau d’Avoriaz. 

16. — Tr. hispida (Perty) Stein. — Mousses humides : 
Le Plenay ; T. a Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : La 
Mouille. 

Var. eoronata Lemm. — T. k Sphaignes : Les Gets. 

Var. eylindriea Klebs. — Ibid. 

Peridineae. 

17. — Peridinium cinetum (Muller) Ehrenb. — T. de tran- 
sition : La Mouille ; T. a Sphaignes : Les Gets ; Marais tour- 
beux : Plateau d’Avoriaz. 

18. — Ceratium hirundinella O. F. M. var. Scotticum Bach- 
mann. — Plancton : Lac de Montriond. 

BaCILLARIEjE. 

Centricse. 

19. — Cyclotella operculata Kiitz var. radiosa Grunow. — 
Plancton du lac de Montriond. 

Pennatse. 

Fragilarioideae. 

20. — Tetraeyelus Braunii Griin. — Mousses' humides : 
Les Hautsforts. — Source de la Combe Atzor, Morzine. 

21. — Denticula (Grunowia) sinuata W. Smith. — T. de 
transition : Praz de Lys. 

22. — Meridion eirculare Ag. * — T. de transition : Nabor ; 
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Mousses humides : Les Hautsforts; Marais tourbeux : La 
Combe (Le Quouard). 

23. — Diatoma vulgare Bory. — Tres commun dans toutes 
les eaux courantes. 

24. — D. elongatum Ag. — Ruisseau alimentant le lac de 
Montriond ; Source de la Combe Atzor (Morzine) ; Fontaine : 
route de Montriond au Lac. 

25. — D. (Odontidium) hiemale (Lyngbye) Heiberg. — 
Mousses humides : Les Hautsforts ; Fontaine : route de Mon- 
triond au Lac ; Source du Chaumiau (Le Plenay). 

Var. genuina Grim. — Source du Chaumiau (Le Plenay). 

Yar. turgidula Griin. — Ibid. 

Var. mesodon (Ehrenb.) Griin. — Ibid. 

26. — D. (Odontidium) anomalum W. Smith. — Source du 
Chaumiau (Le Plenay). 

Yar. longissima Griin. — Ibid. 

27. — Synedra ulna Ehrenb. var. splendens Kiitz. — T. de 
transition : Nabor. — Source de la Combe Atzor (Morzine) ; 
Fontaine : route de Montriond au Lac ; Bassin : Le Turchais ; 
Bassin : Les Granges de Morzine. 

28. — • S. vitrea Kiitz. — Ruisseau alimentant le lac de 
Montriond. 

29. — S. acus Kiitz. — Lac de Montriond. 

30. — S. radians Kiitz. — T. de transition : Nabor. 

31. — S. amphieephala Kiitz. — - Ruisseau alimentant le 
lac de Montriond. 

32. — Ceratoneis arcus Kiitz. — Ruisseau alimentant le 
lac de Montriond. — Ruisseau Bochard des Gets. 

33. — Eunotia diodon Ehrenb. — T. de transition : Nabor. 

34. — E. (Himantidim) arcus Ehenb. — Ibid. 

35. — E. (H.) gracilis Ehrenb. — Marais de la Combe 
(le Quouard). 

Achnanthoidese. 

36. — Coeconeis pedieulus Ehrenb. — Dranse de Montriond. 

37. — C. plaeentula Ehrenb. — Ruisseau alimentant le lac 
de Montriond ; mousses humides : les Hautsforts. Fontaine : . 
route de Montriond au Lac ; Dranse de Montriond. 
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38. — Cocconeis (Eucoeeoneis)flexella Kiitz. — Marais de la 
Combe (le Quouard) ; T.de transition : Nabor, Praz de Lys. 

Naviculoideee. 

39. — Navieula (Diploneis) ovalis Hilse. — T. de transition : 
Praz de Lys, Nabor; Mousses humides : les Hautsforts; 
Marais de la Combe (le Quouard). 

Yar. pumila Griin. — Marais de la Combe (le Quouard). 

40. — N. (Diploneis) didyma Ehrenb. — Fontaine ; 
route de Montriond au Lac ; Lac de Montriond. 

Espece rare dans l’eau douce (signalee seulement pres de 
Munich) et donnee jusqu’ici comme halophile. 

41. ‘ — N. (Neidium) amphigomphus Ehrenb. — -Marais 
tourbeux : Plateau d’Avoriaz. 

42. — N. (N.) alfinis Ehrenb. — Fosse : les Granges de 
Morzine. 

43. — Amphipleura pellucida Kiitz. — T. de transition : 
Nabor, Praz de Lys ; Fontaine : route de Montriond au lac. 

44. — N. (Anomoioneis) exilis Kiitz. — - T. de transition : 
Praz de Lys. 

45. —N. (A.) serians Breb. — Mousses humides ; les 
Hautsforts. 

46. — N. cincfa Ehrenb. — Marais tourbeux ; Plateau 
d’Avoriaz. 

47. — N. viridula Kiitz. — - T. de transition : Praz de Lys ; 
Fontaine : route de Montriond au lac. 

48. — N. rhynchocephala Kiitz. — Marais tourbeux : Pla- 
teau d’Avoriaz. 

49. — N. radiosa Kiitz. — - T. d. Sphaignes : Les Gets ; T. de 
transition : Praz de Lys ; Marais tourbeux : Plateau d’Avo- 
riaz ; Plankton ; Lac de Montriond ; Bassin : Le Turchais ; 
Marais de la Combe (Le Quouard). 

50. — Finnularia interrupta W. Smith. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

51. — P. daetylus Ehrenb. — Marais de la Combe (Le 
Quouard), 

52. — P. viridis Ehrenb. - T. a Sphaignes : Les. Gets. 
T. de transition : Praz de Lys, La Mouille ; Mousses humides : 
les Hautsforts ; Marais de la Combe (Le Quouard). 
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53. — Stauroneis Phoenieenteron Ehr. var. amphilepta Ehr. 
— • Mousses humides : le Plenay. 

54. — St. aneeps Ehr. var. amphicephala Kutz. — Mousses 
humides : le Plenay. 

Var. linearis Ehrenb. — T. a Sphaignes : Les Gels. 

55. — Gyrosigma acuminatum Kutz. — Lae de Montriond. 

56. — G. attenuatum Kutz. — Lae de Montriond ; Fontaine : 
route de Montriond au lac. 

57. — Gomphonema constrietum Ehrenb. — T. de transi- 
tion : Praz de Lys, Nabor ; Bassin : les Granges de Morzine. 

58. • — G. acuminatum Ehrenb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
Mousses humides : les Hautsforts. 

59. — G. lanceolatum Ehrenb. — Fosse : les Granges de 
Morzine. 

60. — G. subclavatum Grim. — Ruisseau alimentant le lac 
de Montriond. 

61. — G. olivaceum Lyngbye. — T. de transition : Nabor, 
Praz de Lys ; Mousses humides : les Hautsforts. 

62. — Cymbella afiinis Kutz. — Ruisseau alimentant le lae 
de Montriond ; Bassin : les Granges de Morzine. 

63. — : C. cistula Hemprich. — Lac de Montriond. 

64. — C. laneeolata Ehrenb, var. cornuta Ehrenb. ■ — T. de 
transition : Nabor. 

65. — C. helvetica Kutz. — Ibid. 

66. — C. aspera Ehrenb. — T. de transition : Praz de Lys, 

Nabor, La Mouille. , 

67. — 0. prostrata Berkeley. — Fontaine : route de Mon- 
triond au Lac. 

68. — C. ventricosa Kutz. — S c0 de la Combe Atzor : 
Morzine ; Bassin : le Turchais. — Bassins et fontaines : les 
Granges de Morzine. — Fontaine : route de Montriond au 
Lac, etc. Commune au goulot, aux fuites des fontaines et dans 
les bassins. 

69. — Epithemia Miilleri Fricke. — T. at Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : Nabor. 

70. — Rhopalodia gibba O'. M. — Fosse a Essert Romand ; 
T. de transition : Nabor, Praz de Lys ; Mousses humides : 
le Plenay. 
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71 . — Rhopalodia ventrieosa O.M. — Marais de la Combe (Le 
Quouard). T. de transition : Nabor ; Mousses humides : le 
Plenay. 

72. — Nitzsehia stagnorum Rabenh. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

73. ' — N. dissipata (Kiitz) Griin. — Fontaine : route de 
Montriond au lac. 

74. — N. Heufleriana Griin. — Marais tourbeux : Plateau 
d’Avoriaz. 

75. * — N. palea Kiitz. — Fontaine : route de Montriond au 
Lac. 

Surirelloidese. 

76. — Cymatopleura solea Breb. — Fosse a Essert Romand. 
Lac de Montriond. 

77. — C. elliptiea Breb. — Fosse a Essert Romand. 

78. — Surirella saxonica Auerswald. — Lac de Montriond. 

79. — S. spiralis Kiitz. — Fosse a Essert Romand ;Lac de 
Montriond ; Mousses humides : les Hautsforts ; T. de transi- 
tion : Praz de Lys, 

ClILOROPHYCE/E. 

Isokoniese . 

Protococcales. 

80. — Oeystis Nsegeli A. Br. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

81. — Nephrocytium Aghardianum Nag. — Ibid. 

82. — Eremosphsera viridis de By. — T. & Sphaignes : 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

83. — Tetrsedron minimum (A. Br.) Hansg. — T. d Sphai- 
gnes : Les Gets. 

84. — Ankistrodesmus faleatus (Corda) Ralfs. — T. k 
Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : La Mouille. 

85. — Scenedesmus obliquus (Turpin) Kiitz (1). — T. d 
Sphaignes : Les Gets ; Bassin : les Granges de Morzine. 

86. Se. dimorphus (Turpin) Kiitz. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

1. J’ai adopte, pour le genre Scenedesmus, la nomenclature de G. M. 
Smith dans Phytoplankton of the Inland Lakes of Wisconsin-Madison 
1920, sauf pour S, serratus (Stisswasser flora Deutschand. u. s. w., Ileft 5). 
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87. — Scenedesmus denticulatus Lagerheim'. — Ibid. 

88. — *Se. serratus (Corda) Bohlin. — Ibid (1). 

89. — Sc. acutiformis Scbroeder. — Ibid. 

90. — Sc. quadiicauda (Turpin) Breb. « typicus. — T. a 
Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : La Mouille ; Mousses 
humides : le Plenay. 

91. ■ — Sc. bijuga (Turp.) Lagh. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

92. — Sc. arcuatus Lemm. — T. de transition : La Mouille. 
Var. eapitatus G. M. Smith. — Ibid. 

93. — Kirehneriella contorta (Schmidle) Bohlin. — T. d 
Sphaignes : Les Gets. 

94. — Dictyosphserium Ehrenbergianum Nseg. — Ibid. 

95. — *SteinielIa Graevenitzii Bernard. — Ibid. 

96. — Coelastrum microporum Nseg. — Ibid. 



Fig. 1 & 3. — 1, Scenedesmus serratus x 1250 ; — 2, S. denticulatus X 1500 j 
3, S. acutiformis x 1150 

97. — C. proboscideum Bohlin. — Ibid. 

98. — Sorastrum spinulosum Nseg. — Ibid. 

99. — Pediastrum angulosum (Ehrenb.) Meneg. — T. k 
Sphaignes : Les Gets. 

Var. rugosum Racib. — Ibid. 

100. • — P. tetras (Ehrenb.) Ralfs. — Ibid. 

Volvocales. 

101. — Pandorina morum Bory. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : La Mouille ; Marais tourbeux : Pla- 
teau d’Avoriaz. 

Tetrasporales. 

102. — Gloeoeystis ampla Ktitz. — T. k Sphaignes : Les 
Gets. 

1, * Ce signe indique les especes nOuvelles pour la France. 
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Ulothrichales. 

103. — Ulothrix zonata Kiitz. — Chute d’eau de Scierie : 
Morzine. 

104. — Draparnaldia glomerata Agh. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

105. — - Chsetophora elegans (Roth) Agh. — Ruisseau tour- 
beux : route des Gets. 

106. — Chsetophora pisiformis (Roth) Agh. — T. a Sphai- 
gnes : Les Gets. 

Heierokontse. 

107. — Ophiocytium cochleare (Eichw.) A. Br. — T. a 
Sphaignes : Les Gets. 

Akontse. 

Desmidiacese. 

Saccodermse. 

108. — Cylindroeystis Brelbissonii Meneg. — . T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

109. — Netrium Digitus (Ehrenb.) Itzigs. et Rothe. — T. h 
Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de 
Lys, Nabor. 

110. — N. oblongum (de Bary) Liitk, — T, de transition : 
La Mouille. 

Placodermse. 

111. — Penium navicula Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

112. — P. margaritaceum Breb. — Ibid. 

113. — P. libellula (Focke) Nordst. — T. de transition : 
Nabor. 

. 114. — Closterium striolatum Ehrenb. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

115. — C. intermedium Ralfs. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 

116. — C. angustatumKiilz. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

117. — C. Dianae Ehrenb. — T. h Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys ; Marais tourbeux : 
Plateau d’Avoriaz. . 
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118. — Closterium Venus Kiitz. ■ — T. a Sphaignes: Les 
Gets; T. de transition : Nabor ; Marais tourbeux : Plateau 
d’Avoriaz, La Combe (Le Quouard). 

119. — C. Cynthia de Not. — T. a Sphaignes : Les Gets. . . 

120. — C. lunula (Mull.) Nitzsch. — Ibid. 

121. — C. moniliferum (Bory) Ehrenb. — Ibid. 

122. — C. Ehrenbergii Menegh. — Mare de Morzine Fosse 
a Essert Romand. 

. 123. — C. laneeolatum Kiitz. — Bassin : Granges de Mor- 
zine ; Fosse k Essert Romand ; Marais de la Combe (Le Quou- 
ard). 

124. — C. acerosum (Schrank) Ehrenb. — Marais de la 
Combe (Le Quouard). 

Var. minus Hantzsch. — Ibid. 

125. — C. rostratum Ehrenb. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

126. — C. Ralfsii Breb., var. hybridum Rabenh. — Ibid. 

127. — Pleurotsenium truneatum (Breb.) Nteg. — T. a 
Sphaignes : Les Gets. T. de transition : Praz de Lys. 

128. — P. eoronatum (Breb.) Rabenh. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

. 129. — F. trabecula (Ehrenb.) Naeg. — T. a Sphaignes: 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys ;Lac de 
Montriond. 

130. — Tetmemorus lsevis (Kiitz) Ralfs. — T. a Sphaignes : 

Les Gets 

131. — Euastrum oblongum (Grev.) Ralfs. — T. k Sphaignes: 
Les Gets ; T. de transition : La Mouille. 

132. — E. elegans (Breb.) Kiitz. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : La Mouille, Nabor, Praz de Lys. 

133. — E. ansatum Ralfs. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 

134. — E. pulehellum Breb. — T. k Sphaignes : Les Gets. 

135. — Micrasterias pinnatifida (Kiitz.) Ralfs. — T. a 
Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : La Mouille. 

136. — M. truncata (Corda) Breb. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys, Nabor. 

137. — M. papillifera Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 
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138. — Mierasterias apiculata (Ehrenb.) Menegh. var. 
flmbriata (Ralfs) Nordst. — T. de transition ; Nabor. 

139. — M. crux melitensis (Ehrenb) Hass. — T. a Sphaignes : 
JLes Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

140. — M. rotata (Grev.) Ralfs. —T. a Sphaignes : Les Gets; 
T. de transition : La Mouille. 

141. — Cosmarium paehydermum Lund. — T. & Sphaignes : 
Les Gets. 

Var. ?. — T. a Sphaignes : Les Gets ; T. de transition : 
La Mouille. 

A ma connaissanee, cette variate n’est figuree que dans 
Wolle (1) sans autre indication. Elle differe cependant assez 
du type, par ses dimensions moyennes (100/120fi-71/80p.), 
par son isthme plus ferme et par les angles inferieurs de 
chaque demi-cellule presque droits pour meriter une denomi- 
nation particuliere. 

142. — C. cyelieum Lund. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

143. — C. undulatum Corda var. minutum West. — Ibid. 

144. — C. subeucumis Schmidle. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

145. > — C. depressum (Nseg.) Lund. — T. de transition : 
Praz de Lys. 

146. — C- tinctum Ralfs. — Mousses humides : les Hauts- 
forts. 

147. — C. Hammeri Reinsch. — T. de transition : La 
Mouille^ 

148. — C. granatum Breb. var. elongatum Nordst. — T. & 
Sphaignes : Les Gets. 

149. — C. tribobulatum Reinsch. — T. k Sphaignes : Les 
Gets ; Fossd a Esserfc Romand. 

150. — C. pyramidatum Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 

151. — C. Holmiense Lund. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys, Nabor ; Mousses 
humides : les Hautsforts. 

152. — C. cymatopleurum Nordst. — T. de transition : La 
Mouille, Nabor, Praz de Lys. 

1. Woixe, Desmids of the U. S., Bethleem, 1884. 
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*Var. tyrolieum Nordst. — T. de transition : Nabor. 

153. • — C. venustum (Breb.) Arch. — T. de transition : La 
Mouille. 

154. — C. eonnatum Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

155. — C. aneeps Lund. — T. 5 Sphaignes : Les Gets ; T. de 
transition : La Mouille. 

156. — C. de Baryi Arch. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

157. — C. cucurbita Breb. — Bassin : Les Granges de Mor- 
zine. 

158. — C. Thwaitesii Ralfs. — Ibid. 

159. — *C. subaretoum (Lagerh) Racib. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 



Fig. 4 a 6. — 4, Cosmarium cymatopleurum var. tyrolieum X 333 ; • — 

5, Cosmarium striolatum X 300 ; — 6, Cosmarium pachydermum var. x 320, 

160. — C. pygmseum Arch. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
Marais tourbeux : Plateau d’Avoriaz. 

161. — *C. striolatum (Nseg.) Arch. — T. de transition : La 
Mouille. 

Je crois utile de donner un dessin de cette esp£ce qui -ne se 
trouve pas dans W. et G. S. West British Desmids. 

162. - C. turgidum Breb. - T. k Sphaignes : Les Gets'; 
T. de transition : Praz de Lys. 

163. — C. impressulum Elfring. — T. a Sphaignes : Les 
Gets. 

164. — C. eselatum Ralfs. — T. a Sphaignes : Les Gets; 
T. de transition : La Mouille. 
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1 65. — Cosmarium reniforme Ralfs. — T. de transition : Nabor. 

166. — C. portianum Arch. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

167. — C. punctulatum Breb. var. subpunctulatum (Nordst) 
Boerges. — Ibid. 

168. — C. Bceckii Wille.'— Ibid. 

169. — C. speciosum Lund. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

*Var. biforme Nordst. — T. de transition : Nabor. 

170. — C. nasutum Nordst. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

171. — C. tetraophthalmum Breb. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : Praz de Lys. 

172. * — C. Botrytis Menegh. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys, Nabor ; Marais 
tourbeux : Plateau d’ Avoriaz ; Bassin : Les granges de Morzine; 
Fosse a Essert Rom,and, Lac de Montriond. 

173. — C. oehthodes Nordst. — T. de transition : La Mouille. 

174. — C. conspersum Rails. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Praz de Lys. 

175. ■ — C. quadrum Lund. — T. de transition : La Mouille, 
Nabor. 

176. — C. elegantissimum Lund. — T. a Sphaignes : Les 
Gets. 

177. — Arthrodesmus convergens Ehrenb. — T. k Sphaignes : 
Les Gets. 

178. — Staurastrum brevispinum Breb. — T. a Sphaignes : 
Les Gets. 

179. — St. spongiosum Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille, Nabor. 

180. — St. orbieulare Ralfs. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

181. — St. punctulatum Breb. — T. de transition : Nabor ; 
Marais tourbeux : Plateau d’ Avoriaz ; Lac de Montriond. 

182. — St. capitulum Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

183. — St. dilatatum Breb. — T. de transition : La Mouille. 

184. — St. Dickie! Ralfs. — T. a Sphaignes : Les Gets. 

185. — St. cristatum (Nseg.) Arch. — Ibid. 

186. — St. teliferum Ralfs. - — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 

187. — St. polymorphum Breb. — T. a Sphaignes : Les Gets ; 
T. de transition : La Mouille. 
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188. — Hyalotheca dissiliens Breb. — T. a Sphaignes : Les 
Gets ; T. de transition : La Mouille. 

189. — Besmidium Swartzii Ralfs. — T. a Sphaignes : Les 
Gets. 

A cette liste, j’ajouterai quelques remarques sur les diffe- 
rentes stations visitees. 


Ruisseaux. 

A part quelques Algues filamenteuses — Cladophora glome- 
rata, Spirogyra sp. Zygnema sp. ster. — la flore algologique 
des ruisseaux se reduit aux Diatomees usuelles : Diaioma 
vulgare, D. elongatum, D. hiemale, Ceratoneis arcus, sur les 
rochers et Cocconeis pediculus epiphyte sur Cladophora. 

Sources. Fontaines. Bassins. 

Ici encore, ce sont les Diatomees qui predominent presque 
exclusivement, sauf dans les vieux bassins rarement nettoyes 
et bien eclaires, ou s’implantent quelquefois (Edogonium sp., 
Mougeolia sp., Zygnema sp. ster., Cosmarium botrylis. 

Mais l’examen des listes se rapportant a ce genre de station 
fait ressortir ungroupement de Diatomees dont la Constance 
et l’abondance meritent d’etre signalees ; il est constitue par : 

Cymbella rentricosa CCC. Diatoma vulgare C. 

Synedra ulna splendens CG. Odontidium hiemale C. 

Tourbieres a Spaignes. 

Les Desmidiees habituelles des T. a Sphaignes, signalees 
par MM. Allorge et Denis dans le Jura et la Haute-Maurienne, 
se re trou vent presque toutes dans la Tourbiere des Gets qui 
est caractdrisee par Sphagnum Gravetii et S. cymbifolium (1). 

L’ ensemble du groupement algal heberge par cette tour- 
biere. est d’ailleurs fort pcu different de celui de la Haute- 
Maurienne. 


Tourbieres de transition. 

Les tourbieres de La Mouille, de Nabor et du Praz de Lys 
correspondent a ce type. 

1. Ces Sphaignes ont ete doterminees par M. P. Allorge. 
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Les Desmidiees qu’on y rencontre sont assez pen caracte- 
ristiques puisqu’elles appartiennent soit au groupe des T. a 
Sphaignes soit a celui des T. a Hypnacees. Par contre, les 
Diatomees qui les accompagnent le sont davantage. En effet, 
j’ai tirouve, surtout dans les deux dernieres tourbieres, sen- 
siblement les m&mes diatomees que celles qui appartiennent 
au groupement signale (1) dans les fosses des marais a Hyp- 
nacdes de la Haute-Maurienne. 

On se trouve, par consequent, en face d’une liste comprenant 
& la fois une bonne partie des especes formant le groupement 
precite, auxquelles sont juxtaposees des desmidiees habituelles 
des T. & Sphaignes : 

Diatomees 

Eucocconeis flexella . 

Diploneis ovalis. 

Amphipleura pellucida . 

Pinnularia viridis . 

Gomphonemd constrictum . 

G. olivaceum . 

Cymbella aspera * 

Epithemia Mulleri . 

Rhopalodia gibba. 
j R. ventricosa. 

Surirella spiralis. 

Creux de tourbiSres rdcents. 

La comparaison de plusieurs r6coltes faites dans les petites 
mares remplissant les creux produits par Y exploitation r£cente 
de la tourbe, alors que ni mousses, ni plantes vasculaires ne 
sont encore apparues, permet de faire quelques constatations 
int^ressantes. 

D’abord, on y retrouve presque invariablement un groupe* 
ment compost <Y Euglcnineae et de Protococcales : 

Protococcales 

Scenedesmus obliquus. 

Sc. bijugatus. 

Sc. serratus* 

Tetrscdron minimum. 
Kirckneriella contorta. 

A nkistrodesm us falcatus . 
Steiniella gr&venitzii. 

1. Allorge (P.) et Dems (M.), loc . cit . 


Euglenine^e 
Pkacus caudata . 

P . pleuronectes. * 
Lepocinclis ovum. 

T rackelomonas volvocina. 
T. hispida et var. 

T. oblonga. 


Desmidiees 

. Netrium digitus. 
Euastrum elegans. 
Micrasterias truncata . 
Cosmarium pachydermum. 
C. connatum. 

C, cymatopleurum . 

C. Holmiense . 

C. subcucumis. 

C. tetraopkthalmum . 

C. quadrum. 

C . conspersum. 

C . speciosum . 



DEFLANDRE FLORE ALGOLOGIQCJE DE HAUTE-SAVOIE 913 

dans lequel les Desmidiees, si abondantes parfois tres pres 
de ces mares, sont extrfemement rares. 

En outre, ce groupement presente de grandes analogies 
avec ~celui que j’ai observe dans certaines mares siliceuses 
riches en humus de la region de Rambouillet (1). La composi- 
tion del* eau de ces' mares (teneur elevee en matieres organi- 
ques, faible mineralisation) est d’ailleurstressemblable a celle 
des mares de tourbieres visees ci-dessus. 

Heleoplancton. * 

J’ai effectue en 1921 et 1922 (aout-septembre) quelques 
recoltes pelagiques dans des mares temporaires de 0 m. 30 a 
1 m. de profondeur des tourbieres de La Mouille et des Gets ; 
les organismes l'encontres d’une maniere constante sont les 
suivants : 

Peridinium cinctum. Trachelomonas hispida. 

Trachelomonas volvocina. 

La monotonie de ces peclies ne m’a pas engage a pousser 
plus loin ces investigations. 

Limnoplaneton. 

Les peches repet^es que j’ai faites en aout-septembre 1921- 
1922-1923 dans le lac de Montriond ne m’ont permis d’etablir 
qu’une liste dans laquelle, a part les trois premieres esp&ces 
qui sont vraiment pelagiques, la plupart des autres sont acci- 
dentelles et n’y apparaissent que d’une mani&re tr&$ irr6gu- 
li&re. 


1. Yoici k titre de comparaison un relev£ dela Bonne Mare pr&s de 
Rambouillet. 


Etjglenineve 

Phacus pleuronectes. 

P . pyrum. 

P. hispidula. 

P. orbicularis. 
Trachelomonas volvocina. 
Tr. hispida. 

Tr . intermedia. 


T.' LXX 


Protococcales 

Scenedesmus obliquus. 

Sc. acuminatus. 

Sc. bijugatus. 

Sc. quadricauda. 

Tetraedron minimum. 

T. caudatum. 

Kirchneriella contorta. 
Ankistrodesmus falcatus. 
Dimorphococcus lunatus . 

(SKANGK <} 08 
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Ceratium hirundinella var. scotti- Gyrosigma attenuatum R. 

cum C. Cymbella cistula R. 

Dinobryon sertularia R. Surirella spiralis AR, 

Cyclotella operculata radiosa CC. Pleurotsenium trabecula RR. 
Navicula radiosa C. Cosmarium botrytis AR. 

Cymatopleura solea R. Slaurastrum punctulatum R. 

La pauvrete de ce plancton — au moins a l’epoque de l’annee 
oil les pgches ont Ate faites — peut s’expliquer par le regime de 
ce lac. 

Les variations considerables de son niveau, non settlement 
au cours de 1’annee, iftais aussi d’une annee a 1’ autre, se sont 
opposees completement au developpement des plantes vascu- 
laires et des mousses marginales, flore qui eut favorise l’eta- 
blissement d’un plancton plus abondant. 


A propos de la systcmatique des 
Peridiniens (2® note) 

par J. PAYILLARD 

Dans le volumineux Memoire (110 p.) consacrepar Jcergen- 
sen au G. Ceratium, un peu d’ivraie s’est, fatalement, mele 
au bon grain ; je me propose de l’etablir en discutant d’abord 
la validite des raisons qui ont conduit Joergensen k supprimer 
dans la section Tripos toutes les denominations specifiques 
nouvelles intro duites dans mes travaux anterieurs (1905- 
1907) et partiellement maintenues dans sa Monographie de 
1911. 

Examinons tout d’abord le cas demon Ceratium Karstenii 
(1907), dont l’individualite est exceptionnellement tranchee. 

Au dire de Joergensen, cette espece devrait, dor6navant, 
porter le nom de C. arcuatum Cleve 1900, sous pr&texte que, 
conformement aux lois de la nomenclature « the first specific 
name is to be used instead of the first name at all » et que cette 
individuality sp£cifique « is the first C. arcuatum, established 
as a species ». 

Quelques mots d’historique sont done ici necessaires. 

Eh 1883, P. Gourret decrivait et figurait, sous le nom de 
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C. tripos var. arcuatum, une forme nouvelle, mediterraneenne, 
enti&rement inconnue avant lui. 

En 1900, P. T. Cleve signale a son tour, dans l’Atlantique, 
et figure un Ceratium auquel il donne le nom de Ceratium 
(tripos var. ?) arcuatum Gourret, parce que l’organisme, an- 
terieurement decrit par Gourret, lui parait, « quoique avec 
quelque hesitation, identique avec la forme atlantique ». 

Dans les publications ulterieures de Cleve, cette denomi- 
nation devient C. tripos var. arcuata Gourret en 1902, puis 
C. arcuatum Gourret en 1903. 

Je laisse aux Oedipes de la Systematique le soin de decider 
& quelle date remonterait, reellement, une priorite que Joer- 
gensen fixe proprio motu a 1900; et je rappelle seulement 
avoir demontre ici-meme, dans une Note presentee le 22 mars 
1907, l’erreur de determination de Cleve et la n6cessit6 de 
separer definitivement, a titre d’especes distinctes, la forme 
mediterraneenne de Gourret et le type « atlantique » de 
Cleve, tres commun, du reste, dans la Mediterranee. A ce der- 
nier je proposai d’attribuer le nom de C. Karstenii, en l’hon- 
neur de 1’ auteur qui en a donne les dessins les plus caracte- 
ri'stiques. 

Cette maniere de voir a ete entierement approuvee et adop- 
tee par Joergensen dans sa Monographie de 1911 ;j’ai men- 
tionne ci-dessus son opinion actuelle. 

L’interpretation subtile d’un « article de Code » suffirait 
done, aujourd’hui, pour assurer a Cleve, malgr£ l’erreur averse 
de sa determination, le benefice de la priorite ? Cette sorte de 
prime, attribute a l’erreur, serait clej A, en soi, presque con- 
traire aux bonnes moeurs ; mais il y a plus. 

Le Ceratium arcuatum Cleve (1903 ou 1900?) n’est pas 
« the first C. arcuaturti established as a species » ; car il existe 
un C. arcuatum Vanhoeffen 1897, que Joergensen connaissait 
en 1911 (Monogr., p. 47) et auquel devraient done s’appliquer, 
mutatis mutandis, toutes les restrictions formuiees par Joer- 
gensen eh 1920. 

De toute fapon la validity de mon C. Karstenii est desor- 
mais hors de cause ; il est la seule denomination legitime de 
l’esp^ce d6fmie par moi en 1907. 
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D’autre part, si l’on admettait, en general, la justesse du 
raisonnement de Jcergensen, la forme decrite par Gourret ne 
pourrait, en aucun cas, conserver le nom de C. arcuatum ; 
aussi Joergensen lui attribue le nom de C. euarcuatum. Or 
1’ etude approfondie du texte et des dessins de Gourret parait 
pouvoir conduire a une toute autre solution. 

II existe, comme on sait, une difference profonde entre la 
Planche I et les trois autres Planches du Memoire de Gourret ; 
la premiere fourmille de fautes grossieres ; la plupart des 
dessins ne sont que des ebauches infiddles, qui ont entraine 
une foule d’ erreurs bien connues des specialistes. Ainsi le 
soi-disant Ceratium depression, represente PL I, fig. V, a l’aide 



A, Ceratium coarctatum Pav., 110 a C. gracile Joerg. uec C . tripos var; 
gracile Gourret. — B. Ceratium gracile Joergcnsen (= C. tripos var. 
arcuatum Gourret ; C. euarcuatum Joerg. 1920). — G. Ceratium carriense 
var, polans form, parallela tiqv. f . — G. ; A et B, 150 ; C, 75, 

de l’objectif 2 de Nachet, se retrouve PL IV, fig. 68, sous le 
nom de C. dilatatum, dessine avec l’objectif 5. De meme le C. 
obtusum (PL I, fig. 12, objectif 2) se retrouve Pl. IV, fig. 58 et 
59, sous le nom de C. peniagonum (obj. 5). 

D’autre part, la lecture attentive des diagnoses de Gourret 
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monire qu’il n’existe aucune difference morphologique nota- 
ble entre ses deux types C. tripos var. gracile, et C. tripos var. 
arcuatum. En effet, dans la \’ar. « gracile »,il n’est pas rare 
que la corne anterieure (posterieure in Gourret) soit rectiligne, 
de meme que, d’apres mon propre materiel, il n’est pas rare 
que dans la « var. arcuatum » ladite corne soit arquee. En 
consequence le dessin de la PL I, fig. 1, n’est, probablement, 
qu’une mauvaise image, trop reduite (obj. 2), del’organisme 
correctement represente PI. II, fig. 42, a une echelle plus consi- 
derable (obj. 5). 

La premiere « variete » ayant ete, neanmoins, elevee au 
rang d’espece autonome par Jcergensen (1911), sous le nom de 
C. gracile, ce nom doit etre maintenu, en application des prin- 
cipes m6mes de l’auteur. Mais sa synonymie doit etre totale- 
ment transformee et prendre pour point de depart le C. tripos 
var. arcuatum de Gourret, qui en est inseparable par la lon- 
gueur relative de la corne anterieure, malgre l’inegalite, plus 
ou moins accusee, de ses deux cornes posterieures. Cette iden- 
tification est d’autant plus legitime que Gourret est muet sur 
la provenance et la frequence de sa var. gracile. 

Inversement, mon C. coar datum (1905) doit en etre abso- 
lument exclu, malgre Legality approximative de ses cornes 
posterieures, parce que sa corne anterieure n’atteint jamais 
des proportions comparables a celles du C. gracile (Gourret), 
et demeure mSme souvent plus courte que les cornes poste- 
rieures (teste Ja rgensen, 1911, fig. 92, 93) ; 1’ opinion contraire 
de Joergensen, a laquelle je m’etais rallie en 1916, me paralt 
devoir etre definitivement abandonnee. 

Enfin, comme en 1916, je maintiens l’autonomie et l’inde- 
pendance du C. sgmmetricum Pav., l’une des especes les plus 
repandues dans la Mediterranee occidentale et les plus cons- 
tantes dans la forme et les dimensions. 

Dans la section Macroceros, l’analyse des r6coltes du Thor 
aura eu un resultat salutaire, en attenuant le chaos cr66 par 
Cleve, Karsten, Kofoid et Jargensen lui-meme, trop enclins 4 
souligner, par une denomination sp6cifique distincte, les moin- 
dres differences dans la longueur ou dans la direction des cor- 
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nes (posterieures). C’est ainsi que, selon Joergensen 1920, les 
C. intermedium, C. molle, C. inclinatum, C. buceros, C. tenuis- 
simum et C. tenue doivent etre desormais englobes dans une 
senle espece « linntenne », le C. horridum Gran 1902. Je ferais 
volontiers exception pour le C. molle (inclus C. claviger Ko- 
foid), nettement individualise dans la Mediterrante oil 
Schrader l’avait figure des 1900 (PI. I, fig. 17 l, inexactement 
rapportee au C. contrarium par Joergensen [1920], qui, d’au- 
tre part, attribue la fig. 17 m du meme auteur successivement 
au C. massiliense e. t au C. Pavillardii). 

Je crois devoir maintenir mes reserves de 1916 sur les deno- 
minations choisies par Joergensen (C. massiliense, C. carriense ) 
pour les grands Ceratium estivaux. Le choix de l’auteur repose 
uniquement sur deux arguments particulierement legers : 

1° L’erreur commise par Gourret, englobant sous le meme 
nom (C. tripos var. massiliense) deux especes distinctes ; et, 
en consequence, la priorite attribute, par Joergensen, & la 
fig. 2 de Gourret, malgre ses multiples defauts, sur la figured a 
du mfime auteur. 

2° L’identification par Joergensen de cette m&me fig. 2aau 
C. carriense de Gourret dont la diagnose est Equivoque, et le 
dessin original (fig. 57) enigmatique. 

II serait, en outre, peut-etre plus rationnel de maintenir 
comme espece distincte le C. carriense var. volans au sens de 
Joergensen (C. patentissimum Ost. et Schm.), que j’ai disja 
figure dans ce Bulletin (t. L IV, 1907, p. 227), et dont l’envergure 
varie beaucoup, jusqu’au parallelisme ou meme la conver- 
gence 16gdre des cornes posterieures. 

Parmi les rectifications de moindre importance, signalons 
que mon C. contrarium (Gourret) de 1905, transform^, nagutee 
(Joergensen 1911) en C. inflexum Kofoid, redevient C. contra - 
rium Pav., en raison del’interpretation donnte par Joergensen 
aux lois de la nomenclature. Chose curieuse, cette rectification 
est repousste par A. Forti (l. c„ p. 73) qui cependant accepte 
toutes les innovations introduites dans la section Tripos par 
Joergensen pour les m ernes raisons. 



GANDOGER# — LA FAMILLE DES STRYCHNACEES 919 

La famille des Strychnacees 

par Michel GANDOGER 

L’administration des herbiers de Kew m’a encore deman de, 
en communication, une plante qui ne se trouve que dans l’her- 
bier de Sonder, achete par moi en 1898. II s’agit du Nuxia con- 
gesla var. brevifolia Sonder in Linneea, vol. XXIII, p. 83 (1850) 
distribue de l’Afrique australe par Zeyler sous le n. 1327. 

Cet arbuste est assez different du N. congesta R. Br. d’Abys- 
sinie (Schimper ed. II, n. 1159 !) pour aue Hochetetter en 
• ait fait un genre particulier Lachnopylis ternifolia dont le 
N. floribunda Benth., Wood Natal pi. I, p. 48, pi. 59 ! en 
parait voisin. 

Le genre Nuxia classe tantot dans les Verbenacees, tantot 
dans les Scrophulariacees, semble avoir enfm trouve sa place 
definitive parmi les Strychnacees. 

Cependant, cette famille des Strychnacees a ete elle-meme 
tres diversement interpretee : les uns la rapportent comme 
simple tribu aux Apocynacees, d’autres la classent parmi les 
Loganiacees, ou meme les Potaliacees et les Solanacees. 

En fin de compte, il semble bien qu’on doive, d’apres 
De Candolle, Theorie elementaire, p. 207, lui conserver son 
autonomie et la disposer de la maniere suivante que j’em- 
prunte k Post et Kuntze, Lexicon gener. phaner, p. 687 et A 
Progel. 

Strychnace.® DC. 
a) Strychnese Endl. 

1. Strychnus L., environ 70 especes. Region tropicale. 

2. Gardncra Wall., 1 espece, Indes Orientales. 

3. Pseudogcirdnera Raciborsky. 2 especes. Indes Orientales, 
Japon. 

4. Couthovia. A. Gray. 3 especes. Oceanie, 

b) Gelsemiese DC. 

5. Gelsemium Juss. 2 esp. Region tropicale. 
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6. Cxnochlamys Bth. Hook. 3 esp. Afrique tropicale. 

7. Mostuea Didr. 7 esp. Afrique trop. ; Guyane. 

c) Loganicae Endl. 

8. Logania R. B. 26 esp. Australie, N. Zelande. 

9. Geniostama Forst. 40 esp. Malaisie, Australie, etc. 

d) Spigelicaj Meisn. 

10. Spigelia L. 36 esp. Amerique tropicale. 

11. Mitreola L. 5 esp. Region tropicale. 

12. Miirosacme Sab. 28 esp. Oceanic ; Asie trop. 

13. Usieria Willd. 1 esp. Afrique trop. 

14. Bonyania Progel. 2 esp. Guyane ; Bresil. 

15. Antonia Pohl. 1 esp. Bresil ; Guyane. 

16. Norrisia Gardn. 2 esp. Borneo ; Malacca 

e) Fragraese Meisn. 

17. Fagrsea Thunb. 16 esp. Indes or. ; Oceanie. 

18. Potalia Aubl. 1 esp. Amerique tropicale. 

19. Anthoclista R. Br. 8 esp. Afrique trop. ; Madagascar. 

f) Buddlese Soler. 

20. Buddlea L. 82 esp. Region trop. 

21. Polypremum L. 1. esp. Amerique. 

22. Pelianihera Bth. 1 esp. Perou. 

23. Nuxia Lam. 15 esp. Afrique trop. 

24. Gomphostigma Turez. 2 esp. Afrique australe. 

25. Chilianthus Burch. 3 esp. Afrique australe. 

26. Emorga Torr. 1 esp. Texas ; Mexique. 

27. Adenoplea Radik. 2 esp. Madagascar. 

28. Adenoplusia Radik. 2 esp. Madagascar. 

29. Nicodamia Ten. 3 esp. Afrique orientale. 

30. Plocosperma Bth. 2 esp. Guatemala ; Mexique. 

31. Desfontainea Ruiz Pav. 1 esp. Andes. 

32. Retzia Thunb. 1 esp. Afrique australe. 

J’ai en herbier la plupart de ces genres, mais, eviclemment, 
pas toutes les esp^ces. Parmi celles-ci, il y en quelques-unes 
qui me paraissent nouvelles. En voici la description : 
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Fagraea Ridleyi Gdgr. — Arbor glabra, rami teretes cicatricosi, 
folia oblonga acuminata basi longe attenuata, petiolo canaliculato,in- 
tegra ssepius undulata, cymse triternatse laxse, pedunculi subinflati, 
sepala obtusa alba marginata, petala acuta, stamina corollam multo 
superantia, stylus capitatus 2 cm. longus. 

Hab. Malacea ad Singapoore ( H . Ridley !). 

Affinis F. fragrans Roxb. — Folia opaca 10 cm. longa 3 cm. lata 
flores 10 mm. longi. — Specimen ejusdem nominis ex Horto Bogcr. n. 
4019 ! (Java) foliis latioribus differt cum stylo longiore et calyce minus 
marginato. 

Insuper tres novas species novas ex eodem genere in Bull. Soc. bot . 
de France (1917) descripsi, nempe : Fagrsea longicuspis (ex Pulo 
Penang), F. birmanica (e Birmania) et F. Prainii (ex Assam). 

Spigelia doixiitigensis Gdgr.— A.S.Anthelmia recedit foliis cor- 
datis longioribus minus acutis, sepalis tenuioribus duplo brevioribus, 
capsula ovato-attenuata. 

Hab. Antillse, in insula S'. Domingo ( Bory !). 

Herba erecta glabra, foliis ad apicem caulis 3-4-nis, sepalis linearibus 
corolla 5 mm. longa, capsula matura 5 mm. diam. lata. 

Mitreola Tracyi Gdgr. — E copia specim. americanorum differt a 
M. petiolata Torr. Gray foliis majoribns oblongo-lanceolatis 2-3-plo 
magis petiolatis basi contractis, racemis densifloris, calyce breviore. 

Hab. Amer, sept., Miss, ad Ocean Springs ( Tracy n. 590 !) ; Louisiana 
ad Clevelan ( Tracy n. 7535 !). 

Herba intense virens 1 % pedalis glabra, flores cymoso-ramosi fere 
scorpioidei, minute subdichotomi. Affinis est M. petiolatse T. G. a qua 
foliis multo longius (10-14 mm.) petiolatis statim distinguitur. 

Rami recti breves, folia obtusa recta 1 % cmt. longa, cymse 
multifloree densae. Aiistralia merid. (Walter) . ........ 

^ Logania orthophylla Gdgr 

Rami patuli elongati flexuosi, folia acuta falcata 2 cmt longa, cymae 
pauciflorae laxse. Australia, Victoria ad Buffalo Mts (Maiden). 
^ . . Logania falcata Gdgr, 

Ambae affmes sunt L. lanijolise Schlecht. a qua non paucae alterae 
formae describi potuissent cum typus admodum sit variabilis. 

J’ai cons>ulte dc nombreux ouvrages exotiques sur la famille 
des Strychnaceer. Pour abreger, je n’indiquerai que les Flores 
generales : Hooker, Griffith, Wallich, Roxburgh, Pierre pour 
l’Asie ; Blume, Miquel, Beccari pour la Malaisie ; Oliver, 
Harvey et Sonder, Baillon et Drake pour TAfrique ; A. Gray, 
Martius, R. de la Sagra, Philippi, Johow pour rAm6rique: 
Blanco, Bentham, F. von Muller, etc., pour rOceanie. 

Cette Note etait ecrite lorsque Kew fit un nouvel appel & 
ma complaisance pour lui communiquer les Restiac6es de 
Therbier de Sonder. 
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D’apres ces incessants appels, il semblerait done que nous 
serions plus riches que nos voisins d’Outre-Manche dont -la 
puissance s’etend sur l’univers entier et les Musses hors de 
pair, etayes par une xnonnaie trois fois superieure a la notre. 
Dans tons les cas, leur activite scientifique nous invite a les 
imiter, car, chez nous, les vrais botanistes sont rares. 

La famille des Restiacees, sorte de Jones ou de Roseaux, 
est exclusivement canto nnee dans 1’ hemisphere austral. 
Fondee par R. Brown, Prodr. fl. N. Holl., I, p. 243, elle se 
divise en deux sections, les Restiees Barth, et les Elegises 
Desv. Son etude en est difficile parce que les esp^ces sont 
dioiques, disseminees, affines et pen caracterisees. II faut une 
tres grande attention pour les distinguer sans avoir la certi- 
tude de reussir. 

La Monographie la plus recente est celle que Masters a 
public dans les Suites au Prodromus de De Candolle. Qk et la, 
quelques No tes eparses des auteurs sud-africains et australiens 
auxquelles il convient d’ajouter celle de notre confrere, M.Cher- 
mezon, sur Madagascar. 

Voici renumeration methodique des genres : 

Restiace/e R. Br. 

a) RestiSes Bartl. 

1. Restio L. 125 esp. Afrique australe et Australie. 

2 Dovea Kunth. 6 esp. Afrique austr. 

3. Ascidiospcrma Steud. 1 esp. Afrique austr. 

4. Sehoenodum Labill. 1 esp. Australie. 

5. Rcdiocoloa F. v. Mull, 1 esp. Australie. 

6 . Anarlhria R. Br. 6 esp. Australie. 

7. Lepyrodia R, Br. 15 esp. Australie ; N. Zelande. 

b) EI6gi6es Desv. 

8. Elegia L. 13 esp. Afrique austr. 

9. Leptocarpus R. Br. 21 esp. Afr. austr. ; Cochinchine ; 
Australie ; N. Zelande ; Chili. 

10. Loxocarya R. Br. 17 esp. Australie occid. 

11. Lepidobolus Nees. 3 esp. Australie. 
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12. Chsetanthus R. Br. 1 esp. Australie. 

13. Onychosepalum Steud. 1 esp. Austr. oceid. 

14. Thamnochortus Berg. 10 esp. Afrique austr. 

15. Staberohia Kunth. 6 esp. Afrique austr. 

16. Colorophus Labill. 17 esp. Afr. aurtr. ; Australie; 
N. Zelande. 

17. Lepidanthus Nees. 11 esp. Afr. austr. 

18. Cannomois Desv. 3 esp. Afr. austr. 

19. Willdenowia Thunb. 10 esp. Afr. austr. 

20. Phyllocomos Mast. 1 esp. Afr. austr. 

21. ? Tetraria P. Beauv. 4 esp. Afr. austr. Rapportee par 
d’autres aux Cyperacees. 

Mon herbier contient a peu pres toutes ces especes lesquelles, 
avec les Proteacees, caracterisent si singulierement la vege- 
tation de l’hemisphere Sud. 

Pour la bibliographie des Restiaeees, consulter : 

Harvey et Sonder, Flora capensis, 10 vol. 

R. Brown, Prodomus florse Novas Hollandiee. 

Bentham et Fr. Muller, Flora australasica, 7 vol. 

Cheesbman, Manual of New Zealand Flora, 2 vol. 

Masters in DC., Suites au Prodromus, etc. 


* 

Additions a la flore bryologiquc vosgienne 

par Rene HENRY 

Depuis la publication en 1912 de mes recherch.es sur les 
Sphaignes des Vosges (1), je me suis attache particulierement 
a la r6colte des Mousses et des Hepatiques dans cette rdgion. 

Au cours de mes herborisations, j’ai recueilli plusieurs es- 
peces qui ne me semblent pas encore avoir ete signalees dans 
les Vosges et sur lesquelles je desirerais attirer 1’ attention de 
la Societe botanique. Le nom de ces especes est precdde d’un 
asterisque dans la liste qui suit. De plus, j’ai ajoute quelques 
remarques et indique des localites nouvelles pour un certain 

1. Henry (R.), Contribution d l' etude des Sphaignes vosgiennes (Rev. 
bryol., p. 53, 62, 77, 97, 1912). ' 
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nombre de Muscinees interessantes a divers litres ou dont la 
distribution geographique reste encore a preciser (1). 

Mousses. 

Andreaea petrophila Ehrh. — Descend jusqu’h Epinal, vers 
400 m. d’ altitude sur des rochers de gres vosgien exposes au 
sud, a demi-ombrages : vallee de Benaveau, entre les vallees 
d’Uzefaing et de Margotte ; Deyvillers au Void des Roches. 

Ditrichum flexieaule (Schleich.) Hampe. — C6te de Virine et 
route de Saint-Vallier sur les marnes iriseies moyennes. , 

Bieranoweisia cirrata (L.) Lindb. c, fr. -—Epinal, chemin 
de la Justice au sommet d’un mur. 

Dieranum Bergeri Bland. — Tourbiere a l’Est du lac de 
Lispach parmi les sphaignes. 

D. viride (Sull. et Lesq.) Lindb. — Circourt et Saint-Lau- 
rent sur les troncs d’arbres. 

Fissidens pusillus Hedw. c. fr. — Ay doilies, Epinal el 
Xertigny : sur les gres siliceux humides. 

*F. exilis Hedw. c. fr. — Doncieres, Epinal, Thaon, Bouze- 
mont, Circourt et Hennecourt : sur 1’argile dans les haies et 
les bois. 

Espece probablement assez repandue, plutot meconnue que 
rare, a rechercher en hiver et au printemps par temps humide. 
Elle croit frequemment en compagnie du Weisia riitilans et du 
Fissidens bryoides dont elle se distingue facilement sur place 
par sa fronde beaucoup plus reduite et le petit nombre de 
ses paires de feuilles et, sous le microscope, par ses l’euilles 
non marginees, a bord finement crenele. De plus, les ileurs 
sont en forme de pelits bourgeons qui naissenl de la base ou, 
quelquefois, isolement parmi les rhizoi'des. 

Le F.txilis a ete signalc jusqu’iei dans un grand nombre de 
regions fran^aises apparlenant principalement a la zone, 
silvatique inferieure. 

F. eristatus Wils. (F. decipiens De Not.) ■ — Fruelifie abon- 
damment a Rupt-sur-Moselle dans les fissures des rochers 
gneissiques a la cascade du Saut-du-Loup. 

1. M. Dxsmier, qui a lui-meme enrichi la {lore bryologique vosgienne 
de plusieurs especes interessantes, a bien voulu rcvoir mes ecliaiil.illous 
critiques, je lui renouvelle ici mes remerciements. 
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C’est a tort que Coppey (1) dit que cette Mousse manque 
sur les gres a poudingues triasiques, elle croit frequemment 
dans les environs d’Epinal sur le gres vosgien. 

*Weisia rutilans (Hedw.) Lindb. (W. mucronata Bruch) c. 
fr. — Doncieres, Epinal, Vaudeville, Circourt, Bouzemont 
et Hennecourt : sur l’argile dans les haies et les bois, dans les 
memes conditions que le Fissidens exilis. 

Espece a distinguer soigneusement du W. viridula avec 
lequel elle a 6te maintes fois confondue. Elle en differe par 
ses feuilles a bords plans, plus longuement mucronees, son 
peristome rudimentaire et ses spores plus grosses atteignant 
20-26 u. . 

Le W. rutilans a ete indique dans les environs de Paris, 
1’ Alsace, la Meuse, la Haute-Saone, le Jura, le Doubs, l’Allier 
et le Var. 

Eueladium vertieillatum (L.) Bryol. eur. — - Epinal a l’an- 
cien ermitage de Saint-Oge en pleine zone du gres vosgien : 
belles touffes companies non incrustees de calcaire sur le mur 
exterieur de la chapelle au-dessus de la source. 

Didymodon rigidulus Hedw. c. prop. — Epinal : murs prds 
de la maison Horne et batterie de la Justice ; ancienne car- 
riere Hingray (grds bigarre) et escarpement de muschelkalk 
du Saut-le-Cerf. 

Cinclidotus riparius (Host.) Arn. c. fr. — Epinal : rochers 
granitiques au bord dela Moselle. 

*Phaseum mitrseforme (Limpr.) Warnst. c. fr. — Epinal : 
sommet du Point-de-Vue, pres du cimetiere militaire et de la 
batterie de la Justice, environs de la ferme de Failloux, batte- 
rie en montant k Razimont ; Golbey : prds du pont de 20 m. j 
Xertigny : aux Fosses. 

Croit sur les sols argilo-sablonneux en compagnie des P.acau- 
lon, Acauton muticum, Pottia truncatula, Enthostodon faseicu- 
laris, etc... 

Tortula latifolia Bruch. — Donci&res : au pied d’un Frene, 
au bord de la route de Xaffevillers. Cette espece croit habituel- 
lement a la base des arbres pres des cours d’eaux. Ici, la 

1. Coppey (A.), Etudes phytogeographiqu.es sur les Mousses de la 
Haute-Sadne (Rev. bryol., p. 18, 1911). 
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bande de terrain gazonne qui longe la route est enfaillee en 
cuvette autour des Frenes permettant ainsi aux eaux meteo- 
riques d’y sejourner plus ou moins longtemps. 

Racomitrium protensum A. Br. — Descend jusqu’a Xerti- 
gny, dans la vallee du Frais-Baril, sur un rocher Ires incline 
et lunnide de gres vosgien. 

Leptobryum piriforme (L.) Wils. c. fr. — Xertigny : mur 
de soutenement du cimetiere. 

Pohlia sphagnicola (Bryol. eur.) Broth. — Environs de 
Longemer : lac de Lispach, dans les toufi'es de Sphagnum 
fuscum (leg. Henry et Lemasson). 

. P. annotina (Hedw.) Lindb. c. prop. — Epinal, Deyvillers 
et Saint-Laurent : assez frequent dans les endroits sablonneux 
humides, un peu herbeux, principalement au bord des che- 
mins. 

*Var. decipiens Loeske. — Deyvillers, Epinal et Jeuxey : 
anfractuosites et fissures des parois humides exposees au nord 
des anciennes carrieres de gres bigarre. 

Se distingue du type par ses bulbilles allonges et arques, 
simulant le P. proligera. Cet aspect semble du aux conditions 
particulieres dans lesquelles ce Pohlia vegete. Jusqu’a present, 
sa presence a ete signalee dans les Ardennes, la Haute-Marne, 
la Haute-Saone et les Basses-Pyrenees. 

*Bryum Sehleicheri Schwsegr. var. latifolium Schimp, — 
Saint-Maurice-sur-Moselle aux Roches de Morteville, belles 
touffes steriles. 

C’est a un botaniste vosgien, M. Balay, que nous devons 
cette interessante trouvaille faite en septembre 1922. Cette 
varietd n’a 6 te signalee jusqu’ici en France que dans les re- 
gions suivantes : Pyrenees, Alpes, Plateau-Central el Jura. 

B. cyclophyllum (Schwsegr.) Br. eur. — La plan to 9 
existe toujours « sur les bords gramineux et vaseux du lac 
du Frankenthal » oh elle a etc signalee par 1’abbe Boulay il 
y a plus de 50 ans. Par centre, M. Dismier a recherche vaine- 
ment cette espece au lac des Corbeaux oh elle avail, ete indi- 
quee egalement. 

B. affine (Bruch) Lindb. (B. cwtpidalum Schimp.) c. fr. — 
Chavelot : prairie Gerard, sur la paroi interne d’une citerne (al- 
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titude environ 318 m.). Cette localite est d’autant plus inte- 
ressante a signaler que le B. affine est une Mousse franchement 
montagnarde dont la presence dans les Vosges n’avait ete 
constatee qu’a la Schlucht, au Rotabac et a Saulxures-sur- 
Moselotte. 

Bryum palleseens Scbleich. c. fr. — Epinal : sur les murs du 
tunnel au-dessus des Roches d’Olima (altitude environ 420 m.). 

Aulaeomnium palustre (L.) Schwsegr. var. polyeephalum 
Br. eur. — Deyvillers dans des anciennes fosses d’ extraction 
de terre gl'aise. 

Philonotis esespitosa Wils. — Deyvillers, Saint-Laurent, 
Le Tholy, Xertigny : rigoles des prairies et fosses humides. 

P. fontana (L.) Brid. var. adpressa (Ferg.) Lceske et Monk. — 
Rupt-sur-Moselle a la cascade de Grandrupt oil elle forme 
de larges toufl'es pendantes constamment humides mais non 
submergees. Forme probablement due aux conditions spe- 
ciales dans lesquelles elle vegete. 

P. seriata Mitt. — Saint-Maurice-sur-Moselle : fosse de la 
route montant au Ballon d’ Alsace. Espece deja signalee au 
Hohneck (Blind et Billot) ou elle existe toujours, puis a Gerba- 
mont (Pierrat) et a Rochesson (Dismier). J’en ai r6colte de 
belles touffes et6riles dans les escarpements du Frankenthai 
et du Wormspel. 

Diphyscium sessile (Schmid.) Lindb. var. acutifolium 
Limpr. (D. foliosum Mohr. var. acaiifolium Boul. et Card.). — 
Epinal, vall6e d’Olima, versant sud, sur la face verticale d’un 
rocher de gr&s vosgien a la lisiere de la foret (1). 

Buxbaumia aphylla L. — Epinal, vallee de Saint- Antoine : 
talus d’un chemin creux, une seule capsule ! 

Catharinea augustata Brid. ( Atrichum angustainm P. B.). — 
Circourt sur le gres infra-liasique et Saint-Laurent sur le gres 
vosgien. 

1. Je ne puis admettre pour cette esp&ce le nom de genre Webera 
propose par Brotherus (Bryales, p. 664, 1904) ; il est peut-etre conforme 
aux lois de la nomenclature, mais il a le grave inconvenient d’ avoir 
d6j& ete employ4 en bryologie avec un sens tout different et en phane- 
rogamic pour un genre de la famille des Rubiacees. Le nom de genre 
Diphyscium Ehr. a l’avantage de ne se prater h aueune confusion. 
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Platygyrium repens (Brid.) Bryol. eur. — Epinal, Relanges 
et Renauvoid : sur les troncs d’arbres.- 

Thuidium delieatulum (Dill. L.) Mitt. — Xertigny : vallee 
Ires humide du Frais-Baril. Echantillon tres bien caraclerise 
par ses feuilles periclie Liales longuement ciliees. 

T. Philiberti Limpr. — Donci^res et Jeuxey : friches et 
lieux incultes sur le muschelkalk. 

Hygroamblystegium fluviatile (Sw.) Loeske. — Golbey : 
sur uu barrage de la Moselle un peu en amdnt du pont-canal. 

Isopterygium elegans (Hook.) Lindb. — Epinal, vallee 
de Saint-Antoine : sur rocher ombrage de goes vosgien. 

Rhaphidostegium demissum (Wils., Schimp.) de Not. c. 
fr. — Xertigny : bois de la Chapelle et du Fays-Richard ; 
Saint-Laurent, bois des Coteaux. 

*Cirriphyllum Vaucheri (Bryol. eur.) Loeske et Fleisch. — 
Domremy : sur une pierre calcaire a droite du chemin allant 
a la basilique du Bois-Chenu (altitude 260 m. environ). 

Cette especepst nouvelle pour les Vosges, car Limpricht (1) 
rapporte au C. germanicum (Greb.) Loeske et Fleisch., la 
variete fagineum H. Muel. de Y Eurhynchium Vaucheri Bryol. 
eur., signalee par l’abbe Boulay (2) a la base des troncs d’ar- 
bres et rochers siliceux, au-dessus du lac de Blanchemer. 

Le C. Vaucheri est une Mousse montagnarde qui, en France, 
est connue des Pyrenees, des Basses-Alpes, du Var, des Alpes 
du Dauphine et de la Savoie ainsi que du Jura. En outre, 
Coppey (3) le dit assez commun dans les endroits les plus 
chauds des bois du calcaire jurassique a Nancy dont 1’ altitude 
ne d^passe guere 400 m. Dans de telles conditions il devemiit 
done possible de retrouver cette Mousse sur le memo eiage 
dans la region de Neufchateau. 

Sphatgnes. 

Sphagnum fuscum (Schimp.) V. Klinggr. et S. Dusenii C. 
Jens. *var.majus (Russ.) Jens. — Tourbi^re de Gazon-Marlin. 

1. Limpricht (K. G.), Die Laubmoose, III, p. 173, 1896. 

2. Boulay (l’abbe), Muscinees de la France. I. Mousses, p. 109, 1884. 

3. Coppey (A.), Sur quelques Mousses nowelles, tneconnues ou rares 
de l’ Est de la France (Bull. Soc. hot. de Fr., p. 199, 1911). 
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Sphagnum papillosum Lindb. ' — Depuis ma publication sur 
lesSphaignes vosgiennes (loc. cit.), j’ai recolte cetteespecesur 
plusieurs points des environs d’Epinal et de Saint-Laurent. 

S. medium Limpr. — Saint-Laurent aux pres Maigrot : 
dans une callupaie, par brins isoles dans les touffes de S. acu- 
tifolium. C’est sa station la plus basse en altitude dans les 
Vosges. 

H£patiques. 

' Aneura sinuata (Dicks.) Dum. — Deyvillers, Epinal, Saint- 
Laurent c. per., Xertigny : rigoles negligees des prds humides. 

Signale seulement aux environs de Saint-Di6 par Tabbe 
Boulay qui en a recueilli egalement une forme grcle & Dinoze 
au retour d’un court voyage dans les Vosges, fin septembre 
1903. 

Blasia pusilla L. c. prop. — Jeuxey : dans une carriere de 
gr£s bigarre. 

Indique autrefois par Mougeot a Epinal et a Padoux. 

Fossomhronia pusilla Dum. c. fr. — Doncieres : fosse humide 
aq ,,bqrd d’un chemin en fordt. 

Danfe sa flore, l’abbe Boulay (1) dit que cette esp&ee a dtd 
maintes fois confondue avec le F. Wmdraczekii, c’est sans 
doute la raison pour laquelle il passe sous silenc'e les localites 
vosgiennes citees dans un precedent travail (2). 

*F. Wondraczekii Dum. c. fr, — Doncieres et Epinal : 
prairies artificielles ; Dogneville, bois de la Voivre : sur la terre 
argileuse. Non encore signale comme espece distincte dans 
les Vosges. 

L’abbe Boulay dans ses Hepatiques de la France (loc. cit.) 
le dit A. C. en Lorraine. En somme, il semble plus rdpandu 
en France que le F. pusilla. 

*F. Dumoitieri (H. et G.) Lindb. c. fr. — Saint-Laurent & 
l’ancien dtang d’Uridfaing : sur la vase humide entre les touffes 
de J uncus ; Xertigny a l’ancien etang des Aulnouses : sur la 
vase humide dans les endroits denudes en compagnie des 
Drosera et du Pellia epiphylla. ■ s - 

1. Boulay (l’abbe), Hepatiques de la France , p. '161, 1904. 

2. Boulay (l’abb6), Flore cryptogamique de VEst, p. 839, 1872« 

T. \ rx (sfiANCBS) 59 
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Cette espeee n’est encore connue en France que dans les 
regions suivantes : Bretagne, Normandie, Beauce, Anjou- 
Maine, Limousin, Champagne et Vosges saonoises. 

Alicularia geoscypha De Not. (A. minor (Nees) Limpr.). — 
Hohneck : escarpement du Frankenthal, sur la terre entre 
les rochers. • 

N’6tait connu dans les Vosges que de l’escarpement du 
Castelberg oil il a ete signal^ par Boulay et Pierrat. 

Haplozia pumila (With.) Dum. — Epinal au-dessus du 
Saut-le-Cerf : paroi humide d’une carriere de gres bigarrd. 

H. lanceolata (Schrad.) Dum. c. per. — Saint-Laurent : sur 
un rocher ombrage de gres vosgien. 

Lophozia lyeopodioides (Wallr.) Cogn. — L’abbe Boulay 
le dit nul dans les Vosges (loc. cit.) mais M. Husnot (1) l’indique 
au Hohneck. C’est Mougeot qui l’a signale le premier sur ce 
sommet ou je 1’ai trouve moi-meme croissant sur les rochers 
granitiques parmi les Mousses dans les escarpements du Fran- 
kenthal et du Wormspel. ■ » 

*h. Kunzeana (Hiib.) Evans forma plicdia (Hartm ) Lindb. 
— Hohneck, escarpement du Wormspel, sur un rocher grani- 
tique peu eleve (2). 

L. exeisa (Dicks.) Dum. c. per. — Epinal, cote de la Justice : 
sur la terre denudee. 

Lophocolea minor Nees. — Doncieres : sur un mur ombrag6 
et recouvert de terre (muschelkalk). 

Geoealyx graveolens Nees. — Saint-Laurent au-dessus du 
belier de Bouffrot : sur le gres vosgien ; Relanges en dessous 
de la « Belle Roche » : sur le gr&s bigarre. 

Dans les 2 localites, cette Hepatique croit a la partie supe- 
rieure d’une des parois verticales d’un rocher ombrage dont 
le sommet plus ou moins horizontal est maintenu dans un 
degr6 constant de fraicheur par une couche d’humus et de 
feuilles mortes. 

Le G. graveolens n’est plus une rarete pour la partie infe- 
rieure de la chaine des Vosges oil sa presence a deja ete cons- 

I. Husnot (T.), Hepaticologia gallica, 2® ed., p. 99, 1922. 

2. Henry (R.), Le Lophozia kunzeana (Hub.) Evans dans les Vosges 
et lists des Muscinees recueillies au Hohneck (Rev. bryol., p. 60, 1921). 
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tatee sur le gres vosgien a Bruyeres, a Saint-Die, a Prey6 et 
a Bitche ; mais, fait digne de remarque, il n’a jamais ete 
signal^ dans la haute-chaine d'ont l’ossature est granitique. 

L’influence de la nature chimique du support ne pouvant 
§tre mise en cause, a quoi attribuer cette preference du G. 
graveolens pour les gres, sinon a leurs proprietes physiques ? 
Leurs surfaces offrent de tres nombreuses et fines asperites 
qui fournissent a cette plante un support ideal auquel elle 
adh&re etroitement par ses abondantes radicules. Les parois 
des rochers granitiques presentent des rugosites beaucoup 
plus accentuees qui me semblent peu convenir au develop- 
pement de cette Hepatique. 

Dans le reste de la France, Geocalyx graveolens est rarissime, 
il a ete recolte par l’abbe Flavaud (1) dans la foret des Touches 
pres Villard-de-Lans (Isere) et le frere Heribaud (1) l’indique 
sur les rochers du Pas-de-Roland dans le Cantal, mais, comme 
le faisait remarquer recemment M. Culmann (2), ni Boulay, 
ni M. Husnot ne mentionnent cette localite dans leurs der- 
nieres flores. 

Cephalozia media Lindb. — Saint-Laurent aux roches de 
Bouffrot (gr6s vosgien), par brins isoles parmi les mousses. 

Odontosehisma denudatum (Mart.) Dum. — Epinal et 
Saint-Laurent : sur la terre ou les rochers humides, en melange 
avec d’autres muscinees. 

La seule localite vosgienne connue pour cette H6patique est 
le Hohneck oil elle a et6 signalee par Mougeot. Cebotaniste l’a 
distribufee dans ses Stirpes cryptogamiques vosgeso-rhenanes 
sous le n -0 629 en melange avec l’O. sphagni, l’etiquette de ce 
numero n’indique pas fie locality mais porte simplement : 
« In paludosis Vogesorum in Sphagna. » 

Diplophyllum obtusifolium (Hook.) Dum. c. per. — Zone 
silvatique inf erieure 4 Renauvoid : dans une ancienne car- 
riere de gres bigarrS. 

Seapania curta Dum. — Epinal, bois de la Voivre : siir la 
terre argileuse au bord d’un sentier. 

Indique seulement au Grand-Ventron par M. Meline. 
Frullania fragililolia Tayl. — Epinal, Saint-Laurent ei 
Xertigny,: assez frequent sur les troncs d’arbres, principale- 
lement les Hetres. 
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Lejeunea ulicina Tayl. — Epinal, Jeuxey et Saint-Laurent : 
sur les troncs d’arbres oil il accompagne tres souvent le Frulla- 
nia fragilifolia. 

Resume. 

La Note que j’ai l’honneur de presenter a la Soci6te bota- 
nique de France, et que je resumerai brievement iei.se rapporte 
aux recherches que j’ai faites au point de vue bryologique, 
dans la chaine des Vosges depuis 1912. 

Parmi les 59 Muscinees (36 Mousses, 4 Sphaignes'et 19 H6pa- 
tiques) qui font l’objet de cette communication, il me suffira 
de citer d’abord les 9 especes suivantes qui sont nouvelles 
pour la region vosgienne. 

Mousses : Fissidens exilis, Weisia rutilans, Phascum miirse- 
forme, Pohlia annotina var. decipiens, Bryum Schleicheri var. 
latifolium, Cirriphyllum Vouched;; ; 

; Sphaignes : Sphagnum Dusenii var. 

H6patiques V Fossombronia Wondracjieiki, F. 

Lophozia Kunzeana. 

J’appellerai ensuite l’attention sur : Dicranum Bcrgcri, 
Bryum cyclophyllum, Alicularia geoscypha et Geocalyx graveo- 
lens ; ces especes sont a distribution geographique trds res- 
treinte, tout au moins en France. 

Remarques sur la presence du/DumorHera 
irrigtta Nets, a Bagneres-de-Bigorre, et 
sur la flore d’un ruisseau d eau thermale 

par Adrien DAVY DE VIRVILLE 

Le Dumortiera irrigua Nees a ete signals a Bagn^res-de- 
Bigorre, en 1849, par Richard Spruce (3). Le celebre bryolo- 

1/ H^RiBAtm (fr&re), Muscinees d* Auvergne, p. 491, 1899. 

2. f Culmann (P.), Contribution d la flore bryologique du basein $upe« 
rieitr deVAlagnon {Canted) (suite) , (Rev. bryoL, p. 37, 1923). 

3. Spruce, The Musci and Hepaticm of the Pyrenees (Ann. a Magaz. 
of Natur. Hist., 1849}* 
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gue l’indique « sur les bords du ruisseau qui natt aux Ther- 
mes-de-Salut avec Pellia calycina et Fegatella conica ». 

La presence de cette Hepatique, en cette station, me semble 
digne de remarque, ainsi que je le signalais en 1922, a une 
stance de la Societe Ramond (1). En effet, le D. irrigua a 
d’abord 6te trouve en Irlande, en 1820, par Taylor (j’ignore 
dans quelles conditions stationnelles). Mais, d’apres Stephani 
et Schiffner, cette espece ne serait qu’une simple variate du 
Dumortiera hirsuta Nees, espece incontestablement tropicale 
qui croit a la fama'ique, dans les Antilles, au Mexique, etc. 
Le Dum. irrigua ne serait done qu’une forme propre aux re- 
gions temperees du Dum. hirsuta. D’ailleurs toutes les especes 
du genre Dumortiera sont tropicales et le Dum. irrigua n’est 
connu en France que dans cette unique station, au pied des 
Pyrenees. Depuis lors, il a ete retrouve par Massalongo, en 
1884, a Florence, dans un herbier de Mousses recueillies dans 
les « Alpes Apuanes » par le D r Beccari (2). II a ete signale 
egalement dans les Etats du Sud de l’Amerique du Nord. 

Le Dumortiera irrigua est done, comme le Ramondia pyre- 
naica Rich., une endemique des Pyrenees. 

Comment expliquer la presence de cette espece a affinity 
tropicales, dans la zon,e forestiere, vers 550 metres d’ alti- 
tude ? ' •> 

Cette station parait tres naturelle lorsqu’on sait que le 
ruisseau de Salut, aux bords duquel se d£veloppe le Dumor- 
liera,est un ruisseau d’eau thermale, ainsi que le rappelle du 
reste, son nom patois : Aygue Tebye, ce qui veut dire : Eau 
Tidde (3). Le temperature de l’eau est, en moyerine, de 22° ; 
mais elle peut s’abaisser exceptioiipellement jusqu’d 16°, 
lorsque la pluie est abondante et persiste pendant plusieurs 
jours. Aussi voit-on tres souvent un brouillard s’elever du 
ruisseau, le. soir ou le matin, lorsque la temperature de l’air 

s’abaisse suffisamment pour amener la condensation de la 

1 

1. Bull. Soc, Ramond, 1922, p. 21, — On peut voir de beaux echan- 
tillons de cette Hepatique dans l’herbier d’ Auguste de Lugo. 

2. Massalongo (E.), Sur la decouverte du Dumortiera irrigua (Wils.) 
Nees., en Italie (Rev. bryol., 1884, n° 1, p. 6-7). 

3. La source de Salut est sulfate e-calcique. Voir : Ba$nbre$~Thermul 
par le D r Lacoste, 1879. 
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vapeur d’eau par suite des differences entre la temperature 
de l’air et la temperature de l’eau, et des variations consecu- 
tives de l’etat hygrometrique, suivant les lois physiques bien 
connues. On conQoit que dans cette atmosphere perpetuelle- 
ment humide et tiPde, cette esp^ce trouve des conditions 
meteorologiques locales en partie analogues a celles des re- 
gions tropicales : c’est-a-dire une lumiere assez i’aible, et une 
temperature et un etat hygrometrique relativement cons- 
tants et touj purs sieves. 

Cette curieuse station' est a rapprocher de^elle _du Fonii- 
nalis Durisei Schimp. recemment signalee, a la SocieU bota- 
nique, par mon ami Allorge, dans les Hautes-Alpes (1). Cette 
Mousse mediterraneenne se trouve au voisinage des sources 
don't la temperature atteint 20° ; et c’est evidemment dans 
cette particularity qu’il faut chercher l’explication de cette 
station aberrante. 

II serait#utile de rEunir les faits analogues aqtaellement 
connus en gepgraphie botanique. Les Muscinfees sont tr^s hen- 
sibles aux variations des iacteurs physiques. Aussi dependent- 
elles etroitement des conditions ecologiques auxquelles elles 
se trouvent soumises et dont elles enregistrent fidelement les 
variations. 

L’ etude biologique des plantes superieures qui se develop- 
pent le long du ruisseau de Salut est Egalement digne de 
remarque. Dans les vapeurs d’eau tidde, un certain nombre 
d’espyces prennent un dEveloppement luxuriant ; ainsi : Ge- 
ranium Robertianum L Epilobium palustre L., Helioscia * 
dium hodiflorum Koch., Galium silvesire Poll., Valeriana 
officinalis L., Cirsium p t alusire Scop., Scrofularia aquatica L., 
Rumex conglomerate Murr., Scirpus silvaticus L., Car ex pa- 
ludosa Good., Glyceria ftuitans'R.Br., Baldingera arundinacea 
pumort., Holcus lanaius L. Leurs feuilles sont tr£s grandes, 
leurs tiges yianc6es, et leur taille toujours superieure h la 
taille moyenne de l’espyce. En un mot, ces plantes prEsentent, 
plus ou moins, les caractyres des vegetaux ddveloppds en 
atmosphyre saturEe. 

1. Pierre Allorge, Le Fontinalis Durisei Schimp. dans les Hautes- 
Alpes (Bull. Soc. hot. de Fr., 1923, p. 254-255). 
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D’autres especes, par contre, se localisent autour des sour- 
ces d’eau froide qui se trouvent dans le voisinage et dont l’eau 
eSt a une temperature constante de 12°. Ainsi en est-il pour 
Caltha paluslris L., Spirsea Ulmaria L., Lythrum Salicaria 

L. , Lysimachia vulgaris L., Carex remoia L., Bledmum Spicant 
Roth., Pteris aquiliha L. 

Sous T action de la temperature constante et relativement 
61evee, la floraison des diverses especes, le long du ruisseau 
de Salut, est touj ours plus precoce que celle des memes es- 
peces developpees normalement sous le climat de Bagneres- 
de-Bigorre. Ainsi le Chrysosplenium oppositifolium L., par 
exemple, fleurit des le debut du printemps. D’autres especes, 
comme Je Ficaria ranunculoides Moench, fleurissent meime 
pendant tout l’hiver. 

Enfin les colorations des vegetaux : racines, feuilles ou 
fleurs, y subissent les modifications particuli&rement bien 
etudi6es par M. Joseph Bouget (1). Ainsi la Ronce ( Rubus 
fruticosus L.) se comporte la comme un arbuste a feuilles per- 
sistantes alors que, dans les conditions habituelles, ses feuilles 
rougissent, puis tombent, au cours de l’hiver. Les racines 
d6velopp6es dans l’eau ou. « queues de renard » sont diverse- 
ment colorees suivant les especes et Fepoque de l’annee oil 
on les observe. Du reste les experiences tres remarquables de 

M. Joseph Bouget sont ou vont etre ddcrites dans le Bulletin 
de la SocUte Ramond, en 1923. 

On voit done qu’un ruisseau d’eau thermale en modifiant, 
le long de son cours, les conditions metdorologiques locales, 
determine, par suite, des changements curieux dans la r6par- 
tition des v6g6taux, ainsi que dans leurs fonctions physiolo- 
giques. Dans cette station peut se developper une vari6t6 
d’Hipatique qu’on ne rencontre, ailleurs, que dans la region 
tropicale. D’autre part, le d&veloppement, la coloration et 
l’6poque de floraison des plantes sup6rieures sont modifies 
sous Faction propre des facteurs physiques du milieu ambiant, 

1. M. Joseph Bouget m’a constamment accompagne dans mes her- 
borisations aux environs de Bagneres-de-Bigorre. C’est avec lui qu’ont 
ete faites toutes les observations sur les plantes superieures consignees 
dans cette note, Je lui exprime ma tres vive reconnaissance. 
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Pr^sidence de M. Marin MOLLIARD 


Lecture est donnee du proc^s-verbal de la precedente stance, dont 
la redaction est adoptee, 

M. le President souhaite la bienvenue & notre confrere M. Knoche, 
present 4 la stance. 

II met ensuite aux voix l’admission de deux candidats pr6sent&s 
dans la stance precedente : 

MM. Folmer (Henri), QuartierB6rard,3,iiBrian5on (Htes-Alpes) 

pr&entipar MM. Ppns et Lutz, 
le D r Bose (R.-A.), professeur au College a<& ! &eienees de 

Calcutta (Indes AngWses)', ac- 
tuellement 13, rue du Sommerard 
& Paris, V e , presente par M. et 
Mme Allorge. 

Ces deux admissions sont votees a l’unanimite. 

M. le President annonce ensuite quatre presentations nouvelles. 

L’ordre du jour appelle le scrutin pour le renouvellement partiel 
du Bureau et du Conseil d’administration pour l’ann6e 1924. Le rou- 
lement porte cette ann6e sur le President, les quatre Vice-Presidents, 
le Secretaire general, un Secretaire, un Vice-Secretaire et trois 
membres du Conseil. 

Les votes emis par correspondance etant reunis et les membres 
presents ayant 6t6 invites a deposer dans l’urne Ieur bulletin de vote 
& l’appel de leur nom, M. le President declare le scrutin clos et le dd- 
pouillement est effected sous sa direction par MM. les Secretaires 
et plusieurs membres presents. 

Les rdsultats du depouillement sont proclames ensuite par le 
President. 

v Nombre de votants : 179 ; suffrages exprimes : 177 (1) ; majorite 
absolue : 89. 

1, M. Alleizette (d’), Mme Allorge, MM. Allorge, Alverny (d’), Arbost, 
Arenas, Arras; Bgch, Beauverie, Benoist, Bertrand (Paul), Billiard, Bio- 
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M. E. Perrqt, Vice-President sortant, est elu President pour Tan- 
nee 1924, par 156 voix; M. Blaringhem obtient 4 voix, M. Chau- 
veaud, 3 voix, MM. Costantin et Dode, chacun 2 voix ; MM. Fron, 
Gandoger, Genty, Guiliiermond, Lecomte, Mme Lemoine, MM. Lutz 
et Radais chacun 1 voix. 

Sent ensuite elus ayec les suffrages ci-apres : 

Premier Vice-President : M. L. Lutz, avec 166 voix ; M. Hickel 
obtient 4 voix ; MM. Allorge, Blaringhem, Colin, Combes, Danguy, 
Guiliiermond, Hibon, Hickel, Perrot chacun 1 voix. 

Vice-Presidents : MM. Fron, Hibon, Peltereau, par 170, 171, 
175 voix ; MM. Maheu et Pavillard obtiennent chacun 5 voix ; 
M. Combes, 3 voix; M. Chevalier (Aug.), 2 voix; Mme Allorge, 
MM. Bois, Buchet, Carpentier, Costantin, Gadeceau, Guinier, Hickel, 
Langeron, Lutz, Mangin, Viguier, chacun 1 voix. 

Secritaire general : M. F. Pellegrin, par 174 voix ; M. Allorge 
obtient 2 voix ; M. Soufeges, 1 voix. 


ret, Blaque, Blaringhem, Bois, Boissy, Bouly de Lesdain, Bouvet, 
Boyer, Brocadet, Broyer, Carpentier (abbe), Cerighelli, Charras, Char- 
rier,’ Chassagne, Chateau, 'Chauveaud, Chermezon, Chevalier (Aug.), 
Chouard, Churcheville (de), Col, Conill, Copineau, Corbi&re, Costantin, 
Coste (abbe), Coupeau, Creton, Mme Daigremorit, MM. Dangiiy, Dau- 
phine, Daveau, Davy de Virville, Debaire, Decrock; Degagny, Delafield, 
Delpont, Denis, Depape, Desmaisons, Despa ty, Dismier, Dop,Douin (I.), 
Douin (R.), Duffour, Dumee, Evrard, Faure, Felix, Flahault, Fournier 
(abb6), Fron, Gadeceau, Gagnepain, Gandoger, Gamier, Gaussen, Ge- 
rard (colonel), G£ze, Gillet, GofHnet, Goris, Guerin, Gtiffroy, Guignard, 
Guillaumi, 6uillaumin, Guinier, Heim (R.), Henry, Hibon, Hickel, 
Jahandiez, Jeanjean, Joessel, Mile Joukov, MM. Karville (G. de), 
Kiihnholtz-Lordat, Lamothc, Lang, Langeron, Larcher, Lassimonne, 
Lavialle, Lebard, Lebiot, Lecomte, Legendre, Mme Lemoine, MM. Le 
Monnier, Leroy, Lesage, Ligneris (des),Luizet, Lutz, Madiot, Maheu, 
Malmanche, Mantz, Maranne, Margais, Marnac, Marty, Mascr6, Meunis- 
sier, Molliard, Mme Moreau; MM. Moreau, Morel (Francisque), Morquer, 
Morvillez, Mugnier, Negri; Neyraut, Nicolas, Noachovitch, Nob^court, 
Offner, Paquet, Pascalet, Pavillard, Pellegrin, Peltereau, Peneau, Per- 
rot, Pitard, Pons, Potier de la Varde, Prain, Puymaly (de), Queva, 
Ramond, Raphelis, Reaubourg, Reynier, Rey-Pailhade (de), Ricome, 
Riencourt (de), Rodriguez, Rouy, Saintot (abbe), Schinz, Segret (abbe), 
Simon, Soueges, Surcotrf, Tallon, Tessier, Thezee, Thomas, Toni (de), 
Touzaim (de), Van Goor, Vergnes (de), Verguin, Viguier, Vilmorin (de), 
Vuill^min, Walter, Weitz ; deux bulletins annules pour manque de 
signature, , # 
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Secretaire : M. R. Heim, par 171 voix; M. Gaume obtient .4 voix ; 
MM. Douin et Rodriguez chacun 1 voix. 

Vice-Secretaire-. M. Gaume, par 175 voix;' MM. Guillaumin, 
Heimet Lutz obtiennent chacun 1 voix. 

Membres du Conseil : MM. Allorge, Blaringhem, Molliard 
par 172, 165 et 177 voix ; [M. Mascre obtient 4 voix ; MM; Dode 
etBuchet chacun 2 vbix; MM. Benoist, Ghermezon, Coste, Danguy, 
Guilliermond, Maheu, Patouillard, Perrotj Viguier, chaeun 1 voix. ; 

Mgrjibres de la Commission du prix de Coincy : MM.Guillaumin et 
Danguy, par 176 voix ; MM. Bouly de Lesdain, Denis, Genty et 
Lutz obtiennent chacun 1 voix. 

M. le President proclame les elus. En consequence le Bureau et 
le Conseil d’ administration de la Society seront composes en 1924 
de la maniere suivante : , 


President : M. E. PerrOt. 

Premier Vice-President : M. L. Lutz. 
Vice-Presidents : MM. Fron, Hibon, IPeltereau. 
Secretaire general : M. F. Pellegrin. 


Secretaires : 

Mme Allorge. 

M. R. Heim. 


Vice- Secretaires : 

MM. Gaume. 

Rodriguez. 


Trisorier. 
M. J. de Yilmarin. 


Archivists. 
M. R. Soubges. • 


Membres du Conseil : 

MM. Gubrin, 
Hickel, 

Mme Lemoine, 
MM. Mangin, 
Maublanc, 
Molliard. 


MM. Allorge, 

Blaringhem, 

Chevalier (A.), 

Dangeard, 

Dismier, 

Gagnepain. 

M. Lutz demande la parole. Au nom de la Socibte il adresse de 
chaleureax remerciements au President et aux membres sortants 
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du Bureau et du Conseil pour le devouement qu’its ont temoigne a 
la Society au cours de l’annee 1923. 

La Societe s’associe par de vifs applaudissements aux paroles de 
M. Lutz. 

M. le President prend a son tour la parole. II remercie la Societe 
du temoignage d’interet qui vient de lui etre si cordialement ex- 
prime. II propose de renouveler cette manifestation en faveur du 
Secretaire general sortant qui a consaere une longue periode de son 
activite a la gestion des affaires de la Societe. Cette allocution est 
egalement applaudie. 

M. Billiard depose alors une motion demandant que le titre de 
Secretaire general honoraire soit decerne a M. Lutz comme temoi- 
gnage de la gratitude de la Societe. Cette motion est renvoyee au 
Conseil. 
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FLORE EXOTIQUE 

WILDEMAN (E. de). — Documents pour une monographic des 
espcces africaines du genre « Vangueria » Juss. ~ Bull, du Jard, 
bot. de l’Etat, VIII, p. 39-66. Bruxelles, 1922. , 

On a peut-dtre a tort sdpard les deux genres Vangueria et Plec- 
tronia. N’ayant pas les matdriaux lui permettant de faire une mono- 
graphie complete des Vangueria, l'auteur donne la distribution 
gdographique et la bibliographie d’espdces connues et decrit les 
nouveautds suivantes : V. beniensis, V. Bequserti, V. bomiliensis , 
V. butaguensis, V. Clsessensi, V. glabrifolia, V. gracilipetiolata, 
V. ituriensis, V. ruwenzoriensis, V. squamata. 

J. 0. 

HUMBERT (Henri). — Les Composes de Madagascar. — Thdse 
doet. sc. nat., Paris, 1923, et Memoires de la Soc. linn, de Nor- 
mandie, XXV, 1923. 

Important mdmoire in-4° de 336 pages, avec de nombreuses fi- 
gures dans le texte et six planches en phototypie. L’auteur a ainsi 
fixd le plan (p. 4-5) et les principaux rdsultats (p. 277-278) de son 
travail: « Le premier chapitre est consacrd k la systdmatique ; 
c’est le plus dtendu h cause du nombre considerable d’espdces an- 
ciennes qu’il a fallu reviser, et d’espdces nouvelles qu'il a fallu dd- 
finir. 11 estcependant alldge d’un genre dnorme, Vernonia, comptant 
a lui seul plus de 100 espdces, qui sera l’objet d’un membire separd. 
Il est rddigd de telle sorte que le lecteur puisse k la fois se rendre 
compte de la position rationnelle des especes nouyelles par rapport 
aux autres, et dfeterminer toute Composde malgachc. 

JLe chapitre II comporte 1’exposd de la distribution gdographique, 
\Mitbiie d’ahord espdce par espbce ; pour chacun des genres reprdsen- 
fds par des espdces enddmiques, un rdsumd et une carte mettent en 
relief les; |?aAqqlaritds de sa repartition. Puis est envisage le rdle 
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que jouent les Composes dans la vegetation des diverses subdivi- 
sions phytogeographiques de Tile, tant au point de vue statique 
qu’au point de vue dynamique. 

Dans le chapitre III, sont developpees des considerations relatives 
k la variation, tantot trfcs faible, tantot considerable, selon les es- 
peces et selon les conditions ecologiques, et k 1’adaptation, ancienne 
ou recente, de ces espfeces k ces conditions. 

Apres T etude de la famille dans 1’ile, il y a lieu d’ exminer par 
quels liens elle unit la flore malgache a celle des conferees exterieures : 
la recherche des affinites generiques et specifiques des endemiques, 
le relev6 de 1* extension g^nerale des non endemiques permettent de 
preciser ces rapports actuels (chapitre IV). 

II est possible enfm, en s’appuyant k la fois sur les donnSes pre- 
cedentes et sur celles que fournit la paleogeographie, d’essayer de 
relier le present au passe, autrement dit de chercher k reconstituer 
tout au moins les dernieres phases de la colonisation de Vile par les 
Composes : c’est 1& l’objet du dernier chapitre. 

Outre un resume general des resultats obtenus et des vues deve- 
loppees au cours de ces cinq chapitres, quatre annexes completent 
le memoire. La premiere est constitute par les diagnoses latines ori- 
ginales des esptces nouvelles ; la deuxieme est le repertoire des noms 
1?%m&C5idair6S, la troisifeme est Tindex des noms latins de genres et 
d’espfcces (y compris les synonymes), la quatrieme est 1’index bi- 
bliographique, b la suite duquel sont plactes les tables des matiferes 
et des figures ». 

« Au point de vue de la botanique systematise, une revision 
complete des Compostes dej k connues k Madagascar a ete optrte ; 
elle a abouti au remaniement de divers genres et k la mise en syno- 
nymic d’uri grand nombre de noms se rapportanth des esptces d£- 
crites k tort, comme distinctes par leurs auteurs; par centre, la 
flore generate a Ate enrichie de 6 genres nouveaux et d’une centaine 
d'espfeces nouvelles, ce qui porte k 78 genres et 416 esp&ce's le nom- 
bre des reprtsentants de la famille actuellement connus dans la 
grande ile. 

Au point de vue phytogtographique, V etude dttaillte de la re- 
partition des Composees k Madagascar a permis de preciser, pour la 
famille consider, les differences que presente la composition flo- 
ristique des grands territoires naturels, et le rdleque jouent les 
Composees tant dans^les groupes de formations constituant la vege- 
tation autochtone. que dans ceux constituant la vegetation modiftee 
directement ou indireciement par Fhomme, laquelte gagne sans 
cesse du terrain aux depens de la precedente. v/ : / 
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. Dans la lutte entre ces deux grands types de vegetation, les 
especes endemiques succombent pour la plupart et sont en voie 
d’extinction. Certaines cependant, suffisamment plastiques, s^accom- 
modent des conditions nouvelles parfois au prix de modifications 
biologiquesretentissantplus ou moins sur la morphologic Quelques- 
unes mAme presentent, dans la veg6tation modifi6e, un polymor- 
phisms considerable, indice, au point de vue de revolution, d’une 
phase d’activite annongant la fragmentation ulterieure , de 1’espfece 
•en rameaux distincts. 

Le relev6 de la distribution geographique generate des genres re- 
prtsentes k Madagascar par des especes endemiques, et la recherche 
des affinity unissant les Composes malgaches a leurs cong6nfcres 
des autres parties du monde, ont montre que, pour la famille consi- 
dfrfee, les rapports floristiques de beaucoup les plus etroits et les 
plus nombreuxVetablissent avec l’Afrique australe et les hadtes 
montagnes de l’Afrique tropicale ; il existe en outre quelques rap- 
ports av.c les lies Mascareignes, les Comores, la region meditcrra- 
nfeenne, VAustralie, la Tasmanie, la Nouvelle-Z61ande, l’Amerique 
du Sud. ' 

, Les affinites souvent tres 6troites, unissant des especes qui, dans 
la nature actuelle, sont strietement localises k la grande ile, a des 
especes habitant des contrees aussi eloignees,ne peuvent s’expliquer 
qqe par une ascendance commune remontant a d?s epoques ou 
Madagascar £tait uni k ces contrees par des connexions territoriales. 
Apr&s la rupture de ces connexions, une evolution parallkle, sur des 
territoires desormais separes, a scinde les souches ancestrales ,eh 
tron^ons devenus avec le temps des especes distinctes. Ce parallC 
lisme est particulierement evident en ce qui concerne une foule de 
Oomposees malgaches et africaines, qui se correspondent de part et 
d’autre du canal de Mozambique, ce qui confirme Thypothese d’nne 
derni&re connexion entre Madagascar et le continent voisin au 
cours des temps tertiaires. L’immigration en Africjue australe des 
Xiguliflores, venues de rhemisph&re Nord, serait poStArieure k la 
rupture de cette derni&re connexion, cette sous-famille n^tant 
reprdsentte k Madagascar par aiicune espfece endemique, contraire- 
ment k ce qui etait indiqu6 jusqu’ici. » 

P. B. 

FLORE DE L’AFRIQUE DU NORD 

FRODIN (J.). — Reeherches sur la vegetation (lu Haut-Atlas, 
Lunds Universitets Arsskrift. N, F. Avd, 2, XIX, n° 4,23 p., 
7 phot, 1923* / 
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Sur la meseta marocaine se developpe Fassociation a Chamserops 
humilis ; des steppes degradees par le paturage forment la vegeta- 
tion du Haouz et jusqu’au pied de r Atlas au sud de Marrakech. 

Dans le Haut-Atlas de l’oued Nfis, la foret de Quercus Ilex est 
tantot primitive, tantot consecutive k la disparition du Cedre. Les 
associations etudiees sont : Fassociation a Lavandula dentata surtout 
sur calcaire, celle a Thymus , celle des Cistes, l’association x6rophile 
a Stipa tenacissima et la vegetation d’arbustes a Pistacia Lentiscus . 
Une description detaill^e de la vegetation cactoide a Euphorbia 
resinifera complete cette etude. 

Dans une deuxikme partie, Fauteur compare les types de vegeta- 
tion etudi^s avec ceux de FAfrique du Nord et de l’Espagne. II dis- 
tingue quatre series de tapis v6getaux : steppe, prairie, lande et 
marais. Les associations dtoites au Maroc appartiennent surtout 
a la serie des steppes. II y a lieu de distinguer la lande de la steppe. 
La lande forme de Fhumus acide et croit sur cet humus, la steppe 
n’en forme pas. Les associations a Lavandula et Thymus , les garr- 
gues, sont done des formes de steppes. 

Quand le climat devient plus humide la steppe disparait et il ar- 
rive que la lande la remplace. Un exemple pris dans les Pyrenees 
espagnoles (Sierra de Cadi) montre cette transformation et Fauteur 
so demande si en Haut-Atlas on ne trouverait pas un phenom&ne 
analogue. 

H. G., 

FLORE FRANCAISE 

ARBOS (Ph.). — La vie pastorale dans les Alpes Irangaise. Etude 

de geographic humaine. — Bull. Soc. Scient. Isere, XL II,p.l- 

720, 54 fig., 14 pi. et 2 cartes hors texte, 1922. 

Ce gros livre, quiest une these de doctorat soutenue devant la 
Faculte des Lettres de FUniversit6 de Grenoble, doit toe signal^ 
ici, surtout pour ses premiers chapitres, oh sont trait^es plusieurs 
questions touchant k la phytog^ographie. A propos des conditions 
de la vie pastorale, Fauteur fetudie sommairement le sol et le climat, 
si different dans les Alpes du Nord et les Alpes du Sud;il indique les 
caract&res de la prairie alpine, les limites superieure et inf&rieure 
des paturages, etc. Les autres grandes divisions de Fouvrage consa- 
crees k F exploitation, aux genres de vie et d’habitat dans les diverse© 
regions des Alpes, k la transhumance, renferment aussi de nombreux 
faits et observations qui ne sont pas sans inttot pour le botanist©, 
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On voit d’ailleurs, par la bibliographie de plus de 400 numeros qui 
termine le Volume, que 1’auteur n’a pas neglige dd consulter de 
nombreux travaux botaniques oil il a trouve une utile documentation 

J. 0. 

LAURENT (L.). — Esquissc de gCograpliie botaniqucdu massif do 

la Sainte-Baume, Marseille, 1923. 

La Sainte-Baume a fait l’objet de travaux dejk nombreux, mais ■ 
dont beaucoup ne sont que des compilations et qui presque tous 
rertf erment bien des lacunes, ou des inexactitudes, "notamment en ce 
qui concerne la liste des plantes rkcoltees, M. Laurent s’est livrk k 
une. etude infiniment plus complete, plus ap prof ondie, plus cons-, 
ciencieuse surtout, de cet interessant massif, et en a tirk des con- 
clusions extrkmement in teress antes au point de vue phytogeogra- 
phique. 

Le premier chapitre traite du milieu et de Yhistoire de la Sainte- 
Baume ; les considerations historiques sont ici fort importantes, car 
elles expliquent notamment les differences — exag6r6es toutefois 
dans plusieurs travaux anterieurs — qui existent entre la forkt 
domaniale etle reste du massif. Le second est consacr6 k la reparti- 
tion des essences et k la description detailiee des nombreux itink- 
raires suivis, avec liste des plantes observees pour chacun. Le cha- 
pitre III traite des rapports qui existent entre la repartition des 
essences forestieres de la Sainte-Baume et les difierenls facteurs qui 
rkglent cette repartition. Un premier point, capital, est que les condi- 
tions physico-chimiques sont trop extremes, les differences d’alti- 
tudes pas assez grandes, le relief trop heurtk par rapport V 1’ktenduC 
du massif, pour q[ue les associations veg6tales s’ktagent en zones 
correspondent k la temperature, k l’humiditk et k la luminosity Ce 
sont done les facteurs physiologiques, meiAdrologiques, physico- 
chimiques et biologiques qui expliquent la repartition des espkees. 
C’est ainsi que les conditions de la reproduction par graines, fa- 
vorables, en general, pour les Chdnes, les Tilleuls, les firables etite-i 
Pins, sont d6favorables le plus souvent pour le I-ietre, d’ oh son -TSj^w' 
ou sa disparition sur un grand nombre de points. . / , 

L’aptitude k rejeter de souche agit dans le mkme sens,, favofrisant 
encore le maint’ien de lTf. Enfin, l’aptitude k resister* k dfe '.condi- 
tions. de milieu trks diverses favorise certaines espkees, le CMne-vert 
hht^tenfettt. La temperature joue.un rdle assez important; c’est elle 
' Qnl't^^inotainmentla repartition des Lonicera xylosteum , Cerasus 
; iSbrte . Aria, Lavandula nera, Viburnam Lantana. L’hu- 

mhfit» du influent sur la distribution de 1’ If 
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(uniquement), du Noisettier, des Saules et Peupliers et, en sens in- 
verse, sur celle du Junipems phoeiiicea et de Cistus albidus ; l’hu- 
midite atmospherique agit surtout pour cantonner certaines es- 
peces (Tilleul, Hetre) sur les versants Nord. La fertilite du sol joue 
un role important, restreignant par exemple Faire du Fr§ne,des Era- 
bles, tandis que le plus ou moins de compacite du sol intervient dans 
la repartition d’autres ( Erica scoparia et arborea , etc.), la teneur 
en chaux r£glant celle de l’Arbousier, du CMne vert, du Pin d’Alep, 
du Pin maritime, du Chataignier. En un mot, Finfluence de la sta- 
tion est souvent preponderante. 

Ce sont surtout les fadeurs biologiques dont l’importance a ete 
meconnue dans les travaux anterieurs, et que l’auteur met. excel- 
lemment en relief. Dans ce domaine, independamment de la concur- 
rence vitale, c’est surtout Faction de Fhomme qui intervient. Aelle 
est due la difference si nettement tranchee entre la foret domaniale 
et le reste du massif. La partie domaniale, protegee depuis pres de 
2.000 ans, conserve intactes les associations vegetales typiques. Ce 
n’est ni une font vierge , ni un fossile vivant, c’est une foret respec- 
tee, dont les limites sont d’ordre cadastral. En dehors, davantage a 
l’Ouest qu’a l’Est, les exploitations plus ou moins abusives ont plus 
ou moins modifie Fassociation primitive : les essences d’ombre ont 
recul6, le H&tre silrtout, 1’ If se defendant mieux;les essences de lu- 
mikre au eontraire gagnent du terrain (Pins, Chines). Les incendies 
agissent dans le m&me sens. 

Malgre cela, les associations de la Sainte-Baume n’en sont pas 
moins trks complexes, et le massif constitue un coin vraiihent excep- 
tionnel. • 

Le travail de M. Laurent se termine par un chapitre consaerfc aux 
plantes m6dicinales et aux cultures et par une bibliographic tr&s 
complete. . 

II est illustrd de nombreux croquis donnant l’orographie, un pa- 
norama du massif, le plan de la for£t domaniale, et des profils mon- 
trant la repartition des espfeces, et enfin d’une carte au 50.000® „$ur 
laquelle les stations des diverses espfeces sont figurdes k Faide d’un 
systfeme de signes de couleur extr&mement ingenieux. 

R. H. 

FLORE EUROPRENNE 

LAURENT (L ). * — Une promenade botanique aux lies du Frioul. 

M6m. Acad. Sc. Marseille, 1921-1922, p* 199-213, Marseille, 1922. 

Les lies du Frioul 6taient couvertes de futaies k F6poque quater* 

(stances) 60 : ; ; 


T.I.X3C 
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naire et des documents historiques attestent qu'au XIV e siecle elles 
etaient encore bois6es. La flore qui y persiste aujourd’hui compte 
environ,- 150 esp&ces, parmi lesquelles les unes se retrouvent sur les 
cotes voisines, tandis que les autres sont celles qui suivent l’homme 
dans ses migrations ; des « vegetaux exceptionnels » torment un 
troisieme groupe, entre autres le Papaver glaucioides I L Roux, dont 
r auteur retrace Fhistoire et qu’il considere comme une yariete du 
P. dubiiim L., resultant de la vie insulaire et del’adaptation k un 
climat special. 

, \ v J. 0. 

PAMPANINI (R.). 1 — Contribute alia conoseenza. della « Artemisia 
Verlotorum » Lamotte. — Bull. Soc. bot. ital., p. 76-90, 3 fig,, 
1923. 

Observe pour la premiere fois aux environs de Grenoble vers 1875, 
V Artemisia Verlotorum a 6te identifie a tort, d’abord avec A. um - 
brosa Turcz., puis, et recemment encore dans un travail de Defillon, 
avec A. selertgensis Turcz. ; ces deux especes sont originaires de 
Sib&rie. On aaussifaitdel’A. Verlotorum une simple variate del’A. 
vulgaris , quoiqu’il en difTere par de n6mbreux, chractfcres. En re- 
montant k 1863, date de P introduction de FA. selengensis au Jardin 
botanique de Petrograd, et passant en revue tons les jardins oh cette 
espkce a 6te successivement cultivee jusqu’en 1921, l’autcur a cons- 
tate que les regions oil FA. Verlotorum croft a Fetat adventice sont 
en dehors de Faire de culture de FA. selegensi s ; d’autres faits mi- 
litent encore en faveur de Fautonomie de la plante de Lamotte, 

j. o. / / , 

ONTOGfiNIE - MORPSOLOGIE 

SOUfeGES (R.). — Embryog&iie des VaMrianaeSes. BSveloppemont 
de l’embryon chez le « Valerianella oliioria » Poll. — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXVI, p. 1081, 1923. 

L’auteur expose ses observations sur le dfrveloppement de l’em- 
bryon chez le Valerianella oliioria. Les lois generates selon lesquelles 
se succ&dent les parois de segmentation chez le Valerianella oliioria 
pr6sentent certaines analogies avec celles qui ont ete observees chez 
le Senecio vulgaris; VUrtica pilulifera et le Malva rotundifolia. 

' A. J. 

■ : ■ • • r 1 . 1 . _ 

SOUEGES (R.). — Embryogenie des .GeraniaeSes. D6veloppement . 
de l’embryon chez I’ « Erodium cieutarium » L’Hfeit. -r- C. R, 
Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1505, 1923 . 
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'Les observations de Tauteur montrent que l’origine, la com- 
position cellulaire et les destinies des quatre etages du proembryon 
octocellulaire sont semblables chez YErodium cicuiarium et chez 
le Geum urbanum , avec cette legere difference que l’hypophyse peut 4 
tres bien ne pas contribuer a r edification du suspenseur. Chez les 
deux espfeces on observe la differentiation d’une epiphyse dont 
l’origine et les fonctions sont absolument identiques. 

A. J. 

BUGNON (P.). — Sur les pomologies des feuilles eotyledonaires. 

* — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1732, 1923. 

L’auteur presente une etude sur les feuilles vegetatives des 
Papilionacees et particulierement du Lupinus angmtifolius . II re- 
sulte de cette 6tude que che 2 le L. angustifolius et chez toutes les 
especes de Lupins qui presentent un nodule de tissu recloisonne au 
dos de la nervure mediane cotyledonaire, au-dessous de la pre- 
miere dichotomic, les cotyledons peuvent etre interpretes coname des 
phyllodes d’ebauches foliaires. A. J. 

CYTOLOGIE 

HEILBORN (0.). — Cytological studies on « Carica Arkiv for 
Rotanik, XYII, 12, 1922. 

L’auteur decrit deux nouvelles especes de Carica , C. chrysopetala 
et C. pentagona. Chez ces deux esp&ces, comme chez C. Papaya, le 
sac embryonnaire est du type Lilium, mais ne posskde que 5 noyaux ; 
les antipodes manquent Le nombre (somatique) des chromosomes 
est de 18 chez toutes ces plantes et la reduction chromatique est 
normale, sauf chez C. pentagona , oii Ton observe a la fois la reduc- 
tion normale et la reduction aberrant©. Les C. chrysopetala et 
C, pentagona sont dioiques et les individus males manquent. Ces 
deux espfeces sont presque eutiferement parthenocarpiques et leurs 
fruits ne renferment qu’un tres petit nombre de graines. ‘Cette par- 
thenocarpie indique peuMhre, suivant la theorie de Ernst (1918), 
Torigine hybrid© de ces especes, mais aucune preuve tiree de la 
taxinomie ou de la cytologie n’a pu $tre produite pour appuyer 
cette hypothese. 

P. A. 

GEITLER (L.). — Ueber die Verwcndung von Silbemitrat zur Chro- 
matophoren-Darstellung (Sur l’emploi de nitrate d’argentpour la 
production de chromatophores). ~ Wettstein u. Janchen, Oester- 
rtich. Bot. Zeitsch., p. 116, 1922. 
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L’auteur preconise 1’emploi de solutions de nitrate d’argent pour 
mettre en evidence les Chromatophores, dans les preparations mi- 
croscopiques. 

F. P. 

KNOLL (F.). — Fettes (El auf den Bluctenepidermen der Cypripe- 
dilince (Huile grasse sur U epidemic des fleurs des Cypripedilinecs). 
— Wettstein u. Janchen, Oesterreich. Bot. Zeitsch.,p. 120, 1922. 

Etude de l’enduit grasqui recouvre l’epiderme des fleurs des Cypti- 
pedilinae et plus particuliferement de P’aphi.opedilum insigne (Wall.) 
Pfltzer et Cypripedium Calceolus L. 

F. P. 

GEORGEVITCH (P.). — Sur le role du centrosome dans la einfesc.— 
C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1084, 1923., 

L’auteur a fait quelques observations sur les Algues marines : 
Padina pavonia et Stypocaulon scoparium qui permettent de com- 
prendre la difference qui existe entre les plantes supferieures et les 
Algues au point de vue de la formation de la plaque cellulaire. 

. ■ A. J. 

LITARDlERE (R. de). — Remarques sur la fixation au liquide de 
Merbel et sur certaines structures nucleaires soi-disant provo- 
quees par les fixateurs a base d’aeide osmique. — C. R. Ac. des 
Sc., CLXXVI, p. 1495, 1923. ' 

Etant donnde 1’importance des questions concernant les modifi- 
cations apportees par les fixateurs sur la manure d’etre des struc- 
tures nucleaires, 1’ auteur a v6rifie l’effet de la solution de Merkel 
en utilisant comme materiel les jeunes racineS de Podophyllum pel- 
taium, plante trfes favorable pour les recherches cytologiques. II 
s’est rendu compte une fois de plus qu’il est inexact de considdrer 
le tassement polaire comme produit uniquement par le liquide fixa- 
teur, ainSi que l’a soutenu Lundegardh (1912) et le pretend encore 
Overton. L’auteur rdpfete que le tassement polaire des chromo- 
somes, marquant la fin de la pdriode anaphasique, est un ph&tio- 
mfene absolument normal, mais exagdrd naturellement par les fixa- 
teurs gonflants, ceux entre autres contenant une forte proportion 
d’acide aedtique. 

' A. J.' 

DANGEARD (P.). — Remarques sur l’etat de l’huile & I’intdrleur 
des graines oldagineuses. * — C. R. Ac. des Sc., CLXXVII, p. 67, 
1923. * ' 
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La note presente une etude de la disposition que presentent les 
inclusions d’huile k Finterieur des cellules. Dans les cellules d’une 
graine mure de Ricin, on trouve un cytoplasme dont les alveoles 
contiennent un noyau plus ou moins central, des grains d’aleurone 
qui represented le systeme vacuolaire et un trks grand nombre de 
globules d’huile distincts qui constituent la reserve oleaginense de 
ces graines : on peut done conserver, en ce qui concerne l’huile, la 
notion classique d’une tvks fine emulsion cytoplasmique. 

A. J. 

POLITIS (J.). — Sur Forigine mitoehondriale des pigments antho- 
eyaniques dans les fleurs et dans les feuilles. — C. R. Ac. des Sc., 
CLXXVII, p. 137, 1923. 

Les experiences de Fauteur lui ont permis de constater que Fan- 
thocyane apparaissait dans un cyanoplaste unique par cellule.. 
Dans les cellules des feuilles de Brassica oleracea Botrytis aspctra- 
goides violacea , Fanthocyane s’elabore au sein d’un cyanoplaste 
unique par cellule. Dans les fleurs, Fanthocyane se forme de trois 
manures suivantes : 1° au sein d’un cyanoplaste unique par cellule ; 
2° au sein de nombreux chondriontes ; 3° au sein de nombreuses 
mitochondries granuleuses. A. J. 

FARR (Clifford TL). —The meiotie cytokinesis of «Nelumbo ». 
Am, Journ. of Rot,, IX, p. 296-306, 1 fig. dans le texte et 1 pi., 
1922. 

Les observations de Fauteur ont 6t6 surtout dirig6es vers la difte- 
renciation des membranes au cours de la formation des grains- de 
pollen dans leur celJule-mfere, Comme Fauteur Fa d6j& indiqu6 pour 
quelques autres Angiospermes et comme d’autres observateurs Font 
6galement signal^ depuis dans d’assez nombreux cas, les nouvelles 
membranes ne derived pas de plaques cellulaires forides k l’6qua- 
teur des fuseaux, mais elles se constituent simultadment en direc- 
tion centrip&te k partir de la membrane de la cellule-mfere des grains 
de pollen ( « quadripartition by furrowing process »), 

II y a formation d’une plaque cellulaire incomplete et transitoire 
k la fin de la mitose hd6rotypique ; elle a compl&tement disparu 
quand commence la mitose hom6otypique, au cours de laquelle 
aucune plaque cellulaire n’apparait. C’est seulement k partir du 
stade tetranucl6e que la quadripartition cellulaire s’eflectue. 
L’auteur compare ses observations k celles qu’ont faites Lubimenko 
et Maige sur d’autres Nymph6ac6es et interprfete difT6remment 
certains faits dterits par ces auteurs. P, B, 
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COLIN (H.) et BELVAL (H.). — Sur les prStendues dextrines de 
reserve des Monoeotylfolones, ■ — G. R. Ac. des Sc,, CLXXVI, 
p. 1493, 1923, 

Les auteurs ont execute leurs experiences sur les bulbes de Ja- 
cinthe. Ils -ont aussi examine d’autres Monocotyledones. Le fait 
essentiel, que leurs travaux mettent en evidence, est que, dans tous 
les cas, il s'agit de levulosanes et non de dextrines ; ,du coup s’eva- 
nouissent les considerations d’ordre general sur le role des dextrines 
en tant qu’hydrates de carbone de reserve et sur la genese de Pa- 
midon a partir des dextrines ; les processus de synthfese sont k ce 
point condenses dans la Jacinthe, que les dextrines ne subsistent 
jamais a cote de Famidon. A. J. 

GUILLAUMIN (A). — -Le'vide eommc moyen de prolonger la fa- 
culty germinative des graines. — C. R, Ac. des Sc., CLXXVI, 
p. 1737, 1923. 

L’ auteur a fait des essais de germination avec des graines de plan- 
tes utiles conservees a l’abri de Fair pendant 12 ans et 4 mois. 
C’6taient des graines de Radis, de B16, de Laitue et Cerfeuil mus- 
que. La germination a toujours 6te excellente et reguliere quand il 
s’agissait des. graines conservees dans le vide, elle a toujours et6 
mediocre et irreguli6re pour les graines conservees a Fair. 

Ces faits laissent entieres les deux hypotheses : «. vie suspendue » 
ou « vie anaerobie intracellulaire » emises pour expliquer la vie la- 
tente. Ils confirment que sans suivre une technique qui he peut en- 
trer dans la pratique courante, mais en employant des procidis sim- 
ples et facilemeni realisables , on pent prolonger le pouvoir germinatij 
des graines. A. J. 

OBATON (F), — Recherehes exp6rlm<mtalcs sur le rougissement 
des cerises. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1824, 1923. 

L’auteur expose ses experiences sur le rougissement des cerises. 
Ses recherches prouvent que le rougissement des cerises depend de 
la temp6rature et. que la lumifere n’a aucune action directe sur ce 
phdnomfene ; d’autre part, F etude du quotient respiratoire montre 
qtie les fruits qui rougissent sont le siege d’une fixation d’o^ygene. 

' v : '. , ... A. J. : 

CANGE ARD (P. A. et P.). — Seconde note sur la vitalitf desfcuil- 
les d’ «. Aucufoa: » conservees daiis le vide. — C, R. Ac. des Sc M 
CLXXVI, p. 1855, 1923. 
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Les auteurs disent que la feuille d’ Ancuba n’a aucunement souffert 
d’etre isolee de son rameau : elle mene depuis un an une vie inde- 
pendante sans qu’aucune de ses fonctions soit entravee ou ralentie ; 
cette vie independante a ete avantageuse pour elle, au point de vue 
de sa longevity et de sa vitality, puisque les feuilles du m6me age 
restees sur l’arbre commencent depuis plusieurs semaines a se desse- 
cher et a tomber. Les deux tubes qui restent en experience permet- 
tront de se rendre compte des limites extremes de cette longevity 
airisi prolongee dans des conditions artificielles. 

^ ^ , ■ a. j. ■ 

LUBIMENKO (V;) et SZEGLOFF (Mile 0.). — Sur l’adaptation 

des plantes a la duree de la periode elaire de la journee. — C. R. 

Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1915, 1923. 

Les auteurs se sont propose de determiner T influence que peut 
avoir le raccourcissement de la periode elaire de la journee sur la 
croissance et la production de la substance seche chez les differentes 
espfcces. Les experiences qu’ils ont faites leur permettent de tirer les 
conclusions suivantes : 1° Les plantes vertes montrent une adap- 
tation specifique a la duree de la periode elaire de la journee; 
2° Cette adaptation se manifeste dans la marche generate du deve- 
loppement, dans le developpement relatif des principaux organes et 
dans la phoduction de substance s^cbe ; 3° C’est seulement k une 
duree optima de la periode elaire que la plante atteint le developpe- 
ment le plus fort dans toutes ses parties et produit une quantity 
maxima de la substance sfeche ; 4° La lumi^re, servant de force mo- 
trice dans la photosynthese, retarde en meme temps d’autres reac- 
tions chimiques, necessaires a 1- utilisation des substances hydrocar- 
bons, accumuiyes dans la feuille. C’est pourquoi T6nergie assi- 
milatrice, exprimde par la production de la substance s&che-et cal- 
cul6e pour Funity de poids sec des feuilles ou pour Tunitd de la 
chlorophylle, s’accrott quand la durde de 1$ pdriode elaire diminue ; 
5° II est trfes probable que la variability de P6dairemerit naturel 
qui existe dans les regions de differentes latitudes du globe pen- 
dant la saison de vyg6tation est la cause directe de Tadaptation des 
plantes a la duree de la periode elaire de la journee. 

A. J. 

RICOME (H.). — Croissance ct hdiotropisme. — C. R. Ac. des Sc., 

CLXXVI I, p. 135, 1923. 

L’auteur a fait ses experiences sur des plants de Feve, exposes k 
un eclairement lateral de fagons diverses* Elies montrent que la 
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deviation de la tige de sa position normale verticale, obtenue par 
l’heliotropisme, permet d’apprecier I’action de la pesanteur sur la 
croissance. 

A. J. 

TERROINE (E. F.), BONNET (R.) et JCESSEL (P. H.). — 
Influence dc la temperature sur Ic rendement tfnergetique dans la 
germination. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVII, p. 212, 1923. 

Les resultats des experiences des auteurs repondent k la question 
avec une remarquable precision : Si la temperature agit, ce que 1’on 
sait bien, sur la vitesse du developpement, elle n’exerce par contreri- 
goureusement aucune influence sur le rendement tnergetique des pro- 
cessus de la germination. Les phenomenes observes dans ces expe- 
riences confirment une loi qui vaut pour tous les ph6nomenes biolo- 
giques et que Terroine et Wurmser ont exprimee en disant que 
« l’energie utilisable des reactions impliquees dans ces phenomenes 
ne varie pas sensiblement dans l’intervalle de la temperature com- 
patible avec la vie », 

A. J. 

COUPIN (H.). — Sur la pretendue formation de la chlorophylle k 
l’obscurite. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVII, p. 2/9, 1923. 

L’ auteur a cherche k verifier les resultats des experiences de 
Kraus, qui dit,et d’autre auteurs le repetent, que les plantes elevens a 
l’obscurite peuvent fabriquer un peu de chlorophylle. La verification 
a abouti k un resultat negatif et l’auteur se croit en droit de conclure 
qu’il est inexact de dire que les plantes etiolees peuvent fabriquer de la 
chlorophylle a Vobscurite lorsque leur liberte de croissance est entrav&e. 

A. J. 

TANSLEY (A. G.). - Practical Plant Eeology. — London, 1923. 

Nul mieux que le professeur Tansley n’6tait qualify pour pre- 
senter sous une forme h‘la fois scientifique et pratique un manuel 
d’Ecologie v6g6tale. Fondateur de la British Ecological Society et 
du Journal of Ecology, l’auteur est parmi ceux qui ont le phis 
vemeht contribue au developpement de cette nouvelle discipline 
des sciences biologiques qui etud’ie les rapports des Stfes vivarits 
avec le milieu. 

Bans la premiere partie de cet ouvrage, l’auteur, sous une forme 
familifere, expose ce qu’est l’Ecologie et quelle est sa place parmi les 
' autres branches <fe la Botanique. La seconde partie est consacree a 
1’etude des groupements de plantes (association, consociation, so- 
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ciet6), a leur succession sous hinfluence des differents facteurs cli- 
matiques, edaphiques et biotiques. Une rapide esquisse des princi- 
paux types de vegetation des Iles-Britanniques illustre ces conside- 
rations. Les methodes qui permettent h etude precise de la vegeta- 
tion sont exposees dans la troisieme partie : releves analytiques, 
6tablissements de cartes botaniques, methodes quadratiques, profils, 
etc... Dans la quatrieme partie, hauteur passe en revue les diffe- 
rents facteurs ecologiques et les techniques qui se rapportent a leur 
etude precise. II faut signaler ici le chapitre consacre aux facteurs 
biotiques et plus partieulierement ce qui concerne l’interaction des 
divers facteurs. 

Preoccupe d’introduire des notions d’Ecologie dans les differents 
degres de henseignement, hauteur indique dans la derniere partie 
de son Manuel comment on peut organiser des travaux pratiques 
sur le terrain et developper ainsi le gout de ces interessantes etudes. 

Un appendice dans lequel sont exposees diverses techniques con- 
cernant entre autres la photographie sur le terrain, h analyse des 
sols, la determination de la concentration dehion-hydrogene, com- 
plete cet excellent Manuel. 

Les debutants aussi bien que les ecologistes experimentes y.trou- 
veront de precieuses suggestions. 

P. A. 

IRWIN (Marian) et WEINSTEIN (Margaret). — Comparative 
studies on respiration. XXI. Aeid formation and decreased pro- 
duction of CO a due to etliyl alcohol. — Am. Journ, of Bot, IX, 
p. 277-282, 1922. 

Le but de ces recherches etait de determiner heffet de halcool 
6thylique sur la production de CO 2 par des germinations de Radis 
(Early French Breakfast). La respiration de celles-ci fut 6tudi6e 
eomparativement en presence d'eau du robinet et d’une m6me 
quantitfe d’eau alcoolis6e k diverses concentrations. L’alcool dimi- 
nue la production de CO 2 ; son influence s’intensifie rapidement 
avec la concentration. Une courte immersion pr Salable des germi- 
nations dans de heau alcooliste produit toujours une diminution de 
la production de CO 2 sur des plantules qu’on fait respirer ensuite 
dans des conditions normales ; la diminution s’accentue tr&s vite 
avec la dur6e d’immersion, pour une eau alcoolis6e de concentration 
donnee. L’effet de halcool doit done toujours fetre de mtaie sens, 
meme au debut de son action. Les germinations qui out subi dans 
les conditions prbcSdentes hinfluence de halcool manifestent un re- 
tard dans leur croissance, oq- m^pae cessent de croitre si lp conceji- 



954 SOCI&TJS BOTANIQUE DE FRANCE 

tratioii a ete suffisaiite, quand on les remplace dans les conditions 
anterieures. 

En m&ne temps qu’il provoque une diminution dans la production 
de CO a , Falcool determine la formation d’acides organiqucs. 

, P. B. 

SMITH (Edith Philip).— Comparative studies on respiration. XXII. 

The effect of lactic acid on the respiration of wheat. — Am. Jour. 

of Bot., IX, p. 307-310, 1922. 

Les experiences de l’auteur reposent sur Fhypothese que, si 
Facide lactique est un des produits intermediaires dans les reactions 
r.espiratoires, en en fournissant un exces A la plante, la production 
de CO 2 doit etre augmentee. 

Or, si des solutions tres diluees (0.0025 M) d’acide lactique four- 
nies a de jeunes germinations de ble acc61erent d’abord la produc- 
tion de C0 a , elles la ralentissent ensuite, En augmentant progres- 
sivement la concentration, F acceleration. du debut devient de mains 
en moins marquee ; a partir d’une certaine concentration, la pro- 
duction de CO 2 se ralentit d^s le debut. Cependant, mfime lorsque 
cette production a ete rapidement reduite a 25 % par une solution 
coiicentree d’acide lactique (2 M), la plante ne parait pas mise en 
danger car, replaeee ensuite dans des conditions normales, elle re- 
prend son activite ordinaire. 

Pour Fauteur , ces efTets seraient dus a une action specifique de 
l’acide lactique et non pas surtout a la pression osmotique ou k 
l’acidite. 

L’auteur conclut en definitive que Facide lactique n’est pas une 
substance intermediate dans le metabolismc respiratoire du Ble. 

P. B. 

MUENSCHER (Walter C.). — The effect of transpiration ou the 

absorption of salts by plants. Am. Journ. of Bot, IX, p, 311- 
' 329, 1922. 

L’auteur a cxperiment6 sur des plantes appartenant k une m&rne 
lign^e pure d’Orge, Leur transpiration fut reduite soit en augmeri- 
tant Fhumidite atmospherique, soit en diminuant Fintensit6 lumi- 
neuse, soit en accroissant la concentration de la solution nutritive. 
Lepoids total de cendres des plantes etudiees varia avec le mode de 
reduction de la transpiration. Ainsi, pour .une m&me concentration 
de la solution nutritive, ce.poids diminua tres peu lorsqu’on. aug- 
mentait Fliumiditfe atmospherique de fapon a diminuer la transpi- 
ration de plus de moiti6 ; il diminua au contraire notablement en 
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redliisant la transpiration par afTaiblissement de l’intensite .lumi- 
neuse, car Factivite photosynthetique se trouvait elle-meme dimi- 
iiuee. La diminution de transpiration entrainee par raccroissement 
de la concentration de la solution nutritive, ne produisit qu’une fai- 
ble reduction du poids total des eendres. 

Le poureentage du poids total de eendres par rapport au poids 
sec total des plantes entieres ne varia d’ailleurs que faiblement* sous 
I’influence des variations de la transpiration, par quelque maniere 
que ces variations aient ete produites. L’auteur conclut qii’il n’y a 
qu’une faible relation, ou qu’il n’y en a peut-etre aucune, entre la 
transpiration et l’absorption des sels par l’Orge. 

P. B. 

HANSON (Herbert C.).— Prairie inclusions in the deciduous forest 
climax. — Am. Journ. of Bot, IX, p. 330-337, 2 fig. dans le 
texte, 1922. 

L’ auteur a cherche a determiner les causes de la persistance des 
petites prairies incluses dans certaines forets americaines. Son etude 
a porte sur deux prairies de ce genre situees dans une foret pres de 
Peru, dans le sud-est du Nebraska. Durant le printemps et l’ete de 
1917, il a recueilli des donnees comparatives sur I’intensite de l’eva- 
poration iet sur le degre d’humidite du sol dans ces prairies et dans 
la foret environnante. - - 

Les principaux facteurs qui empecheraient l’invasion des prairies 
par les buissons ou les arbres avoisinants seraient le grand pouvoir 
d’evaporation de Fair, du a Fexposition au soleil et aux, vents do- 
minants, et la faible teneur en eau du sol, conditions particulifere- 
mentd6favorablesauxespfecesarborescent.es. 

P. B. 

DARWIN (Francis). — Studies in phrenology, n° 3, 1921. — The 
New Phytol., XXI, p. 34-40, 1922. 

Tableaux donnant la date et l’ordre de floraison d’ environ 250 es- 
pfeces d’Angiospermes au cours de Tannee 1921, les observations 
ayant fetfe faites les unes prfes de Cambridge, les autres pres de Goms- 
shall (Surrey), ou de Gloucester, ou de Hereford. , 

La remarquable precocite des floraisons en 1921 est rapportee 
aux conditions meteorologiques de l’annee (temperature gfenerale- 
ment superieure a la moyenne, chutes de pluie en-dessous de la 
normale). 

. , P. B. 
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DARWIN (Francis) et SHRUBBS (A.). — Records of autumnal or 
second flowerings of plants. — The Nev. r Phytol., XXI, p. 48, 1922. 

Tableau donnant la date et l’ordre de floraison d’environ 75 cs- 
p&ces d’Angiospermes qui ont fleuri une seconde fois au cours de 
l’automne 1921, les observations ayant ete faites aux environs de 
Cambridge ou de Gloucester, ou dans le Sussex. Cette seconde flo- 
raison est attribute h une temperature generalement supSrieure a 
la moyenne, au cours de la saison consid6ree. 

P. B. 

HYBRIDITfi. — GfiNfiTIQUE 

DANIEL (L.). — RSgeneresccnce dela pomme de terre par la grcffc. 
— C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 857, 1923. 

L’auteur expose les resultats de ses experiences sur la grefle de 
pomme de terre; il en conclut que le greffage de la Fluke sur So- 
lan6es jeunes est un moyen de rfegenerer, pendant un temps dont la 
duree est h determiner experimentalement, cette vari6t6 de pomme 
de terre et de l’aider dans la lutte contre les maladies qui l’attei- 
gnent; c’est aussi un moyen d’obtenir- accidentellement des va- 
rietes nouvelles. A. J. 

DANIEL (L.). — Variations des parfums sous l’influence du gref- 
fage. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 999, 1923. 

Au cours de ses recherches sur la greffe, l’auteur a opere sur des 
plantes qui secretent des produits odorants de nature vari6e. II cons- 
tate qu’en greffant entre eux des vegetaux dont les parfums sont 
differ ents ou encore des plantes odorantes sur d’autres qui n’ont pas 
d’odeur, les produits essentiels fournis par les 6pibiotes varient sui- 
vant les hypobiotes employes et sont, dans certains cas, modifies en 
quantity et en qualite. Parmi les exemples les plus caract&ristiques 
de ce genre d’influences, on peut oiter la Vigne fran^aise, greffde Sdr- 
quelques vignes amdricaines ou hybrides, le Chenopodium Vulv&ria 
sur le C. album , les Tanacetum et les Artemisia sur l&CMg$anthe- 
mum frutescens ou Paquerette arborescente. II y a des greffages ame- 
liorants et des greffages detiriorants. 

Au point de vue de 1’industrie des parfums, il y a d’interessantes 
recherches th6oriques et pratiques a faire dans cette voie essentiel- 

ieniept nogvelle, 

' : .'V-./...;. A. J, 
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BLUM (Mile L.). — Modification des vegetaux sounds h la culture 
en serre. — C. R. Ac. des Sc., CLXXYI, p. 1085, 1923. 

L’auteur a etudib pour certaines plantes, formant en automne des 
rosettes, les modifications apportees par la culture parallele en serre 
et en plein air, qui se traduisent par des agencements differents des 
tissus protecteurs et profonds. Les organes de secretion se com- 
portent d’une facjon propre. La plante en serre parait stabilisee 
dans un stade infantile par la reduction de formation secondaire du 
parenchyme liberien, par la reduction et la non-differenciation dans 
la game des faisceaux. Localement, on a desagregation des tissus. Les 
organes de secretion suivent, au contraire, une autre rfegle : ils sont 
touj ours plus abondants chez la plante de serre et & toute epoque. 

A. J. 

COUP IN (H.). — Sur la nature morpbologique de la « pomme » des 
choux-fleurs. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1176, 1923. 

L’auteur presente des observations sur la « pomme » des choux- 
fleurs, desquelles il deduit que cette « pomme » est formee, non 
comme on aurait pu le croire, par des fleurs, mais par des tiges arr£- 
tees dans leur developpement . Cet arret est d’ origins teratologique et non 
parasitaire . A. J. 

BLARINGHEM (L.), — Sur l’tarSdM en mosaique de la duplica- 
tor© des^fleurjs de « Cardamine pratensis » var. — C. R. Ac. des Sc., 
CLXXVI, p. 1734, 1923. 

Dans la presente note, Fauteur veut surtout mettre en relief urie 
rbgle dont il a donne de nombreux exemples. La dupHcature de 
m§me que la pelorie sont des aberrations graves , alterant l’exercice 
de fonctions physiologiques importantes de l’espfece ; elles Schappent, 
dans leurs croisements avec Vespkce, aux regies ordinaires du retour , 
selon les lois du calcul des probability, rbgles de Mendel qui s’appli- 
quent rigoureusement dans le cas des croisements de variety, alte- 
rations superficielles et sans gravity pour favenir de l’esp£ce. 

A. J. 

BLARINGHEM (L.). — Sur la mosatque des sexes chez un hybrid© 
d’Oseilles sauvages (« Rumex Acctosa » x « scutatus » L.). — 
C. R. Ac. des Sc., CLXXVII, p. 69, 1923. 

En faisant des croisements artificiels entre Rumex Acetosa (fe- 
melle) et 2?. scutatus (polygame), Fauteur a observ6 que le pollen 
de R . scutatus fbconde exceptionnellement les ovaires de R . Acetosa 
femelle isolbs ; dix bonnes graines ont donn6 7 hybrides, trfes vi- 
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goureux, du type Acetosa ; c’est un exemple trbs net d’herediteuni- 
lalerale maternelle , La proportion des lnjbrides femelles Vemporte sur 
celle des males . Les individus males portent sur les verticilles moyens 
des ramifications, un petit nombre de flours hermaphrodites, semi- 
persistantes, dont quelques-unes fournissent de bonnes graines. La 
repartition en mosafque des flairs hermaphrodites paratt lice a la 
plethore localisee dans la portion moyenne des axes, 

A. J. 

LHOSTE (M.). — Notes sur quclques anomalies ob$erv6es a Ver- 
rifcres. — Rev. path. v6g. et entom. agr., X, p. 1624 63, 1923. 

Etude d’ t un Pentstemon hybride a grande fleur et corolle lacini6e, 
d’une betterave virescente propagee par boutures, d’un Calathea 
Makoyana a feuilles panachees. F. M. 

BLARINGHEM (L.). — Sur la pseudoeleistogamie, le polymor- 
phispie floral et la proliferation ccntrale de lovaire ehez le « Car- 
damme pratensis » L. — Rev. path. v6g. et entom. agr., X, p, 141- 
150, 1923, 

. L’inondation persistant trois semaines et recouvrant d’un mbtre 
d’eau une population de Cardamine pratensis a d6termin6 chez 
toutes les plantes les caracteres d’une pseudocleistogamie, au sens 
de Hansgirg. La population etudiee renferme environ 80 % d’indi" 
vxdus proterogynes, 20 % d’individus homogames; ceux-ci sont 
caracterises par la lenteur relative du developpement de Fovaire ; 
un seul individu sur plus d’un millier, de la categorie des homogames, 
montre la proliferation ovarienne avec deformation des carpelles 
(metamorphose, des ovules en pieces sepaloYdes) avec des caractferes 
de transition qui indiquent que la mutation, si elle se maintient dans 
la descendance, ft ,6t6 declenchte par les circonstanccs exeeptionnel- 
les qui ont afl'ecte la lloraison de la population. 

, ' F. M. ■ . . 

CHIJVUE VEGETALE 

SHOHL (A.-T.). — Analysis of the Jerusalem Artichoke, — Journ, 
. of the amer. chem. Soc., XLV, n° 11, p. 2754, 1923, 

L’artichaut de Jerusalem n’est autre que notre topinanibour, 

. Helianthus tuberosus . On connait sa richesse en, incline, hydrate de 
Carbone dont Fhydrolyse produit du levulose. A ce Litre, Bouchardat 
:le proposa dfes 1851 pour le traitemcnt du diabete. La partie comes- 
tible de tubercules rtcoltes en d6cembre et janvier a donne a Fana- 
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lyse: humidity, 79 % ; proteines totales, 3,1; proteines vraies, 
0,9; graisse, 0,2; hydrates de carbone (inuline), 15,5 ; cellulose, 
0,8 ; cendres,.l,l. 

Sur Fazote total, 71, 5 % est soluble dans Feau. Le topinamhour ne 
contient que de faibles quantites de vitamine B. Les faits actuels 
s’accordent pour etablir que Fartichaut de Jerusalem est un acces- 
soire appreciable dans le traitement dietetique du diabete. 

. R.Wz. 

JODIDI (S.-L.) et MARKLEY (K.-S.). — The occurrence of po- 
lypeptides and free amino acids in the ungerminated Wheat kernel 
(Presence de polypeptides .et d’ amino-acides libres dans le grain de 
Ble non germe). — Journ. of the amer. chem. Soe., XLV, n° 9, 
p. 2137, 1923. 

Parmi celles cultivees aux Etats-Unis, Y etude a porte sur les qua- 
tre varietes : Fultz, Marquis, Kanred et Kubanka. Dans les grains 
non germes ont et6 doses : Fazote total, Fazote soluble dans Feau 
les polypeptides, les amino-acides libres et les acides amides. 

Les peptides forment, selon les varietes, de 26,86 a 37,76 % de 
Fazote soluble dans Feau, soit 3,89 a 5,13 de Fazote total. 

Pour ces quatre varietes, les amino-acides libres forment respec- 
-tivement, en chiffres ronds, 11 ; 11 ; 16 et 10 par rapport a Fazote 
soluble, ce qui correspond a 1,8 1 1,8 ; 2,3 et 1,4 par rapport a Fazote 
total. 

La proportion d’azote des acides amidds constftue respectivement 
8,76 ; 12,33 ; 12,99 et 12,61 de Fazote soluble, soit 1,46 ; 1,91 ; 1,88 
et 1,72 de Fazote total. 

La presence de peptides dans le grain de Ble est une preuve de 
la synth&se des proteines, a partir des amino-acides. 

R. Wz. 

BRIDEL (M.). — Etude biochimique sur lu composition du « Mo- 
notropa Hypopitys » L. : obtention d’un glueoside nouveau, la 
monotrop6me, — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1742, 1923. 

Sur 5.200 gr. de Monolropa Hypopitys h., recoltes au cours du 
mois de juin 1921, Fauteur a obtenu, a Fetat pur et cristallisA, 
2 gr. de glueoside qu’il a cherchd et pour lequel il a propose le nom 
de monotropine. La decouverte de monotropine sugg&re une re- 
flexion d’ordre general Elle montre, encore une fois, qu’il faut 
necessairement extraire un glueoside 5 l’etat pur pour affirmer sa 
nature exacte. Certains auteurs on t affirme la presence del’aucubine 
dans plusieurs plantes en se basant sur la formation d’un pr6cipit£ 
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noir sous l’action de l’acide sulfurique. Si cette methode avait etc 
employee pour le Monotropa HypopitysL., on auraitconclu ii la pre- 
sence de l’aucubine dans cette plante, alors que le glucosidequ’elle 
rcnferme est absolument different de Taucubine. 

A. J. 

GORIS (A). — Sur la coinoosition cliimique du « Monotropa llypo- 
pitys » L. - C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1826, 1923. 

Dans sa note l’auteur confirme la recente decouverle de M. Bri- 
del sur le Monotropa Hypopitys L. et apporte quelques faits nou- 
veaux il T etude chimique de cette plante. 

A. J. 

DENDROLOGIE 

LOUVEL. — Note sur les bois de Madagascar (suite). — Bull, econom. 
Madagascar, 2, p. 128, 1922. 

Etude de deux varietes d’Afzelia bijaga (Hintsy), utilisables 
comme bois d’ebenisterie et de plusieurs bois de construction. Un 
paragraphe important est consacre au Copalier (Ilymenea verrucosa). 

L. L. 

DROUHARD (E). — Situation actuellc des rcboisements en Mimo- 
sas de la region de Vakinankaratra. — Bull, econom. Madagascar, 
2, p. 143, 1922. 

L. L. 

LEGAT (C.-E.). — Acacias a tan dans T Union Sud-afrieaine. *— 
Bull, econom. Madagascar, 2, p. 151, 1922. 

La grande majorite des plantations sont faites avec T Acacia mol - 
lissima dont l’ecorce contient 30 40 % de tanin. 

L. L. 

IMMJNK (H.). — lioschbouw Tijdselirifton. *— Tectona, XV, 2, 
p. 105, 1922. , ; 

Essai d’etablissement d’une liste generate de la litterature ffJres- 
tiere,p6riodique ou publiee en serie. L. L. 

CRYPTOGAMES CELLULAIRES. PHYTOPATHOLOGIE 

GRINTZESCU (I.). — Sur l’Oidium de Chcne et ses perithSees.— 
Bulet. Soc. de Stiinte din Cluj, I, p. 497, 1923. ’ 

L’auteur a trouve un grand nombre de peritheces sur un Quercus 
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pedimculata a Gurghiu (Transylvanie). II a pu en faire une bonne 
etude qui hii a montre que les asques renferment de 4 a 8 ascos- 
pores, alors qu’Arnaud et Foex n’en avaient trouve que 1 k 4 dans 
les formes qu’ils ont examinees. 

Les fulcres qui entourent les peritheces, au nombre de 10 a 20, sont 
remarquables par leurs ramifications dicbotomiques, disposees dans 
le mtme plan et s’etendant sur une surface de 35 a 40 p.. 

En Roumanie ce sont surtout les Quercus pedunculaia et Q. sessi - 
liflora qui sont atteints grievement par le parasite. 

L. L. 

GRINTZESCU (J.). — Lc Noir des Bless en Romnanic. — Bull. Soc. 

de Stiinte din Cluj, I, p. 292, 1922. 

Cette maladie, inconnue j usqu’ alors en Roumanie, est ocoasionnte 
par le Fusarium avenaceum (Fr.) Sacc. 

Elle se manifesto par l’arret de croissauce des epis et de la plante 
elle-meme, qui pi'end une coloration brun-noiratre, due a un nombre 
plus ou moins grand de taches allongees, jaunes, a bordure irrtgu- 
lifere noiratre. Chez un grand nombre de plantes atteintes, les epis 
sont totalement steriles. 

Sur les caryopses, le Fusarium est associe a Cladosporium graminis 
Cda et Alternaria tenuis Nees, mais ces derniers sont simplemettt 
saprophytes. L. L. 

MARIE-VICTORIN (le Fr.). - Les Filicintes du Quebec. -Contrib. 

Labor. deBot. deTUniv. de Montreal, n° 2, 1923. 

L’etude des Filicintes du Quebec presente cet inttret de s’adresser 
k une florule constitute en dehors de l’aire optimum de repartition 
de cette classc. 

Le territoire du Quebec a ttt soumis plusieurs fois a la glaciation 
et Tampleur de ce phenom&ne a pour ainsi dire annule tous les autres 
facteurs historiques de la constitution de la flore de ce pays, de telle 
sorte que Thistoire de cette flore commence rtellement avec le 
retour dtfinitif de la chaleur et la rentree des types vtgttaux que 
le glacier avhit chassis vers le Sud< 

Les Filicinees du Quebec renferment 62 espfeces distinctes des- 
quelles dtrivent un certain nombre de varittts gtographiques ou 
tcologiques remarquables. Leur groupement resulte de facteurs trfes 
complexes et comprend : / 

1° Un groupe d’esp&ces cosmopolites telles que Cysiopteris fra* 
gilis , Asplenium Trichomanes 1 A. viride, Ophioglossum vulgatum 1 
Botrtjchium Lunar ia, etc. ; 

T. LXX (STANCES) 01 
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2° Un group e d’ especes circumboreales : ex. : Woddsia ilvensis, 
W. alpina, W. glabella, Cystopteris moniana, Thelypteris divers, 
Athyrium alpesire, etc. ; 

3° Un groupe d’especes communes a 1* Asie orientale et a I’Ameri- 
que orientale : ex. : Osmunda cinnamomea, 0. Claytoniaha, Potypo- 
dium virginianum, Athyrium thelypteroides, Adiantum pcdalum, 

. Cryptogramma SieUeri, Botrychium virginianum, etc. ; 

4° Un groupe d’esp&ces propres h l’Amerique du Nord. Dans ce 
groupe se trouvent d’abord quelqUes types dont la parents avec les 
especes eiirasiatiques est si intime qu’il faut les considerer comme 
des espfeces circumboreales plus plastiques, ayant fixe au cours de 
leur migration certains caracteres les distinguant du type eurasia- 
tique qui a probablement diverge en sens inverse : ex. : Pterelis 
hodulosa, Athyrium angusium, Pteridiutn latiusculum. 

Deux especes seulement sont transcontinentales : Thelypteris mar- 
ginalis et Botrychium silaifotium. 

Au point de vue ecologique, les mesophytes comprennent 32 es- 
pfeces, les x6rophytes, 21 ; les hydrophytes, 9. II n’y a pas d’halo- 
phytes. . 

Le travail est continue par un traits sy sterna Lique des especes, 
avec clefs analytiques, caracteres, distribution et notes critiques. 

L. L. 

LGESKE. — Bryologischc Notizeu. — Herbarium, 61, p. 121 ; 62, 
p. 129, 1922. 

Notes sur les Physcomitrclla patens, Hymenostylium curvirostre et 
Gymnostomum rupestre, le genre Leptobarbula, les Grimmia du groupe 
Doniana— sessitana — subsulcata — alpestris, les TaylOria acuminata, 
Physcomitrium acuminatum, Tortella inclinata, Dicranum stridum, 
Pohlia gracilis. ' 

Observations sur la capsule du Polytrichum formosum, sur le degry 
de variability dans la direction des feuilles des Drepanocladus Sendt - 
neri et Amblystegium riparium et sur la flore bryologique des Alp.es 
bavaroiscs. L. L. 

GROUJTGH • '(V 6fta). — Contribution it I’&ude do la feaibty- 
rienhe du lac de GenJvc. — These Doct. Sc. hat., Geneve, 1918. 

Stx, dps Bactyries ytudiyes r4duisent les nitrates en nitrites : Bac « 
terium pseudo-mesenteroides, B. brachycoccum, Micrococctis lacustris, 

' Sarcina aurantiaca, Pseudomonas oligotrida, 
anbufio /d’oiteR 'he ponsse la reduction jusqu’au terme aaoto, 
mame en anayrobiose. ■ 
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. Les Algues sont susceptibles, comme les Bacteries, d’assimiler leis 
nitrites, mais il semble que cette action ne puisse avoir lieu que dans 
I’ obscurity. 

Aucune des Bacteries etudiees ne secrete d’urease et ne provoque 
la formation d’indol. Quelques-unes possedent un faible pouvoir 
fixateur d’azote ; enfm les Bacteries oligonitrophiles sont rares dans 
l’eau du lac. L. L. 

CHODAT (R.). — Algues de la region du Grand Saint-Bernard. ■ — 
Bull. Soc. hot. Geneve, p. 293, 1918, publ. en 1922, 

I. — Algues rares ou nouvelles du Plan de Jupiter. 

Quatre genres nouveaux : Cyanospira , Chrysosphxra , Bernard^ 
nella , Pseudomallomonas: 

Espfeces nouvelles : Chlcunydomonas cylindrical C. bernardinensis, 
C. pteromonoides , C. polydactyla , Chlorogenium bemardinense , Lobo- 
monas bernardinensis , Cyanospira aeruginosa , Chrysosphrera bernar- 
dinensis , Bernardinella bipyrainidata , Pseudomallomonas bernardi- 
nensis. 

Variete nouvelle : Prachelomonas bernardinensis W. Vischer var. 
granulosa Chodat. 

A signaler encore la recolte du rarissime Euglena elongata Sche- 
wiakoff signal^ jusqu’iei en NouVelle~Z61ande settlement. 

II. — Sur la place a attribuer aux genres « Tetraedon » et « Po*- 
lyedrium ». 

Jusqu’& plus ample informe, il faut r6server le genre Tetraedron 
pour les especes T. regulare, T. minimum , T. caudatum, T. muticum 
et T. trigonum, Les especes sans pyrenoide, k contenu huileux et k 
contenu carotinique cloivent etre groupee.s dans le genre Pseudoslau - 
rastrum (Hansg.) Chodat. Comme il est douteux que chacune des 
formes du groupe repr6scnte reellement une espece distincte, il vaut 
mieux les decrire co.mme des 6tats de Funique esp&ce P. enorme 
([Ralfs] Hansg.) Chod. 

Quant au genre Polyedrimn , il doit tomber dans la synonymie, 
ay ant comme type le P, fetracdricum qui est, en vertude la loi de 
priorite, le Tetraedron regulare Kiitz. * ' L. L. 

CHODAT (R.). — La « Llnnma ». — Echo des Alpes, n° 12, 1922. 

. L. L. . 

CHODAT (R.), — Materiaux pour l’histoire des laes de la Suisse, 
BalL Sbc. bot. Genfeve, p. 66, 1922. • , 
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I. CHODAT (R.) et TOPCELI <C.). — Un paradoxc algologiquc. 

— p. 66. 

Les auteurs decrivent sous le nom d’Interfilum paradoxum uue 
XJlotrichiacee voisine des Radofiluin Schmiedle, dont ellc diiTbrc 
par 1’absence d’une gaine lnucilagineuse continue, sa ramification 
prdcedde d’une vraie division de la cellule (et non d’un bourgeonne- 
ment) et par sa disposition dorsiventrale. 

La multiplication de ses cellules se fait bien dans une seule direc- 
tion, comme chez les Stichococcus, par exemple, mais la liberation 
des cellules filles, au lieu de se faire par une dissolution regulierement 
dquilibree de la lamelle moyenne, a lieu tout d’abord d’un seul cote, 
ce qui amdne 1’ecartement des deux cellules qui laissent entre elles 
un espace angulaire. Mais, pendant que se developpe l’aureole de 
gelee qui entoure chaque cellule, celles-ci restent rdunies par une 
anastomose filiforme plus ou moins allongee dont la formation n’est 
pas encore expliquee d’une maniere satisfaisante. 

II. CHODAT (R.). — Sur los Algues de la ncigo rouge dans le 

massif du Grand Saint-Bemard. ~ p. 75. 

A 1’occasion d’une chute de neige rouge en 1919, l’auteur a cons- 
tate que les Scotiella qu’elle renfermait etaient de deux types diffd- 
rents : 5. nivalis (Chodat) Fritsch et S. cyanophila Chod. sp. nov. k 
cellules fusiformes. II a egalement trouve le Chodatella brevispina 
Fritsch qui n’dtait connu jusqu’ici que dans les neiges de l’Antarc- 
tider 

II decrit enfin le Stichococcus nivalis Chod. de trfcs grandes dimen- 
sions, le Cryodadylon glaciate Chod., de situation systdmatique in- 
ccrtaine, et le Trochiscia crijOphila Chod. 

III. CHODAT (R.). — • Sur Id formation aceidcntelle de synikiosos 

aquatiques ou adriennes. — - p. 80. 

On trouve assez commundmont dans les eaux bourbeuses de mon- 
tagne des Algues ( Mcsotxnium ou voisines des Iieterococcus) agrd- 
gdes par des mycetes qui nc paraissent pas les altdrer sdrieusemont. 

On trouve aussi souvent, dans la region de Bourg-St-Pierrb, le 
Botrydina vulgaris sur des Mousses adriennes et l’auteur confirm e 
les observations d’Acton que la gonidie dont il s’agit est bien un 
"'Obca omyxa. 

ly. GHODAT (R ). — Sur le groupe des Clirysostomataedcs. — p. 81. 

L’ auteur classe. dans ce groupe nouveau les Chromulindcs a cel- 
lules habituellement isoldes dont le protoplasma est entoure par une 
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coque adhdrente, lisse ou sculptee et munie d’une perforation ou- 
verte ou fermee par un obturateur. 

II y incorpore. les genres Chrysostomum (esp. nouv. : C. simplex), 
Phseocitrus (esp. nouv. : P. colliger), Selenophsea (esp. nouv. : S. gra- 
nulosa), Clathrostomum (esp. nouv. : C. perlatum), Chrysastrella (esp. 
nouv. : C. paradoxa, C. minor et C. breoiappendiculata). 

V. CHODAT (R.). — Quelques nouvelles especes de Flagellees colo- 
rdes et d’Algues vertes. — p. 87. 

Genres nouveaux : Phseoglcea (Chrysocarpacees) et Coelasirella. 
Especes nouvelles : Phseoglcea mucosa, Ochromonas vallesiaca, Gle- 
nodinium alpestre, G. insequale, Cryptomonas alpina, C. loricata, 
Ccelastrella striolata. 

Combinaison nouvelle : Boiryosphsera sudetica ( Boiryococcus sude- 
ticus Linn.). 

VI. CHODAT (R.). — « Pediastrum tricornutum ». Etude et critique. 

— p. 95. 

Cette espece realise normalement dans la disposition de ses cel- 
lules tous les arrangements qui vont de la forme celastro'ide ( Coelas - 
trum microsporum N teg.), correspondant a une agregation de spo- 
res arrondies, aux specialisations celastroides, et, fmalement, a la 
production d’un cenobe en plan. Elle realise ainsi, dans ses varia- 
tions, tous les Stats connus des Autosporees (Cytosporees Chod.). 

VII. CHODAT (R.). — Sur une Cytosporee & /.oospores etsur l’ori- 
gino des autosporcs. — p. 102. 

Cette Algue appartient au genre nouveau Fernandinella ( F . al- 
pina). 

Elle est intermediate entre les Autosporees et les Protococcacees 
zoospordes, Son dtude,faite d’une maniere trds ddtaillde et comparde 
d celle du Pediastrum tricornutum, a montre que les formes zoospo- 
rdes peuvent passer aux etats autospores par augmentation de la 
concentration du liquide nutritif. Une deuxidme cause du phdno- 
mdnc parait dtre la richesse du milieu en matieres organiques et la 
selection par les Bactdries et les Mycdtes. 

VIII. Sur les Algues d’unc terre de fordt de Sapin, Bourg-St-Plerre. 

— p. 112. 

La terre de foret de Coniferes renferme une florule algologique non 
encore rencontrde dans d’autres stations. 

Daris la terre examinee (montagne de Tzouss a 1.800 m. d’altir 
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tilde), 1’auteur a deceit, outre le Fernandinella alpirm etudie dans le 
precedent travail, le Geodinium terrestre Chod. nov.gen.nov. sp., assez 
voisin des Hemidimium, le Chlamydomonas sylvicola Chod, nov, sp. 
rappelant un peu le C: cylindrica , une Cyanophyeec aberrante appur- 
tenant au rare genre Hyella (H. fermtris Chod, nov, sp.), etc. , 

Nomina mutanda et corrigenda. 

Cyanospira Chod. est k changer en Paulindla Laut. ; Chnjsos- 
phtera Chod. en Aurantiella Chod, ; C. bernardinensis Chod. en A . 
bernardinensis Chod. L. L. 

LE MOULT. — La destruction des insectes nuisibles par les parasites 

vGgdtaux. — Rev. Bot. applet Agrie. colon., Ill, 17, p, 81,1923. 

Les Entomophtorac6es ne semblent pas devoir donner de bons 
resultats en raison de Tignorance oil Ton est des conditions de leur 
culture. L’avenir parait appartenir aux Ascomyc&tes dont on utili- 
sera les formes conidiennes. L’auteur a ainsi experiments sur sept 
esp&ces : Penicillinm emisoplix Metchnikoff (Muscardine verte), 
Spicaria farinosa Vuillemin (Muscardine de la Cochylis de la Vigne), 
S. verticillioides Fron (M. de Fron), Beauveria densa Vuillemin (M, du 
Hanneton), B. Bassiana Vuillemin (M. du Ver k Soie), B. globulifera 
Picard (M. du Chinch-Bug), B. effusa Beauv.(M.rouge du Ver a Soie). 

II cultive ces organismes sur mofit de biere sterilise ou, s’il s’agit 
de preparer la composition destinee a disseminer et a entretenir les 
parasites dans le sol, sur des Pommes de terre cuite& dans des jus 
acidules ou sucres. 

Cette methode s’applique a Lous les insectes, a condition de choi- 
sir leur parasite sp6cifique, L. L, 

GHESJUIERE (d’aprfes J,). ~~ Quelques ehucmis du Caeaoycr dans 

TOucst africain. — Rev. Bot. appl cl Agric. colon., Ill, 17, p. 117, 

1923. : 

L’apoplexie ou coup de Soldi serai t une manifestation tardive de 
la maladie vermiculaire causee par le Tytenchus radicicola Greet. 

L’auteur etudie ensuite les Punaises. du genre Helopeltis, puis le 
Carciomma astroloqus Bergr et la teignc du Cacao ( Achrocercops era- 
merella). L, L. 

JANET (C.), — Sur rontogen&se du « Volvox aureus » Ehr. — C. 

R. Ac. des Sc,, CLXXVI, p. 997, 1923. 

L’auteur prfesente les conclusions d’ une etude des 10 stades qui 
conduisent le d^veloppement du Volvo# aureus jusqu’a son etat 
final, qui comporte ordinairement 1.024 cellules. A, J. 
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GOUPIN (H.). • — Quelques remarques sur la locomotion des Oscil- 
laires. — C. R. Ac. des Sc., CLXXVI, p. 1491, 1923. 

En etudiant les Oscillaires en cultures « demi-pures », l’auteur a 
fait quelques observations relatives a leur locomotion. Les mou- 
vements sont d’allers et de reculs dans le sens de la longueur sans 
aucun rythme regulier. II y a synchronisms absolu entre les mouve- 
ments des deux extremites d’une m&me hormogonie. 

II semble probable que le glissement des Oscillaires est dd a des 
modifications de leur tension superficielle causees, peut-etre, par 
Ieurs ^changes osmotiques. A. J. 

HAMEL (G ). — Sur la limite de la vegetation dans la Manehe, d’a- 
pres les dragages effectues par le « Pourquoi pas ». — C. R, Ac. des 
Sc., CLXXVI. 

L’auteur presente la liste des Algues recueillies dans les 39 dra- 
gages fails dans la Manehe a differentes profondeurs de 15 a 150 me- 
tres. Les sondages effectues a une prof ondeur au dela de 45 metres 
n’ont montre aucune trace de vegetation. Or, comme la Manehe a 
une moyenne d’environ 80 metres, on peut en conclure que toute 
vegetation (a l’exception des Diatomees et des Algues du planctori) 
en est absente et que les Algues sont limitees a une zone.litto- 
rales superieure k 45 metres environ, formant une bande plus ou 
moins dtroite le long des cdtes. A. J. 

PUYMALY (A. de). — Adaptation a la vie afirienne d’une Algue 
verte du groupc des Volvocales (« Chlamydomonas fungicola », 
»• sp.). 

L’auteur a recolte aux alentours de Bordeaux, sur uiie souche de 
Chene, & 30 centimetres environ au-dessus du sol, quelques Champi- 
gnons lignicoles du genre Lenzites Fr., dont la surface, revStue d’un 
enduit vert, offrait, entre autres especes, le Chlamydomomas. 
L’dtude de cette Algue a permis de dire qu’on se trouvait en pr6- 
sence d’une Volvocale franchement adapL6e k la vie a6rienne. Cette 
adaptation a eu pour resultat de rendre hentuel et ephemere le stade 
elite et motile, qiii est au contraire habituel et persistant chez les Chla- 
mydomonas aquatiques et, inversement, de donner aux stades, qui 
chez ces demiers sont transitoires, V importance d’ elats vegetatifs. 

A. J. 

KILLIAN (Ch.). — Coefficients d’utilisation et vitesse de croissance 
chez les Champignons. — C.R. Ac. des Sc.., CLXXVI, p. 1828, 
1923. ■ 
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Terroine et Wurruser out recemment ddmontrg que V Aspergillus 
niger est d’une indifference complete envers les variations qualita- 
tives et quantitatives du milieu de culture. L’ auteur s’ est pose la 
question si les autres Champignons se comportent dc la memo faeon 
et il a repris l’etude principalement sur les Pcnicillium glnueum ct 
Cladosporium herbarium. Les experiences montrcnt qu’aucunc pro- 
portion n’existe entre le coefficient d’utilisation ct la rapiclite de 
croissance. II s’ensuit que ni l’un ni l’autre n’est un criterium de la 
valeur nutritive cl’une substance. II existe entre les divers consti- 
tuents d’une solution nutritive un fctat d’6quilibre qui ne permet pas 
de deflnir leur valeur absolue. On ne peut parler que de la valeur 
d’une solution tout entire. 

Ces memes result ats ont d’ailleurs ete obtenus en physiologie ani- 
male. ■ 

A.J. 

MOLLIARD (M.). — Sur le determinisme de la formation dcs coni- 
dies chez le « Sterigmatoeystis nigra ». — C. R. Ac. des Sc., 
CLXXVI, p. 1857, 1923. 

L’auteur s’ est propose de pr6ciser la manifere dont la formation 
des spores est li6e chez une Mucedinee a la composition chimique du 
milieu nutritif. Les experiences faites, il conclut que la formation 
des conidies est detcrmince chez ces Sterigmalocgstis nigra par deux 
conditions qui doivent etre realisees simultanement : 1° Une inani- 
tion en phosphors et en I’un quelconque des elements nutritifs autres 
que le potassium ; 2° Un exces de potassium vis-h-vis de I’Mment 
qui vient h faire defaut. A. J. 

LOUBlfeRE (A.). — • Sur un nouveau genre de Pyr6nomyc6tes. — • 
C. R. Ac. des Sc., CLXXVII, p. 209, 1923. 

L’auteur pr6sente l’etude d’un nouveau Champignon auquel il 
donne le nom de Nephrospora Mangini. 

' . A. J. 

DACLIN (A.). > — L’art de mouler les Champignons.' — Gr. in-8, 22 p., 
10 fig., chez l’auteur d Cormatin (Sa6ne-et-Loire), 1922. 

La methode consiste en principe a couler de la gelatine fondue sur 
le Champignon, puis d verser du platre liquide dans le moule ainsi 
obtenu ; le pied sera mould a part et soude ensuite au chapeau. La 
teehBljwd de^ operations est d6crite avec soin et chacun est a memo 
de les reproduire ; il y suffit d’un pcu d’liabilete manuclle. On ler- 
minera par la flotation trfcs exacte du moulage auquel on peut 



REVUE BIBLIUGRAPHIQUE 969 

donner 1’ aspect mat, pelucheux, brillant, etc., suivant les cas, par 
des precedes d’une grande simplicity, 

J. 0. 

MATTIROLO (0.). ■ — Un nouveau Champignon hypogd du Congo 
beige « Scleroderma Bovonei .» Mattirolo. — Bull, du Jard. bot. 
de l’Etat, VIII, p. 23-37, pi. II. Bruxelles, 1922. 

Aprbs avoir decrit la nouvelle espece qui se distingue surtout 
du Scleroderma vulgare par ses spores a surface toujours lisse, l’au- 
teur passe en revue les opinions assez diverses qui ont ete emises sur 
les propriy tes alimentaires de cette derniere espece. II semble que les 
Scleroderma, quoique largement consommes en Allemagne et en 
Russie, ne doivent etre consideres comme inolfensifs que lorsque la 
glebe est encore blanche ou jaunatre ; la question de la toxicity de 
ces Champignons devrait etre reprise. J. 0. 

BEELI (M.). — Enumeration des Champignons signals au Congo 
beige. — Bull, du Jard. bot. de l’Etat, VIII, p.67-101. Bruxel- 
les, 1922. 

On ne connait encore que 593 especes de Champignons dans l’im- 
mense territoire du Congo beige. Plusieurs especes sont nouvelles : 
Sphserostilbe Vanderystii P. Henn., Hypocrea nibro-nigrescens 
Torrend et Forries (Amauroderma) versicolor Bres. 

J. 0. 

BEELI (M.). • — Notes mycologiqucs. — Bull, du Jard. bot. de l'Etat, 
VIII, p. 1-22, pi. I. Bruxelles, 1922. . 

I. Contributions a la flore mycologique du Congo. Les espfeces 
nouvelles sont : Schizothyrium cortgoensis, Micropeltis congoensis, 
M. Wildemani, M. dubia, Triphragmium graminicola, Ustilago 
Hyparrhenise, Sorosporium chlorodicola, S. Aristidse-amplissimse, 
S. Panici. 

II. Relevy des Ustilaginecs reeoltees dans le bassin du Congo. 

III. Relev6 des Ustilagin6es d’Afrique et de leursh6tes. 

.J. 0, 

MERRIMAN (Mabel L.). — A new species of « Spirogyra » with 
unusual arrangement of the chromatophores. * — Am. Journ. of 
Bot, IX, p. 283-284, 1922. 

II s’agit d’une espfece nommye S. rectispira, voisine de S. crassa, 
se distinguant de celle-ci notamment par la disposition longitudi- 
nale et par alible des chromatophores dans les cellules veghtatives 
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des filaments en conjugaison. Elle a 6 t 6 r 6 eoltee dans Van Cortlandt 
Park, New-York City, en 1920. 

P, B. 

DUPLER (A.-W-); ■ — The male receptacle and antheridium of 

■ « Reboulia hemisphmrica ». — Am. Journ. of Bot., IX, p. 285- 

295, 24 fig. dans le texte, 1 pi., 1922. 

L*’ auteur resume ainsi ses observations : 

1. En rkgle generale le receptable male de Reboulia hemisphte- 
rica occupe une position dorsale, en arri&re du receptacle femelle 
qui terming la branche. 

2. Le receptable male est habituellement plus oumoins en forme 

de croissant ; mais il peut 6 tre aussi circulaire, ou de forme irr£.gu- 
lifere. II est gen 6 ralement sessile ; rarement, il est porte sur un court 
p 6 doncule. ' 

3. R . h . est monoique, les organes sexues formant des groupes 
separes 5 mais des receptacles bisexu 6 s peuvent se rencontrer. 

4. Les antheridies manifestent une tendance h se former en .di- 
rection centrifuge. Leur developpement .se fait habituellement sui- 
vant le type marchantiaceen ; mais des variations se pr 6 sentent, 
comme par exemple la formation d’une cellule apicale en coin & la 
face inf^rieure et la formation accidentelle de seulement 2 cellules 
spermatogenes primaires par segment. 

5. Le receptacle male est un organe plastique, representant pro- 

bablement un stade elementaire d’un organe de la valeur d’une 
branche et off rant des transitions entre les deux types d’organes 
dont fun n’est qu’une « excroissance dorsale » et Pautre un « sys- 
tfeme complexe cle branches ». ’ P. B. 

FERRET (CL). — Fietirsscmcnt des pieds et fllosltfi de la pomme de 

tern. — Rev. Path. v 6 g. et cntom. agr., X, p. 168471, 1923. 

Il semble quo le Vmniculavia varians , agent de la dartrose, n’in- 
tervient pas dans le fl 6 trissem<mt des pieds de pomme de terre ; les 
tubercules des pieds atteints de cctte demise maladie offrent di- 
verses anomalies, dont la lilositd, qui paraitbien rdsulter d’un trou- 
ble apport 6 par une attaque parasitaire. 

F. M. 

ARNA.UD (Gr. et Mme). — Notes de l^atholocjie v 6 g 6 tale, II. — Rev. 

Path. y 6 g. et entom. agr., X, p. 154-161 , 1923. 

Liste des parasites recueillis fin mars et debut d’avril sur la Cote 
d’Azur et dans le Gafd. * F. M, 
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VINCENS (F.); — Observations sur le « Selerotium Oryzm » laites 
en Cochinchine. — Rev. Path. veg. et entom. agr., X, p. 112- 
131, 1923. 

Le Selerotium Oryzx est frequent en Cochinchine oil il produit 
quelques-unes des maladies du Riz confondues sous le nom de 
« tiem ». Aucune fructification autre que les sclerotes et apparte- 
nant au m£me parasite n’a pu etre mise en evidence d’une fa^on 
certaine. En culture, les sclerotes paraissent donner parfois des 
spores internes ; ils sont accompagnes d’uii Fusarium qui rend dans ■ 
la suite le mycelium du Selerotium sterile.Sur des sclerotes alternati- 
vement ensoleilles et humectes, il s’est forme un Beauveria patho- 
gene pour le Riz, un second Fusarium e t un Acremonium . 

F. M. 

CHABROLIN (C.). — Sur la toxieite du euivre. — Rev. Path, 
veg. et entom. agr., X, p. 132-137, 1923. 

L’auteur discute les experiences de M. et Mme Villedieu sur la 
toxieite du euivre ; il compare Taction des houillies cupriques a 
celle des bouillies sulfocalciques, dont il conseille Tessai et reprouve 
Temploi actuellement generalise. 

' F. M. 

CAVADAS (D.). - Sur la biologic de « Vermieularia varlans » 
Dueomet, — Rev. Path. v^g. et entom. agr., X, p. 138-140,1923. 

Le Vermieularia varians devient un vrai parasite pour la pomme 
de terre a laquelle il cause des degats s6rieux, si son action s^&eree 
au debut du developpement de la plante. 

F, M. 

CFIABROLIN (C.). — TraUemcut contrc la Uoque du PSther 
(« Exoascus deformans ») dans la vallfic du Rhone. — Rev. Path, 
veg. et entom. agr., X, p. 194-201, 1923. 

Les bouillies bordelaises tres alcalines, en pulv6risation, fin no- 
vembre, oht line efficaeit£ absolue contre la cloque du P6cher. Les 
bouillies au verdet neutre ou les bouillies sulfocalciques eh pulve- 
risation fin novembre sont efficaces centre la cloque ; les essais 
effectues no permettent pas d’indiquer dans quelle mesure elles le 
sont. Les bouillies sulfocalciques sont neltement irif^rieures aux 
bouillies au verdet neutre, en traitement en fevrier, lorsqu’il s’agit 
de Pfichers tr&s sensibles h la cloque. Les traitemenls effectues apr&s 
le d6but.de mars, c/est-a-dire moins de 3 semaines, un mois, avant 
la pleine floraison, sont seulement partiellement efficaces ; ceux 
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effectues avant cette date le sont enticement. II y aurait peut-Atre 
interet a faire le traitement contre la cloque au debut de l’hiver, 
courant novembre ou decembre, cette epoque etant gendralement 
indiquee pour lutter contre le Coryneum ( Clasterosporium carpo- 
philum). Un seul traitement agirait alors contre ccs deux parasites 
du Peclier. 

F. M. 

BATAILLE (F.) — Flore aitalytique ct descriptive des Hymdnogas- 
tracees d’ Europe. — Bull. Soc. myc. Fr,, XXXIX, p. 157-196, 
1923. 

Aprfcs avoir fourni les caracteres generaux du groupe, l’auteur 
donne une clef analytique des genres, et dans 1’ etude de chacun de 
ceux-ci, une clef analytique des especes, 

■ F.M. 

MARTIN-SANS. — Deux cmpoisonncmcnts par des Champi- 
gnons. -—Bull. Soc. myc. Fr., XXXIX, p. 199, 1923. 

Description de deux cas d'empoisonnements, le premier non mor- 
tel attribue avec doute au Tricholoma spermaticum ou & une varidtd 
de T. lascioum, le second ayant cause en quelques lieures la mort 
d’un vieillard, peul-etre du au CVtocybe rivulosa. F. M. 

MALENQON (M.). — Sur un eas de parasitisme de « Panus concha- 
tus ». — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. 153-155, 1923. 

Panus conchatus est ordinairement trouve sur des troncs languis- 
sants ou recemment coupes ; l’auteur le signale sur un HStre du bois 
de Meudon, qu’il envalut a la suite d’une blessure causde par un 
ouragan. F. M. 

BUCHET (S.). — Une curieuse station de « Reticularia Lycoperdon » 
Bull. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. 156, 1923. 

'.. Reticularia Lycoperdon so developpe a Bourges dans le jardin d$ 
rArchevfiche sur une embarcation, rest6e immergfe pendant 14 si£- 
cles dans le lit du Cher, et dont le bois conscrva.it encore assezd -Mo- 
ments nutritifs pour permettre le developpement de Ba6t6ries assez 
a^ondantes pour assurer revolution de plasmodes 6tendus. 

f.m. 

MAUBLANC (A.). — Rapport sur la session jjeuerale organisde en 
.V octobre 1922 aux environs de Lyon par la Soeietd mycologiquc de 
:Frinwe,;' ; i:^lfcSqC,im 5 rCi de Fr., XXXIX, p. IX-XXT I, 1923, 
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JOACHIM (L.). — Notes sur les principals especes r6colt6es pen- 
dant les excursions de la Society myeologique de 11122, a Lyon. — 

• Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. XXI1I-XXV, 1923. 

PEYRONEL (B.). — Fructification de l’endophyte a arbuscules et a 
vesieules des mycorHzes endotroph.es. — Bull. Soc. myc. de Fr., 
XXXIX, p. 119-126, 1923. 

Les endophytes des mvcorhizes endotrophes appartiennent a 
deux groupes bien distincts ; les uns, comme celui des racines d’Or- 
chidees, forment des pelotons intracellulaires ; ils rel&vent sans doute 
du cycle de developpement des Basidiomycfetes ; les autres, ceux de 
la plus grande partie des Phanerogames, forment dans les assises 
corticales des racines des organes designes sous les noms d’arbus- 
cules et de vesieules. A ees derniers se superpose frequemment un 
Champignon du premier type, aisement cultivable. Les Champi- 
gnons du second type au contraire ne se sont pas laisse cultiver 
jusqu’ici ; ils vegetent cependant en saprophytes dans le sol oti ils 
dfrveloppent de nombreuses vesieules ; ils ressemblent alors beau- 
coup a des Phycomycetes. Les vesieules en sont les sporanges, pro- 
ducteurs de spores limoniformes. 

F. M. 

EaGARDE (J.). — • Sur quelques Champignons comestibles aceiden- 
tellcment vSnfineux. — Bull. Soc, myc. de Fr., XXXIX, p. 127- 
130, 1923. 

Des esp&ces comestibles peuvent en dehors de tout 6tat de mala- 
die apparente ou de vieillesse manifeste fabriquer des produits 
toxiques et devenir plus ou moins nocives : e’est le cas de Boletus 
granulatus et de Colly bia fusipes . 

■ F. M. 

MAGNIN (A.). — Apcrr*u d’une hisloiro de la mycologic dans la 
region lyonnaise, — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. 131-152, 
1923, 

Etude des mycologues lyonnais depuis le XVIII e sifecle, et parti- 
culierement de Henon (1830-1872), auteur de nombreuses herbori- 
sations dont un compte-rendu succinct est foumi. 

■ F. M. ' 

PINOY (P.-E.). — V oeuvre de Pasteur et les progrfts dc la mycolo- 
gie. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. 89-92, 1923. 

Bien que Pasteur n’ait pas etc un mycologue au sens habituel de 
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ce terme, son oeuvre a exeree une influence feconde sur les progr&s 
de la mycologie. Ses experiences sur la generation spontanee sont 
a la base de la technique des cultures pures, des cultures en goutte 
pendante, qui a donne le naoyen de resoudre la question du polymor- 
phisme des champignons, des cultures dispermes, origine de la de- 
couverte de l’heterothallisme chez les Mueorinecs, les Myxomycides, 
les Basidiomycfetes, des cultures pures doubles, employees pour la 
recherche de la constitution des Lichens, pourl’dtude des mycorhizcs 
et pour la culture des Myxomycetes. Les recherches de Pasteur sur 
les Levures ont fait connaitre les fermentations causees par des 
Champignons et leur developpement a conduit a fixer les conditions 
de la nutrition des Champignons et le r61e des infiniment petits 
chimiques dans leur alimentation. 

F. M. 

MOLLIARD (M.). — Gaston Bonnier (1853-1922). — Bull. Soc. 
myc. de Fr., XXXIX, p. 93-95, 1923. 

Notice ndcrologique oil est raise surtout en dvidence l’oeuvre 
mycologique de G. Bonnier. 

F. M. 

BOURDOT (H.) et GALZIN (A.). — HymcnomycStcs de France, 
IX. Merulius. — Bull. Soc. myc. de Fr., XXXIX, p. 96-11,8, 
1923. 

Etude systOmatique des genres Phlebia x Plicatura, Merulius,* 
Gyrophana, Goniophora, Coniophorella, Jaapia. 

■ F. M. . . 

KILLIAN (Ch.). — - Le « Polythrincium Trifolii » Kunze, parasite 
du TrMIe. — Rev. de path. veg6t. et entom. agr., X, p. 202-219, 
1923. 

L’auteur eLudie les caractferes de la maladie du Trfcfte causae par 
le Polythrincium Trifolii, la manifere dont elle se propage, 1’histoire 
du parasite, dont l’dtude des fructifications ascosporOes permet Rate 
tribution au genre Plowriyhtia. '#- : r 

. ; . -vf/m;.;'.' 

BLARINGHEM (L.). — Notes sur la biologic des Rouilles et des 
. Charbons. — Rev. Path. vdg. et entom. agr., X, p. 172-182, 
et p. 224-234, 1923. 

I- • — Lfi Puccinia Malvacearum parasite tous les individus du 
appurtenant A une lignfee verte et a une lignde 
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panach£e ; Fatt&que de la lign6e verte a ete benigne, celle de la 
lignee panach6e a et£ violente ; sur les plantes panachees, les sores 
sont tr&s nombreux sur les plages blanches, rares on absents sur les 
plages vertes, 

II. — DifT6rentes lignees de Triticum sphserococcum et T. mono - 
coccum se comportent tres difTeremment au point de vue de la resis- 
tance au Puccinia graminis ; les lignees introduces de la region du 
Touat, au climat tr&s chaud, directement dans les environs de Paris 
presentent une augmentation de sensibilite a la rouille. Bien que 
T* monococcum soit tres resistante aux rouilles, une lign6e T. mo- 
Jtococcum zagrabensis introduce directement dans la region pari- 
sienne est atteinte. Les hybrides de T. monococcum et de divers B16s 
sensibles a la rouille sont eux-memes tres sensibles. 

" F. M. ’ 

QUANJER (H. M.). ♦ — Un nouveau chapitre de la pathologic 
vSgfctale reliant cette science a la palkologie aniniale. • — Rev. de 
Path, v6g. et entom. agr., X, p. 22-40, 1923. 

Les maladies des vegetaux sont le plus souvent des maladies de 
parenchymes, et, contrairement aux maladies des animaux qui se 
propagent dans les diverses parties de Forganisme grace a l’appareil 
circnktoire, elles sont ordinairement tres localisees. Certaines ce- 
■ pendant sont des maladies generalises, parce que le parasite qui les 
cause liabite Fappareil vasculaire, Fappareil lib6rien, on les lati- 
cif&res. G’est le cas.de la verticilliose du Concombreet dela Pomme 
de terre, du plomb des arbres fruitiers, dont les agents, le Verticil - 
lium albo-aitum dans le premier cas, un Siereum dans F autre, so pro- 
pagent par les vaisseaux ligneux ; c’est surtout celui des maladies 
de d6g6n^escence de la Pomme de terre et celui de diverses mosal- 
ques, qui sont les maladies de Fappareil lib6rien, ou encore celui de 
maladies des laticifferes, comme la llagellose des Euphorbes, 

F. M. . 

BIERS — SehizophyHum commune » Fries sur cMtaigncs 
du Japon. — Rev. Path. veg. et entom. agr., X, p. 151-153, 1923. 

Le mycelium qui entourait a leur arrivee au Museum des cliatai- 
gnes du Japon soigneusement emballees, a fructify en donnant des 
chapeaux de Schizophijllum commune. Cette esp^ce est tr&s poly- < 
morphe tant dans la nature que dans les cul tures. P. M. 

FOEX (E.). •*— . Maladies a Virus flltrants Mosa"qucs. * — Rev, 
Path. v6g. et entom. agr., X, p. 88-93, 1923. , ■ ' * 

Misc au point. 
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FOiiX (E.). — Les flagelloses des plantes h latex. — Rev. Path, 
veg. et entom. agr., X, p. 93-99, 1923. 

Mise au point. 

CAVADAS (D.). — Notes sur la « dartrose » de la Poumio de terro 
et ses consequences. — Rev. Path. veg. et entom. agr., X, p. 67- 
75, 1923. 

La dartrose est due au V ermicularia varians dont le norm spfici- 
fique rappelle la diversity des formes qu’il rev&t ; parmi elles, la 
forme chlamydospore est celle par laquelle le Champignon se main- 
tient dans le sol ; aussi, sans negliger l’61imination des tubercules, 
dartroses dans le choix des semenceaux, il convient de pratiquer la 
sterilisation du sol par des liquides fongieides ou par l'inciri6ration. 

F. M. 

MARlF (P.). — Note eomplementaire relative a unc rfieente com- 
munication sur lcs effets nefastes de la seeliercssc de 1921 pro- 
duits sur les Chenes de ecrtaines regions. — Rev. Path. veg. 
et entom. agr., X, p. 76-77, 1923. 

En 1921, les Chfines ont conserve leurs feuilles vertes et skclies 
jusqu’k leur chute; les reserves nutritives d’hiver n’ont pu passer 
des feuilles dans les branches et sont Lombecs sur le sol sans avoir 
quitte les feuilles ; les chenes ont du utiliser jusqu’au printemps 1922 
leurs ultimes reserves eventuelles et n’ont pu par suite ^laborer un 
feuillage normal en 1922 ; le feuillage insuflisant de 1922 ne pourra 
sans doute pas sulfire a la mise en reserve des maleriaux qui per- 
mettraient it l’arbre de franchir l’hiver jusqu’au printemps 1923. 

F. M. 

MI&GE (M.). — Sur uue maladic du eollet des c6r6ales. — Rev. 
Path. v6g. et entom. agr,, X, p. 53-54, 1923. 

Un Champignon, qui n’est aucun de ceux'qui causent le piktin, 
attaque le collet des Bids au Maroc, rend fragile la tige^ui se brise 
kla moindre traction, entraine la dessiccation et l'&chaudage dies 
dpis. . F, M. . 

GARD (M.). ■ — L’ « Armillaria (« Armillariella » Karst.) mellca » 
Vahl. et le pourridie du Noycr. — Rev. Path. veg. et entom. agr., 
V : X, p. 55-56, 1923. 

, Le pourridid du Noyer est bien du h Y Armillariella mellea. II y a 
KearpMf fe conabattre de faire choix pour le Noyer de porte-grefl'es 
\ rdsistants;' 4 X"~J»' - ; • F. M. 
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CREPIN (Cr.), — Dartrose (« Vermieularia varians » Ducomet) et 
gallc argentee (« Spondyloeladium atrovirens » Harz) du tubercule de 
Pomme de terre. — Rev. Path. veg. et entom. agr., X r p. 63-66,1923. 

II convient de bien distinguer ces deux maladies dont hauteur 
expose les caracteres et qui sont dues a deux parasites differents. 

F. M. 

MAGROU (J,). — Virus filtrants et ehlamydozoaires. — Rev. Path, 
v6g. et entom. agr., X, p. 42-43, 1923. 

On a decrit sous le nom de ehlamydozoaires des corpuscules de 
formes diverses et dont le caractere le plus general est de se rencon- 
trer dans les cellules des organismes atteints par des maladies dues 
k des virus filtrants ; les corpuscules de Negri de la rage en sont le 
type. La nature parasitaire des ehlamydozoaires a et6 soutenue, 
mais n’est pas etablie ; il en a ete trouve en effet dans les cellules 
nerveuses au cours d’intoxications vai'iees ; ils repr£senteraient un 
mode de reaction assez general de ces cellules contre des poisons de 
diverses natures. 

F. M . 

QUANJER (H. M.). — Essais de resistance de variates hollandaises 
de Pomme d© terre vis-a-vis de la maladie des taches en couronne 
et de la galle noire. — Rev. Path. v6g. et entom. agr,, X, p. 51-52, 

. .1923, " 

La susceptibility de la pomme de terre k ces deux maladies est 
variable avec lea races, ainsi qu’il rfesulte- d’expyriences ytendues 
poursuivies sur environ 40 races neerlandaises et quelques races do 
1’ytranger. 

F. M. 

BOTANIQUE APPLIQUfiE 

COMMISSION DES IRIS DE LA SOClETfi NATION ALE 
DTIORTICULTURE DE FRANCE, — Les Iris euItivSs, 1 voh 
224 p., 2 fig., 10 planches, Paris 1923. 

Cet ouvrage renferme les actes et comptes-rendus de la premiere 
Conference Internationale des Iris, tenue k Paris en 1922. Eh dehors 
des mfimoircs sur tout botaniques : G6rome (J.) : Introduction 
& V etude des Iris, p. 44 et fig. ; Guillaumin (A.) : Les caracihes bo- 
taniques da genre Iris , p. 47 ; Dykes (W.R.) : L hybridation clxez 
les Ira, p, 68 ; Bliss (A,-J.) : Some results of hybridization of bearded 
I vis i p, 74 ; Motfcet (S.) : Classification des varUtls d* Iris des jardim^ 
t. i.xx (stances)' fll y 
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p. 100 ; Ricketts (Miss H.-E.) : The use of Iris in medecine and per- 
fumery, p. 175 ; Guillaumin (A.) : Les monstnwsites chez les Iris , 
p. 197 et PI. X ; Foex (Et.) : Les maladies des Iris, p. 203 ; Lesne (P.) : 
Quelques insedes nuisibles aux Iris, p. 219 ; on trouve dans les me- 
moires surtout horticoles de nombrenx renseignements sur l’hisloire 
des esp&ces, varidtes et hybrides d’ Iris cultivds, la date de leur in- 
troduction ou de leur obtention, leur mode de culture, leurs emplois 
dans les arts, etc... ,A. G. 

GUILLAUMIN (A.). — Guides aux collections de plantes vivantes 
du Museum national d’Histoire naturclle. I. Plantes dconomiques 
et officinales. 1 vol. 196 p., Paris, 1923. ' 

Ge guide est le premier d’une serie qui comprendra : II.Les plantes 
ornementales herbacees de plein air (en cours d’impression), III. 
Les arbres et arbustes utiles et d’ornement, IV. Les plantes utiles, 
ornementales ou curieuses de serre. Apres un court historique des 
collections de plantes utiles du Museum et quelques apergus sur 
l’origine de la culture et l’emploi des plantes dans la thdrapeutique, 
vient le Catalogue des plantes mises sous les yeux du public dans le 
« Carre officinal » du Jardin des Plantes. Pour chaque plante on 
trouve, avec les noms scientifique et vulgaire, la repartition 
geographique, la famille, la date de mise en culture et d’introduc- 
tion en Europe, le nom des produits et leur emploi. 

Dans chaque categorie (cereales, legumes, plantes fourrag&res, 
plantes industrielles, plantes officinales), la classification suivie est 
celle de Bentham et Hooker deja appliquec au Fruticetum et qui 
est appelee a remplacer celle de Brongniart d l’Ecole de Botanique. 

A. G. 


NOUVELLES 


Sous le titre de Bryothcca < r/ullica , M. Dlsmier, 19, rue Aline & 
St-Maur (Seine), distribue des exsiccata des Muscindes de Fraftce 
(Mousses, Sphaignes ct Hdpatiques). La l re sdrie de 25 nuittfabs est 
en vente : 7 fr. pour la France, 8 fr. pour l’dtranger, franco. 



TABLE ALP H ABET IQUE 

DES 
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Nota. — Les noms de genres nouveaux, d’especes, de variates ou de 
formes nouvelles sont imprimes en caractereS gras. 


. A, 

Absorption. Courbes d’ — , 343 ; — 
Developpement en surface des 
feuilles et — par les racines, 776. 

Acacias a tan, 382, 960, 811. 

Acalypha Evrardii, 871 ; A. Del- 
pyana,872 ; A.Harmandiana, 873 ; 
A. heterostachya, A* siamensis, 

' ■ 374. 

Acarospora Crozalsii B. de Lesd,, 
280. ; 

Acide citrique, Flore microscopi^ue 
de 1’ — a diverges concentrations, 
582. 

Acidite du sol, 344. 

Acmopyle Pancheri. Position syste* 
matique, 328. 

Acrocordia alba n. I carnea, 848. 

Adams (C. C.), 806. 

Adams (J.), 778, 812.. 

Admission do MM. Bohn (Pierre), 
222; Bose (B. A.), 936; Ckm- 
(iiiKtu, 426 ; Devi, andre ((*,), 
467 ; Dklront (L), 385 ; Folmer 
H.), 936 ; Hauman (L.), 467 ; 
HAis (A), 887; Henry (B.), 248; 
J<K8S«L (P. !L), 64; Jo VET (P,), 
817 ; Ijeroimk (B.), 385 ; Lkglkrc 
(1L), 222 ; Leroy (E.j, 64 Hants? 
(E.), 64 ; Negri (G.), 64 ; Pasca- 
lk T (M.j, 73; Petit (A.), 690; 
Potxek de la Vakde, 629 ; Hien- 
court do Long ore, 426; Scm-Nz 
(II.)* 426 ; Sprecher (A, do), 106 ; 
SiTKCouF (baron), 426 ; Thomas 
(C.), 248. 


Adonis vernalis . L’ — et ses falsifi- 
cations actuelles, 590. 

/Egilops. Hybrides de Bl6s et d’ — , 

566. 

African® diagnoses, 522. 

Agar. Double inclusion a V - — et a 
la paraffine, 569. 

Agricole. Flore — de la France, 79. 

Agrostis alba f. subbiflora , 320. 

Agrumes. D6p4risseme'nt des — , 366; 
— resistant au froid, 590. 

Ail. Etude microchimiquc du bulbe, 
175. 

Aldehyde formique. Influence de 
V — sur la morphologic et le chi- 
misme du Haricot, 346 ; — In* 
fluence de V — ■ sur les v4g6tauX 
et la syn these clilorophyllieline, 
165. Voir formol et formaldehyde. 

Algerienno. Rare Les do la flora — , 

312. 

Algdrionues. Jlerboriaations — •, 312. 

Algues marines de la Holland©, 629. 

Ali.eizkttk (Gh, d’), 312. 

Allen (W. E.), 347, 551. 

Allocution dc M. Molliard, 1. 

Allorge (P.). Le Fontimlis Durimi 
S chimp. dans les Hautcs-Alpes, 
254 ; — et Denis (M.). Uno excur- 
sion phytosociologique aux lacs 
do Biscarrosse (Landes) , 693 ; — , 

313. 

ALivtQinsT (E.), 758* 

AlniphyUum Eberhardtii Ginllaum., 
885. 

Alnus inmna D C., 753. 
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Aloi’ques. Recherche des methyloxy- 
anthraqui nones dans les — , 567. 
Alpes du DauphinA Observations 
sur la flore dcs — , 471. 

Alpes frangaises. Flore des — , 535 ; 

La vie pastorale dans lcs ■ — , 

943. 

Alpincs.Reduclion anatomiquc dans 
quclqucs plantes — , 330. 
Alternaria dc Californie, 792. 
Althsea'rosea, 344. 

Amanita citrina Scli.et sa var.« alha » 
ne paraissent pas v6neneuses,362 ; 
— Toxicit©: dc 1’ — r - i 581 ; — Posi- 
tion toxicologiquc dc P, — , 582. 
Amanita echinocephala . Accidents 
causes par V 369. 

Amanita virescens. Observations sur 
T — , 584. 

Ahann (J.), 376, 377, 796, 797, 799. 
Amarantus retrojlexus . Germination 
de T — , 561, 

Amaryllid6es. Feuilles des — , 151. 
Amoreuxia. Revision du genre 
; 539. ■ 

Anagallis. Cellules k anthocyane des 
pAtales d* — , 888. 

Ananas. Culture de 1’ 590. 
Anatomie des Plantes, 349. 
Androsace brevis. Distribution geo- 
graphique de 1’ — , 537. 

Anemone albida. L’ * — ■ Mariz nou- 
veau pour la France, 28. 

Anemone apennina L. Exemplaires 
teratologiques, 331. . 

Angiopteris evecta. Anatomic vas- 
culairc chez P — , 545. 
Angiospermes hcrbac6es. Evolution 
dos — ,330. 

Anncaux de croissance annuols des 
arbros, 570 ; — chez unc Monaco- 
tyl^done, 151 ; — * dans les bois du 
carboniffcre, 150. 

Annularia avec fruit de Paleosta - 
chya t 763. 

Anomalies vbg<Stalos resultant do la 
noil-dissociation et do la concres- 
. cence des organes, 331. 
Autarctique. Cryptogames de P — , 

1 795. ' 

AMJihcyane, Cellules k — • des p (Ha- 
lil 888. 

, Rble physiologiquo 

des -^•, 776. 

Anthocyanilw. Relation avec les oxy- 


dases, avec Faciditl relative dcs 
tissus, 176, 

Anthocyaniques. A propos de publi- 
cations rlccntes sur la formation 
des pigments — ■ , 222, 263 ; — Les 
pigments — et les phlobatanins, 
356; — • Origino mitochondrialc 
dcs pigments — , 949. 

Anthyllis Dillenii var, croceiflora 
P. Fournier, 31. 

Antidesma annamense Gagnep., A* 
eambodiamim Gagnep,, A. Chon* 
mon Gagnep., A. coehlnchlnense 
Gagnep., A. Eberhardtii Gagnep,, 
A. Fleuryi Gagnep., A. Poilanel 
Gagnep., A. Rec Gagnep., A. SUb- 
bicolor Gagnep., A, Thorelianum 
Gagnep., A. tonkinense Gagnep,, 
117. 

Antithamnionella , nouveau genre 
d’Aigues, 795. 

Anti tropes. Emergences — , 154. 
Apium leplophyllum , 743. 
Apogoneion ♦ Le genre — , 670. 
Aporosa aberrans Gagnep., A* ster* 
rata Gagnep., A. sphaero$perma 
Gagnep., A. S. var, OoMata Ga- 
gnep., 232. 

Appareil rlticulaire dc Golgi, 159, 
160. 

Arachide. Les maladies dc V — 579, 
Arber (A.), 151, 329, 765, 768, 
Arboretum de Yem^res-le^Buisson, 
248, 853. 

Annos (Pb.), 943. 

Arbost (J.), 147, 

Arbre k ChiltA L* — , 19L 
Arc-sur-Tille, Flore de la region d* — 
530. 

Arcen. Excursion ii — , 319. 

Ardlche. Plantes de V — , 528. 
Ardlbhoiso. Notes sur la flore — 12, 
887., / , 

Ar£nes (J,), Contribution k la fibre 
de Provence, 509 ; — Etudo sur 
la zone halophile en Provence, VI* 
gltation des falaisos, 238 ; —^'No*' 
tes sur la flore parisiehne, 623, 
Akevalo (C.), 808. 

Argcntan. Excursion aux environs 
d’ — , 534. 

Ariegc. Voeu en favour d’unc Session 
dans 1’ — , 644. 

Arkhangelsk. Excursions lichlnolo- 
iques dans le gouvernement d’~ , 
85. 
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Arles. Flore des environs' d’ — , 532. 

Armillaria mellea. Biologic de 1* — , 
578; — et pourridie du Noyer,976. 

Arnaud (G.), 970. 

Arrenatherum elaiius. Composition 
chimique des tubercules, 358. 

Artaria (F. A.), 373. 

Artemisia Verlotorum Lamotte, 946. 

Arthur (J. C.), 589. 

Artichaut de Jerusalem, 958. 

Arum. Sur les — , 528. 

Ascidies, 356. . 

Asie orientale, R4coltes bryologiques 
en — , 377. 

Asparagine chez les plantes, 361. 

Aspicilia mediterranea B. de Lesd., 

* 279 ; A. Meylani, 846. 

Asplenium bulbiferum. Geotropisme 
chez I’ — , 806. 

Asteracees am6ricaines recolt£cs par 
E. W. D. Holway, 742. 

Ast4r4es. Notes sur les — , 526. 

Asterella hemispheerica. Spermato- 
genese choz 1’ — , 365. 

Atwood (W. M.), 773. 

Aucuba . Vitalite des fcuillcs d* — , 
345, 950. 

Aueubine chez plusieurs cspecos de 
M61ampyres, 357 ; et saccha- 
rose dans les graincs'du Rhinan - 
thus Crisia-Galli , 175 ; — Rhinan- 
thinc et — , 177. 

Aurantiac6es. Culture en Algerie, 
811 ; — Resistance an froid des — , 
344. 

Autospores. Origine des — ■, 965. 

Auximones, facteurs accessoires du 
d6vcloppement, 778. 

Aviemorc. Mousses et H6patiques 

. pr5s — , 797. 

Avignon, 525. 

Ayues. Plantes recueillies en Corse, 
par M. — , 817. 

Aymomn, 312, 313, 367, 752. 

Azalia filiculoides Lam., 584. 

Azote. Fixation de V — chez les Eri- 
cac6cs f 561. 

Azolabader. Etude des — , 366. 

Azoula y (L.), 183,363, 800,803, 804. 

B 

Baccaurea aimamensis Gagncp,, B. 
Harmandii Gagnep., 235 ; B. oxy- 
carpa Gagncp., 431. 

Bachmann (E.j, 549. 

Baet6rionn(v Activity — du sol, 560. 


Bacteries. Classification des : — ana£- 
rohies, 589 ; — Formes atypiques 
de — , 580 ; — Position phyloge- 
netique des — , 180. 

Bagneres-de-Bigorre. Colonie deOi/- 
clamen pres de — , 198 ; — Pre- 
sence du Dumortiera irrigua Nees 
a 932. 

Bailey (L. W.), 330, 367. 

Balfour (I. B,), 590, 743. 

Ball (C. R.), 325. 

Ballings (M.), 576. 

Balliot, 312. 

Bambacioni (V.), 335, 354. 

Bananier. Culture du — , 379, 812 ; 

- — aux environs d’AlenQon, 746. 

Barres. Domaine national des — , 
190. 

Barrington Moore, 306. 

Basisporium gallarum , parasite de 
la Tomate, 791. 

Bataille (F.), 972. 

Battandier (J. A.). Notice biogra- 
pliique, 106 ; — 312, 327, 

Bauby (Ph.), 532. 

Baule. Champignons recoltes a la 
— , 805. 

Beaupre (J. de), 570. 

Beauverie (J.), 172, 368, 575, 805, 

Becquerel (P.), 547. 

B ee Li (M.), 969. 

Beguinot (A.), 322, 323, 354. 

Bellaing (J. de), 804, 805. 

Beilis . Rceherches sur le genre — , 
354. 

Beilis perennis . Caulescence du — , 
781. 

Belval (II.), 340, 950. 

Benedict (R. G), 565. 

Benson (M.), 763, 

Berber is. Excitability des 4tamines 
de — 550. 

Bergman (II. F.), 151, 768. 

Bernard (N.), 782, 

Bersa (E.), 349. 

Bertrand (A.), 572. 

Bertrand (G.j, 815. 

Bertrand (P.), 150, 193. 

Bctterave. M4canisme probable de 
riidrddit^ chez la — , 355. 

Bialosouknia (V. V.), 557. 

Bibliographic botanique, 665. 

Bidens connatus Milhlcnberg, 823. 

Biers (M.), 975. 

Bifora radians Bicb. Etude anato- 
miquc du — ,481, 
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Billiard r (G.), 803. 

Bignonia. Esp^cc type, 758, 762. 
Biologie des plantes. La — , 779. 
Bioret (G.) , 802. 

Biscarrosse, Excursion phytosocio- 
logique aux lacs de — , 693. 
Biscaye. Rapidity de croissancc do 
qnelques essences en — 186. 
Blake (S. F.), *742, 758. 

Blakeslee (A. F.), 178. 

Blanc (P.), 532. 

Blaqtje, Les plantes k thymol, 222i 
Blaringhem (L.). Etudes 'sur le po- 
ly mo rphisme floral. IV. Sexualite 
et metamorphose des 6pis de Plan- 
tago lanceolata L., 717 ; — Sur les 
• chimeres du Cytisus Adami, 401 ; 
— 171, 173, 563, 566, 577, 784, 
957, 958, 974. 

Blastophaga psenes L., 331. 

B16. Effets de la formaldehyde sur 
le — , 773 ; — Influence de lApo- 
que de maturation sur le develop- 
pement du Puccinia graminis , 
575 ; — Influence du syst&me ra- 
dical du — sur les facultes nutri- 
tives des solutions, 773 ; — Pe- 
riode critique du — , 172 ; — Po- 
lypeptides dans le grain de — non 
germe, 959 ; • — - Solutions nutri- 
tives pour le — , 769 ; — Varieles 
de — en France, 815. 

Ble dur. F4condation crois^e spon- 
tan6e chez lo — ct le Ble tendre, 
563. 

Bles. Hyhrides do « — ct d VEgitops, 
566 ; — Noir des — en Roumunie, 
961 ; — Vegetation do varies de 
— , 564, 

Bjlomquist (II. L.), 545, 

Blum (Milo L.), 957. 

Boas (F.), 349. 

Bcehniiart (J. H.), 758. 

Bceuf (F.), 563, 564, 591, 815. 

Bow (D.), 185, 189, 191. 

Bois coloniaux, Identification des 
. — , 572. * 1 

Bois do Madagascar, 380, 572. 
Boissieu (II. de). Ilerbicr do — , 817. 
/Bohn (Pierre), Admission, 222. 
Bolet-Sat&n. Sur lp — - et sos affnics, 
802. 

Bolifie, Plautes do — , 304, 

Boning (K.), 350, 

Bonnet (J ; ), 815. 

Bonnet (R.), 952, 


Bonnier (G.). N6crologie, 974. 
Borer du cafeier, 591* 

Borescii (K.), 371. 

Borneo. VaeciniacAcs do — , 522. 
Borntrjeger. Modification a la 
reaction de — 567. 

Borraginecs. Etamino des — , 156, 
Borza (A.), 756. 

Borzi. Dec&s, 385. 

Bosclibouw Tijdschriften, 960, 

Bose (D r R. A.), Admission, 936. 
Botrychium simplex . GamAtophyto 
et embryon, 329, 

Bouget (J.), 339. 

Bouillon blanc. Plantain et — , 318. 
Boulay. L J abb6 — - et I'etude des 
Sphaignes franchises, 798 ; — ,174. 
Bouly De Lesdain. Notes liehij.no- 
logiques. XX, 277 ; — XXI, -842. 
Bourbonnais. IGore du , 750. 
Bourdot (H,), 361, 974, 

Bower (F. O.), 743. » 

Boye Petersen, 370. 

Rrjecke (Mario), 175, 177, 357, , 

Brassica chinensis , 815, > 

Brassica oleracea. Defense du * — con-. 

tre les larves de Baris , 180. 
Brassica pekinensis , Manifestation 
eyclique de la st6rilit6 chez — et 
B. chinensis , 559. 

Braun-Blanquet (J.), 312, 534,749, 
Br&binaud (P.), 362, 363,, 
Bhetigniere (L.), 815. • ■ 

Bretin (J.), 590. 

Bridel (M.), 175, 177, 959. 

Bridelia eambodiana Gagnep,, 432 ; 
B. Harmandii Gagnep., 433; B. 
Pierrei Gagnep,, B. Poilattei Ga- 
gnep. > 434. 

Britten (J.), 759, 762, 763, 794, 79,6. 
Brown (E.), 187. 

Brown (W.), 342, 364, 807. 

Browne (I. M.), 546, 

Brunella vulgaHs , Hybridc ontro 
et B. laciniata , 354, 

Bruyeres. L’origine geographique et 
les migrations des , 855. 
Bryologica. Miscellanea , 793* 
Bryum Scheicheri Schnasgr., 376, 
Buchet (S.). Cladomanie et castra- 
tion parasitairc de Reseda lulea 
L. , 301 ; — , 972. 

Buchrolz (J. T.), 566. 

Buddleia japonied Hemsley, 752. 
Buellia cinereomarginata B.do Lead., 
281 ; B, Duarti, 847. 
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Buonok (P.). Sur revolution du con- 
cept de phyllorhize, 837 ; — Sur 
les homologies foliaires chez les 

. plantes a graines, 732 ; — 149, 
* 155, 544, 947. 

Buis. Edaphisme du — , 528. 

Buissonnouscs, Fraxiges — sur les 
eboulis, 167. 

Bujokeau (G.), 768. 

Bunting (B. II.), 805. 

Bureau de la Session extraordinaire 
teriue dans le Cotentin, 595 ; — 
pour 1924, 938. 

Burgeat, 580. 

Burkholder (W. II.). 344. 

Burlet, 803. 

Burns (G. P.), 306. 

Burollet (P. A.), Observations sur 
la Mercurialc annuellc, 250 ; ; — 
Sur quelques geophytes du Sahel 
de Sousse, 6. 

Burtt-Davy (J.), 106, 522, 523. 

Buscalioni (L.). Hypothesc lacustre 
du Prof. 537 

Bosquet (IT.), 174. 

Byttnoriaeees de rAfriquo auslrale. 

200 , 


Cacaoyer. Ennenxis du — , 966 ; — : 

Maladie du fruit du — , 805. 

Cafe. La question du — , 191, 

Cafeier. Maladie du fruit du 805 ; 

— Borer du — , 591. 

Calamintha. Nouveau — anglais 
753. * " 


Calamintha Nepeki. Le — var. con - 
fits 748. 

Gamble (J. S.) , 590. 

Cam bod go. IlerlmrisaUons mycolo- 
giques an 803. 


< AMRBEi.r. (IX), 308, 329. 

C amp brier. Sur la culture du et 
lu production du camphro, 591 ; 
— Sur lo — ,812. 
amuh (Aimee). Le genre Apono- 
tfaton L. f,, 670 ; - Le genre Di~ 
Uuslvium A. Camus (Gramimk^j, 

M 9 ; Le genre Isdkma An- 

dorwH,, 493 ; - Le genre Lcplosar- 
chumrn (Ilaekel) A. Camus, 736; 
—•Note sur le x Cephalanlhvra 
Schuhvi M, Camus, Bergen e(. A. 

■ Camus, 451 ; — 590, 762. 

Camus (R). Neerologie, 798. 


Canavalia . Revision du genre — , 
539. 

Capen (R. G.), 785. 

Gapitaine (L.). Deces, 690 ; — ■ No- 
tice neerologique, 692. 

Capri. Flore de Pile de — , 321. 

Capueine.La — ct la pieride du Chou, 
800. 

Carano (E.), 354. 

Cardamine bulbifera pro vient-il d’uhe 
hybridation ?, 355. 

Cardamine pratensis. Duplicature 
des fleurs de — , 957 ; — Polymor^ 
phisme floral chez le — , 958; 

C'Ardot (J.), 190. 

Carex andringitrensis, C. euryphylla, 
C. graminifolia, C. heterodoxa, C, 
hovarum, C. manongarivensis, C. 
masoalensis, C. penduliformis, C. - 
proxima, C, sambiranensis, C. sea- 
bripes, 409. 

Carica . Cytologic du — , 947, 

Carica Papatja.Vvxuis in tra-o various, 

151. 

Carnarvonshire. Plantes du — , 753. 

Garottes. Daucusinc, glueoside amor 
des aemences do — , 358. 

Caroubier. Fleurs braehys temo lies 
de — , 747 ; - — et earoubes, 785. 

Carpentier (A.). JD6couverto de 
fragments de Foug6res fossiles du 
genre Temp shy a Corda (emend, 
Kidston et Vaughan) h G lagoon 

. (Nord), 68. ^ . 

Carpo,x6nie chez les Citrus , 565. 

Carrutiiers (W.), 763. 

Cauter ( N. ) , 520. 

Cartes. Methodo ot signes pour l’e- 
tablissemenl; de — a grande 
echclle, 317. 

Cartlkdge (J. L.), 178. 

Cary a alba, Etude morphologiquo, 

152. 

Caryophyllaeecs. Embryogenie des 
155. 

Castanm vcsca helcrophylla ,de Vor- 
ricres, 676. 

Castellan r (A.), 372, 

Cavadas (D.), 971, 976. 

God re de l’ Atlas, Essence do — , 357. 
786. , 

Cedrda . Kmploi des — dans les plan- 
la lions d ’aliguemeo t, 1 85. 

Cadres, du Lilian. Les dormers , 

^ 570. 

Celebes. Pteridophyles des ties — , 
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Centaureinc. Glucoside nouveau, 177. 

Centrosome. R61e du — dans la ci- 
nese, 948. 

Cephalanthera SchidzeL Note sur le 
— G. Camus, Bergon ot A. Camus, 
451. 

Cercospora . Nouveau — sur le Hou- 
blon, 795. 

C6reales. Rondement des — , 564. 

Cerighelli. Admission, 426. 

Cerises. Sur le rougissement des — x 
950* 

Ceroblastes Bergi . Etude chimique, 
et s6cr4tions, 584. 

Ceylan. PlaHcton d’eau douce dc — , 
793,795/ 

Chabrolin (C.) , 971. 

Chaire. La — de culture du Mu- 
seum, 189. 

Chalindrey, Excursion 4 • — , 312. 

Chamserops humilis . Distribution 
jj6ographiquc et polymorphism©, 

Chamberlain (C. J.), 151. 

Cliamfoops de Chine aux environs 
d’Alenyon, 746. 

Champ de variation, 562. 

Chandler (E. J.), 328. 

Chanet (R. P.). Plantes de Chine 
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Graines. Action des — sur k concen- 

. \ tration du ions H. des solutions, 
773 ; — - do Grand Solcil, Plantules 
carenc6es issues de — , 165; 
Pourquoi let *— . na gevmont pas 
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Grouxtgii (V.), 962. 

Groves (A.), 810, 
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Huilc dans IVqmlerme des Hours des 
Gypripedilm^es, 948 *, — Etat d$ 



992 TABLE ALPHABET1QUE DES MATI&HES DU TOME LXX 


I* — h l’mlericur dcs graines, 948. 

Iluiles v6g6talcs, 188, 812. 

Humbert (H. , 526, 940. 

Husnot (T.), 374, 798. 
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Larividro, Muscindes des environs de 
367. 

Lavandc. Exploitation methodiquo 
de la 381 ; — Maladie do Ja — - 
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c6s, 549 ; — ddeorateurs d’dgUses, 
236 ; - — dc In butte voleanique de 
La Garde, 747 ; — du Spitssbcrg, 
795 ; — Destruction de Mousses 
par les — , 179 ; — endolithiques 
calcicolos, 365. 

Lienhart (R.J, 577. 

Lilies, 810* 

(siUncbs) 63 




994 TABLE ALPHAB^TIQtJE DES M ATI fell E& DU TOME hkt 


Limbe fojiaire chez les Monocotyle- 
dons, 329, 

Limites de vegetation dans le norcl 
et l*cst do la France, 147. 

Lin, Effcts sur la selection du — , 
784 ; — Microbiolog’ie du rou is- 
sage du — •, 772, 

Linaria Cymhalaria , 341. 

Linnssa . 533, 9G3. 
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nopifolia Gdg,, M. Eeklonis Gdg., 
M. Macowani Gdg., 202 ; M. psi- 
lodes Gdg., M. Sonderiana Gdg., 
201. 

Maugu (J.), 181 ; — et, Gilley (A.). 
Station nnonnale europoenno d’un 
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Murs d’espaliers. Influence de la hau- 
teur des — sur la maturity des 
fruits, 775. 

Musci Madurenses, 377. 
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762. 

Norman (C.), 744. 

Norman Taylor, 306. 

Normandie, Rapports entre la v4- 
gdtation de la — ot du Massif- 
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dos fouilles d* — , 788. 

Osoillcs. MosaYquo des sexes chez 
un hybrid© d’ — , 957, 
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gracilts Gagnep., 500, , 

Paradox© algologiquo, 964* 

Para (Tine* Inclusion k la — , 569* 
Paraguay. Deux nouvellcs Grami* 
n*es do — , 305. 

Pare Liais. Histoire du 597. 
PAnnfi (L.j, 190. 
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578 ; * — de trois 6tangs de Berks- 
hire, 573 — Variations dans le 
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Prcssion dans la raeine. 164. 
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tumours primaire, be soi-disant 
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Ply $si glottis. Le genre — y 760. 
Puccinia coronota. Germination des 
Scidiospores, ur6dospores et te- 
leutogpores, 178. 

Puccinia graminis . D4veloppement 
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Pulpes veg6tales. Influence sur la 
composition chimique du milieu, 
359. 
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Reeb (E.), 358, 785. 

Reflexes de? Potypor^es, 167, 
R6g6neration de bourgeons chez les 
racines dc Chicor6e, 170, 
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R6union prdparatoire de : taJs 
594, W- 

R eviviscence des v^gltaux* 168. 
Revol (J.KM8. 

Reynier (A,), 34, 95, 215, 331, 531, 
538, 747, 748* 

Rh^iques. Recherche des m6thyl- 
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175. 


Rhizoctone de la Luzerne, 576. 

Rhizophidium, polys iphonivc aux 
Etats-Unis, 589. 

Rhodesia. Bryophyles dc — , 374. 

Rhodymenia n aim at a. Reproduction 
de * — , 806. 

Rhododendron slrigillosum. Nouveau 
— dc la Chine, 809* 

Riccardia pinguis. La fecondalion 
chez le — , 583, 



TABLE ALPHABET1QUB DBS MATIEtlES I)U TOME LXX 1001 


Riccia . Etudes sur certaines espeec3 
dc — , 37?. 

Richardson (A. D.), 800. 

Ricin. Cvtoplasme dc la graine du 
895. 

RicOme (ID, 95*1. 

RlDDKI.S0EI.l4 (H, J.), 754, 

Ridker (ll N.J, ^2, 778. 

Ridley (L. A.), 780. 

Riencourt dc Lonoprk. Admission, 
426, 

Rigg (G. B,), 347, 

Rigiolopis et autres Vacciniacdos do 
Borneo, 522, 

Rilstone (F.), 793. 

Rjmrach (A.), 332. 

Ritter (W. E.), 383. 

RiviArk (GO, 105, 775, 800, 815. 

Riz. Lc — en Egyptc, 188. 

Bobrins (W. J.j, 561, 771. 

RoBKnTSON.pHOCHOWSKY (A.), 187, 
810, 

Rodi& (J,). Note sur les plantos d’un 
terrain inculto aux environs dc 
Montpellier, 141. 

Kodiuouhz, membre a vie, 852. 

Rolkt (A.), 360, 381, 812. 

Rolfjgs (R. A.), 539. 

Romell (L. GO, 538. 

Rower (I.), 756, 757. 

Roan qlaucaV ils. Nouvolles stations, 
752. , 

Rose. I^a — dans le cantique des can- 
tiques, dans l* Egyptc ancicnne, 
811. 

Roskjstiialkr (L.), 785. 

.Rotatcur grand modulo pour l’5tudc 
du gGotropisme, 168, 

RotiiAa (F.), 785. 

Rotiilin (E,), 360. 

Rottier (Cap,), 379. 

Rougisscxnojnt dca corises, Bur lc , 
950. 

Rouillos. Biologic dcs — , 974 ; — 
EnpAces rares ou nouvalios do — * , 
177 ; Rapports uvoc let dimat, 
368; — Viguciir vegetative do 
770. 

Rouisnage, Microbiologio du — du 
Lin, 772, 

Roumamc, Bibliographic botaniquo 
, 75S. 

Roumamo, Ecolopio on — , 755. 

Round (E. M.), 150, 763. 

Houy (G.), 535, 746. 

Roux (C.), 528, 

Roux (n.) # metet m , 


Rubi Europe de Sudue, 754. 
Rubiaccos nouvelles dc l’Afriquo tro- 
pieale, 744, 

Rudolfs. (W.), 773. 

Ruhland (W.), 371. 

Rumex Acetosa x scut at us L., 957. 
Rumex ncerlandais, 320, 

Rh pi cap nos Pomel. Los — , 327. 
Ruscus aculeatus. Formes anormales 
do cladodcs, 543, 

Russell (W.), 551. 

Russula Qudetii . Rapprochement 
des feuillets, 183. 


Saccharose dans les graines de Rhi - 
nanthus Crista GatlL 175. 

Sacs embryonnairos. Roux — dans 
les ovules do Solarium tuberosum, 
765. 

Sagina procumhens . Dcveloppoment 
de l’embryon choz le — . 155* 

Sac: N A nn (€.), 815. 

Sahel do Sousho. Geophytcs du — , 

6, 

Sainte Ran me. Geographic bo ta- 
il i quo du Massif dc la — 944. 
Saint Aulairk (do), .531. 

Saint Male. Flore algologiquc, 184. 
Salicornes, Les — , 190, 191, 814, 815, 
Salisbury (E. J.), 342. 

Stitix des sections Pentandrw et Ni- 
grse, 825, , , 

Sali# nigra Marsh,, 554. 

Salmon (C. E.), 754, 760, 761. * 

Salmon (E* S*), 795. 

Salsola Jiichteri, Acclimatation dans 
lo Sud nlgoricn, 190, 

Salsola Tragus var. pseudo -Tragus 
J, Ar., 627. 

Sanchez y Sanchez (M.L 159, 160, 
332. 

Sands (W. M.), 816. 

Sandstrom (w. M.)i 790. 

San torn no, Nouvollos sources do — , 
785. 

Sapin do Douglas. Lo — * 186* 
Saponairo. Intoxication par la — , 
787. 

Saponines. Action dos — sur la cci 
lulo, 349, ; ’ 

Saprolegnia . Divisions nucUairc* 
dans le myc6lium, 806. 

Sardaigne. Bibliographic botanique 
de la — > 323. 

Sarothamnus scoparim on Transyl- 
vania* 757, ^ 



1002 tab lk aLPHABBTIQUIS DBS 

Sarre. Flores houilleros de la — , 150. 
Sartory (A.), 369, 581, 801. 
Sartory (R.), 581. 

Sassari. Jardin botaniquc de FUni- 
versite de * — , 323. 

Satureia hovtenm.fi. Culture du — , 

■ — dam la province de Turin, 383, 
SauvAgeAu (Cl), 367. 

Savitcii (V. P.), 585, 586. 

Savoff (C.), 804, 

Saxijraga umbvo'ui, 343. 

Schinz (H.), 426, 645. 

Sckhophyllam commune sur ch&tai- 
gnes du Japon, 975. 

Schmitt (E. M.), 341. 

Schneider (E, E,), 572, 
Schoenoxiphfum graeile, $. madagas- 
aariense, 299. 

Soiireiber (E.) 337. 

Sciiull (C. A.), 525, 

ScHWEtDLER (E.), 549. 

Scleria andringitrensis, S. Baroni, 
S. Perrieri, S. rosea, 297. 
Scleroderma Rawmei, nouveau Cham- 
pignon du Congo, 969. 

Sclerotinia cinerm. Affection sur lo 
Pruni Or Victoria, 364 ; ■■*•**; Ana- 
lyses de prunes attaqu6es par lc 
— > 771 ; — Effets du — sur les 
prunes, 790. 

Sclerolium Ory:% } on Coclnnchinc, 
971. 

Scolytidcc. Developpcment des — 
propros au Chene, 577. 

Sears (P. B.), 545, 548. 

Seigle. Hybrido sterile d’Epcautro 
et de — , 173 ; — ■ Resistance aux 
parasites, 577, 

Selaginelles. Etude cytologique dos 
, 158 ; — Sysleme vaeuolairo 
des — , 336 ; — Gliloroplns1.es ties 
— , 336. 

Selection du dAveloppe merit dans 
les pi antes vaseuluires, 567 ; — 
et ameliorations des races, 172 ; 
et production des semen cos, 783. 
Sels. Influence des — sur Paotivifce 
bact^riemie du sol, 560. 

Semences, Selection et production 
des — , 783. 

Sen ay (P.), 534. 

Sennen (Le Fr.), 755* 

S6piac6es k p6dicclles glandulcux, 
415. 

Sequoia Couttsise , 328, 

Serre (P.)^812, ' 

Serre. Culture en * 957* 


MATtfcitES DU tOME LXX 

Session do la Sooiete myeologiq ue, 
972, 973. 

Session extraordinaire tenuo duns lo 
Cotentin pendant les mois de juil- 
Jet a out 1928, 593. 

Sum* herd (d. F,), 811. 

Sherman (II.), 160. 

Shiv k (J. W.), 562. 

Suoul (A, T.j, 958. 

Shout is d is n - W k it y , 1 70. 

Snow alter (A. M,j, 157, 583. 
Siikubus (A.), 956, 

Siam. Contributions a la flore du , 
521, 523. 

Sib6rie occidentale. Flore myeolo- 
gique de la — , 362. 

Sibilia (€.), 331, 

Sierra de Palma, Ilerborisation dans 
la — , 324. 

Sierra Ministra. Excursion k — , 321, 
Sim (T. R.), 374. 

Simon us Bouloer (G.), 762. 

Sin an (1C,)* 329. 

Sinnot (E. W.), 330, 771, 

Sisal de Tul6ar, 380. 

Situation dos grainee. Influence de 
la sur lour pouvoir gorminaiif, 
162. 

Small (J.), 782. 

Small (W.), 579. 

Smith (E. P.), 364, 954, 

Smith (F.), 806. 

Smith (L,)» 520, , 

Snow (it), 777. : Vi iM 

Soja. Esaais de culture an France, 
191, , 

Soja hispida, Ur6afco du — , 360. 

Sol. Aeidite et temperature du -, 
344 ; ~ Fertility, activite lmct£~ 
rienne du — , 560; — Invasion 
d un — ‘dans les tropiques, 163 ; — 
Reactions du — , 342. 

Solatium tuberosum. Ovules aver 
deux sacs embryonnaires, 765, 
Sources (It.), Developpcment de 
Fembryon chess lo Geum urbanum 
L., 645: — • Developpcment do 
Fembryon clioz le Myosotis his pi da 
Schlecht., 385 ; — 154, 155, 156, 
946. 

SoulVe, Action fcrlilisanto du — , 
787 ; - — • du sol cl; nutrition de la 
plan to, 770 ; — facteur de la fer- 
tility du sol, 560 ; - Role du 

dans la culture, 165. 

Sours Ac (L,), 591, 808* 



table alphabetiqce des 

S partin a. Nolo sur les ■ — do la florc 
francaise, 54. 

S part in a Townscndi, 534. 

Spectre do diffraction. Manure des 
cellules par le — •, 71)7. 

Spencer (K. R.), 179. 

S per gala. Cultures- oxpcriimm tales 
sur — , 780. 

Si* chug ii (A.), 549. 

Serbs am> (K. A.), 792. 

Sphagnum du pays des Gornoitailles, 
793. 

Sphaigncs frantfaisos, 798. 

Sphinctrina microcephala n. var. Cla- 

vata, 842. 

Spigelian Embryologie du — ■, 543. 

Spigella domlngeasis Gdgr, 921. 

Spiumann (Id.), 788. 

Spiraea lancifolia Hoffmannsegg, 
322. 

Spiridonov (M, D.), 527. 

Spirnpjra . Nouvelle espfjce, 969. 

Spirogyra orbicularis . Variation du 
— , 801. 

Spirogyres haut-inarnaises, 752. 

Spitz berg, llcpaliques du — , 794 ; 
— Lichens < In - , 795. 

Spovaiigcs do qudqucs Fougeres me* 
sozoTques, 764. 

Sprague (T. A.), 539, 743, 758, 759, 
760, 761, 762, 780, 

Si* Keen mi (A. dc). Admission, 106. 

Squamarla crassa n. var. crenulata, 
844. 

Squumuhr intravaghmles des H61o» 
bices, 768. 

Statin’, Sur le genre , 760 ; notes 

sur les — , 761. 

Static# occidmtnlis, Le — - i\ Saint- 
Puir-sm-Mer, 533. 

Stephenson (T.) , 763. 

StcrigmatovysHs nigra, Action des 
hcIs do euivre sur le — , 338 : •— 
Forma I ion dew eonidies ehez Its — . 
968. 

S ( i f *ri nnplmU es, Na I n re pro l.6uli po'i- 
diqtie des > du Lis ldaim, 546 ; 

SceriHion des - *, 546 j-— des 
oeailleH <le bullies <Io Lis, 334. 

StCun (K.)* 550. 

Stevens (N, K.), 588. 

Stigma lew. Etude des — , 552. 

Stilus (W.), PcrmfoibililA, 558. 

Stipa, KspiV.cB australicimos do — , 
522. 

Stilton. Motmaes du D r — , 794, 
795, 


MATlfeiiEi* DU TOME LXX 1003 

Stoklasa (,L), 339. 

Stoma tea et transpiration, 341. 

Stomps (T. 356. 

Stout (A. 11.), 559. 

Sirytdirmcees. La fa mi He des — 919. 

S( yraeaeees. KsptVes et loealit.es nou- 
velles de FA sic orienlaki, 882. 
Styrax annamensls Guillaum., 882; S. 
braoteolata Guillaum., 883 ; S. ru 
blfolia Guillaum., 884. 

Sucre do Palme du Cambodge, 190. 

Sucres. M&thode myeologique pour 
la recherche de Certains ■ — , 372. 

Sudrr Rubi Europe), 754. 

Su£do. Bryologic do la — , 583, 796. 

Sues, Contenu cn eau dos — des 
p] antes, 774, 

Suisse. Flore de — par IT. Sgiiinz et 
K. Keller, 645 ; — H&patiques 
do — , 797. 

Sulfate dc thorium. Action du — sur 
la croissancc du Phy corny ccs splen- 
dent Rainier, 581. 

Supplcmcnlum pluntarum, 794. 

Simeon*’ (R.), 311, 426. 

SurgrefTage. Caprices du 782 ; — 
Kile Is du , 170. 

Sweet (G.), 591. 

Syllogo fungorutn do SaccahDo,192. 

Sylvinite. Action do la — sur le d6- 
vtdoppeinent des plantes, 340. 
SztSGLOFF (Milo O.), 951. 

T : ( 

Tabae. Culture du — oh Corse, & 
Madagascar, 380. 

T a non (R. J.), 805. 

Tamarix articulala aux 13 tula-Unis, 
81 4, 

Tamm (O.), 349. 

Tams (W. If. T,), 775. 

Tallin. Tonmir on — - des Paletu* 
vi ers, 534, 

Tan nr it (F. W.), 772. 

Tanhlhy (A. G.), 952. 

Taraxacum tie graihe et T, de l>6u- 
lure, 170 Variations dims la cy- 
tologic et la morphologic dos - , 
545, 

Taraxacum indgare. Apo garni e du 

■ — , 152. 

Tarlk (A. do), 379, 

Taylor (F.), 372, 

Taylor (W. R.), 792. 

Te, he (*o slov a qu i e. Mveologie on — , 

- 804* 



1004 TABLE ALPHABETIQUE 0ES 

Teguments. Cytologic des —> 333. 
Tdekia speciosa (Schreb.) Baumg., 
823. 

Tellefsen (M, A.), 554. 

Temperature. Influence do la — - sur 
la d4croissance, ' ohc 2 le Haricot, 
348 ; — du sol, 344. 

TempsJtya. D6couvorto do fragments 
dc Foug6rcs fossiles du genre — , 
68. 

T4ratologie, 330, 331, 517. 

Terby (J.), 168, 170. 

Terragone. Herborisation sur le lit- 
toral do — , 755. 

Terroine (E,), 952. 

Tesnier (F.), 809. 

Teiraedon. Place du genre — , 963. 
Textiles. Plantes — delaiss^cs, 188, 
Thamnium mediterraneum , Le — en 
France, 377. 

Theae6es. Notes sur les — , 760, 761. 
Th6ier. A propos du — •, 815. 

Thelidium prasimum B. do Lesd., 
283. 

Thellung (A.), 536. 

Thtobroma bicolor , T. Cacao, 418. 
Taiop oresco. Rem&tfqxifs sur Par- 
ticle de — “,586. ' 

Theriot £J.), 373, 375, 799, 800. 
Thcvetia neriifolia. Glucoside ex- 
trait du — , 174. 

Thiosulfate de calcium dans Achro - 
matium oxaliferum , 175, 

Thoday (D.), 343. 

Thomas (Camille). Admission, 248, 
Thone (F,), 743, 

Thym. Le — k odeur de Citronelle 
et les races physiologiques, 316, 
Thym616ac6eSr Description dos — , 
304. 

Thymus lanuginosus . Le dans 
Pherbier Miller, 760. 

Tibestk Etude sur le — , 379, ' 

Tiges rampantes. Plantes k — 9 556, 
Toly pella hispanica Nordst. D4cou~ 
verte en France du —, 77. 

Tomate. Basisporium gallarum pa- 
rasite de la — , 791 ; — Nouvelle 
pourriture des fruits de — 790, 
Toni (G. B. de), 369, SOL 
Toninia merldionalis, B, do Lesd., 
846. 

Totting h am; (W, E.), 769. 

Tourbi&res. Plantes, des — , 163. 
Tours. Champignons des environs de 
— ,804,805. 

Trabut (L.) 4 1 M t PK 565* 573, 798, 


MATURES DU TOME LXX 

Transpiration ct absorption dos sols, 
954, 

Trapa tiatans en Suede, 324. 

Tiielease (S. F.), 768* 

Tiuslease (W.), 527. 

Trichlordthyl&nc. Emploi du — on 
histologic, 568. 

Tritimm durum , Fecundation emi- 
gre spontan6e cite/, le - ot lo 7*. 

mlgare, 563. 

Tropwotum. Lo groupo « serraloci- 
liata » du genre — , 539, 

Trouard Riole (Y*), 566. 

Tsuga plicata t et beterophylla , 571, 

Tul6ar, De — a Tangohory et Be- 
tioky, 306 ; — Monographic do la 
province de — , 305, 524. 

Turin, Champignons parasites dc la 
province de — , 368. 

Turrill (W. B.), 536, 538. 

Typha * Utilisation on France, 813* 

Tyrosinase. Contribution a l’4tudo 
de la — , 789. 

V 

Urease du Soja hispida , 360 ; — 
Nouvclles rcchcrches sur V — 
788 ; — ■ Sur 1’ — ct Puree chess lea 
Champignons, 357. 

Urcdinales cueillies dans la Trinity, 
589. 

Urochloa nouveau ind|^ 

Urtic6es. Les-~ t 

laticif&res et ean&ux sldmeKV 
125,207,255. , 

Vtricularia * times des — , 341. 

V 

Vaeciniac^es de Borneo, 522. 

Vaccinium oxy coccus. Anatomic dos 
flours et fruits, 332. 

Yaisseaux primaires. Sur la presence 
do — , superpos6s‘ct centrifuges, 
dans la racine, 73. 

Val dos Choux. Excursion au — , 
531. 

Valais. Geographic cryptogamique 
du— , 318. 

Valdigule (A.), A propos d’uno note 
de M. — , 775. 

VaUrianacees. Embryog4nie des — , 
946. 

Vallee de Suse, Les colonies v4g6tales 
x^rothermiques de la — * 537* 



TABLJE ALPHABETIQBE DES MATIERES DU TOME LXX 1005 


Valsorey. Le — , 757. 

Van be Bijl (P. A.), 578. 

Vanderlinden (E.) ( 168. 

Vangueria Juss. Especes africaincs 
du genre — , 940. 

Van Goon (A. G, J.). Algues marines 
do la Holland?, 629. 

Van Oye (P.), 800 . 

Var. Mouvelles contributions 4 la 
flora du deparlement du — , 34, 
95, 215. 

Vaysslere (PA, 189, 812. 

Vermicularia herbarum parasite dcs 
Gullets, 576. 

Vermicularia Parians. Biologie du — , 
971. 

V6riflcateurs da Champignons, 803. 

Veronica Gkamsedrys var. brevipes 
J. Ar., 623. 

Veronica per sica. Variations florolcs, 
780, 

Verrucaria Sampaiana B. do Losd., 
V. virldlolivacea B. do Lead., 283. 

Vemfires le Buisson. Arboretum do 
248, 853. 

Vexin. Associations vegolales du — 
Jrunyuis, 313. 

k VlafejMt^ Experiences sur la ■— dcs 

'* Vida. Notes compietiaentaires sur 
les — , 814. 

Vide. Le — comme moyen de pro- 
longer la faculty germinative des 
graines, 950 ; — Vitality des feuil- 
les d 'Aucuba dans le —, 950. 

VimiovEii (A.), 785. 

Vigne Etude do YOidium de la — , 
574. 

Vkshier (R.), 526. 

Vtu.ANi (A.), 326. 

Vilmomn (L, do), 591. 

Vtt*MoniN (P. do), 248, 814. 

Vinca major h, var. nummularis©- 
folia P» Fournier, 284. 

VtNCKNS (F.), 971. 

Viola meduanensis, (Contribution h 
la cotmaiHsance du — de Boiusmj, 
46. * 

Viola nano* Precisions sur le • — , 453. 

Viola odorata. Nouvelle vari4t6, 761, 

Virus filtrants. Maladies h — y 975, 
977. 

Visciiniac (C.), 474. 

V is cum crudatum / Fleur et poilini- 
saiitm chesc lo — ; 356 ; — Hybrid 
da lion avee V* album t 356. * 


Vo&u en favour d’une Session dans 
l’Ariege, en 1924, 644. 

Voglino (P.), 368. 

Volumomctre ; methode pour mesu- 
rer la croissance dcs racincs, 342. 
Voloaria gtoiocephala . Jnnocuitd du 
— , 369 ; — Toxicite du — , 185, 
582. 

VoIpox aureus . Ontogcnese, 966. ' 
Vosges. Champignon nouveau pour 
les — , 804 ; — Plantes indiqu6es 
par erreur dans les — , 533. 
Vosgicnne. Additions & la flore bryo- 
logique — , 923. 

Vosgiennes. Sur quelques plantes — 
316. 

Voskressenshy (A,), 360. 
Vxjillemin (P.), 154, 325, 767- ' 

Vuili.et (J.), 814. 

Vuygk, 319. 

w 

W A CUTER (W. II.), 320. 
Wackefield, 520. 

Watgiit (F. M.), 806. 

Walter (E.), 316, 533, 752. 
Walton (G, 1\), 788. 

Waterman (W. S.), 742. 

Watson (W.), 794. ' 

WAKETOtD (E. M.), 578. 

Weber (F.l, 349, 354. 

Weinstein (M.), 953. , 

Weisiodon. Gyroweisia ou 799. 

Weitz (B.), 174. 

Welch (D. S.), 178. 

Wherry (E. T.), 344. 

Whetzel. L’histoirc de la phytopa- 
thologio d’ a pres le prof. — , 805. 
Wig cans ( R, G.), 784. 
Wilcox-Gounty, Prairies caloaires do 
306. 

Wildeman (E. del, 248, 380, 579, 
815, 940. 

Wilt, a man (J. J.), 790. 

Will* (N.), 371. 

Williams (RL), 343. 

Wilmot (A. J.), 760, 762. 

Wilson (G. L.j, 765. 

Woodard (J.), 560. 

WooDBURif (W. L.), 365. 

Wormald (H.), 364, 795. 

Wright (W.), 743. 

Wvss (F.), 789. 

X ' 

Xanthium. Fruits do — , 552. 



(006 table aLphabetIquB ueh 

Y 

Yamanouchi (S.), 177. 

Yeun-Elez. Vegetation du — , 533. 
'Yoshimuha (K.), 787. 

'Young (W. . 1.), 765, 

Yser. Biologic deg iuomla lions do 
r -.148. 

Z 

Z*wm (E.), 776. 

Zagous (A.), 322, 


MATI&RES DU to ME LXX 

Zermatt Herborisalion h — , 536. 
Zitiova (K. S.) ; 586, 

Zizania lalifolia. Le — , legume cut* 
tive en Agio orientate, 590, 
Zooeecitlies des plantes d’Afriquc, 
d’Asie et d’Oeennie, 807 ; *— »ur 
les plantes du jardin hoin tuque dc 
Nancy, 804, 

Zygtimn. Conjugnison obey. — , 364, 
Zygnma pelmponm. Adaptation 
i la vie. acriennc, 484. 

Zygodon conoideus. Sur le — , 797. 



ERRATA DU TOME l.XX (1923) 


Page 78, ligne 10 (en remontant), au lieu de 100, lire 700. 

— 435, derniere ligne, au lieu de 1815, lire 1805. 

— 467, au lieu de Dki'i.andkk (Luoicn), lire Dim.ANintK 

(Georges). 

— 472, ligne 10 (en remontant), apres honneur, njouler (2) el 

reporter a cettc page la note de la page suivanle en 
Ini donnant le mimero (2). 

— 476, ligne 3 (en remontant) au lieu de (5), lire (1). 

— 751, ligne 10 (en remontant), an lieu de « eontribue a freer", 

lire '« tile In source de ». 
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corps tlu Bulletin, aveo les eomples rendus ties statures ordinaire.s 
el .I lour place chronologique. 1 .es rapports d'exttursitms feront Gob- 
jet tl'un fascicule separe, muni tl’ime table parlic.uliere. Go fasci- 
cule qui sera public* uKerietiremenl ponrra tStrc rcli6 n pari. 
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ee dernier cas dies 


PI. I 
PI. II 
PI. Ill 
PI. IV 
PI. V 
PI. VI 
PI. VII 


en regard de la page 74. 

402. 

428. 

430. 

460. 

462. 

501. 


PI. VIII en regard de la page 504. 
PL IX — ' . — 504. 

PL X 


PL XI 
PL XII 
PL XIII 
PL XIV 


716. 

>16. 

716. 

716. 

725. 


Le Secrttaire-rAdacleur, giranl du Bulletin 
R. SoufiGES. 


' ^ 

^^EtSwissemmns Andr^ BRULLIARD, St-Diziw; 
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Bate of issue. Bate of issue. Bate of issue. 






